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RESPONCE 

DES  VRAYS  C A T H O L I QV  E S * 
F r a n ç o i s,  a'  l*  a v b r t i s- 
fement  des  Catholiques  Anglois, 
pour  l’cxclufion  du  Roy  de 
Nauarre  de  la  Couronne 
de  France. 


Ne  vous  fubmette^point  au  ' 
des  infidèles. 


Defcouurant  les  calomnies , Jiippofîtions,  & rufes  contenues  (s  De- 
clarations,C?  Apologies  du  Roy  de  Nauarre , O"  des  hérétiques, 
<27*  autres  hurets  faits  contre  le  Roy,  fou  Edit  de  la  Rcvtuon,fet 
bons  fubiets  les  Catholiques , & la  Religion  Cathohque,Apo - 
Jlolique  & Romaine. 


Tradui&du  Latin. 


Partez  iulques  aux  I lies  de  Ccrhin , & voyez  &:  enuoyez 
en  Ccdar,&  confidcrez  diligemment  & voyez  fi  on  y fait 
le  mcfmc,li  la  gent  à changé  lès  Dieux, qui  néanmoins  ne 
font  point  Dieux, mais  mon  peuple  acnapgé  la  gloire  en 
vn  Idolc.O  vous  Cieux  foyez  csbahisfurcerÿ  vous  portes 
des  Cieux  foyez-en  grandement  defolecs,dit  le  Seigneur? 
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RESPONCE  DES  VRATS 

Catholiques  François , à t ^Fduertijjem en t des 
Catholiques  ^nglois^pour  ï exclusion  du  Roy 
de  Nauarre delà  Couronne  de France, 

S O v s ne  pouuons  prendre  qu’en  très  bon* 
ne  part,  le  bon  office  que  vous  faites  à 
nous  epus  Catholiques  François , par  vo- 
ftre  non  moins  prudét  que  fage  & Chreftien  Ad- 
uertiflement.  Et  comme  vous  parlez  de  noz  mal- 
heurs,non  côme  clercs  d’armes: mais  comme  fen- 
tans  & experimentans  tous  les  iours  la  pefanteur 
de  la  tyranie  de  l’Herche  la  plus  cruelle  & infup- 
portable  qui  fut  onques:aufsinous  recognoiflons 
tresbien,  que  vous.eftes  iuges  competans  de  ceftc 
matière, & que  vous  ne  nous  confcillez  chofc,qui 
ne  foit  iufte,  véritable,  vtile,  & très-  neceiîàire,nô 
feulement  pour  la  conferuation  delacognoiflan- 
ccdccevray  DicnTrinôc  vn,& de  la  manuten- 
tion de  Ton  Eglifc  & religiô  en  noftrc  païs  de  Fra- 
ce,mais  aufsi  pour  le  bien , repos  & profpcrité  de 
ce  royaume, auquel  eft  coniointe  la  tuition  & de- 
fence  des  biens,  honneurs,  & vies  de  tous  les  Ca- 
tholiques. Nous  vous  pouuons  tefmoigner,  qu’il 
n’y  a bon  Catholique  François , qui  ne  veuille  fe 
ligner  Sc  fouferire  trcs-volontiers  de  fon  propre 
fang  au  bon  aduis  & conseil  que  vous  dônez.C’e- 
ftoitchofc,pour  ne  vous  difsimuler  point , à la- 
quelle nous  eftiôs  défia  refolus.de  mourir  pluftoft 
fous  cri  vn  môccau  de  cent  mille  morts, que  d’en- 
durer q le  Roy  de  Nauarre,chef  de  la  plus  fa&ieu- 
fc  fc&c,  & du  plus  deteftableparty  d’heretiques. 
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qui  fut  iamais,paruiennc  où  il  abbaye  tant,  c’eft:  à 
(çauoir  qu’il  puifle  nous  commander  iamais  (ouz 
ce  doux  & fouuerain  nom  de  Roy  de  France , qui 
eft  côioind  8c  vny  d’vnc  liaifon  infcparable  aucc 
ce  fingulier  8c  prccieuxtiltre  8c  furnomdetres- 
chrcftien,  duquel  il  s’eft  rendu  indigne  & incapa- 
blc.D’vne  chofe  vous  voulôs  nous  bien  aduifer,q 
toutainfi  que  voftrecfcrit  a efte  le  premier,  qui  à 
bouche  ouucrte  8c  à vifage  dcfcouucrtl’a  fait  co- 
gnoiftre  au  monde  tel  qu’il  eft,  & nous  a prefenté 
\ les  remedes,  dcfquels  nous  deuons  vfer  contre  tat 
demaux,dagcrs  8c  mal-heurs,  dont  nous  fommes 
menacez  par  fon  moyen, fi  Dieu  n’a  pitié  de  nous: 
auftî  nous  n’auôs  point  appcrccu,que  noftre  Hu- 
guenot ( qui  ne  veut  dire  autre  chofe  en  noftre  la- 
guc  qu’Hcrctique  fa&ieux  & rebelle  ) fefoit  plus 
lenti  piqué  8c  atteint  au  vif5ny  qu’il  foit  par  côfe- 
quét  entré  en  plus  grande  mefdifance  8c  furie, que 
voyat  voftrc  liurct  imprimé  par  tant  de  fois,&  en 
fi  diuers  lieux, leu  & rcceu  gcneralcmét  parmy  les 
catholiques  és  Efcholcs,Palais,&  toutes  afséblces 
aucc  merueillcux  applaudiflcmét, voire  mefme  de 
la  plus  part  de  ceux,  que  vous  appeliez  Politiques 
& Machiaueliftes,lelqucls,encor  qu’ils  n’ayét  au- 
tre fentimét  que  de  la  chair  8c  du  fang,&  des  cho- 
fes  prefentes,ont  ncantmoins  rccognu  n’auoir  ia- 
mais penfé  de  fi  près  à l’importâcc , que  c’eft  pour 
l’eftat  du  royaume,le  repos  8c  tranquilité  de  ceftc 
vie,que  de  fc  fouz  mettre  à vn  Prince  Hérétique. 

Et  pa|j:e  que  l’Hugenot  femoit  par  tout,  pour 
toute  dcfcnce,  que  ce  que  vous  parliez  des  inten- 
tiôs  8c  qualitez,qui  (ont  au  Roy  de  Nauarre  & en 
fon  herefic,  ce  n’eftoient  qu'iniures  & calomnies, 


& que  fondans  l’vniô  3c  la  ligue  des  Catholiques  Argument 
pour  vn  remede  3c  précaution , vous  n’eftiez  que  ^ " bure M 
feditieux:&  la  iuftiHant  de  l’au&orité  & approba- 
tion  du  Roy  vous  n’eftiez  qu’impofteurs:  & con- 
cl uans  à l’exclufion  dudit  Sieur  de  la  Courônc  de 
France,  vous  vous  monftrez  vrays  Anglois,c’cft  à 
dire  naturels  & anciens  ennemis  delà  maifon  de 
Francc,&  de  la  paix  Ôc  repos  de  ceft  eftat.  Nous  a- 
.uons  penfé  ne  vous  pouuoir  rendre  la  pareille  en 
meilleure  occafion, qu’en  reuanchant  voftrenom 
&reputatiô  de  ces  vilains  tiltres  de  caluniateurs, 
feditieux , impofteurs  ÔC  noz  ennemis  iurez  : ôc  à 
ces  fins  depofer  à tous  ceux  qui  viuér,&  à leur  po-  , 
fteritc  ce  que  nous  pouuons  fçauoir  en  ce  fait  de  . 
plus  certaine  fcicncc,  que  vous  ne  pouuez , 3c  ne-  ^ 

antmoins  conformemct  à ce  que  vous  en  auez  dit 
& publié,proteftas  deuat  Dieu  & fes  Anges  de  ne  i 

dire  rien  que  nous  n ayons  veu , ou  ne  fçaehions 
tres-bien  & fi  certaincmét , que  fi  nous  en  auiôs  à 
depofer  en  iugement  & aucc  ferment,  atteftas  fur 
cclapropreconfciéceduRoy  dcNauarrc  Scdes  : 

Huguenots , qui  ont  eu  aucune  part  es  affaires  & 
faits, que  nous  reciterôs.  Et  nous  auôs  entreprins 
cefte  befogne , bien  que  ce  foit  auec  vn  ftille  rude 
& compile  de  pluficurs  mains  3c  teftes , d’autant 
plus  volontiers, que  ledit  Roy  en  fà  Déclaration 
attefte  & coniure  les  Catholiques  de  tefmoigner  ' . , 
ce,  qu’ils  Tentent  ôc  fçau’ct  en  leurs  confcicnccs  de.  Le  Roy  je 
luy  3c  de  fes  dcporccmcns:  & que  fans  ypuloir  at-  N.vet>tqiM 
rendre noftre  audition  potirl’aftèurâce  qu’il auoit  /«  Cttho- 
qu’clle  nepouuoit  eftre  côformc  à fes  intendies>il  ^ 
auroit  par  vne  gentille  façon , ôc  à la  maniéré  du 
Preftre  Martin  ( côme  nous  difons  cômuncment) 
v A iij 


qui  fc  relpond  foy-mefme,fuppolè  noftre  nom  & 
fai&  drelTcr  au  nom  des  catholiques  François,des 
Aduerriflemens,  Apologies  ,refponces  & autres 
difcourSjOultrc  Tes  dcclaratiôs,&:  pluficurs  liurcts 
faiéts  n’a-gueres  par  luy  ou  les  fiens,le  tout  au 
grand  delatiantage  de  la  vérité , de  l’honneur  de 
Dieu  , de  la  pieté  du  Roy, delà fynccre  intention 
des  CatholiqueSjde  la  manutcntiô  de  la  Religion 
Catholique,Apoftolique,&  Romaine, &;  du  bien 
deceRoyaume,lefquelsilnousa  femblc  ne  de- 
uoir  biffer  plus  longuement  (ans  quelque  refpon* 
cc.Côbien  que  ce  qui  a efté  forgé  en  noftre  nom, 
porte  aucc  (oy  fon  delàdueu  n manifefte  , que 
nous  ne  pouuons point  penfer,  que  chacun  ne  re* 
cognoilfcaifémentla  fuppofition  & faucctépar 
le  îcul  langage  plein  de  calomnies,  d’erreurs  & de 
propofitions  heretiques  : & que  tout  enfemblc  il 
n’admire  la  gradeur  & force  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Catholique,  de  voir  qu’il  faille  que  ceux 
mefmes,qui  y font  contraires  renient  par  cfcric 
leur  foy,  &:  empruntent  le  nom  & mafque  de  Ca- 
tholique, pour  fe  rendre  plus  croyables, tant  ils  fe 
recognoiflcnt  déferiez  & hays  du  monde. 

Que  le  Roy  de  Nauarre  n’aye  jamais  eu  autre 
fin  &but,ques,impatronifcr  de  ccft  Eftat&  de 
la  Couronne  de  ce  Royaume  par  diuers  moyens, 
prétextes  & prétentions , fans  fe  foùcier  de  l’vne 
ou  l’autre  Religion,finon  entant  qu’cllcluy  pou- 
uoit  feruir  à celte  fin  : tout  le  cours  de  la  vie,  fcs  a- 
étions  &:  deportemens  en  fonttres-bonnepreu- 
uc,  à qui  les  veut  confidèrcr. 

Defiors  qu’il  fc  fentit  honoré  de  ce  tiltrede 
Roy  de  Nauarre,  qui  fut  par  le  decezde  famere. 


l’an  157 1.  y trouuant  plus  de  fumee  & de  vét,  que 
de  prinfe  & de  vérité , il  fut  fi  affriandé  à vn  meil- 
leur  morceau , qu’il  s’imagina  deuoir  tendre  à ce-  jsr.&ani- 
luy  de  la  France , qu’il  oyoit  dire  auoir  cfté  occa-  mofitè  co - 
(Ion,quefcspredcceflèursducoftédelamere,  a-  tre  URe- 
uoient  efté  defpoüillez  en  effedfcde  celuy  de  Na-  li£,on  Ca' 
uarre,  ou  de  la  plus  grand  part,  & aulsi  que  fcs  an-  tltol,îue' 
ceftres  du  cofté  du  pere  auoient  toufiours  pré- 
tendu de  ce  Royaume  de  France  leur  appartient,  \ 
comme  Charles  de  Bourbon , qui  mourut  à Ro- 
Jme,  contre  le  grand  Roy  François , & n’a-gucres 
le  feu  Prince  de  Condé , tefmoin  les  monnoyes 
d’argent,  aucc  cefte  infeription  Loys  xhi. 

Roy  de  France, reprefentees  au  Louurc 
en  alTemblee  gencralle  par  ce  grand  Conneftable 
de  Montmorécy  le  7.iour  d Otkobre,  1567.  à vne 
heure  âpres  midy. . 

Il  n’eut  point  faute  de  bons  Conlcillcrs,  pour 
le  poufler  & entretenir  en  cefte  intétion.  Il  auoit  3 

ccft  infigne  ennemy  de  la  France  l’ Admirai  de 
Chaftillon,  qui  à la  faueur  dudi<ft  Sieur  Roy,  que 
ie  ne  die  à fon  adueu,  drcflàincontinét  cefte  mal-  ; 
heureufe  coniuration  , pour  laquelle  repouflcr, 
aduint  la  iournee  Saint  Barthélémy , & l’executio 
iudiciaire  de  Briquemaut  & Cauaigncs , ainfi  que 
tefmoignentles  Déclarations  du  Roy  faites  def- 
lorsôc  depuis.  Voyant  leparty  hérétique  affoi- 
blypar  cefte  faignee , & tant  débile,  qu’il  ne  le 
pourroit  efleuer,où  il  afpîïoit , le  refolut  de  faire 
du  Catholique.  Et  neantmoins  pour  colorer  la 
reduarion,  & ofter  l’opinion,  que  ce  fut  pour 
iamais  n’auoir  eu  de  confcicnce,  & auoit  pafle 
outre  ,ains  au  contraire  t qu’on  penfaft  que  çc 
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changement  vint  d’en-haut,  &c  parla  force  delà 
feule  venté,  qu’il  cognoilïoit  refider  chez  les  Ca- 
tholiques, il  voulut  bié  que  ce  fut  apres  auoir  cité 
longuement  par  plufieurs  jours  inflruift  & Cate- 
chilé  par  ces  grads  Théologiens  de  Maldonar,  de 
faincfc  Germain,  & fain&e  Foy , dcfquels  les  deux 
derniers  font  à prêter  Eucfqucs  de  Paris, & de  Nc- 
^ tirrs.ll  les  choifitluy  mcfme,lc  premier  pour  cftrc 
Icfuiitc  & Elpagnol,&  lc&cur  ordinaire  en  Théo 
logic  à Paris, le  fécond  vu  des  principaux  du  corps 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , l’autre  pour 
eltaclc  Prédicateur  delà  Cour  , & bicn-aimc  du 
Roy:par  ce  qu’ilvoyoit  qu’ils  luy  pourroient  fer- 
uir  dcrrôpcttcdc  faconucrlîon  véritable  és  plus 
grandes  côpagnies  dedans  & dehors  leRoyaumc. 
Dont  il  deuroit  auoir  honte  de  demander  inftru- 
étion,  ou  fc  plaindre  qu’on  la  luy  a rcfufcc.  Auiîï 
'nippicri-  Dieu  feait  comme  depuis  fon  abjuration  &pro- 
fit  du  Roy  fefl'jon'de  fQy q nc  fc  pouuoit  làoulcr  de  publier 
e Na»ar.  jc  contcntcmcnr } qa’jl  fentoit  en  foy  mefmc  d’e- 

ftre  en  l’Eglife  Catholique,  & cômeil  dechiflfoit 
appertemét  la  malice  & rufedes  Miniftrcs  & des 
^ Huguenots.De  fon  propre  mouuemcnt  il  ordon- 
na incontinent,  que  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
chez en  l’Eftat  de  là  maifon , fuflentCatholiques: 
il  fit  pour  fes  païs  de  Nauarre  & Bearn  Vn  fembla- 
ble  Edit, que  le  Roy  auoit  fait  pour  la  rc-vnion  de 
fes  fubic&s  à l’Eglife  Catholique.  Et  pour  tenir  la 
main  à l’execution. il  enuoye  pour  Gouuerneur  & 
Lieutenant  general  le  Sieur  de  Gramon:  depefehe 
vers  le  Pape  Grégoire  15.  gens  exprès  pour  dénia- 
der  fon  abfolutiô,&  rchabilitatiô  & bié  toft  apres 
le  Sieur  de  Duras, pour  luy  rédre  l’obcdience  de  là 
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part.Brief,  il  n’oblic  artifice  quelconque  pour  pa- 
roiftre  8c  acquérir  réputation  parmy  les  Catholi- 
ques, iufques  à fe  rendre  fi  officieux  & priué  en- 
uers  ceux  de Guifc, qu’il  voyoit  auoir  acquis  le 
cœur  & l’affcdtion  desjrançois  8c  de  fa  Maiefté, 
qu’il  fembloitque  ce  ne  futqu’vn  corps  8c  vne 
amc  de  luy  8c  du  Sieur  de  G uyfe. 

Ce  pendant  il  ne  perd  pas  téps  pour  fon  deflein. 
Il  bande  par  pluficurs  fois  le  frere  contre  le  frere, 
8c  remplit  la  Cour  de  diuifions,  mefeontentemés 
fadions,&  coniurations , difanr  parmy  fes  cbnfi- 
dents , qu’il  meficroit  tellement  les  Cartes , que  le 
ieu  luy  dcmeureroit,o'u  que  au  pis,eftant  emploie 
à les  demefler  , il  auroit  bon  moien  de  ioucr  à fon 
aduantage  au  Roy  defpouillé.  Toutesfois  la  pro- 
uidence  de  Dieu  en  difpofaautrcmcnt,  8c  rompit 
tout  autant  de  fois  fes  menées.  Il  euft  bon  befoin 
de  la  clemencc  de  noz  Roys  & de  la  débonnaireté 
delà  Roync  merc,  qui  fut  fi  grade  en  fon  endroit, 
qu’ils  fe  contentèrent  des  belles  promettes  & fer- 
mens, qu’il  leur  feit  d’eftre  à iamais  tref-obeiflant 
fubied  & fils. 

Ncanrmoins  l’on  fçait  corne  ayant  perfuadé  feu 
Môfieur, frere  du  Roy  defe’feparer  de  leurs  Maic- 
ftez  8c  prendre  la  protediô  de  l’herefie  Caluinié- 
nc  auec  promelfe  de  le  fuiurc  incontinent,  quelle 
contreminc  il  luy  procuroir  en  Cour  fouz  couleur 
de  zcle  Carholique:afin  de  l’cxclurrc  de  fon  râg  &: 
s’y  maintenir  fcul.  L’on  feait  cômc  en  mefme  téps 
il  affe&oit  infinicmct  l’amitié  des  Princes  Catho- 
liques. Et  pour  les  induire  8c  gaigner  mieux  à ex- 
clurre  Monfieur,&:  depofieder  le  Roy,il  fit  impri- 
mer tant  de  mefehans  liurcs  diffamatoires  cotre  ù. 
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entre  autres  le  Reueille- 
uioit  lefieur  deGuyfe 
manger  dans  la  pô  me  de  la  Royauté  auec  flateric, 
qu’il  meritoit  mieux  que  tout  autre  la  Courône: 
qu’elle  luy  appartenoir  &quc  tous  auoiét  les  ieux 
iettez  fur  luy, pour  luy  obéir  &:  le  recognoiftre . Il 
penfoit  auoir  contracté  vne  fi  eftroitc  amitié  auec 
ces  Meilleurs  de  Guife,&  les  imaginoit  fi  fort  liez 
à foy,qu’il  penloit  qu’ils  feroiét  de  la  partie:toute- 
fois  il  experiméta  au  bon  du  fait  leur  bôté,  & la  fi* 
delitr,qu’ils  ont  à ccft  eftat,&  qu’ils  ont  toufiours 
porté  à leur  Roy  & légitimé  & naturel , & fingu- 
lierement  aux  Majeftez  du  Roy  & de  la  Roine  vi* 
uâts:tellemet  que  fe  voiant  defnié  il  conçeuft  vne 
hayne  mortelle  côtr’eux  : & fentant  que  la  fumee 
en  venoir  défia  iufques  au  nez  du  Roy , côme  dc- 
fetperé,fouz  prétexte  d’aller  à l’atïcmblee,  il  fc  dé- 
partit de  laCour,&  fe  reietta  entre  les  bras  des  hu- 
£ucnots,s’imaginant(tantla  confcience  l’accufoit 
& comme  il  pnnt  pour  fes  exeufes  ) que  s’il  ne  fut 
party  ce  iourmefme,  que  leurs  Maieftezlc  vqu- 
loicnt  mal  traiter  & enuoyer  à la  Baftille.  Et  d’ail- 
leurs pour  l’horreur  qu’il  auoit  de  sô  entreprinfc, 
il  n’ola  s’approcher  de  l’armee  de  Môfieur,ains  ti- 
ra droit  vers  la  Xain&ôge  auec  le  peu  de  gés, qu’il 
peut  ramatfer.il  n’auoit  pas  intention  de  l’exccu-i 
ter  fi  toft  iufques  lorsqu’il  verroit  les  affaires  du 
Roy  aller  plus  mal, co  me  il  clpcroit  qu’il  aduien- 
droit  par  le  moyen  del’armecdcMonficur.  Mais 
s’apparceuint  qu’iceluy  commençoit  d’auoir 
grand  mefeontentemét  Sc  regret  de  s’eftre  iamais  x 
engaigé  parmy  ce  party  d'huguenots  incompati- 
bles & turbulents,  & qu’il  cognoilToic  aulli  que 
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le  confeil  que  le  Roy  de  Nauarrc  luy  en  auoit  do- 
nc,ne  tédoir  que  pour  Ce  preualoir  de  fa  dcfpouill^ 
&aflîn  del’exclurre  delà  Couronne  à l’occafion 
de  la  protection  des  hérétiques  &quc  defaiCt  la 
paix  s’en  alloit  corne  faite , il  fe  refolut  de  l’efiàycr 
fur  le  point  qu’il  iugeoit  que  fa  mine  faifant  faux 
feu, il  auoit  le  moyen  de  fc  rédre  chef  dudit  party 
& de  la  grande  armée  qu’ils  auoient  fur  piedz  cô- 
pofee  de  trouppes  Frâçoifes  & e(trangercs,en  leur 
baillant  pour  feurcté  de  (à  réduction  l’iniure  faite 
au  Roy  & à l’eftar.T ellemct  que  iugeat  auoir  per- 
du toute  efperance  prochaine  de  la  Couronne  par 
voye  de  la  Religion  Catholique , & que  ceux  de 
Guyfe  8c  les  Catholiques  ne  valoient  rien  au  me- 
ftier  des  rebelles  , il  fe  refolut  de  téter  à paruenir  à 
fon  but  tant  defiré  parle  moyen  du  party  Hereti- 
que.Et  affin  qu’il  luy  tombait  en  main  au  pluftor, 
U ferrie  tant  ae  diuifions&  deffianccs  parmylcs 
trouppes  Huguenottcs  contre  Monfieur,]  & leur 
imprima  Ci  bien  qu’il  les  vouloit  tFÔpèr,quc  voila 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  qui  refufe  d’acconv 
paigner  Monfieur  dans  Bourges , pour  crainte  de 
fa  pcrfonnc,difoit-il.Et  fe  venant  ioindre  au  Roy 
de  Nauarrc,  il  ne  cefia  iulques  à ce  qu’il  luy  cuit 
fouftraiCt  tous  ceux  de  ce  party.  S’il  auoit  efté  ve- 
hemét  à faire  du  bon  & zélé  Catholiq.il  feit  pour 
lors  de  l’Huguenot  enraigé,rant  par  fes  executiôs 
militaires , que  par  fes  propns  ordinaires,  piefdi- 
fant  à pleine  bouche  du  Pape , des  Euefques , des 
Ecdefiafliqucs , du  Roy , de  la  Roync  mere , de 
la  Royne  (a  femme,  & de  tous  les  fainCtes  exerci- 
ces de  l’Eglifc  Catholique, 8c  finguliercmcnt  de  la 
làinCtc  Méfié  , qu’il  appelloit  communemenç 
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& parmy  fes  repas  la  paillarde:  dont  il  acquifl:  en 
peu  de  temps  telle  creance  parmy  ces  gens , que  le 
voila, qui  cômécc  à s’intituler  à la  fin  de  l’an  1576. 
le  Chef  & protc&eur  des  Eglifes  Reformées. 

Nous  ne  vous  dirons  point  auec  qu’elle  cou- 
uerture  il  commença  pour  lors  à tramer  & foire 
la  guerre  par  furprinfe  de  villes  & places  fortes  & 
autres  voyes  qui  leur  font  ordinaires:comme  auf- 
fi  en  l’an  1580.  & luy  & le  Prince  de  Condé  par  la 
prinfe  de  la  Fcre , forcèrent  le  Roy , & leurs  pro- 
pres Eglifcs(ainfi  les  appellent-ils)  à reprendre  les 
armes,àu  mefme  temps  qu’ils  faignoient  ne  pen- 
fer  que  a plater  les  choux  de  feu  Admirai  de  Cha- 
ftillon,&:  qu’ils  aflcuroientd’auantagc  & leurs 
Maieftez  & fes  Gouuerneurs  & Lieutenans  gene- 
raux & fes  bons  fubic&s  de  ne  vouloir  que  main- 
tenir la  paix  & viurc  fouz  le  bénéfice  de  l’Edid  de 
Pacification  : feulement  ic  prieray  icy  tous  lc- 
&curs  fc  defpouiller  de  toutepaflion , &c  vouloir 
iuger  de  ce  fai&  auec  la  mefme  finccrité  qu’ils 
feroient  s’il  touchoit  vn  Prince  cftranger  & in- 
cogneu. 

Premièrement, ne  cognoiflèz  vous  pas, que  c’eft 
vn  Prince  qui  n’a  aucune  Religiô,&  qui  ne  fe  fert 
de  la  Catholique  & de  la  Huguenotte  , que  pour 
amorce  & hameçô  de  fô  ambitiô  à la  Royauté  fé- 
lon les occafions  du  temps?  Auoir  côtinuc  quatre 
ans  en  demôftration  &: profcfiiô  afiiduclle  & pu- 
blicquc  de  Catholique  fcVne  Secondait  lors  qu’il 
auoit  & l’aage  & l’cntendcment,&  la  volôté  & le 
pouuoir  de  remuer  des  plus  grandes  entreprinfes 
du  monde, lors  qu’il  à cu(fi  la  force  euft  côtrainéb 
fa  confciéce)dix  mil  moyens  de  s’ofter  de  la  Cour,. 
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Ce  retirer  à la  Rochelle,  Mauarrçins , Montauban, 
Bergerac,  ou  autres  de  les  villes  & places  fortes, 
de  déclarer  à ceft  heure  qu’en  fon  cœurilne  fut 
orteques  Catholique  ,&  que  ce  qu’il  diffimuloit 
n’eftoit  que  par  force, & pour  le  fubict  qu’il  auoit 
de  iufte  crainte?  Eft-il  pofsible,  qu’il  fe  trouue  gens 
de  fi  facile  creanceîou  bien,eft-il  pofsible  de  pou- 
uoir  perfuader  au  monde,  qu’vne  fi  grande,  libre, 
8c  longue  difsimulation,  en  chofe  de  telle  impor- 
tance,que  le  falut  de  foy,&  d’vne  milliade  de  per- 
fonnes  puifie  couucr  en  vnc  bonne  ame,  & crai- 
gnât  Dieu?Eft-il  pofsible  que  s’ilcroioit  vn  Dieu, 
êc  que  la  Religion  Huguenottc  fut  faintc,&  d’in- 
ftitution  diuine  qu’il  eut  faidt  tant  de  demonftra- 
tions  contraires  à ce  par  l’efpace  de  tant  de  temps, 
fins  quelque  proftation,  bien  que] fecrette  de  fa 
force, deuant  notaire  8c  tefmoins,ainfi  qu’il  s’ob- 
ferue  en  moindre  chofe  ? Qif  il  n’euft  depuis  tcf- 
moigné  par  quelques  pleurs  8c  pénitence  de  faint 
Pierre  le  regret  qu’il  auoit  del’auoir  publicque- 
ment  renoncee  & abiurec  fi  long  temps?  Qif il  ne 
fe  fut  retenu  de  mcfdire  lors  fi  fouuent  des  Preté- 
duz  rcformez,&  de  leur  Religion , mais  le  dire  de 
fon  Miniftre  Marmct  cft  veri  tabler*  Que  tout  ho- 
me qui  difsimule  fa  Religion,eft  au  grand  chemin 
de  rÂtheifme,  8c  qu’il  fera  grand  miracle , conti- 
nuant quclqucicmps , s’il  ne  tombe  bien  toft  en 
ce  gouffre  la.  'Ijgj  . 

5 e peut  il  imaginer  qu’vn  cœur  de  Prince  8c  gé- 
néreux fe  veuille  ou  puifie  exeufer  d’vnc  crainte  fi 
bafie  8c  digne  d’vn  valet  8c  efclaue  corne  parle  le- 
dit Martinet,  mefines  ow  il  va  de  renyer  Dieu  8c  fa 
(oy&c  qu’il  ofc  déclarer  apertemée  que  ce  qu’il  en 


li  S 

à fait, n’a  pas  efté  par  ignorâcc  ou  autre  infirmité, 
commcs’cxcufoitS.Pol,  mars  que  de  fèns  raffis  & 
de  tout  fon  bon  iugement  il  à renoncé  publique- 
ment lefus  Chrift  , & à abiuré  fa  foy  & religion 
par  l’efpace  de  tant  de  tcmps:côbicn  qu’il  ne  dou- 
ftat  aucunement  deflors(comme  il  dit  que  fon  fa- 
lut  ne  gift  en  elle  feule  ? De  dire  qu’il  n’aye  peu  en 
fi  long  temps  par  iufte  crainte  tccouurer  fi  volô- 
té  (ce  font  les  mots)  puis  qu’il  ne  falloit  pour  s’en 
exempter  que  fortir  des  faux-bourgs  de  Paris,  & 
faire  le  mefme  qu’il  feir  en  l’an  i craignoit  il 
alors  de  fortir,  ou  bien  ne  le  pouuoit-il  pas  aufli 
feuremet,que  depuis,luy  qui  alloit  & loing  &pres 
pour  fes  plaifirs,auec  autant  de  liberté  & pouuoir 
que  le  Roy  mefme  euft  Iceu  faire?  N’y  pouuoit-il 
pas  aller  aufli  bien  pour  la  liberté  de  fa  confciéce, 
pour  fa  Religion,  pour  l'honneur  de  fon  Dieu  s’il 
en  euft  eu?  Ne  pouuoit-il  pas  aller  aufli  toftà  la 
Rochelle  qu’aux  frontières  de  Chapagnc  vifiter 
le  Duc  de  Guyfe?  Apres  le  fiege  de  deuant  leué , ne 
pouuoit-il  point  en  vn  falut  s’y  enfermer  &y  cftre 
au flî  feurement  qu’il  fe  vante  y cftre  à ceft-hcure? 
N’eft-cc  pas  à la  vérité  fe  mocquer  du  monde, que 
de  nous  vouloir  faire  pafler  ces  fariboles  pour  iu- 
ftes  raifons?&  en  chofe  de  telle  côfequencc,le  feul 
long  temps  de  quatre  ans  n’eft  il  pas  fuftilànt  par 
toute  difpofitiô  de  droit, pour  démentir  ccftc  pré- 
tendue crainte  Sc  contraindre,  outre  la  cognoifla- 
ce  que  nous  tous  François  auonsde  la  libertés 
puilfance  qu’il  auoit  en  Cour? 

Quelle  foy  peut-on  auoir  à rie  qu’il  dife  ou  face 
iamais , puis  qu’il  s’aduoue  fi  librement  vn  fi  grÜd 
diflimulatcur  &fcint,queie  ne  die  HipocritcJQui 
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croira  qu’il  puifle  eftre  ouuert  &entier  en  1 edroit 
des  Catholiques,puis  qu’il  fc  déclare  fi  double  en- 
uers  DieuîEft-cc  le  moyé  de  guérir  par  telle  dilli- 
mulation  la  dcffiancequc  nous  auonsde  luyïCcla 
mefines  qu’il  à renôcé  publiquement  fi  lôg  temps 
là  Religion , auffî  liccntieufement  que  feroit  tout 
Athcc,n’eft-ilpasfuffifant  pour  l’cxclurrc  &de- 
chafler  non  feulement  de  la  Couronne  de  France, 
mais  aulsi  de  toute  charge  publique  ? Car,  difoit 
tresbien  Conftantius  pere  de  ce  grand  Côftantin, 
lors  qu’il  chaftà  de  fon  fcruice,  & retrancha  de  l’E- 
ftat  de  fa  mailon  , ceux  qui  auoient  renié  la  Reli- 
gion Chrcftienne,pour  la  confideration  ou  crain- 
te de  l’ordonnance  qu’il  en  auoit  fait  pour  les  cf- 
prouuuer  , Comment  garderont  ceux  là  lafoy  & 
fidelité  à l’Empereur  & aux  hommes , qui  ne  l’ont 
pas  gardee  à Dieuîconfomiemét  à ce  que  nous  li- 
ions que  les  Iuifs  dirent  au  Roy  Ptolomcc,  Que 
ceux  là  ne  feroient  iamais  fidclles  à leur  Roy,  qui 
auoict  quitté  leur  Rcligiô,en  màgeant  chofes  dé- 
fendues par  icelle.Et  c’eft  aufsipourqpoy  l’Empe- 
reur Leon  le  Grâd,  enuiron  l’an  4<>t>.(nous  difons 
ou  entendons  toufiours  ceft  enuiron  durant  les 
600. ans  premiers  de  noftre  Seigneur  par  ce)  pour 
le  dire  vne  foispour  toutes(qu’il  n’y  à guere,ou  du 
tout  point, de  certitude  au  calcul  des  ans  de  noftre 
Sauueur  durant  ce  temps  Ià,cn  quelque  chofe  que 
ce  foit)  ne  voulut  point  refigner  n’y  fier  l’Empire 
à Zenon  fon  gendre  , d’autant  qu’il  auoit  varié 
en  la  Religion  , & eftoit  foubçonné  d’Hcrefie, 
mais  par  fon  exclufion  le  bailla  à fon  nepueu  Lcô 
fils  de  Zenon,  qui  n'auoit  point  changé,  & eftoit 
bon  Catholiquç . Les  Chreftiens  ne  pouuans 
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endurer  (dit  Zonare)vn  Empereur  hcretique,ont 
déclaré  ne  vouloir  pour  sô  fu cceflèur  autre  qui  ne 
fut  Cathol.allcurc,  ayans.à  ccftcoccafion  préféré 
al’cledbiô  dcl  Empircledit  Leô  le  Grad  à Alparle 
Patrice,qui  y pretédoit  côme  eftat  des  principaux 
Seigneurs, mais  neâtmoins  Arrien,&  auüsi  rôpu  la 
nominatiô  que  ledit  Leô  auoit  fait  vne  fois  du  fils 
dudit  Alpar  aufsi  Herctiq.  pour  CeGir  Sc  fon  fuc- 
ccfleur,aucc  rcquefte  fpcciale  qu’il  luy  pleut  de  ne 
nommer  autre  pour  fucccfleur  qui  ne  rut  Cathol. 

Aufsi  fournies  nous  bien  rcfolètz  d’attendre  au- 
tres quatre  ans  & plus,lors  que  le  Roy  de  Nauar- 
re  retournera  à faire  du  Catholique,  ou  qüc  qu’il 
nous  voudra  afleuret  de  quelque  chofe  moindre, 
dcuantque  nous  y fier.  Car  s’il  à rompu  fa  foy  à 
Dieu  & aux  hommes  tât  de  téps,quc  ne  fera  il  aux 
hommes  feuls,  & où  il  n’y  va  que  de  la  terre;’  fi  en 
mcfnie  faiél  il  Ce  vante  nous  auoir  trompez  tat  de 
temps, il  nous  aduertit  hôneftcmét  d’y  prëdre  gar- 
de vn  autre  fois  de  plus  près, &dc  ne  nous  arrcftcc 
pasàfcs  premières  Mefl'es  ôc  demonftrations  de 
Catholique  que  ie  ne  dis  pas  fins  caufc.Car  il  fé- 
blc  à certains  pretenduz  Politiques,qui  font  vrais 
Atheiftcs  de  Religion,&:  Catholiques  de  fiôtion, 
que  poueu  qu’ils  luy  confeillent  d’ouyr  vne  che- 
tiue  Méfie  ( ie  fuis  contrains  vfer  de  leurs  vilains 
& prophanes mots, affin que  celuy  ou  ceux  de 
quelque  grandeur  qu’ils  foient  qui  en  font  les  au- 
teurs, fçachenr  qu’on  le  remarque)  qu’il  fuffit. 
C’cft  aufsi  là  vieille  & accouftumec  rclpônce. 
Que  s’il  ne  tient  que  à cela  qu’il  ne  foit  Roy  de 
Francc.qu’il  y ira  bien  toft , & que  pourueu  qu’il 
foit  en  ces  termes  & hors  de  tât  de  deffiaccs,qui  le 
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tyrannifënt  à prefenr, qu’il  ne  manquera  point  de 
bonne  minei&:  mauuais  icu.  Mais  nouspenfons 
bien  qu’il  n’a  pas  oublié  la  répliqué  que  luy  fai- 
foit  fur  ce , ce  grad  Prince  & de  mémoire  immor- 
telle feu  Monficur  de  M ontpéfier  ( il  eft  croyable 
par  efprit  de  prophetie)qu’il  y arriueroit  lors  trop 
tard,  & que  les  Catholiques  ne  s’y  fierôt  pas:  ou- 
tre quel  bglife  ne  participera  iamais  àvne  difsi- 
mulation  6c  hypocrifie  fi  apparente,  fcandalcufe, 

& preiudiciable.  Tellement  que  le  Sieur  de  Ro- 
quelaure  eft  mal.  appointé  de  la  gageure  qu’il  a 
faict  auec  Monfieur  Marmct,  d’auoir  mis  fa  tefte, 
que  fi  toft  qu’on  aura  ouy  dire  en  Court , que  le 
Roy  de  Nauarreaura  ouy  vne  Méfié,  on  verra  en 
vninftant  toute  laFrâce  accourir  pour  luy  offrir 
fes  forces, fes  richefiès  &c  tous  fes  moyens, pour  eh 
difpofer  comme  bon  luy  fcmblcra.U  monftre  bié 
n’auoir  iamais  bien  pénétré  iufques  aux  fous  des 
cœurs  & zele  ardent  des  Catholiques,  ou  qu’il  les 
tient  pour  grands  idiots , de  ne  Içauoir  vfer  de  la 
mefine  prudence  au  faiét  de  Dieu , qu’ils  feroicnr 
en  la  moindre  chofc. 

Au  lieu  toutefois  quec’eftlàle  fondemet  delà  * Rt 
defféce  des  Catholiques, pour  môftrer  qu’il  eft  rc-  j ' 
laps,&  dequoy  il  fe  deuoit  purger  preraieremét:  il  ¥ 

le  palfc  foubs  di{simulatiô,&  par  ces  beaux  mots 
d’orateur, Que  la  réfutation  en  feroit  friuolc.  Car 
les  Catholiques  prétendent  qu’il  a efté  côceu  par 
lefainét  Baptefmc  dans  le  ventre  de  l’Eglife  Ca- 
tholique, A poftolique  &Romaine,&  tenu  (ur  les 
fonsbaptifmalles  parle  Cardinal  deBourbôfon 
oncle,  qu’il  y a efte  efieué  & nourry  iufques  à l’an 
i)  6 j (auquel  temps  la  Roync  fa  mere  a déclaré  elle 
. ■ B 
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mefme  par  fa  déclaration  publiée, auoit  comencé 
d’embrafler  ces  nouuellcs  opinions  ) qu’ayant  at- 
teint l’aagc  de  difcrction,  il  a fait  profelfion  delà 
Les  Papes  religion  Catholique , &abiuré  folemncllcment 
Empereurs  toute  herefie:  que  depuis  s’eftant  déclare  Hugue- 
not,il  ne  peut  euiter  le  crime  & les  peines  des  re- 
^cheuts^rdaps  , qui  ont  ce  priuilege  d’auoir  lieu 
gnite~  & prinfc  furies  Roy  s &Empercurs,  voire  mefmcs 

pour  ejlre  fur  les  Papes , pour  cmpcfchcr  tât  leur  promotiô, 
Hérétiques  quecaufcr  leur  depofitiô. Mais  voulez  vous  vcoir 
relaps.  comme  il  eftmal-confcillc-.pour  euiter  d’eftre  dit 
Relaps,ils  fôtqu’il  fedeferie  foymefme  de  la  plus 
infigne  & extrême  hypocrifie  & perfidie  en  Reli- 
gion , qui  fc  life  iamais,  & pire  qu’vne  manifefte 
irréligion  &atheifmc,difant  qu’il  n’eftoitCatho- 
lique  de  fiftion  durant  ces  quatre  ans.  Et  néant- 
moins  ne  voyent-ils  pas  bien  que  cela  ne  luy  peut 
feruir  d’aucune  defcnce , tant  pour  ce  que  ce  vice 
eft  inexcufable  en  vn  Prince  (dit  Marmet)  q d’au- 
tant qu’il  n’importe  s’il  a efté  Catholique,  ou  s’il 
a faiét  demonftration  apparéte  de  Cathol.  par  ce 
que  comme  les  homes  ne  peuuent  iuger  du  dedas 
du  cœur,ains  feulement  de  ce  qu’ils  voyét , & qui 
apparoift  au  dchors,comme  di<ft  l’Efcriturc , aufsi 
Dieu  n’exige  point  des  homes  meilleur  iugemet, 
que  félon  ce  qui  apparoift.  Partât  il  futfit, pour  c- 
llrc  tenu  relaps, qu’il  ay c efté  baptizé  & fait  Chre- 
Les  quali-  ftien  à la  Catholique , qu’il  aye  fait  vnc  fois  abiu- 
tet^Svn  ration  apparente  de  l’herefie,  & depuis  demon- 
telaps.  ftration  & profefsion  externe  de  Catholique,  Sc 
qu’à  prefent il foit  retourne  à fon erreur:  Ioinét 
(dit  le  S eigneur)  Qui  nie  Dieu  deuant  les  homes, 
le  nie  & deuant  Dieu,  & tout  à fai&. 


17 

S’eft-il  feruy  du  point  de  (a  propre  confiden- 
ce, & prétendue  religion  , pour  l’execution  de 
Ton  ambition  comme  d’vne  eftriuiere  à tous 
poin&s  ? II  n’cft  pas  merucillell  à la  fiiueur  des 
Picoureurs  , Sacquemans,  & des  boute-fcuxde 
Miniftrcs  il  n’en  a pas  faid:  moins  des  confcien- 
ces  de  ces  pauures  gens  de  la  nouuelle  opinion. 
C’cft  la  caufe  que  mefmcs  contre  la  refolution  de  ( 
leurs  Eglifesfqu  ils  appcllcnt)il  a entreprins  fi  fou- 
uent  la  guerre,  forgeant  à fonplaifir  des  occa- 
fions  dedeffiance  contre  le  Roy&  les  Catholi- 
ques, & promettant  à ces  pauures  gens  de  ville 
ÔC  de  communautez , qui  fc  laillcnt  aller  aux  ap- 
parences & belles  parollcs , qu’il  auoit  le  moyen 
de  les  faire  iouir  de  l’exercice  libre  de  ieurrcligiô 
en  tous  lieux,  & en  mefme  cfgalité , que  les  Ca- 
tholiques. 

Il  neftoit  au  commencement  queftion  que  de 
la  liberté  de  confcience , fe  contentans  de  n’eftre 
reccrchezou  forcez  en  leur  creance  & religion. 
L’ambition  à produit  en  leur  endroit  l’opinion, 
non  feulement  delà  liberté,  mais  de  lanccelsité 
de  l’exercice  public  en  tous  lieux.  Et  voilà  le  beau 
fondement  de  leurs  guerres  : & faut  côfefler  que 
de  ce  feul  point  comme  du  chcual  deTroye,  font 
forties  toutes  les  miferes  & calamitez,  qui  ont 
continué  depuis  l’Edi&de  Iuillet  m t>  o.  qui  de- 
fendoit  l’exercice  libre  de  leur  prétendue  Reli- 
gion.  ^ a * , 

Surquoy  nous  priôs  tous  ceux,  qui  fe  font  fepa- 
rez  de  r£glife,ouurir  les  yeux,  & recognoiftre  co- 
rne l’on  fe  iouë  bié  gayemét  de  leurs  confidences, 
vies,fortunes,&  biés,&  que  c’eft  où  l’ô  abbayc,5c 
• - B ij  , 


r 


- i8 

non  pas  au  falut  de  leurs  âmes.  Ne  voycnt-ils  pas 
queceyx,qui  fc  difent  porter  les  armes  pour  le 
fcul zcle de  Religio,<$c de  l’cxcrcicc d’icelle, n’afi- 
fiftentà  leurs  Prefchcs  & prières  comme  point: 
ains  qu’ils  s’en  mocqucnt  les  premiers,  &mon- 
ftrent  par  effedt  qu’ils  font  pouflez  d’autres  ambi- 
tion & dcllein  , que  de  la  latisfa&iô  delcurcon- 
fcience,&  qu’ils  tendent  par  leurs  autres  chofcs, 
qu’ils  eftimét  plusîAufsi,  fi  les  articles  de  leur  Foy 
Ln Hague  font  véritables,  que  leur  eft  tant  de  beloin  l’exer- 
ratfon  de  C1CC  publiç,qu  ils  ne  s en  puiflent  bie  palier,  & le 
pourfttmre  ftiuucr  fins  cela  î Ils  difent  qu’ils  font  tref  aftèu- 
par  armei  rez  qu’ils  ont  toufiours  efté  depuis  les  Apoftrcs, 
1 Tl  bien  cluc  inu*fibles  & inconncuz  au  monde:  que 
uirsjt.  leur  Eglifc,  qui  eft  celle  des  cileuz  ( difent- 
g,on . ils)  s’eft  toufiours  bien  maintenue  cachée  & inui- 

fiblcjC’eft  à dire,fans  exercice  public  & moins  vi- 
fiblc.Us  fe  font(difent-ils)fauucz  feurcmét  depuis 
1500. & t Tt  d’ans.  Parce moyé  la  parolle  de  Dieu, 
& la  vérité  de  la  Foy  & de  la  Religion  s’eft  touf- 
iours bien  conferueefans  ceft  exercice.  Quelle  rc- 
uclation  ontilsrcccu  en  nos  iours  au  contraire, 
que  ceftc  voye  ne  leur  pouuoit  plus  fëruir,  Sc  que 
cefte  leur  Eglifc  ne  pouuoit  plus  dclormais  fubfi- 
fter,  fi  elle  n eftoit  vifible,  & apparente,  tout  de 
" • mefmc  que  ccll  e des  Catholiques? 

Ne  tienhét  ils  point  pour  fondemét  de  leur  Re- 
ligion , qu’ils  font  fim&ificz  dés  le  ventre  de  leur 
mereparlafoy  de  leurs  parens , &c  fuiuantlapro- 
meflc  faiéle  a Abraham , que  c’eft  la  Foy  feule, qui 
les  iuftific  &c  fauue?Nedilcnt-ils  point  que  la  Foy 
? eft  vn  don, qui  prouient  directement  de  Dieu , &c 

S ¥ que  c’eft  par  la  feule  inlpiration  lpcciale  & parti- 


culicre  du  fainCt  Efprit , qu’ils  croient , qu'ils  en- 
tendent & font  inftruitsau.  fensdela  parole  de 
Dieu , & de  Ton  Efcripture  fainCte , outre  que  de 
foy  cllceft  toute  claire  & intelligible  au  pied  de 
la  lettre  ? N’eft-ce  pas  leur  creance,  qu’ils  ne  tien- 
nent point  leur  Foy  par  le  moyé  des  hommes,  des 
Miniftres,ou  de  leurs  Prcfches:  que  lés  Sacremés 
de  Iiaptcfme,&  de  la  C en e,ncfot  que  lignes, mar- 
ques,^ marreaux  & nullement  efficaces  & nccef- 
faires  à salut?  Et  que  les  oraifons  & prières  publi- 
ques ne  font  point  de  plus  grade  vertu  & mérite, 
que  les  fecrettes  & celles  de  chambre  ou  cabinet? 
Si  donc  fans  les  Prefches , fans  l’vfage  des  Sacrc- 
mens,fans  les  prières  publiques, & fans  Miniftres, 
ils  ont  la  Foy,  &peuuent  Elire  leurfalut,  &auec 
cela  iouir  de  leurs  biens  & d’vne  enticre  paix , & 
profond  repos  foubs  Pobeifïànce,  bicn-veuillâce 
& protection  du  Roy  leur  fouucrain  Seigneur, ne 
font-ils  pas  bien  pauures  & miferablesde  laifler 
le  certain  pour  l’incertain,  & perdre  l’os  pour  l'ô- 
brc,de  ferendre  fubieCts  à continuelles  guerres, & 
à tant  de  contributions,  pillages  foullcs , perte  de 
biens,&  vies, perte  de  l'honneur  de  leurs  femmes 
& filles^  autres  miferes  que  la  guerre  apporte  a- 
uccfoy,pour  la  prétention  feule  de  l’exercice  pu- 
blic,duquel  ils  le  peuuent  bien  palfer,  & qu’ils  ne 
tiennent  point  pour  ncccflàircs  à leurfalut  ? Ne 
font-ils  pas  bien  defnaturez  contre  leur  chair  ôc 
leur  fàng,&  ennemis  de  leur  patrie,de  la  defehirer 
de  telle  façô  par  des  guerres  intcftincs  &c  cruelles* 
fans  necefsité  quelconque,  à leur  propre  creance? 

Ne  font  ils  pas  bié  aueuglez  de  cnoifir,ou  fc  fou- 
mettre  à la  protection  du  Roy  de  Nauarre,qui  ell 
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en  effcâ:  fe  départir  entieremét  de  l’obeiffancc  da 
Roy  & le  conftituer  Roy  fur  eux,  ainfi  que  le  feu 
Roy  Charles  appelloit  l'Admiral  de  Coligny/e 
l\oy  dci'Edittde  Innuier , fans  aucune  efperancc  d’y 
pouuoirricn  gaigncr,qui  loit  nccclTairc  pour  leur 
falur,&  auec  1 experiéce  certaine  de  tant  d’annees 
quelapourfuiccdclcur  exercice  public  n'cft  que 
la  ruine  des  meilleures  maifons  & familles  d’en- 
tr’eux  mcfmes , que  ce  beau  mafque  de  Religion 
n’eft  qu’vne  cfpece  de  pauot,  pour  les  endormir, 
ccpendât  qu’on  leur  couppc  leur  bourfe  & la  gor- 
ge î Que  ce  n’eft  que  la  diflipation  de  ceft  eftat? 
qu’vn  feminaire  éternel  de  diuifiôn  •?  qu’vn  man- 
teau des  padîons  & ambitions  de  leurs  chefs?  que 
la  matière  & entretien  des  troubles  ? qu’vne  mine 
contre  la  Royauté?  que  le  germe  &le  pied  de  la 
guerre  ? qu’vne  iufte  occafton  de  dcffiance  & ia- 
louftc  d’eftat , finablemcnt  vne  chofc  du  tout  im- 

Î>olIible  d'eftablir  en  France  ? Et  neantmoins  ils 
ont  fi  hardis  que  d’eferire  que  ceft  exercice  eft  de 
l’ordonnance  mefme  des  Eftatz  generaux  de  ce 
Royaume,  chofe  qui  eft  du  tout  controuuee,& 
dont  ny  clergé,  ny  noblefte  ny  tiers  cftat  n’a  onc- 
ques  ouy  parler  en  telles  aflemblecs. 

Ne  font-ils  pas  bié  inhumains  puis  qu’il  eft  que- 
ftion  de  conleruer  le  repos,  les  biens,  la  vie,  & la- 
me de  tat  de  milliers  de  perfonnes , qui  fe  pourrôt 
perdre,&  fe  fôt  perdus  fur  ccftc  querelle  d’exerci- 
ce public  no  nccclFiire  pour  leur  regard, de  s’y  for 
malifer  & s y ahuiter  fi  opiniaftrement  delà  raçô? 
N’cft-ce  pas  terer  Dieu, que  de  fe  mettre  en  fi  eui- 
dent  péril  & dâger  de  la  vie  à fon  efciét  pour  cho- 
fe,dont  ils  (è  peuUét  bic  pafler,puis  que  leurs  pre- 
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deccflcurs  èn  cefte  Religion,  fi  tant  cft  qu’elle  aye 
iatnais  efté,  ont  cfté  de  FEglife  des  cfieuz  fans  au- 
cun exercice  public,non  pas  mefme  vifible?  Ne  Ce 
contentent-ils  pas  deparuenir  à ce  haut  degré?  Y 
en  y a-il  de  plus  fuppreme  efleué , fi  ce  n’eft  ccluy 
de  ce  haut  & puifi'ant  Lucifer?Eft-il  pofiible  qu'ils 
portent  enuie  à la  grandeur  &maieftéde  cegrad 
Seigneur  ? Eft-ccpourquoy  ils  fe  rendent  fi  grâds 
imitateurs  de  fes  avions  ? Ne  voyent-ils  pas  bien 
que  tel  exercice  public  leur  nuit  pl9,qu’il  ne  profi- 
tc,nc  fut  ce, qu’il  cft  caufe,qu’aduenant  la  guerre, 
comme  le  R.  de  N.  l’a  fait  renaiftre  à tout  pro- 
pos, ils  font  contrain&s  en  faire  abiuration,  aufsi 
publiquement  qu’ils  en  ont  fait  profcfsiô,&  par- 
lât s’il  leur  gaigne  des  âmes  d’vn  cofté  (qui  eft  fort 
peu  Dieu  mercy  depuis  quelques  années  ) il  leur 
en  perd  bien  par  telles  abiurations  beaucoup  da- 
uantage:ou  viuantcs  en  repos  fans  tel  exercice,  ils 
pourroient  tenir  telle  foy,  qu’ils  voudroient,& 
cftre  fumez , cômc  leurs  cfieuz,  (ans  eftre  en  dan- 
ger d’eftre  rccerchez? 

N’eft-il  pas  bon  que  le  R.  de  N.  pour  fcmbler 
prétendre  iuftemet  l’exercice  public  en  France,  il 
fçait  tres-bié  alléguer,  que  les  Roys  n’ont  aucune 
puiflànce  fur  les  confcicnccs,  & que  le  vray  moyé 
de  maintenir  leur  cftat  en  paix,  c’cft  de  permettre 
que  leurs  fubiets  viuét  en  liberté  de  côfciencc  &c 
d’exercice  de  leur  Religion  : & toutesfois  quand 
les  Catholiques  de  Béarn  le  requierêt  de  leur  ren- 
dre la  liberté  duferuice  &office  diuin^’l  les  charge 
d’eftre  fcditicux,&:  fe  defféd  qu’vn  Roy  eft  en  ter- 
re le  vicaire  de  Dieu  pour  le  faire  rccognoiftre  par 
fis  fubiets , & les  faire  viure  en  fa  pure  Religion 
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telle  qu’il  dit  eftre  la  fienne , autrement  que  Dieu 
demâdera  de  fes  mains  les  âmes  qui  perirot.  Mais 
quand  illuy  futpropofé  de  la  part  du  Roy  & des 
Ellatz  de  Rloys  qu’il  pourfuiuoit  en  Frâcc  ce  que 
en  fon  propre  fait  il  môftroit  ne  iuger  point  rai- 
fonnable, &s’iltrouucroit  bon  que  fes  fubicts 
Catholiques  de  Bcarn  luy  feiflent  la  guerre  pour 
mefine  occafion , il  les  pria  par  fa  rclponce  de  ne 
luy  imputer  point  l'extermination  du  diuin  lèr- 
uicc , 8c  que  c’cftoit  vn  a te  de  la  feu  mcrc , mais 
que  au  contraire  il  auoit  volonté  de  donner  tout 
contcntemét  en  cela  aufdits  Catholiques, &:  qu’il 
y auoit  défia  commencé  8c  bien  fort  aduancé  par 
certaines  ordonnances  prouifionnelles,  attendit 
fia  prcfécc  audit  pays,  pour  pouuoir  parfaire  l’œu- 
ure(ce  font  les  propres  mots  de  fa  refponte)mais 
c’a  ellé  fans  aucun  effet , ayant  tres-bic  fçeu  pra- 
tiquer les  Eftarz  finisse  prouerbe de  lès  voifins, 
p* ffk dd,  Mar  ta  inçanxdtt. 

Il  fcplcint  de  violence  de  cruauté,  & tyrannie 
contre  le  Roy  à i’occafiô  de  l’E dit  dernier  de  1 uil- 
lerpour  larevniô  en  vnemefmeloy.  Y cu/E-il ia— 
mais  ordonnacc  qui  méritait  mieux  le  nom  d’Edit 
de  pacificatjô  que  celuy-U?  Voire  y cuft-il  jamais 
Edit  de  paix, que  celuy-là  & femblables’Carfila 
guerre  ne  nous  viét  que  de  la  diuerlîré  de  religiô, 
li  vniô  8c  paix  n’eft  qu’vne  mefme  chofe.  Edit  de 
la  revnion  n’eft-ce  pas  autat  que  Edit  de  paix  re- 
doublée 8c  parfiiite  ? D’auantage  y cult-il  iamais 
Edit  plus  iufte  ou  doux  cotre  relies  gés,  ou  qu’ils 
fe  conuertifsét  ou  qu’ils  vuidét  en  iouifs  *r  de  tous 
leurs  biens  auec  terme  de  fix  moys,  fufffantpour 
dôner  ordre  à leurs  affaires? Que  dcinidoit  Moyfc 
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à Pharaon  finon  qu’il  pcrmift  au  peuple  de  Dieu 
de  fortir  pour  aller  facrifier?  Se  lit  il  ny  de  luftinia 
le  Grand  ny  d’autre  Empereur  qu’ils  ay  ent  iamais 
accordé  aux  Heretiques  plus  grand  terme , que 
de  3.  moyspourfcrecognoiftre  ou  vuider  îSion 
les  vouloir  contraindre  abfoluement  de  renon- 
cer à leurs  opinions  & faire  profeffion  de  la  Reli- 
gion Catholique , ils  pourroient  crier  qu’on  les 
force  en  leur  confciencc,mais  puis  qu’on  leur  do- 
nc choix  8c  liberté  d’aller  feruir  Dieu  à leur  mode 
ailleurs  aucc  tous  leurs  moyens,comment  fe  peu- 
uent  ils  excufcrîMoins  leR.dc  N.qui  les  a pouflez 
à ce?  Auoir  prins  les  armes  au  côtraire  n’eft  ce  pas 
annoncer  la  guerre  au  Roy  & à l’Eftat  bien  claire- 
ment? Comment  peuucnt  ils  pallier  que  voulant 
viure  a leur  façon  8c  demeurer  maugré  luy  en  fon 
Royaume, ce  ne  foit  faire  vn  côtrccarre  a la  Roy- 
auté’N’cft  ce  pas  dire&cmct  contre  le  commâdc- 
ment  di;  Sauueur  ? Qif  eftant  perfccuté  en  vn  lieu 
ou  ville,qu’on  aille  en  vne  autre  ? N’eft  ce  pas  cô« 
battre  pour  fon  plaifir&  rébellion  & non  pour 
Dieu  ny'pourlaconfcienccou  Religiô  ? A onia- 
mais  leu  ou  ouy  dire , que  le  fubieéfc  doiue  refiftcr 

Î>ar  armes  a fon  Roy  fur  le  commandement  qu’il 
uy  fait  de  vuider  fon  Royaume  pour  quelque  oc- 
cafion  que  ce  foit  ? Car  puis  qu’il  n’y  va  que  de  la 
policc,du  régime  temporel, politicque  8c  ciuil,  8c 
des  biens,enquov  ils  ont  tant  de  fois  e(crit,Quc  la 
puiflànceoucômandemcntdu  Roys’eftendde  la 
pan  de  Dieu  en  toute  fouueraineté,  s’ils  luy  fôt  la 
guerre  en  cela,que  pourroiét  plus  faire  lesvrais  re- 
belles 8c  criminels  de  leze  maiefté  ? Et  partant  co- 
rnent péfent  ils  pouuoir  cuiter  iuftcmét  ces  beaux 
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tiltres , fi  aller  en  Allemaigne,  Angleterre  ou  ail- 
leurs hors  le  Royaume  , n’cft  contre  l’honneur  de 
Dieu , 6c  qu’on  Toit  obligé  foubs  peine  de  péché 
mortel  d’obeir  au  Roy  en  toutccquin’eft  point 
contre  Dicu?Qui  eft  ce  inccnfé  qui  doubtc  que  le 
R.  de  N.  &dcs  Huguenots  s’oppofants  à tel  com- 
mandement par  armes  n’encourent  le  pur  crime 
de  rébellion  &dc  lezemaiefté  au  premier  chef? 
Puis  que  le  Roy  eft  par  deffiis  nous,  & eft  noftre 
maiftre,nc  peut  il  pas  vfer  ce , qui  eft  à nous  6c  eft 
moins  q nous?Nc  peut-il  pas  vfer  de  & de  nos  vies 
6c  de  nos  biens,  & nous  commander  toute  chol'c, 
à laquelle  Dietl  ne  foir  point  offencéîOr  nous  en- 
joignant de  fortir  du  Royaume  nous  comniâdc  il 
de  blafphemer  ou  def-honnorer  DicuîQui  eft  ce- 
luy  quiayeefté  iamaisfi  malaprins  qu’éluy parlât 
il  ne  luy  offre  fa  vie  6c  fes  biens  non  par  honnefte- 
té,  mais  par  deuoir  ? S’il  en  abufe,  la  cognoiftàncc 
n’en  appartient  qu’à  Dieu  feul.  Ne  font  ce  pas  les 
propres  mots  de  leur  Apologie  Que  nous  deuons 
au  Roy  & aux  Princes  de  fâ  maifon  ( celle  additiô 
eft  nouuelle)  6c  à eux  feuls  nos  qualité  , nos  biens 
6c  noftrc  propre  vie,nô  pas  de  courtoifie  ou  d’hô- 
nefteté  feulement,mais  parle  tref-expres  commâ- 
dement  de  Dieu, qui  en  a chargé  nos  confidences? 
Si  nous  tic  fournies  obligez  à obéir  au  Roy  nous 
commandant  d’aller  en  Allemaigne,  ou  tel  autre 
licir.à  plus  forte  raifon  le  Capitaine  ou  foldat,lors 
que  le  Roy  luy  cômandera  d’expofer  fa  vie  au  dâ- 
ger  de  la  breche,&  à forcer  vnc  barriquade,  n’au- 
ra il  pas  bonne  exeufe  de  refufer  6c  defobeir  au 
Royïcc  qui  feroit  chofc  trop  ridicule. 

O Seigneur  Dieu  pardôncz  à ce  pauure  peuple 


qui  eft  fcchiit-,&  lequel  ne  vous  ayant  point  voulu 
obéir,  vous l’auez  rendu ferf&  efclaue  deceluy, 
qui  n’a  aucun  droidfurluy  , &quinecerchcque 
de  Te  reueftir  & agrandir  par  fa  defpouille  & pau- 
ureté.Conucrtiftez-le,  Seigneur, à vous , & dom- 
ptez aulli  tellement  le  gros  cœur  du  R.de  N.  qu’il 
apprenne  à n’abufer  point  de  voftre  Saind  Nom, 
& recouuriràtort  de  voftre  honneur  ôeferuice, 
duquel  il  ne  pourroit  monftrer  aucune  charge  n’y 
vocation  : qu’il  ceftc  de  viurc  & fenyurer  du  fang 
François , tant  des  Catholiques , que  ceux  de  Ton 
parry. 

Mais  comparons , ie  vous  prie , la  condition  de 
nos  Huguenots,  & de  l’Edid  du  Roy  à là  mi  (éra- 
ble feruitudedes  pauures  Catholiques  de  voftre 
pays  d’Angleterre,  & aux  Edids  cruels  de  voftre 
Elifabet,  qucienc  die  Iefabel,  Sc  voyons  <qui  a 
plusd’occafion  de  fe  plaindre. 

Le  Roy  chafte  hors  le  Royaume  les  Miniftres 
dans  vn  mois  aucc  permiftion  de  pouuoir  empor- 
ter & iouir  de  tous  leurs  deniers  & biens  tât  meu- 
bles qu’immeubles. 

Voftre  Royne  chafte  hors  des  terres  de  fon  obeif- 
fance,das  40.iours  delà  datre  de  Ton  Edid.auec 
la  perte  de  touslcurs  bicns,tous!es  Preftres,  Re- 
ligieux, Diacres,  & autres  persônes  Ecclefiafti- 
ques,de  quelque  ordre,  & qualité  qu’ils  foient. 
S’ils  font  malades  , & que  (ans  cuidcntpcril,  ils 
a’y  puiflentfatisfaire,  feront  tenuzle  lignifier, 
& en  afleurer  par  ferment  l’Eucfquc  & deux  of- 
ficiers de  la  luftice  : lefquels  leur  pourront  per- 
mettre d’y  demeurer  fous  bône  caution  iufqucs 
à cent  hures  Angloifcs  pour  le  moins,  à la  char- 
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ged’eftre  obciflans  à la  R oy n c, &fe compor- 
ter en  paix,  moyennant  que  le  terme  n’excede 
fix  mois. 

Leur  defend  d’y  pouuoir  retourner,  fur  peine  d’e- 
ftre  atteints  du  crime  de  leze  Maicfté , 6c  mis  à 
mort  fuiuant  les  rigueurs  6c  loix  dudi<5fc  crime. 
Ordonne  dauantagc,quc  quiconque  foit,  parent 
ou  aurres,qui  les  rcccpucra,  recèlera , ou  aidera 
en  façon  quelconque  dans  ces  termes, qu’il  fera 
condamné  de  fclonnie,  &puny  demcfmc  fu- 
plicc  que  les  criminels  & conuamcus  de  larrc- 
cin  ou  de  meurtre. 

Et  quiconquc(foit  pcre,fils,  mary.femmc , ou  au- 
tre,voircmcfmcs  Prince,  ou  Pair  du  Royaume) 
les  aidera  hors  lefditcs  terres  de  fa  domination 
d’aucuns  deniers, foit  par  forme  d’aufmonc , ou 
autrement , 6c  qui  tiendra  la  main  qu’ils  reçoi- 
uent  aucun  fecours , foit  par  lettre  de  change, 
ou  autre  voye  & artifice,  fera  infâme , 6c  perdra 
tous  fes  biens, tant  meubles  que  immeubles , & 
fera  mis  en  perpétuelle  prifon. 

Enioind  à tous  & chacuns , qui  fçauront  qu’il  y 
aye  en  fes  terres  aucune  perfonne  Ecclefiafti- 
que,d’en  aducrtirle  Magiftratdans  n.iours,  & 
à faute  de  cc,qu’ils  feront  cmprifonnez,&  con- 
damnez en  grofles  amcndcs,dcfqucllcs  la  Roy- 
ne  retient  la  cognoilïànceàfoy. 

Le  Roy  veut  que  ceux  de  la  nouuellc  opinion  fa- 
cent  Profclïîon  delaFoy,  qu’ils  ont  promis  en 
leur  Baprefme , ou  qu'ils  vuident  apres  fix  mois, 
retirant  lacômodité&  iouiflàncc  de  leurs  biens; 
&auec  liberté  d’aller  en  quelque  pays  eftrangcr, 
quel  qu’il  foit , pour  viure  à leur  guife&  mode. 
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auec  liberté  d’exercer  leur  Religion. 

Voftre  Royne,  veut  que  aucun  de  fes  fut>ic<5ts  ne 

Î>uiflfe  viure  en  fes  terres , qui  n’aÿc  faitt  deuant 
’Euefque  & deux  Ofticiers  de  la  Iufticé  les  fer-  Ordonna - 
mens,  proférions, & fubmiiïions  portez  par  “ l* 
l’Edid  fai&àfonaduenementàlaCouronne, 
contenant  i’abiuration  de  la  Religion  .Cathol.  tmecontre 
Apoft.&  Rom.  (en  laquelle  la  Royne  & la  plus  lescatho^ 
part  d’eux  ont  cfté  baptifez  ,&  promis  la  Foy  H*?*  1 ut 
Catholique  à Dieu)&  profelfion  de  viure  félon 
la  Rcligiô  reformee,&:  de  rccognoiftre  la  Roy- 
ne  le  chefdel’£glife:&  obéir  à fes  ordonnances 
faidlcs  &c  à faire  furie  faidfcdc  la  Religion , fur 
peine  d e priuation  de  tous  leurs  biens, & de  pri- 
ions perpétuelles,  &:  tous  ceux  qui  les  aideront, 
de  quelque  qualité  qu’ils  (oient , foit  Prince  ou 
Pair  du  Royaume,  d’argent,  ou  autres  moyens, 
foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  punis  com- 
me deffus. 

Defend  à tous  fes  fubie&s  de  ne  pouuoir  fortir  ne 
enuoyer  leurs  enfans  ou  feruiteurs  hors  les  ter- 
res de  fon  obeillancc,  fans  (pcciale  licence  à ces 
fins  fignee  de  fa  Maicfté,  ou  de  la  main  de  qua- 
tre Confcillers  de  fon  Confcil  priué , faut  aux 
mariniers  pour  palfer  feulement,  & aux  mar- 
chans  qui  trafiquer  en  terre  ferme , fur  peine  de 
cent  liburcs  de  leur  monnoyc  pour  chacune 
contrauention. 

Cômande  que  tous  ceux  qui  (ont  aux  pays  eftran* 
gers  n’y  puiflent  aller  à la  Melle,  ou  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion,  ains  ayét  à retourner 
pour abiurer  la  Religiô.Catho.fur  peine  d'eftre 
conuaincuz  du  crime  de  leze  Maicfté , & punÿ 


i 


( comme  tels. 

Le  Roy  veut  que  celuy  qui  aura  abiuré  Ton  hcrc- 
fie,iouifie  de  mefmc  liberté  que  fes  autres  fubiets. 
Voftrc  Royne  veut  & ordonne, que  celuy, qui  au- 
ra abiuré,  ncpuifies’aprocher  du  lieu, ou  fera  fa 
perfonne  de  dix  mil  par  l'efpace  de  dix  ans , fans 
exprefte  licéce  de  là  maiefté  fignec  de  fa  propre 
main, fur  peine  d’eftre  priué  de  l’efFet  de  fa  fub- 
millîon  & abjuration,  & partant  d’eftre  con- 
damné à mort.  & à la  perte  de  tous  fes  biens. 

Veut  que  s’il  faut  dchâter  leurs  Eglifes,  il  paye  GG. 
efeus  pour  chacun  moys,qu’il  aura  failly. 

O Royaume  de  Iefus  Chriftlô  Royaume  de  Sa- 
thanlô  Ed  & de  Paixlô  Edit  de  trouble:  ô ordon- 
nance de  rcünionîô  ordonnace  de  fehifnie!  6 Loy  - 
Chreftienne  ! 6 loy  Scithique!  ô humanité  Fran- 
çoifeîô  cruauté  Angloife  ! o clemencc  vrayement 
Royallclô  fcucriré  vrayement  Gothicquc!  ô dou- 
ceur Carholiquelô  raige  Herctiquelô  liberté  euâ- 
geliqucîô  feruitude  Heretiquclô  prouidéce  royal- 
le!ô  police  tiranniquelô  charité  Chreftienne,  qui 
vife au  bien  dautruyîô  fàulcc charité,  qui  ne  cer- 
chez  que  la  fubftance  d’autruy  ! 6 amour  de  vraye 
pafteur,ô  traitement  de  vray  larron  & mercenai- 
re : ô difeipline  Ecclefiaftique , ô inquifition  An- 
gloife,pire  fans  comparaifon  que  l’Elpagnolle  ! ô 
patience  Apoftoliquclô  rebelliô  & fureur  Hugue- 
notique. 

Peut  on  penfer,imaginer,ou  fe  forger  rien  fi  de- 
plorablc,que  l’eftat  d’vnCatholique  Anglois.Car 
fil  en  veut  fortir,il  cft  retenu, fil  en  efehappe  tous 
fes  biés  fôt  côlifqués  & (à  mémoire  danee,f  il  veut 
V urc  à foy  & en  fii  maifon,il  ne  luy  cft  pas  permis. 
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il  faut  qu’il  choififte  ou  d’aller  en  prifon,  ou  d’al- 
ler au  Prefche.  S’il  oyt  la  Melle  en  cachettes, s’il  fc 
côfcfic  à vn  Preftre,  voire  hors  le  païs  de  sô  obcif- 
fance,c’eft  crime  deleze  majcfté,  s'il  parle,  s’il  co- 
gnoit  ou  à veu  vn  homme  d’Eglifc,  fut-ce  fon  fils. 
Ion  frere,où  autre  parent,  & ne  l’a  trahy , & dece- 
lé,  il  faut , que  du  coing  de  l’Angleterre  il  foit  ad- 
mené  à la  Royne,&  puny  à fa  dilcrction:  s’il  le  re- 
çoit en  là  maifon  , ou  luy  faiôfc  quelque  aufmone 
dedans  ou  dehors  le  Royaume,  il  eft  mené  au  fup- 
plicc:  s’il  abiure  la  foy  de  lefus  Chrift , & faiét  les 
» fubmilïïons  en  ce  casrequifes,  &quelaRoync 
aille  par  fon  Royaume,  & vers  fa  maifon,  il  faut 
qu’il  là  qui&e , & s’en  retire  dix  mil  loing  durant 
dix  ans  ( celuy  la  mérité  bien  de  perdre  la  vie, 
qui  a perdu  fon  ame  ) & de  plus  il  demeu- 
re incapable  de  tous  offices  & charge  durant 
dix  ans. 

Finalement  y a-  il  rien  de  plus  Barbare,  ny  Tur- 
quefque,&toutesfois  ridiculc,qu’il  faut  que  le  Ca- 
tholicité iurc  & promette  d’obeir  aux  ordônaces 
de  fa  Majeftétant  faiétes  qu’à  faire  fur  le  fàid:  de 
la  ReligiôïCar  par  la  ils  monftrét,  que  la  Religiô 
d’Angleterre  n’cft  pas  bié  encore  acheuec  &pofec 
au  point, qu’ils  pretendét,  & outre  qu’ils  s obliger 
de  changer  de  religion  toutes  les  fois  , qu’il  plaira 
à la  Royne  où  à fes  fucccftèurs  de  la  chagcr,  côme 
défia  voftrc  Angleterre  chofe  inouye  & infâme,  à 
chàgé  de  Religiô  en  moins  de  $o.  ans  quatre  foys. 
Ce  qui  eft  fi  impertinét,impie,&  abfurde,que  chef 
fc  qu’on  fçauroit  péfer.  Etheâtmoinsiln’y  arié  fi 
certain  &ordinaire  en  toutes  les  fcdlcs  que  l’incer- 
titude, l’incôftacc  & variatiô  en  leurs  opiniôs  tef- 


lhoin  cequcauoitcouftumede  dire  George  Duc 
de  Saxe,  Qju’il  fçauoit  bic  ce  que  croioyét  les  Eua- 
geliques  8c  Lutheries  en  ccfte  annec:mais  qu’il  ne 
pouuoit  fÿauoir  ce  qu’ils  croyroiét  l’annce  apres. 
Tefinoing  au!Îi  les  alleblees  8c  conférences  n fre- 
quentes des  Luthériens  8c  C^luiniftes,  8c  mefmes 
celle  qu'ils  dilentauoir  cité  rcccrchce  n’aguicrcs 

ÎiarSegur  du  R.  deN.  pour  rabillerde  nouueau 
cur  foy  8c  doéfcrine  8c  l’accommoder  cnfemble. 

O Frâçoisheureuxlô  Anglois  mifcrableiô  Roy- 
aume bencit,  qui  es  commandé  par  vn  Roy  Ca- 
tholiquclô  Royaume  maudiét,  qui  es  commandé 
par  vn  Heretiquelo  benitz  de  Dieu  ceux  qui  peu- 
uent  cognoiltre  leur  heur  ! o maudiéts  du  diable 
ceux  qui  tournent  leur  heur  en  malheur  ! 6 fages, 
qui  font  leur  proftïtdes  périls  & auxdelpcns  de 
leurs  voifins!  6 ftupidcs,qui  ne  les  appréhendent. 
O prudens,qui  les  preuiennent!  o fots  qui  en  font 
accablez !ô  trois  & quatre  fois  heureux  les  Catho- 
liques François,!7  ils  fçauét  recognoiftre  8c  remer- 
cier la  bonté  de  Dieu  en  ce , que  par  les  peines  8c 
chaftiemens  de  leurs  voifins  il  les  aduertill  de  ce 
qu’ils  doiucnc  craindre  8c  faire , pour  preuenir  8c 
cuiter  femblable  malheur,&  auec  qu’elle  diligéee 
& Roys  8c  fubie&sdoiuent  s’armer  de  preferuatif 
contre  la  pelle  de  Pherefie  qui  ell  fi  domtnageable 
& pcrnicieufe.  O trois  8:  quatre  fois  malheureux 
les  François , qui  ne  fçauent  recongnoiftre  8c  re- 
mercier Dieu  de  la  grâce  , qu’il  leur  faiél  d’auoir 
vn  Roy  fi  tref-Chrcilien,deuoc  Catholique  8c  dé- 
bonnaire. Combien  ils  font  tenus,  8c  doiuenc 
eftre  foigneux  de  luy  obéir  8c  complaire  , 8c  de 
.prier  Dicupour  fa  prolpcrité , tref-longue  vie , &. 

heureufe 


hcureufc  lignee!  O fi  voz  pauares  Cath.Anglois, 
qui  pleurent  & gemiflent  tous  les  ioursfoubzla 
tyrannie  de  cefte  lefabel,  & qui  font  fi  fort  bour- 
relcz  & tourmentez, & en  leurs  confciëces,  & en 
leurs  biens, pouuoient  îouyr  de  cefte  félicité,  cô- 
bien  en  dcuiendroient-ils  meilleurs,  que  nous  ne 
fommeslNe  baileroient-ils  pas  la  terre, ou  le  Roy 
roarcheroit-Quels  vœuz , quels  fouhaits,  quelles 
prières  & (implications  ne  feroient  ils  pourluyî 
O bon  Dieu , f’ils  au  oient  le  moyen  que  nous  a* 
uons,defeprcferuer  de  tel  mal-heur,que  n’y  cm- 
ploieroient-ils,veu  quenous  voyons  qu’a  gran- 
des trouppes  ils  ne  doutent  point  fé  précipiter  en 
. tous  les  plus  cruels  tourmens  du  monde, pour  ta-1 
cher  d’obtenir  la  liberté  de  leurs  confcicnces 
l’vfage  de  leur  Religion. 

Nousauons  bien  voulu  reprefenterlacapti- 
uitc  des  Catholiques , foubs  l’herefic  Caluinien- 
' ne, par  l’exemple  de  voftre  pays  d’Angleterre, 
non  qu’ils  rcçoiuent  en  Bearn  meilleur  traite- 
ment : mais  par  ce  que  les  Edits  de  voftre  Royne 
font  plus  publiez  & congneuz  d’vn  chacun , que 
ceux  de  la  feu  R.  de  N.  Sc  de  fon  fils  en  fon  pays 
par  lefqucls,  outre  toutes  les  precedentes  peines, 
cft  porté  és  articles  i.  z.  j.  & 8.  que  chacun , de 
quelque cftat,  fexc, &r  condition  qu’il  foit,  fera 
la  profellîon  de  Foy  félon  la  forme  prefcrite&: 
dreftee  par  la  feue  Royne:  Que  quiconque  no- 
beyraaux  rcmonftrances  & ccnfures  desConfi- 
ftoires,  Colloques  8c  Synodes , qu’il  (oit  viue- 
ment  pourfuiuy  parles  Magiftrats,  & bany  pour 
trois  ans,  fans  qu’il  y puifle  iamats  rentrer  qu’il 
n’aye  ptem  iercment  fatisfaift  à l’Egîife , au  iuge- 
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mec  du  Synode  national  pour  la  faute  pat  luy  cô  * 
roife:Que  tous  ccuxqui  ne  fc  trouuerôt  en  chacu- 
ne des  alfcmblccs  de  1 Eglifc  pour  élire inftrui&'s, 
feront  condamnez  pour  la  première  fois, fils  (ont 
pauures,à  cinq  fols  d’amende  & les  riches  à dix:& 
pour  la  fecondc,à  cent  fols  d’amende  les  pauurcs, 
&les  riches  à dix  liurcs,&  pour  la  troifiéme  fois  à 
prifon  pour  le  reps  qu’il  fera  aduifé  par  les  Magi- 
ilratSjOu  à plus  grade  peine,f‘ilapparoift  dobili- 
natiôiQue  celuy  qui  aura  laifle  palier  le  terme  de 
vne  Cene  fans  y participer, qu’il  foit  banny  pour 
demy  an  parles  luges  & Officiers. 

Mais  pour  ne  fortir  fi  toit  de  la  confideratiô  de 
■ l’cxcelîiue  & infupporrable  feruiiude  des  Catho- 
liques louz  l’Herelic,&  lingulicrcmét  louz  celle 
de  Caluin  en  Angletcrre,Beam,  ôc  autres  lieux  de 
la  Frâce,combicn  qu’elle  ne  f’accordc  pas  de  tous 
points  à elle  mefme  en  tousces  lieux, fi  ce  n’eft  en 
la  perlccution  contre  les  Catholiques. 

Il  n’y  a Roy, ne  Nation  fi  barbare, en  laquelle 
Les  Calui-  les  Catholiques, par  vne  fpccialc  faneur , priuile- 
mjlessepas  gc,&  prcrogatiuc  de  Dicu,quicn  ccSc  par  eux  fc 
redui mat  vcut  fajre recognoillrelcur bon  Pcre,&Seigneur 
tet\iremet  toutes  narions,n’ayent  cu,&  n’ayenc  encor  li- 
InCathoU-  bertç  d’auoir  des  Eglifes,&  de  fetuir  à Dieu  félon 
ques  que  les  lcsloix  & formes  de  leur  religion. Mais  n’clt-ce 
Turcs  pas chofe  déplorable,  qu’en  Angleterre,  Bearn, 
1 & ailleurs, ou  celte  paillarde  d’hereficCaluiniquc 

eft  mailtrefic.il  cft  dénié  à la  femme  légitime  de 
{approcher  de  fon  efpoux.&  n’elt  permis  aux  Ca- 
tholiques de  pouuoir  auoirvn  feul  lieu, auquel  ils 
fc puillcnt aficmblcr , pour  vaquer  au  fcruicedc 
Dieu, conformément  àlaparolc  de  Dieu,  rcceue 
fc: 


rion. 


d e tous,  en  tous  temps,  & en  tous  lieux, & félon 
rvfançcdes  Princes  & peuples  Chreftiens,efpan- 
dus  par  tout  le  monde,  eux  qui  ont  cy  deuât  pof- 
fede  & tenu  le  tour,  & qui  ont  bafty  pour  eux  8c 
pour\cursfuccdïeurs,nonau  fang  (eulcmét,mais 
en  mcfttie  Foy,tant  de  beaux  hofpitaux, Temples, 
Eglifesy8c  maifons. 

N’cft-ce  pas  chofe  digne  de  pleurs  & de  côpaf- 
fion,que  puis  que  les  Iuih,lcs  T urcs,&  Paycns  ne 
pcuuent  eftrc  côtraints  8c  forcez  ny  par  droit  di- 
uin  ou  naturel,ny  par  le  droit  de  gens, de  renon- 
cer leur  religion, & d’en  receuoir  vn  autre,  de  la- 
quelle ny  eux  ny  leurs  peres  n’ôt  fait  aucune  pro-  Ca 
ineffe  8c  profdhon,que  les  fculs  Catholiques, cô-  r0°n^ ^ 
tre  tout  droit  diuin  & humain, voire  cotre  la  do-  reUgi 
trine  des  Proteftans  8c  Luthériens  d’Allemagne, 
foient  non  feulement  priuez  & fpoliez  des  chofes 
qui  leur  appartiennent, comme  à Chrefticns& 
Catholiques,  maisaulîî  qu*ils  foient  contraints 
par  plulîeurs  voyes  de  rigueur  & de  violence  , de 
receuoir  les  ceremonies, les  formes,  & la  rcligiô, 
laquelle  il  cft  certain  que  ny  eux , ny  leurs  peres, 
ny  leurs anccftres  n’ont iamais receu , moins  ap- , 
prouuc  ou  autori(e:ains  au  contraire  tous  enfem- 
blc  Pont  combarrue , y ont  renoncce  8c  abiurce 
des  leur  Baptefme  par  paroles  exprelîes  8c  claires, 
ptomettansà  Dieu  8c  àfon  Eglifede  croire  &fc 
maintenir  pour  toniiours  en  la  Foy  èc  culte  de 
l’Eglife  Catholique, de  laquelle  dtoit  miniftrc& 
omcicr  celuy  qui  les  a baptizez,&r  lequel  a ftipulé 
d’eux  cefte  creance  de  fa  parr,  & l’abiuratio  qu’ils 
ontfait  audiable,&àcoiucfetc&  opiniô  à ce 
contraire.  i . f 
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N^ft-cepas  chofc  intolérable  à tous. uurcs  Ca- 
tholiques An glois  & François, que  ictus  les  yeux 
aux  états, Républiques, villes , &c  nations  etran - 
gcrcs,où  les  Heretiques  ont  bonne  part,  cômc  en 
Allemaignc,Suedc,Poloigne,  Bohême,  aux  Suil- 
fcs,&  autres, nous  ne  voyons  que  parmv  tant  de 
feâcs  & changcmcs  de  Religion,  le  Catholique; 
quieftoit  premier  le  maitre  du  pays,  ayeefte  ja- 
mais contraint  d’abiurcr  (a  Foy,&  faire  profclliô 
d’vne  aucre:ains  au  contraire, qu’il  n'aye,fi  ce  n’cft 
en  cetc-cy.ou  en  cclle-là,pour  le  moins  en  quel- 
que autre  Paroiflc,ou  ville  voifinemoie  de  iouyr 
librement  de  l’exercice  de  fa  Rcligion’Et  cela  nô 
feulement  en  ces  pays  de  la  Chrétienté,  mais  bié 
encorcs  en  toutes  les  Prouinccs  & lieux  fubicits 
au  Turc, au  Pcrfien.au  Scythe,  & au  plus  barbare 
Prince, Roy  & Empereur  du  mode,  ic  dis  mefmfr 
anciennement  foubs  les  Empereurs  de  1 hcrcfic 
Arriénc,tcfmoing  ce  que  nous  lifons  en  1 hifïoirc 
Ecclcfiatique  de  Contantius  «5c  Valcns  : Et  il  ne 
nous  cft  pas  permis, foit  en  Angleterre , Bcarn,&. 
és  villes  ou  lieux  occupez  en  Frâce  par  le  R.dc  N. 
d’auoir  aucû  exercice  public.ne  priuc  en  nos  mai* 
fons  , ny  hors  leur  domination,  non  pas  mcfmes 
dans  les  prifons  en  (ccret,  combien  que  les  plus 
grands  perfccutcurs  des  Chrétiens  Payent  bien 
permis  à nosancicns  Pères  les  Apôtres,  Martyrs 
& Confetcurs,  ainfi  que  les  hures  defaindtCy- 
prien,fain6t  Athanafe,&  autres  nous  font  foy. 

Et  néanmoins  aucc  toutes  les  vexations  & op- 
prcfliôs.qui  et  leCatholiqne  des  terres  de  Béarn, 
ou  d’Angleterre, qui  ait  iamais  appcllé  (on  Prince 
Tyran,  (combien  qu’il  le  puitciutemcnr)  cômc 


nos  Hérétiques  font  le  Roy  à Poccafion  de  Ton 
Edit  delà  Rcvniôî  Qui  eft  le  Catholique  d’entre 
eux,quiaitiamaispenféàvnc  milhade  d’iniures, 
calônies&  mcfdifances,d ont  les  Huguenots  ont 
chargé  noftre  bon  Roy, fesfreres  &merc,  6c  les 
PrincesîOù  fôt  les  liures  diffamatoires  qu’ils  ont  _ „ 
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eicrit  6c  publie  contre  lcreipect&reuerece,  que  nots 
naturellement  ils  doiuent  à leur  Roy  Sc  Royne,  net  le  Roy. 
6c  aux  Princesînon  toutesfois  au  R.de  N.&  Prin-  Le  Roy  de 
ccdeCôdé.Carilsen  fontnô  feulemét defehar- 
gez  de  droit  diuin  6c  canonique , 6c  par  les  Bulles 
des  Papes, mais  il  leur  eft  détendu  6c  interdit  à tomunîe^ 
peine  d’excommunicatiô,&  emoinâ:  de  les  tenir  awx  leurs 
comme  gés  excommuniez  & déclarez  membres  adinrans. 
de  Sathan, ennemis  de  Dieu  & defon  peuple, 6c 
priuez  de  toute  authorité  & dominatiô,qui  nous 
feruira  en  partant  de  refponce, s’ils  trouuér  eftran- 
ge,que  nous  foyons  côtrain&s  de  parier  icy  d’eux 
auecfipeu  d’honneur.  Par  ce  qu’eftans  Catholi- 
ques, 6c  recognoiflans  Pordre  eftably  do-Dieu  en  ' 

l’Eglifê(cn  laquelle  fa Sainteté  tient  lieu  de  chef 
exrcrne& vifible,& de  iuge  tômpctant  de  fem- 
blablcs  matieres,&  qu’il  lésa  déclarez  heretiques 
priuezdclcurs  grades  6c  prerogatiues,  & du  fer- 
ment de  fidelité  dcleurs  fubie&s  ) nousne  pou- 
uons, félon  nos  confciéccs, apres  £c$  declatatiôs, 
que  les  dctclhcr,les  tenir  pour  perfonnes  priuecs, 

6c  pour  Anathème, à l’exéplc  de  Iefus  Chrift , qui 
ne  doutoit  point  d’appeller  le  Roy  Hetodés  Re- 
nard^ des  anciens  Chreftiens  contre  leurs  Sei- 
gneurs hérétiques. 

Le  R .de  Nifaid  bien  tout  ce  qu’il  peut  & par 
paroles  6c  par  cfcritpour  penfer  faire  acroireau 

C il]  j 

A , 

r - 


36 

monde  qu’il  n’en  veut  que  a ceux  de  la  maifon  de 
Guyfe , & autres,qui  ont  efté,  dit-il,  de  la  Ligue, 
SjVy  e mais  qu’il  cft  bon  & alluré  amy  des  autrcsCatho- 

lt.de  N. en  , 1 r • • i / 

ttl  quand  bques.  1 outcslois  il  ne  trouuc  pas  beaucoup  de 
U du  n’en  gens,qui  ne  l’entcndent.Car  defia  l’on  cftaccou- 
vouloirque  ftumé  & apprins,que  félon  les  termes  de  fon  Cal- 
nceuxdela  lepin  & iargon  ordinaire d’entr’eux , parlant  des 
Guyzards,  ils  entendent  parler  du  Roy  & delà 
mailon  dcVallois,&  louz  le  nom  de  ceux  de  la  Li- 
gue des  Catholiques  bons  fcruitcuts  du  Roy  & 
amatcursde  Dieu  plus  que  de  toute  autre  chofe, 
& lepquels  ont  du  icns  & du  cœur  pour  ne  Ce  vou- 
loir laidec  trompcr.Et  ce  qui  vérifie  rres-biéccfte 
intcrpretatiô,c’eft  qu’onme  voit  point  aucun  des 
autres  Catholiques,  mieux  trai&é  qu’es  guerres 
pafleesjains  toutes  extotfiôs,cruautcz  & pillerics 
redoublées  furcux:&  que  l’on  fçait  bien  auili  de 
ailleurs  comme  dés  le  commencement  de  ces  re- 
muements ils  fauorifent  & rccerehent  l’amitié  de 
tous  ceux  de  la  Ljguc:&  euxmefme  publier  qu’ils 
font  maintenant  apres  a Raccommoder  aueclcs 
Sieurs  de  Guyfe.  Si  leur  intétion  cft, que  ce  foit  au 
pieiudice  dclaperfonnc  du  Roy,  des  Seigneurs 
principaux, & de  l’eftar,nous  nous  en  remettons  à 
ce  que  (à  Majcfté  en  pcnfe:mais  nous  nous  aftèu- 
rons  bien  qu’ils  ne  gaignerôt  rien  enuers  les  Prin- 
ccs,pour  ce  regard. Tqutesfois  celafcrt  pourcô- 
uaincreleurimpoftute  en  ce,  qu’ils  chargent  en 
leur  Apologie  ceux  de  Guylc  d’auoir  voulu  prati- 
quer les  Eglifcs,pour  eftre  chefs  de  ceux  de  la  re- 
ligion prctcndue,chofe  efloigncc  de  toute  appa- 
rence de  vérité, & qu’ils  fçauent  bien  en  leur  con- 
fcicnce  cftrc  tout  au  contraire» 
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Ilfaid  grand  cas  par  la  Dcclaratiô  du  bon  trai- 
tement qu’il  dit  que  ceux  d’Agen, tant  Catholi- 
ques que  du  Clergé  y ont  receu  durant  la  rcfidéce 
en  icelles:mais  il  euh  mieux  valu  pour  /on  hon- 
neur n’en  parler  du  tout  point.  Car  à ce  que  nous 
ont  rapporté  les  mcfincs  heurs  qu’il  appelle  à tel- 
moings,il  n’a  pas  tenu  à luy  ne  aux  cômandemés 
qu'il  en  a fait  fouuent,qae  les  Eglifes  ne  foient  al- 
lées à bas,&  que  le  leruicc  diuin  n'y  ait  elle  du 
tout  fupprimc.mais  on  le  doit  imputera  l’autho- 
rité  de  monheurdcMonrpenfier,quilesrccôma- 
daaucc  lePrcfcheur,  h chaudement  au  goutter* 
ncur  ôc  au  R.dc  N.&  auffi  à la  continuelle  inftan- 
cc , que  le  feu  Sieur  de  Foix  député  par  le  Roy 
vers  luy  en  fift  fouuentde  iour  & dcnui&,pour 
empefeher  l’cxccution,quât  il  voyoit  qu’on  vou- 
loir coramécer  a y mettre  la  main.Et  h ncâtmoins 
dehors  que  ledit  heur  R.de  N.finhnua  dans  ladi- 
te ville, pour  l’occuper, qui  fut  en  temps  de  paix 
foubs  couleur  d’y  venir  iouë'r  au  tripot , il  auoit 
promis  le  matin  auec  grands  & horribles  fermens 
adiurant  fa  principauté  & fon  Baptefme  aux  OfE- 
ciers&  Iurats, qu’il  n’y  innoueroir  aucuncscho/cs 
moins  y mcttroit-il.garnifon.  Toutcsfois  voila 
l’apres-difnec  quatre  compagnies  de  ges  de  pied 
qui  entrent  à la  file  : lcfquellcs  furent  bien  toft  a- 
pres  rcdoublees.Ie  veux  bien  taireacc  que  vous  fi- 
gnificz  par  voftrc  Aducrtiflcmenr,combié  d’hon- 
nehes  familles  il  réplift  dé  dcshonneurs,&  cômc 
tous  les  habitans  furent  rançonnez  d’au  (h  grands 
emprunts  nôrcftituables,que  Cils  fu fient  cité  de 
bône  conqucftcfic  Conuent  des  Iacobins  ruyné, 
fauf  ce  qu’il  refërua  pour  citadelle:  les  Eglifes  pii- 
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lccsîtous  les  Catholiques  icttez,banis,&  chaficz, 
la  Damoifellc  qu’il  ràuift  cefte  nuid  du  bal  drelfé 
par  Madame  la  PrincdTc,  auquel  aduinc  l’extin- 
dion  des  châdelles  & flambeaux,dont  vous  par- 
lez,morte  de  regret- 

- 0 II  veut  prouuer  fa  future  douceur  enucrsles 
Cacholiqucs,&:  qu’il  n’a  garde  de  les  troubler  en 
leurs  bicns,&  moins  au  fiiddcleur  con(ciéce& 
LeRdeN  cc  qu’il  n'a  rien  faid):  pis  côcrc  laRe- 

itafehéd  'o  ligion  Catholique  en  Nauarrc,  quefamere.  Elle 
fier  U ReU  filt  tout  fon  pofiible.pour  l’y  abolir.  Et  de  fa  part 
£ idCatbo - il  n’y  a né  oublié.Mais  & l’vn  & l’autre  y a trouué 
vn  Sieur  de  Luxe*  & vnc  nobleflc  fi  forte, & tout 
le  peuple  fi  Catholique, fi  ennemyde  châgemér, 
& fi  inrercflèaucclecômercede  l’Elpagnohqu’ô 
nous  alfeure , que  ces  deux  Miniltres , qu’il  did  y 
cftrc, n’ont  pas  enfemble  40.  auditcurs:rellemenr 
\ que  l’impuifiance,  & la  crainte  d’y  deuenir  Roy 
des  cheures  ou  des  vaches,  ou  bien  d’en  élire  du 
' tout  dclpouillé parfon voifin,cômeilcn elllong 
temps  a de  la  principale  partie  de  ce  Roiaumc,ell 
la  vraye  caufc  de  celle  douccur.ou  pour  mieux  di- 
te de  la  confetuation  de  la  Religion  Catholique 
en  ce  pays  là. 

Excufiim-  De  couurir  ou  reietter  le  faid  de  l’abolitiô  de  la 
pertinente  ReligionCatholiquc  en  Bearn,fur  fa  mere,laqucl* 
iur^ce^u' 'J cn  a^em^^ce  generale  des  Ellats  y eflablit  la  rc- 
a fliCt  en  J‘g‘on  prctcndue,fans  que  pourcc  il  f cn  cnfuiuill 
Bear»  co-  plainte  aufdits  citais:  Qu’il  y auroit  enuoié  apres 
trela  Rel.  la  S.  Barthélémy  le  ficurdcMieulïcntexprezpouc 
y remettre  la  Catholique,maisque  fes  Ellats  fefe- 
roient  rcfolùs  au  contraire.nous  lai  fions  à iuger  à 
vn  chacun,côbien  cc  faid  cil  pcrtinct,  quâd  bien 
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illêroitveritablc:Et  toutesfois  perfonnenefell 
ofé  plaindre:donc  c’cft  chofeirrcuocable:Les  hc* 
retiques(qui  fculs  affiliée  5c  lot  rcccuz  aux  eliats) 
n’y  ont  voulu  côfentirtdoncques  les  Catholiques 
n’ont  point  occafion  de  fe  pleindredu  R.deN. 
Car  qui  ne  veoit,que  cela  feul  dône  plus  de  moyé 
& de  iufte  argumentde  remarquer  1 a diffimulatiâ 
& hayne  intcltine  contre  la  Catholique , défaire 
fcmblât  delà  vouloir  fauorifcr,&  toutesfois  far- 
refter  tout  à coup  fur  l’execution  5c  au  bon  du 
faiél , fans  y vouloir  apporter  l’authoriré  & le  re- 
mède requis, & qui  e 11  en  fa  main,&lcquel  il  fçait 
tres-bié  trouuer&  pratiquer  pour  installer  The-  ’ 
relie  en  France  en  defpit  des  Catholiques  & du 
Roy.  Nous  feriôs  trop  longs  &cnnuieux  fi  nous 
vouliôs  reprefcrvter  le  progrez,  les  rufes  & cniau- 
tez,  dont  fa  feu  merc  vfa,  pour  en  chalfer  le  diuin 
fcruicc  & la  religion  Catholique, félon  que  nous 
auonsaprins  par  aétes  authentiques  & par  gens 
qui  fôt  allez  fraifchemct  exprez  fur  les  lieux, pour 
nous  eninflruire.  Ilyfaudroic  vn  gros  liurc  fur 
cc.Peut  cftre  que  ce  fera  quelque  fois.Nousdirôs 
feulement, comme  depuis  l’an  ij<>  îjque  fa  mere  fe 
donna  à celle  hcrefiç,  iufques  en  l’an  1569.  elle  a 
faiél  pluficurs  ordonnances  dattees  de  Pau,  de  la 
Rocnelle,dc  S.Mcfsât,dc  Paris  Sc  d’ailleurs, pbur 
inllallcr  fes  predicants  en  fappanr  & delarçonnât 
peu  a peu  les  Ecclefialliques,  toutesfois  c’cûoit 
fans  les  chalfer  entièrement,  mais  tendant  à ce, 
qu’ils^vlallet  des  téples&  reuenus  Ecclefialliques 
cfgalcment  & en  bons  frères  5c  amis.Quc  les  vns 
apres  les  autres  feroienta  certaines  heures  leur 
exercice  dans  les  Templcs:puis  apres  fut  ordônc 


MaJJacre 
des  c 4tbo- 
liques  en 
Beurn. 


4° 

qu’aducnât  la  mort  des  Eccle(îaftiqucs,il  ne  feroit 
point  pourueu  à leur  place,  mais  le  reuenu  du  bé- 
néfice faifi  pour  dire  employé  à la  nourriture  des 
Minières  & des  pauures.Or  il  n’a  efté  iamais,quc 
les  Eucfques  d'Oleron, voire  celuy  de  Leicar,auec 
les  Abbcz,  Chapitres , Prieurcz,  Archipreftres,&: 
autres  du  Clergé, conioin&cment  auec  le*  Barôs 
& autres  de  la  Noblc(fe,&:  le  Scindic  du  pays  ap- 
pelle de  Pratro.nc  l’y  foient  oppofez  fut  la  publi- 
cation & cxccution,fort  vertueufement,  & tant 
que  la  violence  leur  à peu  donner  de  liberté. 

Aduenanr  l’an  1569.  que  Moncgômer  yeuft  faiéb 
à fang  froid  pat  commande  met,  comme  il  difoic, 
de  ladite  Dame,la  panderic  & le  carnage  des  Ca- 
tholiques,que  chacun  Içait.dc  tous  eftats  , & fin- 
gulieremenc  delà  Noblellc,  & qu’il euft  donné 
par  fcscruautcz  la  fuitteà  tous  les  Chreftiésbôs 
Catholiques, elle  inftalla(bicn  que  contre  les  foc- 
mes  oçdinaircs)  des  nouueaux  Officiers , qui  e- 
ûoient  de  fa  prétendue  religion,  tout  par  tout,tat 
au  Parlement  qu’au  Sencfchal,&  és  villes  & corn, 
munautez.  Tcllcmétqucceft  ordre  tenant  par  la 
conduite  de  ce  truant  & cruel  Baron  d’Arros,quc 
elle  y meit  pour  fon  Lieutenant  general, iufqucs  à 
ce  qu’elle  fut  reuenue  de  la  Rochelle , qui  fuft  en 
l’an  1 f 7 1.  elle  fift  arflémbler  tou  s fes  Eftats , qu’ils 
appellét  generaux, apres  la  tenue  dcfqucls  elle  pu- 
blia fes  Ordonnâces  en  datcduzô'wNouéb.  J571. 
fur  le  reftabliflcmcnt  entier  du  Roiaumc  de  Icfus 
Chrift,en  fon  pays  louueram  de  Bcarn  (c’eft  leur 
tiltre)ou  elle  dit,que  c’cft  à la  rcquefte  dcfdits  E-> 
ûats:&  toutefois  le  R.de  N.fcmble  auoir  plus  de 
confcience  en  ce  fai&,difant  qu’elle  les  feift  en 
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aflemblee  generale  des  Ellats.  Il  n’olc  pas  dire  à 
leur  requellc,uwis  fêulcmét  fouz  leur  plain&c,&: 
nous  croyons  quil  a troulsé  Ton  propos  de  celle 
façon  ambiguë, par  ce  qu’il  fçait  bien  que  les  Ca- 
tholiques n’onr  pas  oubiié  la  mémoire  de  l’inilâte 
pourfuicte.que  plufieurs  Gentilshommes  & (in— 
guliercmcm  le  Scindic  general  de  ce  pays,  nômé 
Lcugie,  afaiiten  Coure  deflors  & depuis  long 
temps  apres  entiers  le  feu  Roy , comme  le  vray  & 
naturel  Seigneur  de  leur  pays,&  le  protecteur  de 
la  Chrcftienté,pour  fc  plaindre  & protefter  con- 
tre telles  Ordonnances,  comme  cftans  formelle- 
ment contre  la  volonté  du  pays,&  cftubhes  par 
force  & voyc  de  faiét. 

C’eft  par  ccs  Ordonnances  & de  ce  iour  laïque 
la  religion  Catholique  a elle  entièrement  abolie 
en  Bearn  par  Loy  publiquc.Or  en  ces  Ellats  der- 
niers il  n’y  auoit  aucun  du  Clergé , qu’vn  pauurc 
Idiot  l’Abbé  du  Luc, hérétique  ncantmoins , que 
ils  y feirent  entrer  pour  conlèntir  pour  tout  le 
Clcrgéjdel’Ellatde  la  NoblelTe , quiell  compo- 
fec  de  dix  Barons, quatre  Ruf-barons,  & de  plu- 
(îeurs  autres  Gentilshommcs.qui  y doibuent  affi- 
lier fuiuant  les  anciens  roolics , il  n’en  y auoit  en 
tout,que  neuf, le  relie  cltoient  Confuls  & Iurars, 
tous  hérétiques  depurez  de  leurs  compagnons,  y 
prefidant  le  Baron  d’Arros.  le  tous  prie  quelle 
forme  d’Ellats  generaux  voila,  & fil  y a apparen- 
ce quelconque  que  leur  confentemcnt , quand  il 
y cnauroitaucun,pui(Teou  doibuepreiudicicrà 
l’Eglife  Catholique,  nyaux  Catholiques  Biar- 
nois.foit  Ecclelialliques  ou  autres,  nyàl’Ellar 
general  de  ce  pays  là?  Que  c’ell,  pour  parler  pro- 
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premcnr, la  feule  auCtorité,  violcncc,&rufcde  la 
R oine  fa  mccc  , qui  doit  eftrc  appellceen  ce  cas, 
afîemblce  generale  des  Eftats. 

Voftre  Roinc  d’Angleterre  faiCt  vn  grand  bou- 
clier de  femblablc  railon  prinfe  pour  1 abolitiôdc 
larcligiô  CarholiquCjde  l’airthoriréd’vne  affem- 
Le  Clergé  blce  generale  de  fes  Eftats, que  vousappcllcz  Par- 
d’ Angle-  letnét.mais  encores  en  celle-là,  les  Archcuefqucs, 
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& pratiquée  par  voftre  Royne.  Et  encor  pour  le 
iourd’huy  les  Miniftrcs  8c  les  Euefqucs  de  l’here- 
fie  y tiennent  la  place  des  Ecclefiaftiqucs:mais  en 
Bearn  ce  font  des  Eftars  tronques,  n’y  ayat  aucun 
de  l’Eglife,foit  Catholique  foit  prétendue. 

Et  de  mettre  en  auanr,que  depuis  lefdites  Or- 
donnances de  là  mere  il  ne  f’y  eft  comparu  per- 
fonne, qui  aye  requis  lercftabliftement  de  la  Re- 
ligion Catholique , ains  que  les  Eftats  aflcmblcz 
n’ont  voulu  exécuter  fes  commandements  faiCts 
fut  ce , pour  cftre  le  peuple  mutin , & le  nôbre  des 
Catholiques  petit.  14  nous  pardonnera,  f’il  luy 
plaift,fi  nous  luy  ofons  dire  que  ce  fôt  toutes  fup- 
pofitions,fauf  la  correction. Car  il  ne  fy  eft  point 
ils  ejlount  j,arj£  ,moinsya-il  eu  contradiction,  que  de  fes 
r er  fculs  officiers  de  fon  Parlement , qui  eftans  tous 
main  de  J'y  factieux  herctiques , ne  voulurent  publier  le  pre- 
oppoftu  mier  EdiCt.qu’il  auoit  enuoié  par  le  Sieur  de  Gra- 

mont,  ny  l’autre  qu’il  didtyauoir  enuoié  par  le 
f Sieur  de  Mieuflent.Et  quant  au  nombrcdcsCa- 
tholiqucs,  la  vérité  cft,  qu'il  y cnaccnt  pourvn 


Eucfques,&  les  députez  du  Clergé  y furet  appel- 
iez^ fy  rrouucrét:Et  vos  hiftoircs  tcfinoignenr, 
comme  ils  fy  oppofecent  tort  genereufemet  à ce, 
qui  y feuft  conclud  à la  pluralité  de  voix  côccrtce 
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Huguenot:Et  de  dire  qu’il  leur  a offert  de  remet- 
tre ladite  Religion, fon  pauurc  Mufnier,  qui  fut 
déféré  à Pau  par  le  Secrétaire  du  Pin,&  lequel  de- 
puis a efté  fî  fort  tormété,pour  auoir  ouyla  Mcfle 
de  la  Royne  de  Nauarre,  du  derrière  la  porte, 
pourroit  porter  bon  tefmoignage  du  contraire. 
Tous  ces  dites  auili  ne  font  qu’inuentions  men- 
fongeres,&  artifices  controuuezàplaifir. 

Mais  quand  tout  cela  feroit  vray,qu’eft  ce  qu’il 
y a,  qui  puifleferuir  de  iufte  caufc  d’empefehe- 
ruent  fil  auoit  volonté  hïe  & ferme  de  donner 
contentement  & repos  aux  confidences  des  Ca- 
tholiquesîY  en  a il  fi  peu  en  Béarn,  qued’heretL 
ques  en  NauarreîNc  leur  peut-il  pas  biffer  ou  afi- 
figneraucceffett,  vn  oudcuxlicux,  oùils  puif- 
fent  faire  le  diuin  feruice , comme  il  faiét  aux  au- 
tres,fil  n’eftoit  contraire  & cnnemy  de  leur  Reli- 
gionîLa  prefeription  des  ordonnances  de  fa  mè- 
re,qui  n’efl:  que  de  neuf  mois  auant  la  S.Barthele- 
my  de  l’an  1^71. cft  elle  fi  confiderableî  Le  refpeét 
qu’il  feind  porter  en  ce  cas  à fa  mémoire  &à  fies 
loix,  l’ont  ils  empefehé  de  les  modçrer  pour  le 
fait  de  la  Religion, ayant  tollu, comme  il  dit,lcs  a- 
mendes  contre  les  Catholiq.  n’allans  point  aux 
a(fcmblecs?Mais  qui  eft  bié  important, a il  craint 
de  les  frauder  en  la  plus  part  de  fies  autres  articles, 
fingulicremcnt  en  ce, qui  concerne  la  pcrceptiô, 
maniement, & diftribution  du  reuenu  des  Eccic- 
fiaftiques?  Elle  auoit  ordonné  , qu’il  feroit  ad- 
miniftré&  leué  parle  confeil  Ecclcfiaftique  ,& 
vn  Threforier  ou  Diacre  general, qui  feroient  cf- 
lcuz  & députez, chacun  an.par  l’Eglifc  au  Synode 
national, applicable  à l’entretencnicnt  desMini- 
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ftrcs  de  joo.liures  de  penfion  pour  les  mariez,  8c 
Quel  re-  de  16 o. pour  les  a turcs, 5c  le  relie  emploie  pour  les 
fitfl  paru  pauures  tant  honteux  mandians,qu’efcoliers.  Et 
*-Je  de  ce  feul  point  il  en  a cafté  dddites  Ordônanccs 
. mtTt‘  vingt  & vn  article  de  77.  qu’il  y en  a en  tour.  Au 
côtraire  & prciudicc  defqucls  il  Peftfaifidefdits 
biens,&  iceux  vois  à Ion  domaine, en  ayant  priué 
J’Eglifê&du  droi&dcpropricré,&  del’vfufruiéfc, 
8c  deipouillé  entièrement  les  Synodes,  Miniftrcs 
8c  Diacres  de  ceftt  authorité,  cognoiftancc,&  di- 
fpenfation.  Il  obfcrue  tres-bien  la  volonté  de  fa 
raerc  en  ce,qui  fai<5k  contrôles  Catholiques, pour 
Jes'laifier  exilez  ou  priuez  del’vfage  de  leurreli- 
gion, parce  que  c’eilchofc  qu’il  n’a  pas  moins  au 
cœur,&  qu’il  ne  leur  potte  pas  moindre  haine  & 
inimiticunais  en  ce  qui  côcerne  fa  propre  religiô, 
8c  la  difeijiline  de  leur  prétendue  Eglifc  , pour  la 
nourriture  des  pauures  & de  fes  Miniftrcs , il  ou- 
blie toute  rcuercnce  8c  refpe&  enuers  elle. 
ju/’ejuts  à C’eft  la  charge  exprefte,  qui  par  effeft  l’ô  rcco- 
cjuoyC'fert  gnoiftqu’il  auoit  baillé  audit  fieurs  deMieuflenr. 
N^esCa  Car  il  ne  fen  eft  pas  fi  roft  fcruyenccla  l’an  1575. 
tbtbquts  <lu*^  l«y  a bié  toft  apres  ccfte  charge  de  Lieu* 
tenat.pour  la  bailler  à vn  Huguenor,  qui  la  tient 
pourleiourd’huy.En  quoy  la  ruyncn’cft  pas  pe- 
tite,ny  à mefprifer,pour  entendre  à quelle  fin  il  fe 
fert  des  Catholiques , 8c  iufques  a quoy  il  reucie 
fa  mere.ll  veut  induire  lcsMiniftres  à lafchcr  pnn- 
fe&àlaifter  à l’amiable  la  iouyflancc  & manie- 
ment des  bieus  Ecclcfiaftiques  à Tes  Receueurs  8c 
Officiers.il  enuoie  à ces  fins  apres  que  le  Sieufr  de 
cramôt  eut  efté  fi  miferablemét  8c  proditoircmét 
ttai&é, corne  chacun  fçait , par  fon  cômademcnt, 
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vn  Lieutenant  general  Catholique  (à  la  charge 
toutesfois  de  ne  faire  aucun  adtc  de  ia  religiô  dâs 
Je  pays,&  de  mettre  fa  côfdécc  en  icqucftrc  pour 
quelque  temps  & iulques  à l’euenement  de  fon 
deftein,)pour  mettre  par  la, la  peur  dâs  le  vétre  de 
ces  panures  gens  d’eftre  perdus,  & à la  Veille  de  fc 
vcoir  bannis  & challez  parle  rcftabliftcmcnt  des 
Cathdliqucs:Et  cependant  il  leur  fait  remonftrcr 
d’autre  part, que  l’vmon  des  biensEcdefiaftiques 
à fon  domaine  eft  leur  fauuc-garde,  & vnc  afleu- 
rance  perpétuelle  pour  ne  vcoir  ianiais  les  bénéfi- 
ciers remis  en  Bcarn  : d’autant  qu’il  ne  pourroic 
eftrc  mieux  cngaigéôc  acharné  contr’eux  & la  rc- 
ligiô  Catholique,  que  fil  eftoit  vne  fois  interefle 
en  leur  defpouille,&  qu’il  fentit  de  la  perte  & di- 
minution de  fon  reuenu  par  leur  reftitution.C’cft 
la  caufe  trappe auec  laqlle  ces  pauures  Miniftres,  Bear » 
qui  tromper  tout  le  monde,ont  efté  trompez  eux  trope^par 
mcfmes  ayant  miferableméttrahy,vcndu,&  liuré  Roy  de 
rEglife,le  bien  des  pauures, & le  domaine  de  le- Nauar,e' 
fus  Chrift.lls  ne  font  pas  à fen  repentir  tleurs  cf- 
critsenfontfoy,&les  plaindtes  qu’ils  font  fous 
les  iours  de  la  peine  & dcfpence  qu’il  leur  con- 
uient  faire  toutes  les  fois, qu’il  faut  eftrc  payez  de 
leurs  pen fions, les  fraiz  de  la  pourfuitte  leur  réue- 
nantbien  fouuenr,  difent-ils,  plus  que  le  tout  ne 
vaut, outre  que  les  indignitez  que  les  Thrcforiers 
& rcccueurs  leur  font  endurer  à la  pourluitte& 
foliciratiô.Que  cepcndât  ils  voyent  que  ces  biés, 
qui  font  defti  nez  pour  les  vrais  pauures  & lefcr- 
uice  de  la  Religion, font  employez  à la  foulde  de 
la  garnifon  dcsNauarrcins  ie  ne  fçay  quoy  de 
pis, qui  eft  mieux  teu  qu’cfcrit:mais  que  de  la  nor: 
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- • riture  des  pauurcs.il  ne  l’yen  parle  plus, qu’autanc 

que  chacun  y veut  donner  du  lien  volonraircmct 
Se  par  aumofnetencorcs  difent  ils  que  de  fix  mille 
liures,qui  rcèoict  cmploiez  pour  l’cntretenemcc 
de  30.  pauurcs  cfcolicrs  orphelins  dans  le  Colle- 
ge d'Orthcz,&  de  fo.autres,qui  alloiét  parmy  les 
vniuerfitcz  àioo.liurcs  depenfion  par  an, que 
l’on  a entièrement  fupprimé  ccè  article  n’a  gue- 
res,&  qu’on  a dcduidl  à chacun  Minière  fur  fa 
penfion  jo.liures  par  Forme  de  décimé, fubuentiô 
ou  autrement, & le  tout  fouz  prétexte  de  laleuce 
desReièrcs  contre  la  France. 

Il  ne  faut  pas  penfer  auffi.quc  ce  Toit  vn  fi  petit 
in  * Royale  cas  ^e  ce  qu’il  fcè  approprié  non  feulement  le 
Nauérre.  reuenu , mais  les  fonds  des  biens  Ecclefiaèiques 
de  Bearn.  Cary  a-il  eu  iamais  Roy  Chreèien, 
Prince  ou  autre, qu i aye  ofe  maintenir  & querc- 
ler,  qu’à  luy  & àfes  Officiers , & nô  à I’Eglife,  ap- 
partenoit  de  gouuerncr  & difpenfer  les  biens  d’i- 
celle,Icuer  fes rentes, & difpofcr  des facultez  d’i- 
celle à fa  volonté?  Si  les  Catholiques  & les  Pre- 
ftres  ne  font  de  la  vr'aye  Eglife,il  croit  que  fes  Mi- 
nières en  font. Que  ne  leur  laifle-ildonc&àfon 
Eglifc  prétendue  de  Chrift  manier  & côduire  l’e- 
conomic  des  biens  donnez  & appartenansà  l’E- 
giife,  fuyuant  le  formulairedes  A<èes  dcsApo- 
ftrcs,&  la  pratique  de  tous  les  fieclesîSe  lit-il  q 
aucun  Empereur  ou  autre  ayat  ofté  aux  Eucfques 
&:  Ecclefiaèiques  Catholiques  le  maniement  de 
l’Eglifir  feles  loit  oneques  appropriez  :ains  qu’il 
ne  les  aye  lailfez  à la  difpofitiô  des  EuefqucsÔc  au- 
tres Minières  de  fon  Eglife  prétendue  reformée? 

/ Se  lit-il  Prince  fi  facrilege,crutl  vfurpatcur,ou  ty- 

ran 


ran, qui  fe  Toit  attribué  les  biens  dediez  amferuice 
de  fa  religion  ? Voire  ne  lit-on  pas , que  plufieurs 
Princes  &infidel  les  & fidelles  ont  elle  fi  religieux 
en  ccft  endroit , qu'ils  ont  faiéfc  confcience  & ont 
eftimé  vn  pur  8c  naïffacrilege  de  s’applicquer  les 
chofcs,qui  auoient  efté  vne  fois  confacrees  à l’or- 
nement & feruice  de  quelque  rebgiô  que  ce  fuft, 
bien  que  contraire  à la  leur?Conftâtin,fes  enfans.  Sacrilège , 
Valentinian,Theodofe,  8c  autres  n’ont-ils  pas  i’*pt>ro~ 
laiffé  ëc  transporté  à l’Eglife  & à fa  difpofition  les  ^s_ 
biens  qui  appartenoient,  8c  cftoient  employez  au  ^ /4 

fcruicedes  faux  Dieux  & de  l’idolâtrie?  Clouis religien. 
mefmc  deuant  qu’il  fuft  Chreftien,  n’empefehoit 
il  point  que  les  foldats  neprinfent  rien  à l’Eglife? 

Et  ne  lifons  nous  pas  , qu’il  faifoit  rendre  iuf- 
ques  à vn  Calice  ? Nabugodonofor  mefmcs  ce 
grand  tyran , s’appropria-il  les  riches  vaifïèaux, 
qu’il  print  au  Temple  de  lerufalem?  Et  au  côtrai- 
re,ncles  deftina-il  pas  au  feruice  de  fa  religion? 
Pompee  pilla-il  les  richeflcs  dudit  T emple, quand 
il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  lerufalem  ? Et  plufieurs 
Princes  n’ont-ils  pas  griefuement  punÿ  ceux,  qui 
s’appifoprioiènt  les  biens  dediez  à religion  ? S’il  y 
en  a eu  des  pcrfecuteurs  du  peuple  de  Dieu , & de 
l’Eglife , qui  les  ayent  apres  remis  en  la  liberté  de 
leur  religion,  ont-ils  pas  non  feulement  reftitué 
ce,  que  leur  auoit  efté  prins  : mais  ne  leur  ont-ils 
pas  donné  beaucoup  d’auantage?  tefmoins  Ci-  ^ * 
rus,  Darius, A rtaxcrxcs  & autres  ? Ce  qu’ils  n’euf- 
fent  taiéV,  fi  ce  n’cuft  efté  vne  Foy  generale  & na- 
turelle de  tout  le  mode,  que  par  tout  drbiâ  diuin 
8c  humain  les  chofes  diuines  8c  facrees  ne  font  •* 
point  bics  de  perfonne,qui  les  puiflè  poflèdcr,cô* 
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meparlelclurifconfultc.  Et  la  creance  des  Chre- 
ftiens  na-elle  pas  toujours  efté,quc  l’Eglife  cft  la 
vraye  & légitimé  dame  & maiftrefle,  & en  pro- 
priété & en  vfufruir  des  biens  donnez  ou  acquis  à 
Dieu , & pour  fon  feruice  feul  : qu’elle  feule  peut 
non  feulement  permuter  ou  aliéner  lefons  & la 
propriété, félon  l'occurrence  des  ncceili  tcz ,&  cô- 
feriiatiô  d’el le m cime, mais  aulli  qu’elle  feule  peut 
iouir  & difpcnfer  de  tous  les  fruits  d’iccuxîSi  tou- 
te n0y  Je  tcs^°*s  R «de  N.  a pafle  outre  par  delïùs  tous  ces 
n .pm que  exemples  & confiderations  : fil  a incorporé  à fon 
tout  autre  domaine  le  fonds  des  dixmes  &c  autres  biens  de 
facrilege.  l’Eglife  : fil  dilpofe  des  fruits,commc  il  luy  plaift, 
& que  l’on  ne  peut  polïeder  à aucun  iufte  tiître,la 
defpouille  par  violence  du  légitime  poflcflcur& 
proprietaire , peut  on  dilTimulcr  ou  nier  aucune- 
ment qu’il  ne  foit  plus  dagereux  à l’Eglife  Catho- 
lique,&  plus  redoutable  aux  Euefques  & au  Cler- 
gé, qu’autre  quelconque  Prince,  qui  ayeiamais 
pourfuiuy  l’Eglife?  Il  ne  fc  peut  couurir  du  fait  de 
fa  mere  en  ce  cas:  tout  au  contraire,  elle  a défendu 
par  fes  Ordonnanccs.qu’autres  n’eulTcntla  dilpé- 
lation  de  ces  biens  queleur  Eglife , & qu’iceux  ne 
fullcnt  employez  qu’aux  pauures,  à l’entretcnc- 
1 _ ment  des  Miniftrcs&  œuures  pics, félon  l’ordon- 
nance du  Confeil  Ecclefiaftique.  Et  d’autant  que 
' elle  alïèure  en  fes  ordomiances , qu’elles  font  fai- 
w êtes  & dreflèes  félon  l’cxp relie  parole  de  Dieu , y 
contreuenant , il  monftrc  melprifer  non  fculcmét 
(amère,  mais  Dieu  mcfmes  &c  fa  parole. 

Les  Catholiques  cognoiflcnt  par  tout  cela, que 
ce  n’cft  pas  le  relpeéfc  de  fa  mere , & moins  encor 
la  conilderation  des  Eftatz,  qui  le  meine  : ains 
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feulement  l’auarice  & cupidité  de  iouir  des  biens 
Ecclefiaftiques,  apres  ceftc  haine  contre  eux,  & 
leur  Rcli'gion,& la  crainte  qu  il  a qu’il  ne  faille 
faire  reftitution.  Qui  eft  vne  des  raifons  & prin- 
cipales caufes,  que  la  Religion  Catholique  , 8c 
les  Ecclefiaftiques  ne  font  remis  en  Bcarn.  Et 
fur  ce  iugenc  les  Prelatz,  & ceux  du  Clergé  de 
France,  quelle  mifericordc  & bon  traitement 
ils  peuuent  & doiuenr  attendre  de  fa  Royauté  ,ft 
vne  fois  il  fe  voit  les  coudées  franches , pour  pou- 
uoir  leue  r le  mafque  : puis  qu’il  les  tient  pour  Mi- 
niftrcs  de  Sathan , ennemis  iurez  de  luy , de  fa  fa- 
ction & de  fon  hcrcfie:  & qu’il  defpouillc  & trai- 
te fi  rudement  & pauurement  celle, qu’il  croit 
eftrel’Eglifede  Dieu  , & ceux  qu’il  penlceftre  les 
yrays  Miniftres  enuoyez  de  luy.  Heureux  ( dit  le 
T>oete)qui  fe  fait  fage  aux  defpens  d’autriiy.  Que 
les  temporilcurs  , qui  pourfuiuent  en  tout  cas 
fa  conuerfion  extérieure  telle  quelle , penfent  s’ils 
en  doiuent  auoir  aucune  efpcrance,  & fi  humai- 
nement il  ne  feroit  pas  le  plus  fot  Prince  du  mon- 
de de  les  croire.  Ils  luy  donnent  promefle,  & il 
s’aflèure  d’eftre  receu  Roy  auec  fon  herefie , voi- 
re (dit-  il)  par  les  plus  grands  Catholiques,  & par 
ce  moyen  qu’il  fe  pourra  rendre  maiftre  peu  à peu 
de  toutes  les  forces  du  Royaume  : desquelles  s’e- 
ftant  impatrony,  il  luy  fera  aifé  de  le  fai  fir  & iouir 
des  biens  du  Clergé  (comme  en  13earn)qu’ils  lont 
valoir  plus  de  cinq  cens  millions.  Et  par  conlè- 
quent,  le  voila  le  plus  riche  Monarque  que  tous 
les  autres  Chrcftiés  enfemble,où  fe  failànt  Catho- 
lique, il  perd  cefte  grande  cxpctatiuc , & fc  rend 
(ans  moyen  defe  maintenir,  qu’à  la  Loy  ou  ptaifir 
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d’autruy.  Et  Ion  ne  doit  point  penfer qucccluy 
foitvnc  conception, ou  imagination  nouuclle: 
caries  plus  fannllieresf^auçnt  combien  ce  pro- 

Îiosluy  plaift,&  comme  bien  fouuent  il  exaggere 
a grandeur  d’vn  Roy  de  Frâce,  quiauroit  les  bics 
du  Clergé  vriis  à Ton  domaine. 

Vous  ne  pouuez  dire  le  mefine  de  voftre  Roinc*: 
parce  qu’elle  n a voulu  iamais  s’entremettre  ny  ti- 
rer vn  loul  des  biens  Ecclefuftiques , mais  a laifle 
le  temporel  aux  Seigneurs  du  lieu  , &les  difmesà 
fes  Euefqucs  & Min  iftrcs.Et  ce  qui  nous  faiét  pe- 
fer  qui  la  retient  plus  en  la  mauuaife  volonté  con- 
tre les  Ecclefiaftiqucs  & l’Eglife , cft  d’autant  que 
félon  les  foix  des  Catholiques  elle  cft  fille  natu- 
relle & bsftarde , le  mariage  de  fa  mere  ayant  cfté 
iugcparlcPapc  & les  Vntucrfitez  illicite  & nul, 
& crainâ:  que  les  Ecclefiaftiques  & Catholiques 
eftans  vne  fois  remis  auec  la  religion , elle  ne  foit 
bien  toftdepofledee,  & vne  autre  mife  en  fa  pla- 
ce, ce  qu’elle  ne  voudroitpour  tous  les  biens  de 
Paradis.  En  quoy  vous  voyez  comme  le  pauure 
peuple  cft  abufé,&  facile  à dcceuoir,croyat  qu’en 
voftre  Royne  & le  R. de  N. il  n’y  a que  le  fcul  zelc 
(de  falut,qui  les  poulie  contre  la  religion  Catholi- 
que, combien  que  ce  foiren  effedt  la  feule  auari- 
cc, ambition  & vengèance. 

Ceux  qui  fçauent  que  ceft  que  de  ces  penfions, 
qu’il  fe  vante  faire  payer  ordinaircmét  aux  Euef- 
qucs tl’Acqs  & 01eron,&  autres  Prélats  &:  Eccle- 
fiaftiques,ne  fc  pcuuent  tenir  de  rire,  de  ce  q pour 
faute  de  bônes  dcfcnces,il  recourt  à ces  baycs.Car 
premieremet  pour  le  regard  de  l’Euefque  d’Acqs, 
nous  fçauons  tres-bien  qu’il  s’en  cft  prefenté  par 
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long  temps  plufieurs  requeftes  au  Côfeil  du  Roy, 
afin  qu’il  pleiiftàfa  Maieftéluy  faire  faire  raifon 
& à fon  chapitre,  contre  les  Officiers  du  R. de  N.  ie  R0y  de 
& ceconfcilEcclefiaftique,  quiauoient  occupe,  N.  occupe 
Scoccupoient  certaines  dixmes,  qui  eftoicntdes  lc>ùiensde 
dépendances  de  fon  Eucfché , & de  fon  chapitre, 
fituezfl^Bearn,  cotre  la  pratique  des  Princes  voi-  1 " 
fins, & le  droiôfcdes  gens, qui  ne  permet  point 
qu’aucun  retienne  ou  ordonne  des  biés  de  celuy, 
qui  ne  luy  eft  point  fubicôt.  Ce  que  4e  Roy  d’Ef-  v“leJe 
paigne  mefmes  obferue  tous  les  iours  tant  euuers  ™n 
les  Catholiques,que  fe  R.  de  N.& les  Hugenots.  u{en  toli _ 
Nous  fçauons  ainsi  que  le  R oy  ayât  renuoyé  ceft  ta  natifs. 
affaire  à la  Royne  Merc,lors  qu’elle  alla  en  Giîy  fi- 
ne pour  la  Conférence  de  Nerac,  elle  fit  tant  que 
le  R.deN.mandaà  fes  Officiers,de  lepayer,oii  le 
laifter  iouir  pour  l’aduenir  : & pour  le  paffé  nous 
ne  fçauons  pas  bien  quel  appoincfcemét  il  y mift: 
mais  il  cft  bien  vray  que  lefdi&s  Officiers  n’y  ont 
onques  voulu  auoir  efgard.  Tellement  que  ledit 
Roy  tant  pour  euiter  la  confequencc,  que  pour  . , 
le  defir  qu’il  auoit  de  gratifier  ledit  Eucfque  . 
d’Acqs(  lequel  fift  plufieurs  voyagers  vers  luy  à 
grands  fraiz  pour  cela,&  qu’ils  auoiér,  autres  ne- 
gotiations  enfemble)  luy  fift  payer  de  fes  deniers 
par  fon  Threforier(ce  qu’il  appelle  penfion)  cinq 
cens  efeus  pour  vneannee,  &il  fe  peut  dire  vnc 
fois  pour  toutes  : car  depuis  il  n’en  a rien  receu, 
moins  a-il  peu  iouir  des  dixmes  & reuenus  qu’il 
auoit  cnBearn,côme  les  plaintes  qui  en  cpntinuét 
au  Côfeil  du  Roy  le  monftrent  alfez.Iugez  quelle 
raifô  le  R.de  N.peut  faire  aux  autres  Prelats(qu’il 
le  garde  bie  de  nommer,  de  peur  de  fe  mclprédrc) 
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quelle  vérité  il  y a en  toutes  Tes  déclarations. 

Il  peut  eltre  qu’il  a continué  par  fois  quelque 
pcnfion  à l’tuefque  d’Oleron  : mare  ce  n’elt  pas  à 
raifondefes  bénéfices  fiz  audidt  pays,  ains feule- 
ment en  rccompenfe  de  fes  longs  fcruices,&  pour 
les  mcfmesgaigcs  qu’ils  auoit  citant  fon  ancien 
Chancelier,  duquel  il  fut  priué,pour  la  cau- 
fc  de  religion. Lefquels  tourcsfois  ne  luy  furet  pas 
fi  toit  payez  en  l’an  1585.cn  pleine  paix,  que  les 
Huguenots  de  Bearn  ne  les  luy  vinfent  voiler  de 
nuidt  en  la  maifon  de  Maulcon , qui  elt  membre 
de  fon  Euefché  aux  frontières  de  Frace  vers  Bearn, 
& Nauarre,las  qu’il  en  aye  cité  faidt  aucune  iulti- 
ce,  bien  que  les  coulpablcs  fulfent  aficz  cogneuz, 
&c  que  ce  grand  Prelîdcnt  5c  Confcillcr  d’hftat  le 
Sieur  de  Bellicure  enfilt  grand  inllance,  comme 
citant  vnc  volleric , ou  adtc  d’holtilité , faidt  à vn 
fubicdt  du  Roy,&  en  fes  terres  : qui  fut  caufc  que 
ledidt  Euefqucfutcôrraint  quitter  fon  troupeau, 
5c  fc  retirer  de  là  du  tout . Si  ç’a  cité  cognoillànt 
qu’il  ne  failloitplus  parler  degaiges  ou  pcnfion, 
5c  que  ceft  attentait  ne  venoit  que  pour  la  faire 
cclTer , nous  nous  en  remettons  à ce  qui  en  elt  : il 
nous  fuffit  que  chacun  cognoifle  que  le  R. de  Na- 
uarrefe  couure  en  ced’vn  fac  mou  illé,  5c  qu’en 
tout  cas,  il  côfclTe  auoir  luy  mefmcs  dcpolfcdé  les 
Ecclcfiaftiques.tant  de  fon  pays  que  de  France,  de 
la  propriété  5c  de  rvfufruit  de  leurs  terres,  droits, 
dixmeSj&polïèllions,  & auoir  changé  en  aucuns 
leur  rcuenu  en  péfion,c’clt  à dirc,dc  les  auoir  ren- 
dus médians  penfiônaires,  de  légitimes  proprictai 
res,&  vfufruidtiers,qu’ils  eftoient  5c  font.Voyent 
les  Ecclefiaftiqucs  s’ils  ont  enuie  de  deuenir  en  tel 
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cft.it. 

Il  prend  grand  auanragc  de  cc  qu’il  ne  procédé 


rions  corporelles, morts,brullemens,  & tourmés:  N 
mais  il  nous  femblc  que  fi  Cicéron  auoit  à y ref-  thobq.  dt 
pôdre,  qu’il  ne  luypourroit  faire  plus  propre  ref-  q»<lle  per- 
ponce , que  celle  qu’il  fift  à Antonius,  quiluy  re-  Jvnne 
prochoit  femblables  bons  trai<5fcemens:c’eft  à fça- 
uoir , Que  ce  dire  feroit  fort  propre  aux  volleurs  * 

& aftaffins  de  forefts , lcfqucls  reprochent  & im- 
putent à grand  grâce  & faueur  aux  paftàns , l’amc 
qu’ils  ne  leurpcuuentoftcr,  pourueu  qu’ils  ne  les 
tuent  & Ce  contentent  de  leurs  deniers  ôc  fubftan- 
ce.ll  n’eft  pas  dit, que  pour  cftre  tenu  ennemy  des  s *l- 

Cathol.il  les  faille  tous  bourreler , tuer,  ou  exiler:  g'4”1*' l>' 
car  nous  lifons  bien  de  Bajazct  fécond  Empereur  * T0 " 

des  Turcs,  & ennemy  capital  des  Chrefticns,quil 
femoquoitdcce  grand  Ferdinad  Roy  d’tlpagne  Comment 
de  ce  que  pour  vn  Prince  fi  fage  & fi  prudét,com-  le  R.ie  N» 
me  il  eftoit,il  bannifloit  les  Iuifs,&  Sarrazins  fe  J"*  ^t$ 
defes  terres,  v eu,  difoit-il,  que  la  grandeur  des  Cathm 
Roys  ne  confifte,&  les  Royaumes  ne  s’augmen- 
tent & enrichiflcnt,quc  de  la  multitude  des  hom- 
mes. Et  les  Empereurs  qui  ont  plus  nuy  à Pe- 
glife , ce  font  ceux  , qui  ont  moins  tourmen- 
té les  Chreftiens  en  leur  perfonne,  comme  nous 
dirons. 

Nous  ne  pouuôs  entédre  cc  qu’il  veut  dire,qu’il 
y a des  Catholiques,  qui  exercét  des  offices  nota- 
bles & en  Bearn,&  auprès  fa  perfonne.Bié  fçauôs 
nous  que  ny  le  Prcfident  Reuignan.qui  ëft  le  pre- 
mier en  fon  Parlement  de  Pau,ny  de  Marqua,  qui 
cftoit  le  fècôd  Prefidcntjny  le  Frefchc  iuge  d’Or- 
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thez,  ny  autres  pluficursl  au  nom  dcfquels  nous 
1 1 ne  reçoit  pardonnons  voîonticrs)n’ont  peu  iamais  eftre  re- 
aucun  of-  ceuz  ou  remiaen  leurs  Eftatz,  de  Ton  côfcntemét, 
• fictertU  iu  durant  14. ou  15. ans, qu’ils  n’aycnt  fait  la  prorefta- 

n'allrlu  r °n  or<linairc  cônrre  |a  MclTc-,  & ce  aucc  la  pro- 
Rel.Cath.  *e^on  la  Foy  Caluiniéne , ordonnée  par  la  feu 

‘ Royne.Nousfçauôs  aulfi,que  IcSieur  deMieuf- 
fent  a ellé  ofté  de  fon  gouucrnement  de  Bearn,& 
n’a  gutres  des  offices  honnorables , qu’il  auoit 
AU  Cn  k P°ur  nau°ir  voulu  renoncer  Dieu, 

ftCatholi - ^ religior^ZarKolique.  11  peut  élire  qu’il  aime 
cos  taeen-  & * c lert  Par  de  quelques  Catholiques:car  cô- 

tesvideat,  mcrcmarquc  très- bien  Saint  Grégoire,  la  façon 
, des  Seigneurs  & Princes  heretiques  eft , Que  par 
mrifunt  laificnt  en  repos  les  Cathol.  qui  fe  railcnt, 

loaucnttb.  ^ amis  des  muets , ôc  ennemis  de  ceux  qui 
adun/an-  parlent.  Il  peut  eftre, que  pour  vn  temps,&  en  pe- 
tur.  rites  chofes,il  leur  garde  fa  foy: mais  c’ell  à la  façô 
Toy  des  ^.es  ^°ys  ^ natiôs  Barbares, dcfquels  Fabius  Ma- 
Bar-  xi111115  parlant  du  aoy  Syphax,  & des  Numidiens, 
barts.  aduertifloit  Scipion  de  le  prédre  garde, dilant  que 

leur  coullume  cil  c^e  garder  la  foy  en  petites  cho- 
ies,afin  de  faire  bien  alTcurcr  les  gens  cn  leur  loy- 
auté , pour  apres  la  rompre  à leur  grand  proftir, 
quand  ils  verront  auoir  le  moyen  & i’occafion  de 
- les  ruiner  du  tout.  1 1 peut  eftre  qu’au  faid  des  ar- 
mes & des  Capitaines , il  fe  lerue  pour  vn  téps  de 
quelque  Catholique , comme  font  les  oyfeléurs 
de  leurs  apeaux  & cheueches  pour  cn  piper  &r  at- 
tirer d’autres, ou  bien  pour  en  veoir  pluftoftle 

bout,  comme  nous  lifons  que  Conftantius  fit  fon 

Lieutenat  general  es  Gaules  Iulia,  afiniquclcs  ha- 
zarts  de  la  guerre  1 emportaftent  pluftoft.Encorcs 
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n’eft  ce  pas  grand  faueur  fait  a la  religion  Cathol. 
que  d’honnorer  les  Catho.pour  les  employer  aux 
dâgers  de  la  vie,contre  leur  propre  religion , & de 
s’en  feruir  de  rôdache  ou  falcine,  pour  cftablir  ou 
maintenir  l’herefic,ruiner  les  Eligfcs,  & commet-  -AueugU- 
tre  tous  les  adles  , que  pourroyent  faire  ceux , qui  ^ 

font  (ans  Dieu,  &c  fans  religion  & notammet  d’e-  t*m  fa°a~ 
lire  priuez  de  tout  exercice  de  leur  religion , dans  me>  pour 
Montauban,Bcrgerac,Sainte  Foy,la  Rochelle,  &c  R.  Je  N. 
autres  lieux,où  ils  fe  tiénét  ordinairemét  à fafuite, contre  leHK 
& en  find’eftrc  alTeurezdenerefteren  vie  auecj”*^*  re* 
leur  religion, lors  qu’il  aura  fait  mourir  les  autres,  ucatho. 
&c  n’en  rapporter  autre  recopenfe,que  ce  tiltre  in-  qui  »’a%e- 
famc  d’Atheifte,commc  il  les  nomme  fouuenr,  fe le  Am 
fondant  fur  ce  que  ils  ne  monftrent  aucune  affe- 
dliô  à la  confcruation  de  leur  religion,  comme  ils 
feroicnt,s’ils  en  auoient,conformcmétau  dire  des 
anciens  Peres , que  l’amour,  de  Dieu  ne  fe  peut 
moins  cacher,  & n’eft  moins  violent, que  l’amour/ 
deshonnefte,  ains  beaucoup  plus  grand  , comme 
l’on  voit  par  expérience,  que  nulle  paflion  peut 
eftre  plus  grande, que  celle, qui  vient  de  la  religiô, 
bonne  ou  mauuaife.  Le  Roy  fe  fert  bien  des  Rci- 
ftres  & Suiftes  heretiques,ce  n’eft  pas  grand  argu- 
ment au  contraire , qu’il  ne  hayftc  bien  fort  leur 
religiô , & ne  face  tout  ce  qu’il  peut  pour  l’exter- 
miner. Et  fi  le  R.  de  N.  n’a  point  de  plus  grandes 
preuues  de  fon  affedtion  enuers  les  Catholiques, 
confidereZjic  vous  prie,par  fon  propre  dire , quel 
il  cft,  & fera  en  leur  cndroidfc.  Il  euft  beaucoup 
mieux  faidk  de  s’en  taire  du  tout , & de  fe  wnir  fur 
les  propofitions  generalles,  ou  bien  confelTer  li- 
brement à pleinebouche,commeiiraau  cœur. 
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qu’on  ne  doit  pas  trouucr  eftrange,  fi  cftât  hugue- 
not^ ennemy  des  Catholiques,  il  leur  red  les  ef- 
fets proportionnez  & conformes  à Ton  intentiô 
& au  venin  desô  hcrefie,fuyuantce  que  dit  S.  A u- 
guftin.Que  les  Rois  & Empereurs  eft.ïs  en  erreur, 
donnent  les  loix  pour  leur  erreur  contre  la  vérité 
comme  ils  veullent  : & comme  difoitTheodoric 
Taciliuttjl  R°y  herctiquedes  Gotscfcriuant  au  Sénat  Ro- 
trfar»  na-  main:  11  eft  plus  ay  fc  que  le  cours  de  nature , man- 
$ tram  qua  qUC,que  de  faire  qu’vn  Prince  puifle  former  l’cftat 
ŸJi^Prin  République autre, qu’il  n’eft  luy  mefmes: ou 

etp  pofiit  bié  dire  ce, que  les  Miniftresluy  ontapprins.'Qiÿl 
Remp.for-  faut  qu’vn  Roy  foit  zélateur  de  la  caufedc  Dieu 
mare.  & ennemy  mortel  de  fes  ennemis, du  régné  de  Sa- 
than,&  du  fiecle  de  l’Antichrift. 

Car  en  ce  qu’il  ditouurir  fon  cœur  à tout  le  mo- 
de pour  defcouurir  ce  grand  fccret,  Qu’il  croit 
que  pourueu  que  le  fonds  de  bonne  confciencc 
(ce  font  fes  mots)foit  en  vn  fubicft  , que  la  diuer- 
fité  de  religions  n’empefchc  point , qu’il  ne  puifle 
- eftrc  fidelle  à fon  Seigneur , il  monftre  n’auoir  ia- 
; mais  efté  bien  catechifc  &inftruit  en  fa  propre  re- 
ligion: car  cela  n’eft  pas  compatible , ains  du  tout 
contraire  aux  articles  de  fa  Confcffion  de  Foy(  de 
laquelle  il  n’eft  pas  croiable,qu’ilfe  vueille  dcfpar- 
tir  fi  facilement  & à fi  bô  marché)  & laquelle  tou- 
tesfois  porte, que  nous  (ornes  tous  inutilles  à tout 
bien,  & enclins  à tout  mal , fans  la  grâce  lpcciale 
de  Dieu,&  que  icelle  ne  fe  donne  que  par  foy  , & 

ne  confcti-  ■ > n r i i r n ^ i > „ 1 

(esaifoy.  que  ce  qui  ncitlelon  laroy  cltpcche  & contre 
la  bonne  confcience:  panant  ccluy,  qui  n’a  point 
bonne foy,&:  qui  tient  vne  mauuaifc  Religion  ne 
peut  auoir  bonne  confcience.  S’ils  croycnt  quo. 
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les  Catholiques  tiénent  vne  mauuaife  foy  & reli- 
gion & qu’ils  font  par  confequét  infpircz  & com- 
mandez patSathan:  commet  peut  il  croire  qu’il  y Autor-ttf 
aye  en  eux  le  fonds  de  bône  côfcience,&  par  con-  Je  u Rfi>_ 
fequét  qu’ils  puifset  cftre  fidèles  &:  bôs  feruiteurs? 
le  dire  de  Hieroclcs  cft.lt  tref  indubitable,  Que  la  » 
religion  eft  la  guide  de  toutes  vertus  & bonnes  a-  ,, 
élions.Ce  qui  Ternira  aulli  de  refpôce  à la  propofi- 
tion  de  leurs  Cathol.fuppofcz  qu’il  vaut  mieux  a- 
uoir  pour  Roy  vn  bon  Huguenot  craignit  Dieu 
( comme  fi  l’onpouuoit  auoir  lacraintc  de  Dieu 
fans  foy  & fins  la  vraye  religiô  & fans  Dieu  mef- 
mes  nô  plus  que  de  voir  la  clarté  (ans  Soleil)qu’vn  Lajouceur 
mauuais  Catholique.  Cefte  pipperie  n’eft  elle  pas  jet  jiertu. 
palpable, & trop  groiîîere , & qui  ne  peut  donner  (jues  efl  4 
aux  Catho.que  plus  grande apprehenfion  de  def-  cramdrt « 
fiance  & crainélc  du  R.de  N. 

Ne  te  laifle  point  tromper  ( dit  tref-bien  Sainét 
Chryfoftome  ) à l’Herctiquc  par  fes  belles  paroles  ” 

& déclarations  de  biéueuillance:  mais  au  côtraire  ” 
tu  le  dois  auoir  d’autât  plus  en  hayne,  de  cela  mef-  ” 
mcs,qu’il  fai  cl  femblant  de  douceur  & mâfuetude  ” 
enuers  toy.C’eft  le  propre  des  Hérétiques,  diél  S.  ’* 
Irencc,decôduireen  captiuité&icruitudeparvnc  ** 
belle  & fraudulcufe  apparccc,ccux , qui  ne  les  ont  ” 
point  expei  imétcz,&  lefqucls  ne  les  cognoillcnt  à ” 
caufc  de  leur  couuerture  & vcftemét  de  brcbis.E*.  ” 
uicez  la  lague  venimeufe  du  Diablê(dit  S.Cyprié)  ” 
qui  eft  dés  le  commencement  du  mode  trompeur  ” 

& menfongerfil  met  pour  trompcr.il  fait  du  dou-  ” 
cet  pour  nuireûl  promet  des  biens  pour  dôner  du  ’* 
mal:il  afteurc  la  vie  pour  tuer:  il  ne  parle  que  de  la  ” 
paix  &du  repos, afin  qii’o  ny  puifle  paruenir  il  fait  M 
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sj  bon  & rcfpond  del’Eglifc , combien  que  tout  ce 

î>  qu’il  faidt  ne  tende  finon  à ce  que  celuyqui  luy 
» adioutera  foy  en  Toit  entieremet  excluz.Nous  re- 
« courons  volontiers  a ces  Peres,cornme  à ceux  qui 
font  exprez,en  celle  matière,  combien  que  noftre 
intétiô  ne  fôit  pas  de  la  limiter  au  point  de  Théo- 
logie. Ne  pouuanttoutesfois  que  blafmer  grade- 
• jnent  l’abuz  de  ce  temps,  auquel  chacun  prefume 
jltd™  * eftte  fçauant,&  donner  iugement  au  faiâ:  des  ma- 
ladies de  l’ame  & linguliercmët  de  celle,  qui  cftfi 
• difficile  à dcfcouurir  & remédier,  comme  eft  l’he- 

refie.Laquellc  ils  veulét  penfer,  comme  fi  c’eftoit 
vn  petit  acccz  de  fiebure  : ou  en  celles  du  corps, 
voire  iufques  à la  moindre  il  n’y  a aucun qui  ne 
.s’en  rapporte  à ceux  qui  font  profeffion  ordinaire 
de  la  fcience  & art  de  médecine. 

Il  femblequela  confcicnce  du  R.  deN.l’ayc 
accufé  qu’on  prendroit  de  ces  iuftifications  fi  mal 
colorées  & peintes  plus  d’occafion  de  foubçon, 
que  de  feurté.  Car  pour  preuenir,  il  s’ingère  d’at- 
teller  a tout  propos  Dieu  & la  France.  Il  fai&  de 
SfrmensJu  grands  fermens  elpouuantables  aucc  exécrations, 
" N'  appellant  l’ire  & maledi&ion  deDieu  fur  foy,f  il  a 
iamais  conccu  rien  de  mal  contre  le  Roy , contre 
fon  Ellat , & contre  fes  fubieéts  de  toutes  quali- 
tez  & de  quelque  rcligion,qu’ils  loyent.  En  quoy 
il  s’eft  imaginé  de  pouuoir  par  la  esblouir  les 
yeux  des  plus  gens  des  bien  & craignant  Dieu. 
Toutesfois  ceux  qui  voyent  plus  der,  & qui 
Cognoiflent  le  naturel,  la  liurec  & parure  d’vn 
infigne  coniurateur,ou  d’vn  bien  ruzé  Héréti- 
que, le  iugent  d’autant  plus  dangereux  en  l’vne 
& l’autre,  que  ce  font  des  façons  trop  fardées  & 
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inouycs  a nos  anciés  RoysS.  Charlemaigne/aint 

Loys,Ôc  aucrcs.Et  que  ils  fçauent  que  au  contraire 

c’eft  l’ordinaire  des  Catilina'ires  de  fepenfer  cou-  D,uifc 

urir  par  tels  fermés  exécrables:  & que  la  diuife  cô-  " 

mune  des  Hérétiques  eft  celle, que  dit  S.Auguftin 

des  Donatiftes  qu’il  faut  iurer,fe  pariurer  6c  métir 

tour  à fait  auec  grands  fermens,deuant  que  côfef- 

fer  la  verité,dire  fa  penfee , 6c  defcouurir  le  fccret.  Iura{)„;u_ 

A quoy  eft  conformé  le  dire  de  ceft  ancien  Lace-  ra.ftcreti 

demonien  Lifander, Qifil  faut  tromper  les  enfans  prodereno- 

auec  dçs  oflclets  ôc  les  hommes  auec  les  iurcmcs. 

Nous  aurions  trop  à faire  à difeourir  par  le  me- 
nu toutes  fes  a&ions  6c  deportemens  hoftilles,  ôc 
qui  ne  peuuent  prouenir  que  d'ambition  6c  d’vne 
vengeance  ôc  inimitié  mortelle  contre  les  Catho- 
liques ôcl’Eglife:Mais  nous  nous  contenterons  de 
toucher  en  gros  , ôc  en  general  ce , qui  peut  feruir  / 

aux  Catholiques  pour  faire  iugement  de  ce,  qu’ils 
doibuent  cfpcrer  de  luy , pour  la  conferuation  de 
leur  religion  ÔC  delà  liberté  de  leur  confcience. 

Du  refte  nous  ne  nous  en  donnons  pas  beaucoup 
de  peine  , pourueu  que  nous  ne  perdions  point 
Dieu,  ôc  que  fon  amour  nous  commâde  fur  tout. 

Aufti  pour  ce  qui  touche  particulièrement  l’cftat 
nous  nous  en  remettôs  au  liure  qu’on  dit  en  cftrc 
fur  la  prefte.  Il  ne  faut  icy  que  en  paflànt  fc  fouue-  R je^ 

nir  des  plain&es  que  ceux  de  la  ville  de  Cahors  en  « Cahers 
feirent  au  Roy  lors  de  l’entrec  du  R.dc  N.  en  icel-  G-ailUnrs. 
le,faifant  mention  d’vn  grand  nombre  de  filles  ôc 
femmes  violées , de  toutes  lesmaifons  pillées  ôc 
données  au  fac,dc  dixfept  Eglifcs  entieremét  rui- 
nées ôc  razees,  des  monuméts  ôc  fepultures  fouil- 
lées,ÔC  des  oflcméts  iettez  au  vent  ôc  à l’air,des  ca- 
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licTes,cha(Tès,&:  reliques  fondues  &r  changées  en  fa 
vaifïclle  du  fcruice  ordinaire  de  fa  maifon(pis  que 
ce  fàcrilegc  Nabuchodonozor  n’eut  voulu  faire) 
auec  fon  beau  &:  ordinaire  Apophtegme  ( que  les 
Afofhttg.  Miniftres  louent  tant)  prononcé  pour  confolatiô 
me  du  K.  &refponce  des  plaindtes  & remon (Iran ces , que 
les  pauures  Ecclefiaftiques  captifs  & prifonniers 
; luy  faifoienr.  Qu’il  voudroit  que  tous  les  Preftres 
& MoynesfufIcnttnorts.il  nefautaufli  quefere- 
prefenter  les  alfallins  faiéfcs  de  fan  g froid  par  fon 
commandement  &aduenu  en  la  ville  de  Tartas, 
contre  Chambre  fon  Lieutenant  general  de  là. en 
la  ville  du  Mont  de  Marfan  contre  de  Fosvndes 
principaux  dcladi&e  ville,  & Orthes  Recepueur 
des  décimes  d’Aitc,  qui  renoyent  le  cœur  des  Ca- 
tholiques à leur  deuotion , ladidte  ville  prinfe  par 
luy  en  temps  de  paix  par  efcalade , pillée , rauagee 
ôc  faccagcc:En  Bourdellois  contre  les  deux  freres 
la  Fitte  eft.îs  attaquez  en  leur  maifon,  parce  qu’ils 
auoient  quitté  fon  party,  &s’cftoient  rendus  Ca- 
tholiques,auec  armes  defcouuertcs  & deux  pièces 
de  canon  en  plaine  paix , à la  veuc  de  la  Chambre 
de  Paris  lors  feant  à Agen , forcez  de  fe  rendre  fur 
fà  foy,&  neantmoins  à l’inftant  daguez  en  faueur 
de  Fauas. 

Nul  fi  en-  Voulez  vous  veoir  en  vn  mot  combien  il  eft  en- 
de  U ncmy  jes  Catholiques  & de  la  religion  Chreftié- 
'le  R ' ne?  Se  lira  il  iamais  chofe  fi  impie, & qui  puifiè  tât 
de  N.  offenfer  les  oreilles  des  Chreftiens,  que  Prince  ou 

Seigneur  quelcôque,qui  aye  porté  tiltre  de  Chre- 
ftien , quelque  mefehât  Hérétique  & cnncmy  des 
Catholiqucs,qu’il  ayt  efté,ayc  ordônc  ou  permis, 

->  qu’en  hayne,  opprobre  &derifion  des  Carholi- 
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ques  & des  làintcs  armes  &facré  lignai  delà  Chte-  ** 
ftiété,  les  Gibctz  foiét  elle  faits  en  figure  de  croix ^ n 
au  lieu  de  potences  ou  poltcaux. comme  il  fe  vcoit  crotx . 
tousics  iours  pratiqué  au  pays  de  Bearn.  Ce  que 
nous  auons  trouué  fi  eftrangc,que  nousftuons  eu 
beaucoup  de  peine  de  le  croire,  deuant  qu’il  nous 
à cfté  cerrifié  par  plufieurs  digne  de  foy , qui  l’ont 
veu  louuent.  Et  l’on  fçait  au  contraire  les  grandes 
inhibitions  de  Conftantin  le  Grand  fur  ce , & cô- 
bien  ce  figne  de  Croix  à elté  en  honneur  & rcuc- 
rence  par  toute  la  Chreftienté,  & en  tous  fiecles. 

D’auantagc  qui  a commande  & procuré  les  dé- 
molitions & bruflemens  de  tant  d’Eglifes, notam- 
ment en  la  Guyenne,  que  le  R.  de  N ? Ne  fçait  il 
point, que  au  iugement  naturel  8>c  commun  fenti- 
ment  de  tous  les  peuples,  gens  & nations , il  n’y  a 
action, qui  puifle  tefmoigncr  vue  fi  grande  inimi- 
tié & pafsion,quc  la  deftruétion  des  £glifcs,T  cm- 
ples  & Autels, ne  qui  foit  plûs  imprime  naturelle- 
ment à vn  chacun  que  la  dcffence  d’iceux  fuyuant 
l’ancien  dire: Qu’il  ny  auoit plus  iufte  guerre,  que  \ 

celle, qui  fe  failoit  pour  lesAutcls?Ncluy  a on  pas 
fouucnt  reprefenté  l’hiftoire  de  ces  Anciés  Grecs,  NoUf,ie 
lelquels  eftans  liguez  enfemble  contre  les  Barba-  faü  des 
res,qui  auoiét  dcftrui&s  leurs  Temples , firent  vn  Grecs  con - 
ferment  folemnel , qu’ils  ne  les  reedifieroient  ia- tre 
mais  en  mcfmcs  placcs:affin  que  les  remarqücz  & 
reliants  des  ruynes  d’iceux  feruilïènt  de  mémoire  Temples. 
perpétuelle  à la  pollerité  de  la  malice,  inhumani- 
té,cruauté&  inimitié  de  ceux  qui  les  auoientdc- 
molis:& afin  aufsi,di6l  Ifocrates  , d’admonneftet 
leurs  fucccfleurs  d auoir  vnc  haine  mortelle  &pcr- 
petuellc  dcffiancc  contre  tels  làcrilcges. 
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Ne  fe  fouiiient  il  pas  comme  notammet  lors  de 
lacôfercnce  duFlcixilhty  futremonftréfouuét, 
Le  R.  de  que  relief  démolitions  d’Eglifc-s,  qui  fe  côtinuoiét 
N.  demo-  dcllors  par  Ton  ordonnance  (fuyuant  Tes  lettres 
Ufl'ur  dei  mifTiues,&:  patentes  qui  furent  lors  furprmfes  ) és 
* *>  ' villes  de  Letroure,l’Hlc  lordan  , Perigueux,&  aü- 
tres  principalles  de  celle  qu’il  tenoit  en  la  Guyen- 
ne,luy  feroient  imputées  à iamais  à cruauté.inhu- 
{ manité,&  inimitié  morrèlle  cotre  l’Eglife  Catho- 
lique , & ne  feruiroient  que  de  Séminaire  &r  iufte 
caufe  de  haine  perpétuelle  de  tous  les  Catholi- 
qucs'contrc  luy  & fi  mémoire?  Et  d’auffi  légitime 
exclufiondelafuccellion  du  Royaumede  Frâce, 
que  vn  feul  de  tels  excez  cômis  en  la  ville  de  Vitry 
(diôte  defpuislc  bruflé)cuida  coufterau  Roy  Lois 
le  ieune  fa  depofition,  fans  pleurs  & grande  péni- 
tence,qu’il  en  renditdaplus  part  des  François  fou- 
, fteiv’S  auec  le  Côte  Tibaud,  Que  ccluy  la  ne  pou- 
, uoit  eftre  Roy, qui  eftoit  impie  au  Temples:  d’au- 
, tant.difoient  ils, comme  eferit  Paule  Emilie, qu’ils 
, ne  p’ouùoicnteuiterd’eftre  ennemis  ou  d’icclluy 
ou  du  ciel , auquel  ils  faifoient  la  guerre  par  telle 
voye.  Ne  fe  fouuient  il  pas  de  ce  , qui  luy  fut  diôt 
pour  lojs  en  la  prefence  de  feu  Moniteur,  qu’il  fc 
fiifoir  trop  de  tort  d’adüoucr  tels  actes  , veu  qu’ils 
auoiét  cité  trouui  z fi  Barbares  & inhumains  mef- 
memët  parmy  tous  les  troubles  paficz,  que  iamais 
le  feu  Prince  de  Condé  ny  ce  grand  Scythe  & en- 
ïiemv  des  Catholiques  le  feu  Admirai  de  Chaftil- 
lon  ne  voulut  aduouer  les  auoir  commandez  :ains 
les  defnioit  totalement  les  reiettant  fur  la  licence 
eftrencedu  foldat  : Au  contraire  le  R.  de  N.  le 
vantoit  & faifoit  fa  gloire  defdidcs  démolitions. 

Et 


Et  cncorcs  il  fait  veoir  tous  les  iours  de  fes  fenc- 
ftres  de  Nerac  à chacun,qui  le  va  vifiter,  fes  bafti- 
racs  faiâs  de  la  ruyne  des  Eglifes , l’Eglifc  princi- 
pale du  heu  fi  entièrement  razce,qu’il  n’y  en  a au- 
cune marque, que  de  la  place, & du  feul  clochicr, 
que  Dieu  par  fa  prouidéce  femblc  luy  a faiâ:  laif. 

1er  pour  tefinoignage  à lapofterité  de  fon  impiété 
& irréligion,  & comme  luy  dit  vniour  quelque 
honnufte  homme,  pourprcfage,aducrtiflèmét  & 
tourment  perpétuel  de  fon  exclufiô  du  Roiaumc 
de  France, d’autatit(difoit-il)que  l’cntree  & rcce- 
ptiô  es  Eglifes  elt  lefcul  paflage  de  nos  Rois  pour 
entrer  & cftrereccuz  aux  Palais  Royaux,  & que 
ruynât  les  Eglifcs,c’eftoit  vrayemet  fc. boucher  le 
chemin  dé  la  Royauté  tres-Chrefticnne:  car  puis 
(commedifoitS.Athanafè  contre  Conftantius) 
qu’eftant  reueftu  du  Chriftianifme, il  viole  les  « 
fain£fc*Jieux,il  deftruiét  les  Eglifes, & en  chafie  les  ” 
Preftrcs,qui  oferoit  iamais  prétendre  ou  efpercr  •»» 
fouz  luy  vn  bon  temps, pour  les  Chreftiésîou  qui  *«* 
oferoit  nier  qu’il  n’apportafi:  en  l’Eglife  Catholi- 
que  vnc  violence  & pcrfccution  fi  grande  &c  mô-  ” 
ftrueufe.qu’il  n’en  fut  iamais  veude  pareiftervoirc  »* 
telle  qu’autre  que  le  fils  d’iniquité  ne  pourroit  ou 
voudroit  faire?  '"V  V 

• Finablcmétnous  dcmadosicy  à tous  ceux, qui 
ont  quelque  iugemét,f  il  n’cfl:  cnncmy  desCatho 
liques  & de  leur  religiô,y  en  euft  il  iamais  aucun?  > 
Que  pourroit  faire  le  diable, fil  pouuoic  pren  dre 
chair  humaine  & qu-’il  vint  en  periône  pour  efta- 
blir quelque  hcrcfic  abominable, ou  nulfereli- 
giô  & ofter  la  Catholique  que  le  R.deN.nc  face 
contre  les  Catholiques  & leur  religion?  Pourroit 
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on  fe  déclarer  cnneray  desCatholiqucs  par  a&ios 
&voyes  plus  hoflillcs  & rufces,  que  celles,  donc 
vfe  ledit  Roy:qui  ne  feift,  comme  l’on  dir,  iamais 
bien  à Cathohque,quc  penfant  mal-fairc?Qifoa 
life  & obferuc  les  œuures  ôc  comporccmens  d’Ar- 
ricnSjDonatiftcs  & autres  telles  racailles  d’hereti- 
queSjVailTcaux  & membres  de  Sathan,fi  l’on  y rc- 
cognoiftra  aucune  diffcrccc  d’aucc  ceux  du  R.  de 
NîN’eft-cepasl’cnfcignemétdu  Sàuueur, qu’on 
cognoit  les  neretiques&  l’hercfie  par  leurs  frui&s 
& avions,  qui  font  femblables  à celles  de  leur 
-,  grand  Pere  Sathan,ce  vieux  métcur  & meurtrier. 
Ne  pouuons  nous  pas  dire  aufli  iuftementde  luy 
ce  que  S.  Athanafe  reprochoic  fur  la  démolition 
des  Eglifes  & autres  femblables  aâcs  contre  Cô- 
ftantius?Qu’à  oublié l’Empercu^dit-iljà  faire  qui 
ne  foit  propre  à l’Antechrift  ? ou  bien  que  pourra 
ccftuy-cy,quand  il  fera  venu  commettre  &per- 
'*•  petrcrdepisr’Quiofera  donc  appeller  Conftan- 
'*»  tiusChreftien,&nonpluftoft  l’image  de  l’Ante- 
[■*  chriftî 

Qu\>n  nous  die  auffi,que  pourroit  plus  faire  le 
Vnctmff’  plus  ambitieux  côpetiteur  à dcfcouuert& profez 
dclacourône,quecc  que  faillie  R.  deN?Pour- 
routtmt  ru  roît~il  prédre  pl9  beau  chemin  que  de  fe  faire  chef 
ftmrcttfdi  d’vne partie  des  fuje&s.?Lcs  entretenir  endeffiâ- 
repùcjuclc  ccs,pœurs,&  troubles, cotre  leur  Souuerain  & le* 
N‘  gitime  R.oy?Pourroit-il  mieux  les  y entrctcnir,lcs 
desbader  & diuifer  du  Roy,&  leur  dôner  cœur  de 
rcntrcprcdre,&  de  fc  hazardet  en  tous  les  dâgers 
delapourfuitte:que(àl’exépledcs  anciens  ambi- 
tieux de  Royaumes  & tyrans)les  faifant  viurc,lcs 
pouffant  & maintenir  en  nouucauté  & diucrfité 

Ifeû!  .•>  -, 
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dcrcIigion,&  dccelle  mefmemcnt,quifappe  & 
mine  le  pied  & de  lacouronnc,&  deP£ftat,&  de 
la  religiô  du  Roy, & de  l’authorité  de  ccux,de  qui 
il fe peut  plus  feruir  ? & en  fin  delà  part  de  Dieu 
leur  faire  artificicufemét  promettre  & lcsaffcurer 
de  la  vie  cternelle,pour  recôpéfè  de  leur  rebelliô, 
reuoltc,&  perte  des  biens  & de  la  vie?  Pour  ache- 
ucr  ce  propos, dides  nous , ie  vous  prie,  & penfes 
y bicn.qu’euft  fceu  faire , ou  que  pourroit  faire  le 
R.dc  N. de  plus  qu’il  ne  faid,  quand  meimes  il  fc 
declareroit  ouuertemcnt  eftre  enncmy  des  Çath. 
& auoir  celle  intention, que  d’enleuer  au  Roy  fa 
courône  & fon  fceprre,&  priuerles  Catholiques 
de  Pvfagc  de  leur  religion?  A-  il  oublié  aucun  mal, 
que  la  guerre  & que  l’herefie  puiftènt  apporter? 
Qui  la  cmpefché , fil  euft  eu  lame  pacifique  cn- 
uers  c’eft  eftat , 6c  les  Cath.  & f’il  n’a  rien  fait  que 
pour  ne  vouloir  tailler  pafferlc  coufteaudans  là 
gorge(côme  ils  difenr)de  fe  retirer  doucement  de 
la  prcffc  & de  fe  tenir  auec  la  bône  grâce  du  Roy, 
& bencdidion  de  tous  ordres,&  auec  toute  feu- 
rctc  de  fa  pcrfonne  en  fon  pays  de  Bearn,  pour  ne 
fe  méfier, que  des  affaires  de  fes  fubieds , comme 
feitfagement  fonayeul,&eft  bien-feant  à tout 
Prince,quifcditfouuerain?  Ou  au  contraire  il  a 
affedé  de  fc  rédre  partie  & chef  départ, au  lieu  de 
tenir  la  place  de  Princc,de  fe  confcrncr  à pouuoir 
eftre  à louhaitdc  touspere  cômunou  iugefou- 
uerain.  Et  fi  pouuoir  cependant  eftre  le  moyen- 
n cur  de  la  paix  & l’arbitre  de  l’vn  & l’autre  party. 
De  l’vn  pat  la  grâdeur  de  fon  aurhoriré,&de  lou- 
tre parle  moyc  de  fes  gratifications.  La  qualité  de 
Prince,qui  l’oblige  à vnc plus  grande  obey  fiance 
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& eflroidtc  fidélité  enuers  le  Roy,&  à vne  plus  fi- 
gnalec  douceur  & rare  humanité  enuers  les  ho- 
mes,le  peut-clleauthorifcr  à offcnccr  les  Catho- 
liques, ou  à feulement  fingerer  aux  affaires  du 
R oiaume  contre  la  volonté  de  fa  Majcflé,  qui  ne 
peur  & ne  doit  eftrc  forcée  a prendre  confcil  & fç 
fcruirdc  l’vn  plus  que  de  l’autre,  mcfme  de  celuy, 
qui  efl  contraire  à fa  religion?  Efl-il  imaginable 
que  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  & le  feu  d’amour 
enuers  fa  religion  & à faire  valoir  Paradis  l’aye 
pouffé,ou  qui  l’en  puilfe  exeufer  ou  difpenfcrî  La 
côformité  & correfpôdancc  de  fa  bône  vie  peut- 
elle  côporter  vne  fi  fauorable  & fain&e  interpré- 
tation de  fon  intention’  Et  quand  il  fe’pourroit, 
voudroit-  il  reccuoir  séblable  dcféce  pour  iuftifi- 
catiô  dcl’Efpagnol,ou  du  Lorrain, ou  bic  d’autre 
Prince, quel  qu’il  foit,qui  entrepredroit  le  mefme 
pour  le  zele  de  fa  rcligiô  fans  l’authorité  & appro 
batiô  du  Roy,cncor  q ce  fut  pour  celle-là  meime 
de  fa  Majefté?£ft-ce  la  vocatiô  de  Dieu,  & aucun 
commandement, qu’il  en  aye  de  fa  part  non  plus 
que  du  Rpy,qui  en  foit  caufc  corne  il  eil  neccffii- 
rc  en  tel  cas  ? S’il  ne  veut  ouyr  la  reproche  prinfe 
de  î’Euagilc,Qui  t’a  côflituc  iuge  ou  mis  <;n  celle 
charge  î Si  contre  routes  ces  raifons  il  a tafehe  fi 
fouuct  fentremettre  des  affaires  du  Roy,  & de  fès 
fubicdfs,voirç iufques  à luy  donner  & au  Royau - 
me  par  les  armes  la  loy,&  troubler  la  paix  5c  tran- 
quillité,quel  plus  honnefle  fens  peut-on  donner 
à fon  dcflcin  & à tant  d’elfeéts  facieux  fanglanrs 
& tragiques  que  d’ambition  à la  courône,quc  de 

Î»ure  tyrannie  & de  haine  inteftinc  cotre  le  Roy, 
es  Catholiq.&  leur  religion}  Ya-il  artifice  do- 
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rarcur,ou  fubtilité  de  Philofophe , qui  puifle  def- 
Vuifer  celle  ratioanation?Combien  de  gens  ont 
rapporté  iuftemcnt  des  anciens  à moindreocca- 
fion  que  luy,le  nom  de  Tyran,dc  fléaux  de  Dieu, 
de  rebelle, de  perfecuteur  de  l*Eglife,d’ennemy  de  Titres  con- 
Dieu,&  de  proditeur  de  fa  patrie, d’Antechrift  & n'nMes 
d’Athec?  Si  c’cfloit  l’amour  de  Dieu  &lczcledc  R-*eN-  - 
fi  rcligiou(comme  il  fcmblc  à aucun  qu’il  l'oit  au 
Prince  de  Condé)qui  le  pouflall  à ce  qu’il  faiél,& 
a refufer  d’ellre  Catholique, il  feroit  aucunement 
fupportablc,  & digne  pluftoll  de  commiferation 
que  de  hayne.Et  ni  y auoitefperance,  que  fe  re-  ]m~e 
mettant  Cath.cc  feroit  auec  vérité  & cffeél,  mais  ne  ^Hlt 
fes  allions  & propos  enfilez  & prins  cnfemble  tftererau- 
d’vnecôtinuellefuittcou  apart/tefmoignét  tant  «*»  l»*  du 
tout  le  côtraire  à tout  le  monde,que  l’ô  n’en  fçau-  N* 

roit  rie  efpercr  iamais:ains  au  côtraire, l’ô  ne  peut 
que  y rccongnoiftrc  quelque  fecretiugcmentde 
Dieu  pour  fes  pechez  & les  nollrcs  : Et  par  çôfe- 
qucntl’onne  peut  que  le  redouter  en  toutes  fa- 
çons,comme  ne  reliant  aucun  lien  ou  moyen  en- 
tre les  homes, par  lequel,difoit  l’ancien  Poète,  on 
puifle  arrellcr  ou  f aucurer  d’vn  Prothee,  qui  châ- 
ge  à tout  propos  & de  vifage  & de  contenace,  & 
qu’il  n’efl  point  croyable, qu’cllant  accoullumé  à 
offenccr  les  particuliers, il  puifle  bien  faire  au  pu- 
blic par  la  raifon  de  ce  Tyran  de  Theflalie,qui  di- 
foit.Quc  ccluy,qui  fait  torten  detail, ne  peut  faire 
droit  en  gros. 

Son  Apologeticairc  de  Belloy  fefehauffe  fort 
pour  monltrcr  que  c’cll  vn  argument  infâllible  5 C 
fans  refpôcc,que  le  R.dc  N.ell  fort  religieux  cn- 
uers  ûicu,&  le  moins  ambitieux,  qui  fc  puiflepé- 
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fer  puis  que  quelque  grande  piece  du  mode  qui  Ce 
préféré  à luy,&  quelque  hazard  humain,  qu’il  aie 
apparécc  de  craindre  en  la  côferuation  de  cegrad 
Royaume , il  préféré  fa  religion  & la  crain&c  d e 
Dieu  à tout  ccla.Nous  aunôs  à dire  beaucoup  de 
chofes  fur  cecy,mais  par  ce  qu’il  faudroit  efuatcr 
pluficurs  negotiations  fur  ce, qu'il  cft  bon  toutes* 
Rejponce  à fois  qu’elles  deiueurét  pour  encore  fecretes,nous 
l'argument  nous  contenrcrons  d’aduertir  les  gens  de  bié  que 
tnfatlltbie  ce  qui  le  retient  en  l’apparence  de  celle  religion, 

rionduR  & en  quoyconfifte  tout  fon  refus, ne  gift  pas  en  la 
% N,  ’ crainte  de  Dieu,ny  en  fes  fcrupules  de  confcience 
(’celaeft  trop  groffier  pour  ceux,  quifçaucnt  du 
monde)ains  fculemét  aux  moyés  de  feureté,  qu’il 
nepeuttrouucrafTez  à fon  gouft,  tant  le  crime  de 
rébellion  & le  maléfice  cft  accôpaigné(  difent  les 
ancicns)de  timidité  &dcffiance  perpétuelle.  Du 
Ferrierncluya-ilpasapprins  Que fc faire  Cath. 
n’eft  ny  fon  rcculcment  ny  fon  aduancemcnt  à la 
royauté, ny  fa  feureté  enuers  le  Roy&  les  Cath?  Si 
fes  raifons  font  véritables  ou  nô, c’eft  autre  chofe: 
toutesfois  fil  les  croit  vrayes, corne  il  fcmble  qu’il 
y eft  confirmé  & refolu,  nous 'faut- il  vendre  des 
coquillcs,&abbrcuuer  le  monde  de  cesargumés 
plus  fpccieux  & populaires,qu’accompagnez  de 
vcritéîCroyôsfermemérquc  ce  n’eft  paslezelc, 
qu’il  a d’eftre  martyr, qui  le  retiét  en  cefte  hcrefie: 

' c’eft  qu’il  craint  perdre  fon  party  & n’eftre  gueres 

i afleuré  en  l’autre.  Et  tant  fen  faut  que  cela  le  iu- 
ftific  d’impieté  & d’ambition , que  c’eft  ce  qui  le 
faiét  paroiftre  l’vn  & l’autre  plus  euidemmenr. 

Ayant  donc  tât  de  preuues  infaillibles  de  la  na- 
ture  de  fon  herefic,de  fon  ambition, animofité  & 
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persécution  contre  la  religion  Cath.eft-cc  Se  fat- 
ger(commcils  difent)des  pœurs  friuoles,&  trépi- 
dations duR.de  N.&  de  l’herefie,  qu’il  aprinsà 
cœur,enaffc<ftion&  protedtiô,que  de  prédire  & 
iuger  de  l’aduenir  par  l’experiéce  du  ’paÆe?&  felô 
les  effedts  8c  operatiôs  ordinaires  8c  naturelles  de 
l’hercfie  & de  Tes  proraoteurs,enucrs  nos  majeur 
& voifins?  En  craindre  le  mcfmc^pour  noftre  re- 
gard,n’eft-  ce  pas  la  plus  certaine  Àftrologic  iudi* 
ciaire  &(beaucoup  plus  afTcuréAlnîanach  que  ce- 
luy, qu’il  a faidfc  imprimera  la  Rochelle  fouzle 
nom  de  Rizzacaza  cotre  les  Princes  8c  Eftats  Ca- 
thoI.)qui  foit,dit  Cicéron, pour  preuoir  8c  prédi- 
re auec  certitude  raducnir,quc  le  rapport  8c  la  cô- 
fideration  du  pafle  en  incline  cas?  N’eft-cepar 
pourquoy  les  Grecs  ^ppelloicnt  l’homme  par  vn 
nom  compofé,dit  Platon,qui  emporte  preuoya- 
ce,pour  roonftrer  qu’il  n*y  a rien  plus  propre  à là 
nature  que  de  preueoir  à fes  affaires? Quand  bien 
il  feroit  poflible  que  le  R.deN.n'cuft  aucune  fini- 
ftre  volonté  contre  les  Cath.pout  le  prefent,  qui 
nous  peut  afTeurcr,  quelle  ne  luy  puilïc  reuenir  8C 
croiftre  tant, qu’il  fêta  polïèdé  8c  agité  par  la  tres- 
peftilentc  8c  mortelle  furie  de  l’herefie,  ennemie 
iuree  de  la  verité,dc  tout  bien,  8c  des  Cath?  Et  fi 
tant  eftoir, comme  il  eft,quc  le  R.dc  N.fut  défia  fi 
mal  anime  contre  noftre  religion  &l’Eftatdecc 
Royaume,fcroit-iltcpsd’y  pourueoirpouc  lors, 
que  le  mal  feroit  enraciné?N’cft-cc  pas  le  dire  des 
anciens  qu’il  ne  faut  pasaymer  pour  efprouuer: 
mais  qu’il  faut  efprouuer  pour  aimcr?Côbicn  de 
fanglorsferionsnouslors  d’auoir  efté  furprinsà 
la  trappe, 8C  de  nous  cftre  laiftez  tromper , pippçr 
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& endormir  fi  miferablemctî  Brcffi  les  opinions 
particulières  deCaluin  font  hercfics,fi  les  herefies 
p Mirquoy  font  des  infpiratiôs  & opinions  du  diable,  fi  ceux 
le  R?JeN.  qui  les  embrafienc  font  (es  cnfans,fesfeaux  & bië- 
deféfteftre  aymCz,poffedcz  & commandez  par  luy:fi  le  R.de 
Vt'ufr&e  N.cfi  tel  aucc  les  Huguenots, félon  la  foy  des  Ca-  • 
0-àaCat.  tholiqucs,en  pcuuent  ils  attendre  qucleseffe&s 
proportionnez  à la  malignité  du  Diable  & au  na- 
turel de  rhcrcfic  de  fes  fidellcs  enfans  & bons  fu- 
jc&s?  Qu/ico"nquc  en  doute,  doute  fi  l’Efcriturc 
l'ain&c  elfc  veritable,&  par  vne  côfcqucncc  infal- 
liblc.il  nie, que  le  Dieu  des  Chreftiens  (oit  le  vray 
Dieu:ô  parole  fcandaleufe,ôconclufion  infâme, 
ô abifmcde  tout  malheur! 

Peut-il  donc  trouuer  eftrage,que  les  vrais  Fran- 
çois 6c  Carhol.le  prennent  pour  leur  marteau  ou 
/ fléau, pour  leur  pcrfecutcur  particulier  6c  cnncmy 

public  6c  coniuré  de  leur  Roy,  Nation,Rcligion 
6c  EftatîQuj  prend  6c  pille  les  villes  du  Roy,  que 
le  R.de  N?Dc  qui  font  (comme  difoit  le  Roy  A- 
grippaaux  luifs. rebelles) les  villes  qu’il  (àccage  . 
que  du  Royî  Qui  vole  fes  finances  6c  fes  reuenus 
que  le  R.  de  N?  A qui  autre  appartient  les  tailles 
C1U ^ ^ M*jeftc?Qui couue fomente, authorifc,8c 
& jrain(is  fe  laifïe  côduire  6c  cômader  par  ces  tygres  6c  pro- 
prottfteurs  diges  en  cruauté  de  Beaupre.des  Diguieres,Dau- 
deUrtligio  dou,le  Mclon,Fontraillc,Tcrride,Fauas,Floyrac, 
Hugieoo-  cJerm5t  je  Bully,Tfinus,le  Merle,  Lauernay,Sa- 
*“***'  uaillan,les  Ca(Tcs,&  tat  d’autres  qui  font  lesbour- 

reauxde  I’Eftat,  &lcfquelsfôtles  marefehaux  de 
la  foy  Preccndue.queleR.dcN?  Quia  empefehé 
tant  de  fois  le  cours  de  la  iuflice,  pour  l’impunité 
de  ces  montres  de  nature,  lefquels  nul  ne  peut 
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douter  eftre  infpircz  & guidez  par  l’ennemydu 
gère  humain, que  le  R.de  N.qui  a toufiours  faid 
fon  propre  de  leurs  crimes?  N’eft-cc  pas  la  vérifi- 
cation de  ce  que  l’Efcrirure  faindc?  Que  le  Roy 
qui  prefte  l’oreille  volôtiers  à paroles  de  menfon-  » 
gc,&  faulfes  dodrines , il  a tous  fes  Miniftrcs  & » 
principaux  Officiers  &Confcillcrs  nonfculemét  » 
mcfchants,mais  impies  & fans  Dieu.  Qui  laid  la  >• 
guerre  au  Rqy  depuis  tant  d’annees  que  le  Roy  de  » 
N?Qui  decernecommiifions  pour  leuer  gens  de 
guerre  cotre  les  Cath.qucle  R.de  N?  Qjii  fc  dé- 
claré le  fupport  de  l’hcrefie,chef&  protedeur  des 
ennemis  de  l’Eglilc  Cathol.Apoft.&  Rom. que  1^ 
R.de  N.Qui  enuoiepradiquer  & negotier  en  cc 
feul  nom  vers  l’eftranger  pour  introduite  ces  dia- 
bles noirs  de  Rciftres  que  le  R.de  N.Qui  fait  tuer 
IcsPreftresqucle  R.de  N.  Qui  a ordonné  qu’on 
printtous  les  biens  des  Cath.tant  Ecclefiaftiques 
qu’autres  fidcllcs  feruitcurs  duRoy,&  qui  fe  tien- 
nent és  villes  de  fon  obey fiance,  que  le  R.de  Nî 
Qui  a mis  en  vente  leurs  biens  mcfme  les  immeu- 
bles fouz  l’hypothecquc  & afiignation  particu- 
lière pour  la  garentic,fur  fon  propre  domaine  au 
choix  de  l’achepteur?  Qui  a audorifé  & ordonne 
la  ceflation  & empefehement  du  diuin  feruice  en 
tant  de  lieux  de  cc  Royaume, que  le  R.de  N?  Qui 
feft  oppofcàlafainde  refolution  de  fa  Majefté 
lur  la  requefte  des  Eftats  generaux  de  Blois  pour 
n’auoir  qu’vne  religion,  que  le  R.de  N?  Qui  refi-* 
fte  a l’execution  de  l’Edit  du  Roy  pour  lare'üniô 
defesfubjedsà  vnefoy, quclcR.  deN?  Quiefi: 
caufe  par  confequct  de  la  rébellion  & guerre  pre- 
fenre,que  le  R.de  N?Quj  eft  caufe  q tant  de  gen i 
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(ont  ruinez, que  le  R.dc  NïQui  eft  caulc  de  toutes 
les  impoiltiôs  & leuecs  de  deniers  fur  le  peuple  8c 
l’Eglife  que  la  bôté  du  Roy  eft  côtraindtc  de  faire 
pour  fupporter  les  frais  de  la  guerre, q le  R.dc  N î 
Quieftcaufeque  l'Eftat  faffoiblit  & fc  diminue 
tous  les  iours,quc  le  R.dc  NîQmeft  caufedctat 
de  vefues & orphelins.que  le  R.de NîQni a faidfc 
mourir  8c  tuer  leurs  maris  & pères  que luy? 

Peur-  il  donc(difons  nouskrouucr  mauuais  que 
LtR.it s.  les  bons  Cath.qui  defirét  plus  que  leur  propre  vie 
tnnemy  itt  conlèruation  de  l’Eglife  & de  la  religion.de  la- 
KMfhfmls.  qUCHc  üs  fc  pcuuent  moins  aifementpafler,  que 
des  éléments  du  feu  8c  de  l’eau, ayent  vne  fi  grade 
deffiance  8c  horreur  de  tomber  en  la  puiflànce  & 
cruelle  milcricorde  du  R.  de  N.  8c  de  l’hercfic? 
puis  qu'ils  n’ont  autre  qui  leur  foit  plus  contraire, 
qui  les  trouble,ou  les  vucille  priuer  de  leur  reli- 
gion.ne  qui  leur  face  telle  8c  pcrfecution  que  luy; 
puis  que  luy  aulfi  n’a  iamais  faitft  la  guerre  nv  n’a 
elle  par  confcquencenncmy  que  des  feulsCath. 
qu’il  n’a  veu  ny  cognu  autres  qu’il, tint  pour  en- 
nemis que  les  bpns  François  8c  Cat.aux  dcfpouil- 
les  8c  ruines  delquels  il  Êeft  acharné  & aguerry 
toute  fa  vie  auec  la  faueur  & recerchc  de  l’amitié 
de  tous  les  ennemis  anciens  & recens  de  la  France 
8c  du  Roy, voire  du  Turc  tefmoing  le  mcllàge  de 
ccluy, que  chacun  fçait. 

N’cft-ce  pas  le  dire  ancié  qu’on  hait  ceux.qu’on 
crain6l,n’cft-ce  pas  chofe  naturelle  qu’on  crainct 
beaucoup  ceux  de  qui  on  a receu  beaucoup  de 
maux  8c  opprclHons^Qu)  a faiél  rat  de  maux  aux 
Cath.depuisitf.ansqucles hérétiques?  Quilès  à 
voulu  priuer  8c  par  paroles  fraudulcufes  8c  pat 
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force  du  bien  de  leur  religion  que  les  hcrctiques? 
Qui  les  a pillez  & maflacrez  que  les  Huguenots? 
Quepeuucntoudoiucnt-ilsdonc  plus  craindre 
que  les  hérétiques  & Huguenots?  nc/ont-cepas 
leurs  vrays  Sarrafins,  leurs  vrays  Anglois, leurs 
vrays  Efpagnols,&  leurs  vrays  Bourguignôs,c’cft 
à dire  leurs  vrays  particuliers  & côiurezertnemis? 
Et  fi  ceux-là  ne  font  rié,qu’autât  qu’ils  font  pouf- 
fez, animez, infpircz  & agitez  par  lcR.de  N.cômc 
la  mer  par  les  vêts,  n’clt-ce  par  le  R.de  N.qui  leur 
faidt  ces  maux?&  lequel  ils  doiuét  crai  ndre  mor- 
tellement: & par  confequcnt  félon  les  hommes  le 
hayr  mortelleinentr’&  lelon  Dieu  fon  herefie,  & 
en  confcqucncc  d’icelle  Ci  perfonne  & fon  autho* 
rité?y  a-  il  rien  fi  cler  & fi  apparent  que  cela? 

Ils  veulent  qu’on  nofe  craigne  ny  prenne  garde 
que  principalemét  de  l’Efpagnol:  toque  les  Fran- 
çois Catholiques  le  tiennent  pour  leur  principal 
&feulcnnemy  en  chef,pretcndans  parcemoyé, 
& apres  nous  auoir  voiliez  de  ceftc  pa(fion,fe 
coulerparmyto  nous  accabler  du  tout.  Nousne 
voulons  pasperfuader,  que  ceux,  qui  ont  char- 
ge des  frontières  f endorment  fur  les  Patcnoftres 
ou  caualiers  de  l’Efpagnol,  nousne  fommespas 
leurs  iufqucs  là , non  : non  plus  que  nous  ne 
fommes  délibérez  d’ouurirles  portes  de  Calais, 
ou  du  Haure  de  Grâce,  comme  ont  faidt  les  Hu- 
guenots à vous  autres  Anglois  : mais  bien  fom- 
mes nous  en  cela  feul  de  nous  fier  plus  à l’E- 
fpagnol, qu’à  l’Anglois  : par  ce  que  cefhiy-cy 
cft  beaucoup  plus  ancien , plus  ordinaire,  & plus 
cruel  ennemy,&  qui  a fait  plus  de  maux  en  tou- 
tes façons  aux  François,  que  l’Efpagnol  ou  autre 
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, quel  qui  foit.Nous  ne  liions  point,  que  ceftuy  ait 
iamais  fait  prefeher  ail  peuple, qu’il  y cuflplus  de 
mérité  de  faire  la  guerre  ou  de  tuer  vn  François, 
quVnSarra!ïn,cômc  noshilloires  tcfmoigncnr, 
qu’ont  fait  vos  Rois:&  lefqucls  nous  doiuét  élire 
en  d’autant  plus  grande  deflïancc qu’ils  prennent 
tilrre  de  Roy  de  Fracc,&  qu’ils  pretendét  que  nos 
Rois  ne  font  qu’vfurpareurs  & tyras,&  nous  tous 
rebelles:  & qu’aullil’cxéple  d’Olande,Zclande,& 
du  bas  pais  nous  fert  pour  cognoiftrc  clairemétlc 
dcfirqu’ils  ont  d’cmpicter  leurs  voifins,fouz  pré- 
texte de  fccours  & protedhô  de  religion.  Et  ncâr- 
LeR.deN.  moins  le  R.dc  N.prédàgrand  honneur  & ofe  bié 
appelle  Us  aduouër, qu’il  a faiét  fa  Ligue  auec  l’Anglois,c’ell 
ejhagers  a ^ qU»j]  jUy  a défia  promis  part  au  fac  & aux 
J on cours.  jefpQyjjiçj  paris  & fa  France.Et  cependant 
il  cric  au  loup  contre  les  Catholiqucs,dc  ce  qn’il  a 
opinion  qu’ils  l’ayent  empefehé  d’en  faire  de  mef 
me  enuers  l’Efpagnol,  comme  fi  c’cfloit  vn  priui- 
legc  fpecial  en  fa  perfonne  priuatiucment  à tout 
autre, de  pouuoir  iêul  coniurcr  & liguer  contre  la 
France  tous  fes  plus  grâds  ennemis.  Et  fi  il  y a des 
gens  fi  llupides  ou  impudents,qui  en  fçauent  bié 
blafmer  ceux-cy  par  fimple  conieéture,&  ne  font 
cas  de  fa  perduellion  manifefte  auec  l’Anglois. 
C’eft  eflre  trop  belle  & paffionné. 

Nous  disôs  haut  Sc  clair  qu’il  nous  faut  cflimer 
dauatage  & nous  fier  plus  fans  côparaifon  à la  re- 
ligion Carh.des  Efpagnols,qu  al’herefie  des  Hu- 
guenots: & q fe  perdre  pour  fe  perdre,  le  dager  & 
hazard  cil  beaucoup  moindre  du  codé  de  1 Efpa- 
gnol  que  du  R.dc  N.du  codé  du  Catholique  que 
de  1 hérétique:  du  codé  dcceluy,  qui  eft  dôme- 


ftique  de  la  Foy  d’vjne  mcfme  famille  & parcté  en 
Dieu,que  del’eftrâger  & de  l’ennemy  de  Dieu  &c 
de  fa  maifou:&  que  la  differécc  du  CatholiqucS: 
de  l'heretique  cil  infinicment plus  grande  , que 
celle  du  François  àl’Efpagnol.  Nous  ofons  bien 
prononcer  aucc  toute  a(Teurance,qui  n’cft  pas  en 
puiftàncc  de  l’Elpagnol  de  trauailler  la  Fracc  auec 
plus  grande  inhumanité,  cruauté  &oppretlion, 
qu’à  fait , & fait  le  R.  de  N.  que  nous  ne  pouuons 
craindre  de  ce  cofté  rien  pis, que  du  R. de  N.  ains 
beaucoup  moindre  confufion  de  toutes  chofes  & 
moindre  alteration  de  l’Efta^des  loix  &dç  tous 
ordres, ne  fut-  ce  que  pour  le  moios  il  nous  main- 
tiendroitenceftc  fipretieufe  &c  ineftimable  liai- 
fon  & rcvnion,quc  par  le  moyen  de  la  feule  reli- 
gion Cathol.nous  auons  enfemble  & auec  Dieu, 
qui  eft  par  icelle  noftre  Pcrc  & Seigneur,&  nous 
fes  enfans  & fubicâs,ou  le  R.de  Nauarrc  ne  tend 
qu'à  la  di(Tolution&  rupture,  pour  nous  rendre 
enfans  abaftardis,&fubie6ts  rebelles , & nous  fc- 
parcr  de  ccluy,  fans  lequel  nous  fommesmoins 
que  rien. 

C’eft  aufli  (ans  doute,  que  pour  le  prdfent  ny  ia- 
mais  leur  Royne  nous  a point  tant  tourmétcz,nc 
dôné  occafiô  de  le  craindre  & hayr  tant  que  le  r, 
de  N.qui  fe  déclare  par  effeéfc  noftre  capital  enne- 
my,&  que  partit  nous  deujps  courir  au  plus  pref- 
fé  5c  plus  fafcheux:&  ne  nous  lailfat  point  pipper 
à l’Efpagnol  auoir  fingulicremét  l’œil  ouuert  co- 
tre le  R.de  N.qui  no*  eft  plus  près  & plus  inteftin, 
& lequel  ccrtainemét  par  les  diuifiôs,ruyncs,def- 
fiances,&  defelpoirs, qu’il  caulc  & entretiét  en  ce 
Royaume,fcpcut  dire  le  meilleur  Efpagnoi,  le 
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plus  digne  8c  vtile  miniflrc,&  qui  y aduanceplus 

icurd^RUt  CS  a^a*res  K°y  d’Elpaign.c,. qu'autre  qu’il  y 
f£jp*  ® puiffe  délirer  iamais.Car  quand  il  auroic  confulté 
*'  ccnr  ans  pour  rendre  l’Eipagnol  vi&oricux  8c 
maiflre  de  la  France, que  feroit-il,  que  ce  qu’il  fait 
pour  luy  faciliter  i’entreeîqucl  plus  beau  chemin 
en pourroit-il prendre, que  celuy  qu’il  tient?  Il 
peut  bié  fafleurer  que  ce  Royaume  n’cft  pas  pour 
vn  Hererique,il  peut  bien  penfer,  que  ce  Fort  voi- 
fîn  outre  les  autres  Princes  Chrc(tiens,ne  le  lairra 
pas  iouyr  de  la  roy  au  te, apres  qu'il  aura  at  cablé(fi 
Dieu  nous  veut  tat  punir)les  Catholiques,  qui  ne 
font  que  fur  la  dcfcnfïue  8c  pour  garder  leur  pof- 
(cflion’.il  peut  bien  penfer  que  nous  troquâns  ha* 
racez&hors  d’aleineles  vns  contre  les  autrcs,il 
lqy  feraaifé  de  nous  maiftrifer  tous. Craignons, & 
fuyons  & oppofons  nous  doc  àl’Efpagnol  corne 
vrais  François:  Craignons, fuyons  8c  oppofons 
* nous  au  R.de  N.côme  vrais  Fraçois  &Chrcfliens: 
refilions  à TEfpagnoI, comme  amateurs  delà  Ma* 
je  (lé  des  fleurs  de  lis:refi(lons  à l’Hugucnor, corne 
amateurs  de  l’honneur  de  la  Croix  & de  la  fleur 
de  lis  enfëmble  : hay  (Tons  les  Marranes,  comme 
bons  François  8c  bons  Chreftiens:  hay  fions  pa- 
reillement les  heretiques , comme  bons  François 
8c  bons  Catholiques. 

Zftcnr  Mais  fi  de  malheur  nous  cfliôs  priuez  d’vn  Roy 

mieux  du  Car.forcez  8c  contraints  de  nous  ietter  entre  les 
Zoy  d*£-  bras  i’vn  ou  dehautre  d’iceux,puis  que  Torde 
^'i^^Tvniô&amiriceft  plus  grade  entre  ceux  demef- 
me  religion,comme  nous  dirons  plus  bas,&  qu’il 
n’y  a rie  qui  nous  rende  plus  loingtains,eflrâ^ers 
& ennemis  les  vns  des  autres , q la  contrariété  de 
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religion , qui  doute  que  nous  ne  puiffions  & dé- 
mons efperer  meilleur  traidemét  8c  corapofition 
du  Catholique  Efpagnol,que  de  l’hcretiquc  Frâ- 
çoisîde  ccluy  qui  entretiendra  noz  loix  ôc  formes 
anciennes  de  la  religion  & de  l’eftat , & fera  puif* 
fant  pour  nous  exépter  ôc  deliurer  de  l’heretique, 
que  de  ccluy  qui  renuerfant  noftre  religion, ren- 
ucrfcrEftat,&  ruyne  entièrement  les  gcnsdcbic 
ôc  les  bons  CatholiqucsîMais  fans  cela,qu’auons 
nous  de  plus  cher,que  noftre  ame  8i  les  moyës  de 
noftre  falut?  La  nature  n’a-ellc  pas  apprins  aux 
Cathol.de  fuir  ce  qu’ils  craignent,  de  rentier  à ce 
qu’ils  hayflent,&  de  f’armer  cotre  ccluy,  qui  leur 
faid  la  gucrreîLa  nature  n’a  ellepas  apprins  aux 
Cath.de  repouflerla  force  par  la  force,  & de  re- 
courir aux  moyens , que  Dieu  leur  a donné  pour 
vne  fi  iufte  defcnce,que  de  leur  religion , qui  tire 
apres  foy  leurs  vics,bicns»honneurs  ôc  liberté? 

Y a-il  remede  plus  propre  & conucnable  con- 
tre-tousinconueniens  ôc  occafions  de  crainde,  ‘ /‘rajia 

que  la  concorde  &liaifon  de  ceux  qu’on  veut  ac-  Cath. 

cabler.&lcfquelsfonten  mefinefubied  de  péril  fftUreme- 
8c  danger  ? Les  Catholiques  peuuent-ils  moins 
faire  que  de  f vnir,croizcr,  affraircr,  aftbcier , fie- 
ftraindre.lier  ôc  relier  enfcmble , comme  vn  fait- 
feau  de  flèches, d* vne  mutuelle  correfpondancc, 

& d’vnc  commune  coniondion  ôc  communica- 
tion de  volontez,  de  courages,  d’efprits,  de  con- 
seils & de  moyens  contre  l’herefie  ? Peuuent-ils  ï 
faire  difficulté  de  fivnir,ou,pour  parler  plus  pro- 
prement, deconfcruer  leur  vnion,  quieft  de  foy 
eftroide  ôc  infeparablc  en  vn  corps,  en  vn  Roy- 
aume,en  vne  cité  ôc  communauté, & en  vp  mcf. 


- me  baftimét  pour  la  dcffcndrc  6c  foppofer  à leur 
côraün  5c  principal  enhemy ? Doiuct-ils  attendre 
pour  luy  refiftcr,quc  celuy  duqucls  ils  Ce  deffient 
plus,que  d’hôme  du  môde,foit  paruenu  au  point 
auquel  il  leur  peut  nuire  fans  grad  empefehemét, 
& auquel  ils  n’ayct  pour  tous  fecours  6c  remedes 
quVnepcnitencerardiue,ôc  lesfoufpirs  Ôc pleurs 
de  leur  faute  8c  ftupi  dite.  Ne  doiucnt-ilspas  plu- 
ftoft  5c  de  droit  diuin  5c  humain  par  tous  moyés 
& artifices  l’empefchçr  d’y  arriuerîQue  fi  les  hé- 
rétiques péfent  leur  auoirefté  permis  6c  licite  de 
faire  la  guerre  cotre  leur  Roy  légitimé  6c  naturel 
fans  aucun  doute  5c  fcrupulc , pour  inftaller  leur 
herefic  6c  vaine  imaginariô  de  religiô,que  doiuet 
Pourqaoy  ^a‘rc  lcsCatholiqucs  pour  la  dcfencc  6c  fcruicc  de 
UR.de  N.  leur  Roy,  6c  pour  la  confcruatiô  delà  vraycrcli- 
appelle  Us  giô,contrc  celuy  qui  leur  tiét  lieu  dcTyra  6c  vfur* 
pateurSjfils  ne  veulent  encourir  le  tiltre  de  conté- 
at  tl^es'  pteurs  de  Dieu5c  d’Atheiftcs,  comme  le  R.de  N. 
penfe , 6c  fçait  trefbicn  dire  fouucnt , que  (ont  la 
plus  part  des  Cath.voirc  les  Euefqucs , fe  targanc 
îurccjqu’ils  nef’affeétionnent  point  fur  le  fait  de 
, leur  religiô.Mais  no9  cfperôs,  que  fi  vne  fois  ils  Ce 
voy et  preflez  de  la  nccelfité,5c  deftituez  de  la  pro- 
uidcnce  de  fa  M,  fur  laquelle  ils  fc  repofent,  qu’il 
cognoiftra  le  côxraire, 6c  fen  tira  à fes  dcfpens  que 
le  Cath.ne  cede  en  cœur  6c  zcle  à l’heretique  : 6c 
qu*il  cft  implacable  6c  indomptable,  quand  ilfc 
voit  reduiét  en  celle  extrémité  de  perdre  fa  rcli- 
giô.Qu^eft-ce  que  nous  voyôs  ie  vous  pric,fi  no* 
ne  voyôs  point  le  grand  danger  qu’il  y a de  tôber 
fouz  là  domination  ? que  craignons  nous  fi  nous 
ne  le  craignons  pasï  A quoy  poutuoyons  nous, 

fi  nous 
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«nous  n’y  pouraoyons  point? 

Qui  blaünera  les  efclau es, s’ils  voy  et  venir  leurs  ^ 
maiftres  pour  leur  coupper  la  gorge,  & ne  pouuât 
par  autre  voy  e fe  fauuer, s’ils  s’cntendét  à leur  fer-  pojiral  °L 
merlaporte  de  la  chambrcîLa  condition  des  Ca-  de  n. 
rholiques  eft-elleplus  cruelle  8c  rude  que  la  con- 
dition des  ferfsî 

S’il  eft  permis  à tous  les  membres  d’auoir  inrcl-  l-.v. 
ligence enfemblc  pour  conferuerle  corps,  nt>us  i 
peut-il  eftre  défendu  , cftans  membres  d’vn  mef- 
me  corps,  de  nous  garder  & garétir  les  vns  les  au- 
tres? & donner  ordre  depouuoir  fermer  la  porte 
au  Lion.rauiHànt  de  l’Heretique, lors  qu’il  s’y  pre- 
fehtera?  r 

Si  pour  la  police  humaine  il  eft  permis  \ tout  le  il  eft  per- 
monde  de  s’armer  contre  vn  tyran,qui  veut  occu-  ”*iideyop* 
per  fans  iufte  tiltre  vnpays , il  fera  bien  auec  plus  ^ c<m“ 
de  raifon  loifible  de  le  défendre  coniointement 
de  celuy , qui  en  violant  les  chofes  fain&cs  fe  def-  paùuL 
pouille  de  toute  affe&ion  naturelle , fouliant  aux 
piedz  les  Loix  8c  religion  qui  eft  le  principal  lien 
de  cefte  vie  8c  de  la  focicté  humaine. 


Le  R.de  N.peut-il  reprendre  iuftement  en  nous  Les 
ce  qu’il  approuue  8c  iuftifie  en  foy-mcfmes  par  (o  ** 

cxéple’Les  Huguenots  ne  lôt-ils  pas  de  toufiours  &un^' 

8c  en  paix  8c  en  guerre  bâdez, liguez, coniurez,  8c 
côplotcz  cnfemble  foubs  luy,  qu'eux  mcfmes  ont 
faid  chef  8c  protc&cur  cotre  Dieu, le  Roy,&  l’E- 
glifeîNc  fot-ils  pas  vn  corps  vny  8c  aftocic,  qu’ils 
nôment  le  Party(depuis  que  ce  mot  de  Caufe  leur 
fut  fi  infaufte  à la  S.Barthelcmy)lequel  a fes  Secre 
taires,  fes  rcceueurs,  fes  gouuerneurs  generaux  & 
prouinciaux , fes  autres  membres  officiers , fe» 
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Scmdics,  Tes  députez , Tes  aflemblccs  generales  & 
prouincialcs,fcs  enrollemcs  d’hommes,  fes  leuccs 
de  deniers , (es  intelligences  & ligues  dedâs  & de- 
hors le  royaumc,&:  fes  AmbafladcursîNe  lont-ils 
pas  en  pollell;  on  de  c;  pituler  auec  leur  fouuerain 
Seigneur, comme  liguez  ? Longtemps  deuantles 
A lalTa  rcmucmensdclalainCtel  iguc  (qu’on  appelle)  le 
de<Ui>t£*r  R*  de  N.  en  exécutant  la  iclolutiô  prinfeà  Mont- 
tn  Mtm.  auban,  en  l’aflèmblce  generale  de  toutes  leurs  E- 
glifes , n’auoit-il  pas  enuoyé  le  Sieur  de  Segur  en 
Angleterre,&  deuers  les  Roys  de  Denncmarc , &c 
Suède  & certains  Frinces, Seigneurs  & villes  d’Al 
lennaignc,pour  renouueller,non  comme  R. de  N. 
(ce  qui  feroir  peut  cftre  tolérable,  mais  cômc  pro- 
tecteur des  Eglifcs  reformées  de  France,  & chef 
de  ce  parry , briefau  nom  des  fubic&s  du  R oy  ( il 
ZeR.de n.  confelïc  quece  fur  contre  l'EdiCt)  leurs  intclli- 
apptUe  Us  genceSj  ljgues,afïbciations,  confédérations, & ar- 
tftragen  a remens  ^ leuces  Je  gCns  Je  guerre , par  le  moyé 
on  jwmr  tj»vncmjj|jacjç  bordes  mefdiflanccsqu’il  publioic 
contre  le  Roy,&  de  celle  bonne  Ibrome, qu’ils  di- 
fent  qu  il  y apportaîEft-ce  chofe  qui  fc  puilTe  nier 
fans  impudence , apres  les  grans  reflentimens , & 
plaintes,  que  fa  Ma  en  fift  faire  au  R.  de  N. apres 
vne  cinquantaine  de  lettres, que  ledit  Sieur  de  Se- 
gur efcriuit  fur  fofi  partement  & depuis  à diuers, 
ça  & la,  de  l’occèlion  de  fon  ambaflade , apres  in- 
finis aduertiflemens,  qu’on  a eu  de  la  part  de  ceux 
roefmes  auec  lefquels  il  trai&oitifinalement  apres 
les  propres  mémoires , qu’on  a recouucrt  de  leur 
ligue,  rraidtc-,  & refolution. 

Fouroit  il  nier  d’autrcparr,qu’il  n’allaft  deipai- 
fon  en  maifon  chez  les  Gétils  homes  de  la  Guycn- 
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ne,Xaihtongc,&  Angoumois,'&  principalement 
apres  le  dccez  de  feu  Môficur  freredu  Roy,  pour 
leur  faire  promettre  de  fuiurc  fa  fortune  ( c’eftoit 
fou  mocI.aduen.lt  le  deccz  du  Royjequel  fes  plus 
fauorits  difoict  qu’il  auoit  aduertilïcment  ne  pou 
uoir  viure  longuement.Et  fes  plus  confidcs  en  fu- 
rent-ils pas  par  toutes  les  prouinces  du  Royaume 
chez  lés  vns  & les  autres,  pour  en  faire  le  mcfmes? 

Pourroit-il  nier  d’auoir  elté  à Caftres  par  diuer- 
fes  fois,  exprès  pour  mettre  en  dcffiance  &defef- 
poir  le  gouuerneur  du  pays  ( que  nous  regrettons 
,tous)&  rcnouueller  leur  veille  vniô,  que  ie  ne  dife 
pis , & ce  long  temps  dcuaift  qu’il  ne  le  parlait  de 
ligue  ny  d’aucun  remuement? 

Pourroit-il  nier  qu’il  n’eult  vendu  en  mefmc 
temps  vne  bonne  partie  de  fes  biens,  pour  faire  a- 
mas  de  deniers  ,&  pourroit  fatisfaireà  la  guerre 
qu’il  deilèignoit  d’entreprédre  iurceft  Eftat  uieu 
vüeille  qu’iln’y  allait  rien  de  la  perfonne  du  Roy) 
& confie  les  bons  Catholiques , parle  moyen  de 
fes  ligues  & alliances , qui  font  dedans  & dehors 
le  Royaume? 

Pourroit-il  nier  qu’a  l’occafion  del’entreueuë 
du  Seigneur  Duc  d’Llpernôauccluy,  il  ne  fit  pu- 
blier & femer  par  tout  infinis  bruidts,  des  ad  ui  ca- 
ges qu’il  difoit  q le  Rovjuy.  propofoit , pour  l’af- 
îcurer  en  fa  place  de  fon  viuât  : &c  afin  d’efteindre 
ou  chiller  du  royaume  lesPrinccs  de  Lorraine, qui 
luy  eftoiét  en  vmbre  & foupçô?  Péfc-il  qu’on  aye 
Oublié, comme  conformement  à cela,&  dulant  la 
chaude  de  ces  nouucllcs , (k  q les  Catholiques  en 
cfto'.ent  en  grand  cffroy,il  reccrchaft  de  le  ren- 
dre maiftre  deplurteurs  villes,  & de  fai^,  comme 
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RuCcd»*.  ayant^ctout  fonpolhble  pourcuitcr  fansdirc 
dtN.pcur  g31^»  & foubs  couleur  de  vouloir  palier  Xainton- 
gMgmr  la  ge,dans  Bourdcaux,&  ayant  failly  ce  coup, il  cou- 
Gttytnne.  rut  en  pofte  à Dacqs , où  il  entra  lî  à l’improuifte, 
qu’il  auoit  difné,  deuantque  la  plus  part  puiflc 
croire  qu’il  y fut.  Soudain  il  accourut  de  viftellc  à 
Bayonne  fans  aduertir  le  gouuerncu^ne  officiers, 
& fans  fourier  deuant,feignant  n’y  eftrc  pour  au- 
tre occafion,quc  par  pa(ïàdc,&  pour  auoir  le  plai- 
iîr  de  veoir  iouer  au  billard , auquel  on  remarqua 
fa  grande  curio  lîté  de  vouloir  que  ce  fut  par  gens 
d’Eglife.  Il  dellogcle  mcfrneiour,&fciourneés 
enuironsfouz  pretexre  d’attendre  lapefehede  la 
balainc  : mais  c’eftoir  pour  attendre  le  rédez  vous 
des  trouppes,  qu  il  y auoit  aifigné , auec  opinion 
de  retourner  audi&Bayône  mieux  accompagné. 
Le  Roy  de  pour  s’en  faifir  de  a (Te  urer  : mais  ayat  fenty  le  vent 

^h’ena'ef-  4U  ^ nV  Pas  bon  pour  luy,lc  voila  bien  pe- 

uentéfa  nu.Neantmoins  pour  couurir  fon  icu,  il  diffimule 
mine.  que  ce  fut  refus,  & moyéne  à fon  retour  vers  Ne- 
rac,  qu’il  puilTe  difner  à fainét  Seuer,afin  de  laifler 
Le  r de n cn  ^onne  bouche  les  Catholiques , qu’il  ne  pen- 
efifembla- foit plus  qu’à  les  chcrir,comme  pere  commun, 
bit  au  loup  ôc  à l’cftabliflement  de  la  paix, laquelle  ilpublioic 
qm promet  tout  par  tout  eternelle  auec  fon  Certes , qu’on  ne 

nit^aix'  verro*t  *ama‘s  plus  guerre  pour  la  Religion  : & 
perpétuelle  ^ue  ^es  Catholiques  &huguenots  ce  n’eftoit  plus 
aux  brebis,  qu’vn, qu’il  ne  recerchoit  que  l’amitié  des  Catho- 
liques , mefmes  au  cas  du  decez  du  Roy , pour  le- 
quel il  n’oublioit  pas  de  ftipuler  toutes  promefi- 
fes  & fermens.  Ce  pendât  ceux  qui  luy  alliftoient 
de  plus  pres,fâifoiét  fort  valoir,que  ledi<5t  Roy  de 
Nauarre  auoit  refufe  d’accepter  &prédre  le  nom 


3? 

deMôfieurou  Môfeigneur,  que  le  Royluyauoit  Lt  *•  «h 
enuoyé  offrir,  comme  à la  féconde  perfonne  de 
France,  & que  fa  Maiefté  luy  prefentoit  auffila 
Lieutenance  generale  de  la  France.  Bref,qu’il  n’e-  fliUr^ 
ftoit  rien  moins,  que  Roy  felô  qu’il  fe  promettoit 
de  pouuoir  obtenir  par  la  pratique  & negotiatiô 
fccrcttc,qui  fe  faifoit  en  Court  de  fa  part. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  ces  bruits , entrées 
des  villes  inopinées,  & fes  doux  lagages  & amiel- 
lemcns  aucc  ce  qu’il  eft  de  belle  dcrai<5te,&:  à la  ré- 
contre du  vifàge  aflèz  aggrcable,auflî  qu’on  ne 
voyoit  en  ce  pays  là  autre  Soleil  que  luy,qui  fem- 
bloit  refplendir  tout  de  nouueau  de  la  lueur,  qu’il 
faignoit  que  le  Seigneur  d’Efpernon  luy  auoit  ap- 
porté de  la  part  du  Roy,;oin€t  la  lafsitude  & e- 
ftourdilïèment  que  les  lôgucs  guerres  ont  appor- 
té à ce  peuple, n’attirafTent  beaucoup  de  gés  à luy, 

& ne  rendiflent  d’autre  parc  ceux  qui  auoient  de 
l’entendement,  & la  charge  des  villes  bien  efton- 
nez  de  ce  grand  & fi  foudain  changemét,  & quafi 
efperduzde  ce  qu’ils  deuoient  faire  s’il  fe  prefen- 
toit à leurs  villes, pour  la  crainte  qu’ils  auoiét  d’en 
courir  fon  haine,  8c  ladifgracedu  Roy,  ou  de  fè 
perdre, & fe  fouz-mettre  & précipiter  à yne  ferui- 
tude  mifcrablepour  iamais.  Ainfi  il  ne  perdoit  au- 
cun moyen  de  fe  preualoir  du  pretexte  de  la  bien- 
veuillancc  du  Roy,  laquelle  il  voyoit  luy  gaigner 
beaucoup  de  Catholiques,  & effrayer  tellement 
les  autres, que  nul(tant  la  crainte  & le  defefpoir  e- 
ftoit  grand  ) ozoit  luy  contredire , refifter  ou  défi- 
plaire.Etfi  ccicu  luy  euft  duré  lôg  temps, il  fe  fai- 
foit infailliblemét  Duc  8c  maiftre  de  la  Guyenne, 
où  l’on  y euft  veu  de  grandes  feditions  & remue- 
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mens , pour  les  frayeurs,  que  les  Catholiques  s’en 
imaginoient , & contre  luy , 8c  ( ce  qui  cftoit  pis) 
peur  cftre , contre  le  Roy , lequel  ils  auoient  opi- 
niôles  vouloir  laifTcr  &liurerfouz  main,^  pour 
faute  de  defence  & prore<5b‘on  au  pouuoir  du  R. 
de  N.à  l’exemple  de  ceux  du  Mont  de  Marfm,que 
tt  duR.dc  ils  difoienteftre  du  tout  abandonnez  à fa  niercy. 
Toutes  iccs  chofcs  h pleines  de  trcs-grades  deftia- 
ces,  & Ci  fort  préjudiciables  à la  vie  des  Catholi- 
ques ,&  feureté  de  leur  Religiô,&  detoutl'Eftat, 
n eftoicnt-elles  plus  que  fuftifantes  pour  les  occa- 
fîonner&  contraindre  depenfer  à leurs  affaires, 
par  vnc  bonne  vnion  & intelligente , & que  ceux 
qui  tenoiétles  premiers  ordres  & rengs  en  la  Fra- 
ce,&  parmy  eux,  s’en  remuaffent  à bon  efcicnr,du 
confcnrement  & intention  de  fa  Maicfté? 

Le  CdrJi  ^cur-^  efttc  bien  feant  au  R.  de  N.  de  blafnv  r 
nul  détour  Cardinal  de  Bourbon  & les  Princes  fes  oncles 
bon  tujhjie  & coufîns,  d’auoir  recerché  ( fi  tant  eft  qu’ils  l’ont 
fait  ) les  moyens  du  Roy  Catholique , luy,  qui  eft 
cher  de  ceux,  qui  ont  tant  de  fois  moyenne  d’a- 
mener le  Turc  en  France, par  Ambadadcs  exprès 
des  Sieurs  de  Teligny , du  Bourg,  & autres,  com- 
me les  Albigeois  leurs  peres  appelèrent  à leur  fe- 
iburs  les  Roys  d’Arragon,  &-dc  MarrocSarra- 
j fins?  N'eft-ce pas  la  dcfcnce  & le  iargon  accou- 
/ ftumedefes  Miniftres,  & leurs  propres  paroles? 
Que  s’il  eft  qüeftion  de  religion , des  loix,  du  re- 
pos, &c  del’auancemcntdu  Royaume  de  Chrift, 
qui  eft  feul  chef  & Roy  de  fon  Eglifc  par  route  la 
terre,  fans  aucune  diftin&ion  ne  interualle , ou  le 
Flamen,  Allemand,  Anglois,  Efcoflbis,  Fran- 
çois, l’Italien  gclTfpagnol  font  tous  comprins 
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fouz  ceft  Eftar,vn  chacun  membre  eft  oblige  d’ai- 
der à l’autre  félon  la  charité  Çhreftienne,&  le  cô- 
mandement  de  Dieu  , & fa  vocation  expreife.  Si 
au  HT)  Charlemaignc  auec  les  Frâçôis  anciens  a cfté  Permit  À 
loué  de  toute  l’antiquité, d’auoir  fai&  la  guerre  & l 'franger 
combattu  les  Efpngnols,  pour  la  feule  caufc  delà  “'vtntr“* 
.Religion, & de  ce  qu’ils  eitoient  barrazins,  encor  iarei,g,s. 
qu’il  ne  fut  point  leur  feigneur  ou  fuperieur, com- 
ment peut-on  blafmeriuftcmentlcs  Elpagnols,fi 
en  rendant  la  pareille  auxFrançois,ils  s employer, 
mcfmement  fouz  le  bô  plaifir  du  Roy,  à combat- 
tre le  R.de  N.  & les  Heretiques  François,  pour  ce 
principalement,  qu’ils  font  Hérétiques,  &:  op- 
preflèurs  des  Catholiques?  Conftantin  le  Grand 
M la  guerre  à Licinius  fqn  Collègue,  & demef- 
me  puiflance  an&orité,que  luyen  l’Empire, 
luyfaid  trancher  la  telle, pour  la  feule  caufe  de  la 
Religion,  &les  opprelhons  qu’il  faifoit  aux  E- 
glifes,&aux  Catholiq.  Tous  les  Pères  approu- 
uent  (comme  nous  dirons)  tant  en  luy,  qu’en  infi- 
nis autres,  qui  ont  fait  la  guerre  pour  la  Religiô, 
voire  à ceux, qui  n’eftoient  de  leur  obéylïànce,cc- 
fte  entreprinfe  pour  fain&c  & louablc.Pourquoy 
feront  blafmez  les  Italiens , les  Suiffes , les  Efpa- ‘ 
gnols , & autres  nations  de  fe  mefler  à conferuer 
en  France  la  religion  Chrefticnne,  & lapreferuer 
de  la  tyrannie  de  l’herefie,& du  R.  de  N.  fon  pro- 
te<5tcur&  fautepn’N’cft-cepasCon.t  ilsefcrit)vnc 
grande  malice,  d’eftandre  pour  nous  feparer  les 
querelles  d’Eftat  au  faiét  delà  religion,  en  laquel- 
le nous  fommesplufieurs  frères  de  mefme  clpritv 
tous  d’vn  corps, & mébres  l’vn  de  l’autre,  vn  mef* 
tue  labourage , tous  ceps  d’vnc  vigne , voire  tous. 
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»»  branches  d’vn  cep,&  tous  foldats  d’vrt  Gipitaine, 
Il  n’y  a rien  qui  feparcplus  les  vns  des  autres, que 
ladiuerfitéde  Religion,  aufsi  il  n’y  à rien  qui  les 
vnilTe  8c  lie  dauantage , que  l’vnion  de  Religion: 
tellement  que  la  conion&ion  de  Religion  pafle 
beaucoup  celle , qui  eft  à caufc  du  pays , de  la  na- 
tion de  mcfme  langue, & d’vn  mefme  fang  8c  Sei- 
gneur , comme  nous  expérimentés  tous  les  iours, 
que  deux  François  , Anglois,&  Efpagnols,  qui 
font  de  mcfme  Religion , ont  plus  d’afFcérion  cn- 
caufe  jfv-  tr’eux  que  deux  concitoyens,  que  deux  freres  fub- 
nicn.  icdts  à vn  mefme  Seigneur  8c  pere , qui  feraient 
de  diuerfe  Religion . Ce  que  neantmoins  nous 
voulons  eftre  di<ft , non  pour  crain&e , que  nous 
ayons,  que  li  nous  voulons  eftre  bien  vnis  enfem- 
ble , il  nous  foit  befoin , aucc  l’ayde  de  Dieu , de 
recourir  à ces  eftrangcrs , moins  encores  pour  au- 
cune inclination  que  nous  ayons  à la  domina- 
tion ny  de  l’Efpagnol,  ny  d’aucun  d’eux,  ains  feu- 
lement pour  refponce  au  reproches  dcsHercti- 
ques  ,8c  pour  déclaration  combié  nous  les  auons 
en  horreur  8c  deteftation  fur  tout  ce  qui  eft  au 
monde. 

Le  h.  Je*.  Toutefois  n’eft-ce  pas  le  R.  de  N.qui  premier  a 

a tafebe  de  enu0yC'}  par  diuers  mcflàgcs  & ans, le  Vifconte  de 

nrlTml  Chaux  fô  fubied  du  païs  de  Nauarre, pour  traiter 
^ auec  ce  Roy  eftrager,&  tafeher  d’e  tirer  des  moyés 
de  troubler  la  Frâce,foubs  promefle,  qu’il  luy  fai- 
foit,  de  diuertir  par  ce  moyen  les  defleins,  que  feu 
Monfîcur  auoit  en  Fladres,&  de  le  véger  du  Roy? 
Ne  fçait-on  pas  le  nom  du  Cheualier  Efpagnol,a-> 
uec  lequel  Mornay  Sieur  du  Flefly  negocia  fort  fc 
crettement,par  plufîcurs  fois,  dedans  les  allées  du 
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iardin  de  Pau  ? N’cmpefcha  il  point  en  effed  tant 
qu’il  peut,quc  ceux  de  sô  party  n’allaflet  à la  Ter-  , 
cicre  cotre  le  Roy  d’Elpagnc?  EtfilcSieur  deTu- 
renne  l’eut  creu,cuft  il  elle  prins  en  Flandres?  , 

Pourroit  il  nier,  que  apres  vne  pourfuitte  de  tat 
d’annees,de  defpit  de  n’auoir  rien  peu  tirer  en  ef-  ^ 
feét  du  Roy  d’Efpagne,  qu’en  promeflès  cinqua-  le 
temilcfcusdcfecourspourtout,&encfFe<5fc  que  acc’fe  j 
du  venr,comme  c’ell  vn  Prince, lequel  eftant tenu  sieurs  de 
pour  fort aduifé& prudent, n’auoit garde  de  s’y  Gujfe  ^ 
ficr,il  n’enuoyaft  exprès  ledit  Du-Pleilîs  en  Cour 
vers  le  Roy, pour  accufer  Meilleurs  de  Guyfe  d’a-  ‘ * 

uoit  intelligence  auec  lediét  Roy  ? Qui  toutefois 
n’en  fift  pas  grand  cas,fuiuant  la  prediétion  de  l’ef* 
prit  familiçr  de  ce  fameux  Fauas,  qui  les  aduertit, 
lors  qu’ils  delibercrent  dudiét  voyage,  qu’il  feroit 
en  vain,comme  venât , difoit  il, de  ce  codé, que  le 
Roy  fçauoit  cftre  mal  content  d’auoir  efté  efeon- 
duit  dudi&Roy  d’Efpagne  ,&  eftre  cnnemy  de 
ceux  de  Guifc.Aulfi  àla  vérité  il  n’é  pouuoit  auoir 
pour  lors  aucun  argument,  que  la  feule  coniedlu- 
re  fôdce,fnr  ce, que  l’Efpaignol  ne  le  pouuoit  laif- 
fer  ou  mefprifer , que  d’autant  qu’il  traiéleroit  & 
s’afleuroit  des  Sieurs  de  Guyfe  fes  contraires.  A 
quoy  fi  peut  élire  ils  y ont  penfé  depuis,  l’on  ne  le 
peut  imputer,que  aux  menées  du  R.  de  N.  lequel 
tafehoit  de  leur  foubftrairc  toutes  les  aydcs&  tou- 
tes les  elperances,  qu’ils  pourroient  auoir  pour  le 
temps,qu’il  deifeignoit  de  les  accabler.  Et  de  fait, 
fc  voyant  entièrement  fruftre  de  ce  collé,  il  fe  re- 
folut  de  traiéler  ouucrtement  auec  les  cflran- 
gers,  qui  hayficnt  le  Catholifme,  & a ces  fins 
il  commence  à delpefchcr , contre  k volonté  du 
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Roij&au  mcfpris  de  fa  rnaicfté.Ic  Sieur  de  Seigur, 
Pourroic  ilnyer  que  le  Sieur  deSain&e  Alde- 
gondc(quieft  àprclenr  Catholique)  &rles  au- 
tres députez  ou  ÀmbafTideursdu  pays  bas  vers 
feu  Moniteur,  pour  l’inuircrà  leurfccours,nele 
publiaient  pour  tref-bon  Efpagnol  &ne  fornif- 
fent  tref  bons  mémoires  des  intelligences,  qu’il  y 
auoitdenorsenl’an  1580. qui  furent  vcrifliees^ar 
eflfctSf  en  ce  que  ncluyne  le  Prince  de  Condcne 
voulurent  oneques  allifter ne fauorizer les  execu- 
tions de  feu  Monficur  en  ce  payslà  contre  le  Roy 
d’Efpaigne?  combien  qu’ils  luy  en  cufTcnt  friéb 
de  grandés  promefles  & ferments  6c  l'y  enfiche 
principalement  cngajgé  par  là , 6c  par  la  déclara- 
tion publique, qu’ils  faifoient  à tout  le  monde, d‘y 
vouloir  tranfporter  la  guerre  de  la  France X 
Pourroit  il  nyer,que  à ceux  qui  luy  en  parloient 
de  la  part  du  Roy  d’y  auoir  bonne  part , il  ne  l’ad- 
uouaft  honneftement>&  ne  fut  tref-aifé,qu’on  en 
penfaft  encor  plus  qu’il  n’y  en  auoit. 

lleft  marry  qu’on  ayecu  des  yeux  pour  pre- 
uoir  6c  pourtfoirà  Ces  menées  6c  pratiques.  Il 
eft  marry  qu’on  aye  rompu  fa  négociation  d’Ef- 
pagne,&  qu’on  luy  aye  fouftraiét  le  moyen  de 
pouuoir  parla  troubler  la  Frânce  : mais  c’efi:  auec 
aulfi  bonne  raifon  ,quc  le  feu  Empereur  Char- 
les cinquicfmedefcrioit  la  pieté  du  feu  Roy  Fran- 
çois premier  &de  fes  fubie<fts,poureftrc  ligué 
auec  le  Turc  contre  luy,  apres  qu’il  n’auoit  peu 
y paruenir  , 6c  qu’il  en  auroit  cfté  efeonduie 
entièrement  dilpofes  à faire  s’ils  pouuoycnt,  cc 
qu’ils  blafment  en  autruy,difoit  vn  Romain, qua- 
M à femblable  propqs  il  eft  marry  que  Ica  Ca-* 
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tholiqucs  aycnt  eu  de  la  preuoi.'ce  8c  du  fentimér, 
pour  luy  fairetefte  &ne  laiffèrpoint  couppcrla 
gorge  au  Roy  &àfoy-mcfine.  il  eft  mary  que  le 
Cardinal  de  Bourbon  8c  les  Princes, qui  cftoiét  en 
pofTeffion  de  maintenir  & défendre  c’eftEftat& 
1 ’Eglife , ayant  cft?  11  bons  feruiteurs  de  Dieu , de 
leurs  Maicftez,&  de  l’Eftat, qu’ils  a vét  preuenu  en 
ce  bon  office  ceux,  qui  couuroyct  fon  momon  en 
entretenant  fa  Maiefté  fur  des  vaincs  efperâces  de 
pouuoir  ramener  par  douceur  &promefTesde  gra- 
deur  !e  R.  de  N.  & moyenner  qu’il  fc  départit  des 
intelligences,qu’il  auoit  dedans  8c  dehors  le  Rç>y- 
aumCjpour  fc  réunir  entieremét  à l’Hglile  Catho- 
lique,au  Roy  &c  au  Royaume. 

ils  cognoifloient  bicn,quel’on  abufoit  en  ce  de 
la  clemence  8c  affediô  extreme,  que  Je  Roy  auoic 
à preferuer  fon  peuple  de  la  guerre  : neantmoins 
ils  touchoicnt  au  doigt  la  ruine  entière  8c  pro- 
chaine  8c  d’eux  & de  c’eff:  cftat , s’il  eut  efté  pour- 
ueu  à la  hafte.  C’eft  ce, qui  les  feit  refouldre  fi  fou- 
dain  ( comme  il  à bien  paru  en  ce  qu’ils  auoient  fi 
mal  pourueu  à leurs  affaires)  à leur  grand  regret  8c 
à leur  corps  deffendant,dc  reccuoir  aux  armes, à la 
fidelité  & affedion  des  hons  François  Catholi- 
ques 8c  aux  moyes  de  leurs  amis  particuliers,  ayâs 
ietté  aux  pieds  de  fàMag.  & leurs  communes  in- 
telligences & leurs  volontez  & leurs  moyens  a- 
uec  leur  propre  vie,  pour  en  difpofer  à fon  plaifir, 

f>ourueuqucla  France  8c  l’Eglife  futgarenric  de 
a gangrène , qui  commcnçoit  fort  appertement  à 
la  luffocqucr par l’herefie,  8c les  pradiques  du  R« 
de  N. 

Eft-ilbon  que  le  R.  de  N.  veut  dcfcrierla  caufi? 
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tCdrdt-  de  la  religion  du  Roy , du  Cardinal  de  Bourbon, 

BolrW  ^cs  ^r‘nces  & tous  ks  Catholiques  zclez  & 
ivpifii  & avouez  loubs  prétexté  de  l’ambitiô , qu’il  impute 
teux  it  àceuxdclamaifonde  Lorraine, côme  ilveutafi- 
Lorraine,  feoir  le  fondement  de  fes  defleins  fur  les  calom- 
nies, qu’il  publie  pour  le  rendre  odieux  ? Ilfcm- 
bloitquclüy  & 1 s Huguenots  n’en  voufiflentcy 
deuant  qu’à  ceux  de  Guyfe,  c’cft  à dire  aux  puis- 
nez  d’e  celte  maifon  de  Lorraine ‘.mais  il  ayme  fi 
fore  celle  Couronne  de  France,  que,  commcles 
Poètes  feint  l’amour  fins  yeux,  il  en  eft  tant  aueu- 
glé  delaialoulic,  qu’il  ne  fçair,à  qui  f’en  prendre. 
Sa  confciencc  & la  certaine  cognoillànce , qu’il  à 
de  la  finccrité  qu’il  a cognu  fi  priuement  en  ceux 
de  Guyfe  ne  luvpeut  permettrede  leur  imputer 
vn  fi  grand  larcin  que  delà  Courronnc  ? Toutes- 
fois  la  peur  qu’il  à de  la  perdre , eft  caufc  qu’il  en 
n’eft  en  fi  grand  dcftiance  contre  de  Duc  de  Lor- 
raine,chcf  de  leurs  armes,  & confcquemment  cô- 
••  tre  tous  ceux  de  cefte  famille,qu’il  luy  féble  à tout 
propos, qu’ils  la  luy  veulent  ofter  de  la  tefte,  pour 
/ le  la  gardcr.Nô'us  lailïons  à ceux  de  Lorraine,  & à 

leurs  feruiteurs  à gages  de  rabAtre  tant  de  libelles 
diffamatoires, iniures,^  calomnies  contre  leur  re* 
••  putation,  & de  deffendre  leur  querelle  contre  le 
R.  de  N.  qui  fe  déclaré  kurennemy  particulier, 
eftas  aficz  forts  & fuffifims,pour  la  demefier , fans 
que  nous  nous  en  entremettiôs,  ioint  qu’ils  sot  fi 
cognuz  de  gés  de  bié,  que  leur  probité  & innocé- 
cc  eft  le  meilleur  orateur  ( comme  difoient  les  an- 
ciens)^ efcriuain,qu’ils puiflènt employer.  Audi 
nous  n’auons  entreprins  en  celieu,que  de  deffen- 
dre  l’intcrcft  & la  caufc  de  Dieu , Ôc  celle  du  Roy 
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& du  royaume  autant  quelle  fuit , où  y eft  con- 
. iointe,  pouitans  «à  beaucoup  de  regret  (&  Dieu  le 
fçait)  lors  que  nous  fommes  contraints  parler  (1 
peu  que  ce  ioit  du  R. de  N.  entant  qu  il  eft  enne- 
my  iuré  de  Dicu,du  Roy,&  de  1 Eftat,auec  moins 
de  reuerence , que  le  deuoir  humain  ne  porte  en- 
uers  vn  Prince  de  fi  Royallc  extraction,  qui  feroit 
exempt  dé  telle  tàfche. 

Nous  dirons  feulement  que  le  R. de  N.  fauffon  Cotritrie- 
honneur,monftre  vnc  trop  grande  contrariété  en  te  du  R.  de 
ceft  endroid.  Vne  fois  il  did,  q ceux  de  Lorraine  N. 
veulét  efteindre  la  maifon  de  Frâcp  ou  de  Bour- 
bonfear  de  ces  deux  il  n’en  faid  qu  vnc  ) luy  ofter 
la  couronne  , & la  garder  pour  eux  : 1 autre  fois  il 
les  accule, qu’ils  la  veulent  faire  tomber  au  Cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  commun,  & qu’à  ces 
fins  ils  onr  voulu  forcer  le  Roy  de  le  déclarer  fon 
légitimé  fiidfelïeur.  le  vous  prie  s’ils  vouloicnt  o- 
fter  la  courdtihe  à la  maifon  de  Bourbon , quelle 
apparence  y a-i  lq  u’ils  pourfuiuiflent  l’eftablir  a- 
pres  le  deccz  du  Roy  en  la  perfonne  dudid  Sieur 
Cardinal , qui  eft  autant  que  la  faire  tomber  dans 
ceftc  maifon  & famille  de  Bourbon  : parce  que  Argument 
l’ayant  receue  vne  fois  par  fon  moyen , elle  ne  l’y  yd’jfot»- 
pourroit eftre  plus  conteftee  & debatue,  ny  aux 
plus  proches  Catholiques  de  cefte  maifon , adue-  iorrame 
nant  Ion  dccez  ny  par  eux  ny  par  autres. Si  tat  eft,  »e prêtent 
qu’ils  ayent  demande  rciglement  pour  le  fuccef-  dent  à U 
leur  du  Roy,  le  peuuent-ils  auoir  faid  par  fimpli-  Co»wui»f 
cité,&  pour  ne  cognôiftre  pas  bien  que  cela  auoic 
de  l’odieux  en  foy,ains  principalement  pour  c£- 
claircir  vn  chacun,  que  ce  n’eftoit  pas  l’ambition,  t 
qui  les  pouftôit,  comme  les  Huguenots  auoient 
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- Couflume  de  les  calommerMDar  comment  fc  pou- 

uoienc  ils  mieux  brider,  ou  pour  mieux  dire, 
comment  pouuoientils  plus  clairement  renon- 
cer à tout  droit, qu’on  pourroitpcfer,qu’ils  y puif 
fenr  prctédre,que  de  pourfuiure  à afieurer  la  Cou- 
ronne à la  famille  de  Bourbon?Efl-cc  faire  contre 
t la  maifon  de  Bourbon, que  de  luy  procurer  fi  grad 

aduantageîEt  de  faid  les  propres  feruiccurs  du  R. 
de  N.  ne  luy  ont  ils  pas  fouucntremonflrc,  que 
ceux  deGuyfc  faifoientpar  la  grandement  pour 
luy  , & fa  maifon  en  luy  ouurant  la  porte  de  la 
Royauté  par  le  moyen  de  fon  oncle,qui  l’a  tant  ai- 
mé que  de  luy  auoir  cédé  & donné  de  fon  tem- 
porel plus  de  40. mille  liures  de  reueniu  En  effeiH: 
pouuoientils  mieux  tcfmoigner  à tout  le  monde 
qu’on  les  accufoit  faucement  d’y  prétendre  pour 
eux,quedcdefirer  & tafeher  quelcfyoy  vuidaft 
luy  mefmcslc  different  &c  double,  qui  y pouuoit 
cftre, lequel  chacun  cognoifl  ne  pouuoir  cflrc  fufi 
pedt  en  leur  endroit,  pour  ce  regard?  ioindfc 
qu’ils  pourfuiuroient  en  ce  cas  le  jugement  d’en- 
tre les  deux  compétiteurs  , qui  font  tous  deux 
de  la  mefme  maifon  de  Bourbon  en  ligne  maf- 
/•  culine.  y 

Ou  quad  ils  eufîènt  eu  quelque  mauuaifè  inten- 
Let  fi  «un  tiô  pour  eux  contre  ccftc  maifon,  n’euficntilspas 
^ h?fl  a^u^cz  iufques  Ia,que  de  ne  parler  que  du  fait 
* dclareligion,&:attendrequelctcpsoula  confu- 

maifon  de  fion  leur  en  peut  faciliter  les  moyés:  mais  s’ils  ont 
Bombon.  anticipc,ne  monflrent  ils  pas  bieaeuidément  que 
tant  s'en  faut  qu’ils  en  veulent  à celle  maifon, que 
c’efl  pour  elle  fcule,aprcs  la  religion , qu’ils  fe  re- 
muer fauorifant  vn  fubiet  fi  digne,  que  ledit  ficur 
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Cardinal.Côtre  leguel,  outre  qu’il  eft  le  plus  pro- 
che,on  ne  peut  allcgjfcr  aucune  exelulion  d’here- 
fie,ne  d’autre  caufe  légitimé,  & lequel  Toit  comme 
plus,  proche  que  le  R.  de  N.  foie  comme  entrant 
en  fa  place  par  forclufion,à  caufe  d herefie(quand 
mefmes  fa  prétendue  reprefentation  auroit  lieu) 
ne  peut  que  enl’vnou  en  l’autre  cas  il  neloit  le 
plus  habille, que  fe  puifle  imaginer, pour  recueillir 
la  fucceflion  du  Royaume  , s’il  furuiuoit  à fa  Ma- 
iefté. Au  côttaire  s’ils  neuflènt  faidfc  aucune  men- 
tion du  fucccflcur,ils  demeuroient  plus  expofez  à 
calomnie  & mefdifance  notammet  qu’ils  ne  pou~ 
u oient  ignorer  l’ouuerture,&  la  pourfuittc,que  le 
k.de  N. en  auoit  faidfc  faire  par  Roquelaure  & au- 
tres , & laquelle  cftoit  continuée  par  ceux,  qui  le 
pourroientpres  fa  Maiefté, fans  y oublier  aucun 
artifice  iufques  mefmes  à fe  prcualoir  de  Kxtremc 
affccHon,qucleRoy  auoità  conferuerla.  paixaf. 

_ feurer  fon  royaume  & à foulager  (on  peuplc,pour 
l’intimider  des  forces  du  R.  de  N.  & delà  reiolu- 
tiô,qu  il  cômençoit  à prendre  à s’en  vouloir  faire 
acroire  par  voye  de  faiefc  Nous  atteftôs  icy  la  con- 
fcicce  du  R. de  N.&  de  fes  confidents  & domefti- 
qucs,fi  ce  n’eftoit  pas  fon  langage  ordinairc,&  l’ô 
lçaic  bien  de  l’inftru&ion  de  qui,&  lequel  en  Içait 
tref-bienvfer.Siaufli  ils  n’en  ont  point  pourfuiuy 
opiniaftrement  la  decifion,il  leur  fulfit  d’auoir  rô- 
pu  cefte  mcnce , & que  le  Roy  en  demeure  lâtis- 
fai&,&  que  chacun  cognoif!e,que  toute  leur  inte- 
tion  & deflein  n’eftoit  & n’eft  que  pour  fortifier 
{à  Maiefté  contre  la  force,  menace  &la  violente 
pourfuite, qu’on  luy  en  faifoit  , & pour  conferucr 
neantmoins  à la  maifon  de  Bourbon  fon  reng  & 
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proximité  à la  Courronne,  ca/naintcnat  tout  en- 
fcmblc,  & fur  tout  la  Rehgjôn  Catholique,  & les 
Loix  du  Royaume , &c  en  soppofant  feulement  à 
ce  que  nul  y loit  reçcu,qui  foit  ncretique,fans  tou- 
tesfois  qu’ils  ayent  attacqué , ny  nommé  aucune- 
ment le  R. de  N.non  plus  que  le  Prince  deCondé, 
ou  autre, mais  s’il  l’a  voulu  interpréter  de  foy  mef 
V.  mcjc'cft  que  fa  confcience  l’accufe,  ou  qu’il  à cfté 
bien  aifé  de  faire  vne  querelle  d’Allemaigne,pour 
brouiller  l’Eftat,fouz  le  prétexté  d’auoir  partie,  & 
faire  par  ce  moyen  honneftement  la  guerre  au 
Roy , fouz  couleur  de  n’en  vouloir  qu’a  ceux  de 
Guyfe,ou  de  Lorraine,  félon  l’ancienne  façon  des 
conrarateuts , contre  lefquels  il  n’a  point  de  hon- 
tc(chofe  indigne  d’vn  Prince , & de  tout  cœùr  ge- 
nercux)dc  tailler  la  plume  de  Mornay , de  ces  Ad- 
uocats  à toutes  mains  & caufes,  Belloy.,  des 
Oftaux , & autres  fes  efcriuains  à gages , pour  pu- 
blier mille  calomnies  & mcfdifances  contre  eux,, 
qui  font  fes  Coufins  germains,&lefquels, quelque 
chofe  qu’il  puifle  dire, font  cognuz  à toutle  mon- 
de pour  Princes  vertueux  & exempts  de  tout  blaf 
me,&  lefquel$  ont  autant  mérité  de  la  France, que 
le  R.dc  N. en  à démérité, & qu’on  fçait  aufli  luy  a- 
uoir  rendu  plus  de  feruicc  & refpeét , que  tous  fes 
autres  parens  ,&  autant  que  la  conlideration  dit 
fcruice  du  Roy  , 4c  l’Eftat  & de  la  Religion  leur  à 
peu  permettre. 

Il  fai&  retenir  en  tous  fes  eferits , que  ces  gene- 
C eux  delà  reux  Princes,&to9  ceux  de  la  Ligue  ont  efté  dccla- 

r idUi°n  feZ  re^e^cs  Par  R°y  » & les  Cours  de  Parlemét: 

* e * maisilnefapperçoitpas,quefic’cftvnfai6tfutfi- 
fant  pour  les  rendre  odieux  &puniflàblcs,  qu’il  Ce 
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fàiéfc  Ton  procès.  D'autant  que  non  vne  fois,  mais 
infinies  &c  continucllemct  le  R. de  N.  & fes  adhe- 
rens  ont  efté  déclarez  rebelles,  &criminels  de  leze 
maiefté  diuine  & humainc,nonauec  le  commun, 

& parmy  ceux  de  leur  party , ou  en  termes  gene- 
raux ( comme  ils  ne  pcuuont  que  le  prétendre  fur 
les  autres  )ains  nommément  & Ipecifiquement. 

Dequoy  il  a fallu,qu’ils  en  ayent  efté  nommémet 
& fpccialement  pardonnez , ou  pour  mieux  dire, 
laciez  impunis  par  les  Edits  & Arrcfts,  fans  qu’ils 
âyenteu  iamais  ccft  honneur,  que  le  Roy  & fes 
Edits  ayent  tefinoigné  à tout  le  monde,  comme 
ils  ont  faiéfc  de  ces  Seigneurs,  que  tout  ce  qu’ils  a- 
uoient  fai<ft , n eftoitque  pour  le  zcledclaRclî-  La  note  Je 
gion,  & nullement  pour  ambition  & rébellion,  rcb^llede- 
Tellcment  que  ceftc  tache  de  rébellion  n’a  point meuTe  a * 
efté  effaccc  du  R.de  N.  & des  Huguenots  par  au-  R,,ie^  * 
cunEdir,ains  feulement  la  peine  ciuilc  d’icelle  re- 4 * ' 

Aiife.Or  li  la  maxime  ordinaire  de  leursMiniftres, 

& qu’ils  ont  aulfi  publié  fi  foùuét  parmy  leurs  li- 
urcts,cft  véritable , Que  ce  que  les  principaux  of-  « 
ciers  d*vn  pays  font  pour  l’aduancemét  de  ta  Re-  » 
talion  & de  la  gloire  de  Dieu  ne  peuft  eftre  impu-  » 
te  à rcbellion.non  pas  mefmes  que  les  Magiftratz  »? 
inferieurs  font, en  reliftât  au  fouuerain  qui  fc  de-  »» 
ftourne  des  bonnes  Loix  & conditions,  qu’il  aura  » 
itirces  ( ce  font  leurs  paroles  ) comment  donques  »*  i 
peuucnt-ils  attribuer  ce  tiltre  infâme  de  rebelles 
à ces  Seigneurs,  lice  n’eft  autant,  qu’ils  ont  celle 
faucc  opinion, que  la  Religion  Catholique  ne 
vaut  rien  , & qu’elle  ne  tend  que  contre  ta  gloire 
de  Dieu?  Ne  nous  pouuons-nous  pas  bien  plain- 
dre iuftement  fur  ce  auec  vn  ancien , de  ce  que  le 
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perfide  fe  rend  fi  afpre  exafteur  de  la  Foy  d’au- 
truy  ? Car  comment  peuuent-ils  eux  mefmcs  cuir 
ter  enuers  les  Catholiques  5c  toute  la  Chreftient.4 
le  tiltre  véritable  des  rcbcllcs,s’il  n’y  a rien, qui  les 
en  puifle  fauucr  «i  leur  propre  dire, que  le  zele  que 
ils  portent  à leur  religion  ? Et  fi  elle  ne  peut  cftre 
félon  la  foy  des  Catholiques,  qu’vnc  pure  herefic 
& rébellion  enuers  Dieu: n’eft-ce  pas  vne  trop 
grande  impudcncc((oit  dit  (ans  iniure)  que  de  te- 
nir pour  rebelles  ceux, qui  combattent  pour  la  re- 
ligion du  Roy  & du  Royaume  ( mettons  que  ce 
(oit  fans  Ion  commâdcmcnt)  & en  vouloir  exem- 
pter ceux, qui  l’aflàillent , & qui  s’en  déclarent  fes 
ennemis , par  tant  de  cruels  effedb? 

Ils  leur  reprochent  auiïi  les  villes  de  fcurcte , & 
qu’ils  les  ont  obtenues  contre  la  volonté  du  Roy: 
où  au  contraire  ils  fe  glorifient  que  faM  aiefté  leur 
accorda  de  fon  plein  gré  les  leurs  pour  quelques 
ans  voire  apres  le  terme  expiré.  Mais  puisqu’ils 
s’attaquent  ainfi  à l’honneur  du  Roy, comme  s’ils 
vouloient  perfuader  au  inonde  , qu’il  fut  pour 
eux , & qu’il  voulut  trahir  les  Catholiques , pour 
les  fauorifcr,nous  Tommes  contraints  de  leur 
faire  fouuenir  que  le  Roy  ne  leur  accorda  jamais 
la  prorogation  du  terme  de  la  reddition  dcfditcs 
villes,  que  par  force, & les  voyant  refoluz  de  faire 
la  guerre  pluftoft,que  lcslafcher,&  aulfi  pour  cm- 
pclcherqueleR.  de  N.  & le  Prince  de  Condé  ne 
prinfét  pretexre  de  la  guerré  fur-ce,qu’ils  ne  iouy  fi 
loient  de  leurs  gouucrncmcns.  Carpuis  qu’ils  fc 
couuroicnt  en  la  rétention  d’icelles  villes , fur-ce 
que  les  deffiances,n’eftoicnt  amorties,le  Roy  leur 
fccut  tres-prudcmpîcnt  rclpondrc,quc  pour  ce- 
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fte  me  fine  raifon  il  n’eftoitpas  raifonnablc,  qu’ils 
entraflent  és  villes  Cath.de  leurs  gouuernemens. 
»in&  que  ncs’eftant  point  départis  de  toutes  li- 
gues & aflociations,  ains  continuant  à Te  mainte- 
nir chefs  de  ceux , que  les  Catholiques  pouuoient 
plus  craindre, ce  feroit  les  dcfefperer  par  trop,que 
de  les  abandonner  à leur  domination  & gouuer- 
nemét.Et  par  ainfi  pour  euiter  pis , il  leur  relafcha 
ce  qu’ils  eflimoict  moins, fins  toutefois  leur  auoir 
voulu  continuer  la  fouldc  des  garnifons  d'icelles. 

Et  ne  falloir  pas  foubz  ombre  d’attaquer  ces 
Seigneurs  de  Guyfc,  qu’ils  calomniaflent  outi- 
rafientainfien  enuie  laMaiefté  enuers  fes  bons 
fubieéts  les  Catholiques, lefqucls  fefontfifou- 
uentplainétsdes  oppreflions,  qui  procèdent  de 
leurs  villes  de  feurete.  Et  la  differécc  eft  aulli  trop 
apparente  de  la  condition  de  celles-là, à celles  qui 
foncés  mains  de  ces  Seigneurs,  comme  eftansde 
leurs  gouuernemens , & aufquels  pour  ceftc  fi  u- 
lc  raifon , n’ayant  point  commis  de  felônie.il  leur 
appartenoit  toufiours  de  cômander.  Car  en  cel- 
les-cy  il  ne  s’y  recognoit  aucun  changement  ny 
alteration,  ny  au  gouuernemét  delà  Religion,  ny 
a ccluy  de  la  Iufticc , ny  pour  le  regard  des  armes 
& de  là  garnifon,  moins  encores  pour  la  liberté, 
biens  & commoditez  des  habitans , non  plus  que 
deuant:  ou  aux  autres  il  fe  faiél  du  tout  vn  monde 
& Eftat  nouueau:d  vn  cftat  Chrcfticn^olitique, 
6c  de  bourgcoifie,vn  eftat  Heretique,  tumultuai- 
re,&  defoldats,auccnouueaux  forts  6c  citadelles, 
n’y  ayant  lieu , que  pour  l’Huguenot  incompati- 
ble 6c  cruel,  auec  vn  bannilTement  des  Catholiq. 
6c  de  leur  Rcligio,  pour  le  moins  de  la  liberté  d’i- 
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celle  & de  toute  execution  de  iufti ce  criminelle, 
de  ciuile , finon  au  grc  du  foldat , de  le  mefmc  cft 
pour  les  enuirons  à quatre  de  dix  lieues.  Tcllemét 
q les  fcftats  generaux  de  Bloys  ne  douterét  point 
de  les  appelicr  retraites  & afylcs  de  larrons , & de 
gens  de  foc  & de  corde  : de  nous  appelions  en  ce- 
cy  pour  bons  tefmoins  les  villes  de  Pci  igueux.  de 
la  Reole,  de  Montfegur , de  Montpelier, Serres, 
Seine, le  Mas  de  Verdü,^  autres,  qui  s’en  refend- 
ront tant  que  la  mémoire  des  viuans  durera. 
la  Ligue  Ils  les  accufent  d’auoir  rompu  la  paix  de  repos 
n'a  rompu  du  Royaume,  & que  deuat  leurs  remuemés  l’eftat 
la  paix,  cftoit  fort  tranquille,  de  calme.  O impudence  de 
Renard  ! n’eft  ce  pas  fe  preualoir  par  trop  de  la 
/implicite  de  ignorance  du  commun  peuple , qui 
cftime  paix , pourueu  qu’il  n’oye  point  des  trom- 
pettes, de  tabourins , de  qui  ne  fe  chaut  qu’on  ab- 
i . batefes  murailles  par  fappe  de  mines,  pourueu 
que  le  canon  ne  rclfonne,ou  qu’il  ne  trouble  fon 
vin.  1 1 en  faudroit  demander  l’opinion  à ceux  qui 
manioientlesaffaitcsjlefqucls  vous  rcfpondroiét 
auecS.Cyprien  parlant  des  Heretiques,  Qu’il  n’y 
a ennemy  plus  dangereux,  que  celuy , qui  trompe 
aucc  l’image  de  le  vifage  de  paix.  Qui  auoit  efmeu 
le  Roy  à leur  vouloir  commencer  la  guerre  par  le 
Languedoc , l’annee  de  deuant,quc  les  menées  de 
f pratiques , que  fa  Maiefté  , apresy  auoircnuoyé 
le  Sieur  de  Rieux  aucc  fi  amples  inftru&ions  , de 
y auoir  fàid  acheminer  tant  de  forces  , voyoit 
qü’on faifoit  hors  de  dedans  le  Royaume, pour 
le  furprendre  à l’impouru  uîQui  auoit  efte  enufe, 
queiaMaicftc  auoit  enuoyé  tant  de  gens  de  (a 
t part , de  de  ce  cofté-là , de  vers  le  R.  de  N.  que 
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pour  tafcher  de  diuertir  l’orage  qu’il  prcuoyoit 

{>rochain,&  pour  euiter  d’étrcr  en  gucrrer"  Appel- 
ez vous  paix, quand  l’enncmy  s’auancc  & gaigne 
paysîquandil  fai 6b  fes  pratiques  & approches  à la 
Couronne  par  fappe&  mine  ? quand  le  R.  de  N. 
abbatles  maifons  des  Catholiques , qu’il  ne  peut 
feduire  ! quand  il  prend  par  elcallade  la  ville  du 
Mont  de  Marfan,  ( apres  auoir  prins  huiët  mil  cf- 
cus  du  Roy,pour  la  laifler  en  l’eftat  qu’elle  eftoit) 
& y baftir  vne  forte  citadelle , contre  la  volôté  du 
Roy,&  l’Ediëb  de  paix, pour  brauer  fa  Maicfté,  a- 
moindrir  le  courage  des  Catholiques , & accroi- 
ftre  celuy  des  Huguenots  & de  fes  partizâs,  mon- 
ftrant  qu’il  auoit  allez  de  moyen  & d’audlorité 
pour  fe  faire  droit  à loy-mefmc  en  fon  Royaume? 
bref, qu’il  pratique  ouuertcment  les  villes,  les  Gë- 
tils-hômes  & vn  chacun, de  vouloir  courre  fa  for- 
tune, aduenant  le  decez  du  Royrqu’il  enroolle  les 
gens  de  guerre, & les  tient  prefts,  comme  l’euenc- 
ment  monftra,  les  ayant  mis  foudain  que  ces  re- 
muemens  furuindrët.tout  aux  champs, & en  cam- 
pagne, outre  l’atteftation  des  Capitaines,  comme 
ils  auoient  efte  arres  plus  de  lîx  mois  dfcuat:&  l’on 
vitaulfi  toutaulTi  *oft  vnc  grande  flotte  de  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois  deuant  le  port  de  la  Ro- 
chelle. Finalement , eft-ce  rompre  la  Paix,  que  de 
remettre  l’eftat  en  la  première  vnion  & rc-vnion 
de  Religion,fuiuantlefermentdu Roy,&  ledc- 
uoir,  que  tous  les  officiers  de  celle  Couronne , & 
gouuerneurs  des  prouinces  ont  à Dieu, à la  patrie, 
& à ceft  Eftat  ? Eft-Cc  rompre  la  Paix , qu’aller  au 
deuant,  & rompre  les  pratiques  & le  cours  d’v- 
nc  guerre  irrémédiable  î Eft-ce  troubler  le  repos 
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quedcconfbler  éfcafïèurer  les  Catholiques  con- 
tre cc  qui  leur  donc  plus  de  frayeur  î Eft  ce  irriter 
le  Roy,  que  de  le  feruir  & fc  côformer  en  ce  qu’il 
fouhaittoit  le  plus?  Eft-ce  ruiner  la  France, que  de 
la  preferucr  delà  plus  côtjgieufc  8c  mortelle  ma- 
ladie,qu’vne  Monarchie puifte auoir,  c’cft  àdi- 
' rc,  l’hcrefic  ? Eft-ccdluifcrle  Royaume, que  d’en 
. ofter  la  principale  caulc  ou  appàft  de  diuifion?  ' 
Eft-ce  niouuoir  gu e rtc,  que  de  la  repoufler  en  fon 
corps  défendant?  Eft-ce  violenter  les  Loix,  qu’en 
demander  l’entretenement  8c  execution  ? Eft-cc 
faire  monopoles  & les  nouuclles  Ligues , que  de 
reueiller&:  mettre  en  truure  la  conionétion  8c 
commune  intelligence  que  Dieu  a imprimé  8c  ci- 
menté au  cœur  de  tous  Catholiques,  8c  tous  Frâ- 
çois?Eft-ce  vne  reprehenfionqui  puifle  cftre  bien 
prinfede  la  part  de  ceux  qui  font  couftumicrs  à 
tels  ftratagemes  de  prendre  les  armes , 8c  cômen- 
cerlaguerreà  iour  nommé  contre  le  Roy  &les 
Catholiqucs,tefnioin  les  iournees  de  la  S.  Michel 
àMeaulXjdcS.  Matthias,  à S.  Germain,  & du  i^. 
d’Auril  en  l’an  1580?  Comme  s’il  n’eftoit permis 
d’apprendre  à leur  efcole. 

LeR.ieN.  11  ne  faut  point  que  le  R. de  N.  s’attaque  plus 
a à partte  particulièrement  à ceux  de  Lorraine,  ny  qu’il  les 
Ut  G ubo.  préne  fculs  à partie.Car  encor  que  leut  zelc  8c  va- 
leur foit  tres-cogneue  & tres-louable  à iamais,  & 
qu’ils  ne  foient  point  fubiets  à des-aducu,  ny  de  la 
< part  des  Catholiques  ny  du  Roy  : fi  ne  faut  il  pas 
penfer  que  cefte  grade  8c  riche  vniuerfité  8c  mul- 
titude deCatholiques,à  qui  il  a affaire  propremet, 
ne  fc  fouuienne  pour  toufiours  des  maux,  iniures, 
ôc  vexations, qu’elle  a receu  8c  reçoit, & eft  mena- 
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ccc  de  receuoir  par  Ton  moyé  6c  occalïo,  & qu’ci- 
fc  ne  trouue  au  môde,auec  l’aide  de  Dieu , le  Roy 
Ity  defaillant,  ou  ceux  de  Lorraine  s’accordans  a- 
uic  le  R.de  N.  ou  bien  iceux  cftans  tuez , ou  quit- 
tait leur  parry  & defencc,  allez  des  Princes  & gés 
d’aiCtorité  & moyen  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume, qui  lcspuilTent  confcruer  contre  fes 
fauces  prétentions,  cruelles  entreprinfes,cruautez 
ema£ees,&  iniufte  domination,que  ie  ne  die  Bar- 
bare iirannie:au(fi  longuement  & aufli  bien  pour 
le  moins , que  ce  petit  & chétif  troupeau  de  Hu- 
guenots, maudict  de  Dieu,dcs  Anges, & des  hom- 
mes a efté  conferué  par  ceux , à qui  il  s’eft  voué  & 
fouz-mis.  S’il  luy  a efté  permisde  choifir  pourfes 
protecteurs  & chefs  ceux , qu’il  luy  apleu,pour- 
quoy  non  aux  Catholiques  de  fuiurc  & embrafler  Vetmitaux 
ceux  que  le  Roy  leur  a donné  & commandé  par  Catbol.  l« 
tant  de  fois?  Si  le  R.  de  N.  a ozé  s’oppofer  en  tou-  mtfmt 
tes  façons  foubs  la  faueur  de  tel  party  aux  EdiCts,  ai** 
cômandemés,&  volontcz  des  Roys  légitimés,  rc-  * 
ceuz  & établis  du  confcntement  de  tous  : pour- 
quoy  ne  pourra  faire  de  mefme  le  moindre  Prin- 
ce ou  chef  Catholique  en  faueur  du  party  Catho- 
lique, & des  Edits  du  Roy , foit  pour  l’empefeher  ^ . 
de  s’établir  contre  les  Loix,  & le  conlèntemét  de 
tous  les, Catholiques,  foit  pour  relifter  à fes  ordo- 
nnes, menées  & forces  cotre  la  Religion  Catho- 
liquc,lt  tant  eft, qu’il  vienne  làîS’il  eftime  faire  fa- 
crilîcc  à Dieu,  que  de  perfecuter  les  Catholiques, 
pourquoy  ne  croiront  le  mefme  les  Catholiques, 
de  fe  defeharger  de  luy  & des  hcreriquesîSi  le  aoy 
de  N.pcnfe  pouuoir  auoir  légitimement  fes  intel- 
ligences hors  & dedans  le  Royaume,,  à la  ruine  de 
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l’Eglife  Catholique,  pourquoy  ne  fera-il  permis 
au  mqindrc  d’en  auoir  pour  la  conferuation  d’i- 
celle, & fingulicrement  pour  s’en  fcruir  au  temps 
qu’ils  fc  verroient  priuez  de  l’afliftancc,  preuoy;- 
ce,  au&orité  & prote&ion  du  R oyî  S’il  n’a  pont 
de  honte  de  dire  & publier , qu’il  s’eft  prcparé& 
a donné  ordre  à fes  affaires,  pour  cftre  prcftdc 
faifir  par  armes  la  Couronne , aduenant  le  dc’aut 
du  Roy , ou  autrement , lors  qu’il  verra  Ton  bon, 
pourquoy  rougiront  les  Catholiques,  ou  chacun 
d’eux  de  penfer  à fc  defendre , & tafeher  de  la  luy 
arracher  des  mains  & des  poulccs,&  lors,  k tout 
autant  de  fois,qu*jl  y voudra  prctcndreîSiics  Hu- 
guenots ont  ozc  'maintenir  de  pouuoir  & deuoir 
combattre  par  tant  d’annees  cotre  leur  vray  Roy, 
& iufte  poltcffeur;afin  de  n’eftre  reccrchez  ou  cm- 
pefehez  en  leurs  biens,  eftats,  offices,  bénéfices, 
honneurs  & dignitez,  les  Cathol. feront- ils  fi  bu- 
fles  ou  pufillanimes,  de  n’ofer  le  defendre  & s’op- 
pofer  pour  mefme  caufc  contre  vn  Roy  imagina- 
tif & prtfumptif,  & qui  n’a  autre  ame,que  lliere- 
fic,  ny  droi&,raifon,ou  tiltre,  que  lopiniaftreté, 
& vfurpation. 

. \ Si  Dieu  nous  veut  tant  punir  (côbicn  que  nous 
i auoir  des  elperons  le  contraire, & l’en  prions  de  tout  noftrc 
chefs  quife  cœur)q  de  depicr  lignee  à fa  Maicfté,  & à ce  R.oy- 
oppofcntvi'  aumc,&  que  fans  vlcr  de  diuinatiô,l’on  preuoita- 
nlemeut  <t  uec  toucc  certitude, que  l’herv  tique  fé  veut  impa- 

uenoti  tron*r  ce^  h^at  * ^a  ruhie  infaliiblcdes  Catno- 

* liques  & delcur  r cligion , & que  d’autre  cofté  il 
eftimpofiiblequctovlcs  Catholiques  le  permet- 
tent,& ne  s’y  oppofent  formellement  : comme  le 
pourront-ils  entreprédre,  s’ils  n’ont  mis  quelque 
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ordre  en  leur  fait:&:  s’ils  ne  fçauent  quels  chefs  ils 
doiuent  fuiure,pour  repoulfer  la  violence  de  l’he- 
rcfieîQuels  peuuent  ils  defircr,qui  foient  plus  ac- 
complis de  toutes  parties, recommandables  &c  ne* 
ccflaires , que  ceux  mefmes  que  le  Roy  à choifi  & 
iugé  tels,  & lefquels  s’y  monftrent  & volontaires 
& puiflàns.Car  des  autres  il  femble,qu  ils  ayent  a- 
bandonné  la  caufe  delà  Religion,  ou  s’ils  y ont 
bonne  afFc&ion,ils  monftrent  par  effedt  ny  auoir 

{>as  grand  moyen , ou  bien  eftre  plus  foucieux  de 
’intereft  oupalhôdu  R. de  N.quede  lafoy  Chrc- 
ftiennc.Nc  vaut  il  pas  beaucoup  mieux  pourucoir 
de  bonne  heure,que  les  choies  le  palïènt  lors  auec 
ordre  &c  auec  la  mefme  conduite  de  ceux,  qui  l’ôt 
fl  bien  maintenu  iufques  icy  ? Peut  on  douter  que 
ceux  qui  ont  tant  de  part  en  ce  Royaume  & qui 
ont  defta  rendu  tant  de preuuc  d’eux  & mérité  fi 
auat  des  Catholiqucs,&  en  general  & en  particu- 
lier,& ny  foy  et  cmployez,par  toute  necclïî  té,  rc- 
cerchcz  & forcez  pour  leur  mérité, deuoir,  & no- 
ftre  grand  befoin.par  tous  les  ordres:  Quand  bien 
ils  ne  s’en  voudroient  mcller  de  leur  motif,  ne 
vaut  il  pas  mieux , que  le  tout  fe  pafte  auec  plus 
d’accord, vn  ion  & confentement  general  de  tous 
côcurrét  en  leurs  perfônes,fouz  le  refpet  du  Roy, 
oudefon  légitimé  & Catholique  fucceflciir  que 
non  pas  fi  chacun  vouloit  commander  confufe- 
mér,ou  aller  quérir  des  chefs  & defenfeurs  en  Ef* 
pagne,Angleterre,Italie , ou  Allemaigne , &que 
nous  tombalsions  en  aptat  de  chefs  de  part , qu’il 
s’en  prefenteroit}  Lefquels  ne  feroient  en  fin,  que 
autant  de  petis  tirâs,&  fangfues  du  peuple  en  cha- 
cun pays , fans  honneur , Uns  loix,  ôc  fans  iuftice 
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C’eft  vn  dcbat  & contra&e  fur  la  Royauté, quo 
voit  délia  tout  né  & formé,  &c  qu’on  ne  peut  dillî 
Je  U Roy-  mulet  n’y  euitcr  entre  le  party  hérétique  & celuy 
suté  entre  des  Catholiques , Vn  troifîefme  n’eftpasimagi- 
les  Catho.  nablc,ccs  deux  doiuent  partir  le  gatcau,  mais  l’vn 
Cries  h»-  doit  emporter  la  feue.  Car  n<pus  ne  pouuonscroi- 
re,quc  Dieu  nous  vucille  tant  punir,  que  de  don- 
ner ce  Royaumc,qu'ilàtat  chery,en  proye  à quel- 
que Turc, ou  autre  eftrangcr  , moins  que  demeu- 
rant airx  François, il  (oit party  en  deux, comme  ce- 
luy des  Hcbricux,cn  celuy  de  luda  le  Catholique, 
Sc  celuy  d’IfraéirHcrctiquc.  Mais  nous  cfpcrons 
fermement, que  comme  la  forme  &:  naturelle  af- 
fîctte  de  ce  Royaume  n’cft  point  d’eftre  Héréti- 
que, ôcqu’il  faut  que  toutes  chofes  reuicnnct  d’où 
' elles  font  fortics:aufsi  que  toft  ou  tard  il  demeu- 
rera entièrement  Catholique,  & le  party  de  Dieu 
- , & des  Catholiques  feul  maiftre,  aueefon  aide. 

Bien  fagcs&  heureux  les  Catholiques  s’ils  fça- 
uent  preuenir  la  tempefte,  pour  conferucr  leur  v- 
nion  foubs  ceux,  que  Dieu,  le  Roy, la  nature , la 
vertu , l’experience  & le  temps  leur  ont  baillé 
pour  guide  & chefs. 

Si  ceftoit  encores  vne  diuifion , qui  fut  à com- 
mécer  à s’ouurir  & naiftre,s’il  eftoit  encor  en  no- 
ftre  ele&ion  d’euiter  la  rencontre  de  ces  deux  par- 
tis,ou  de  l’vn  d’iceux,&  que  no9  puifsiôs  viure  en 
paix  fans  nous  partialifer,nous  feriôs  bien  mal  cô- 
feillez  de  rious  y embrouiller*  Mais  puis  que  nous 
fômes  cotraints , ou,de  nous  oppofer  au  party  du 
R.de  N.&  des  heretiques,  ou  de  viure  mifcvable- 
ment  & nous  & noftrc  pofterité  fans  Dicu&re- 
ligiô,&que  noftre  vailTeau  cft  défia  forty  du  port. 
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il  faut  faire  voile, & refifter  vertueufement  en  bo- 
ne  compaignie  pour  noftre  falut  au  dager,pluftoft  ‘r| £ 
que  de  luy  ceder  lâchement  pour  noftre  ruyne.  sMgucCr 
Nous  attelions  icy  Dieu  8c  fis  Anges, fi  nous  ne  b .uiaiüer 
portons  vneextreme  regret  de  ceftediuifiô  8c  par  cotomfle- 
tialité.  Nous  voyons  bié  que  non  fculcmcr  noftre 
chadelle  y brufietmais  que  nous  mefimes  nous  no9 
y confumonstmais  ccluy,qui  n’cft  que  fur  la  defé- 
fiuc  de  fa  poftefsion  & droidl  n’en  peut  cftre  cau- 
fc  8c  le  confeil  eft  fans  confeil  lors,  qu’on  ne  peut 
autrement  fc  firnucr.  Maudite  l’herefic  qui  nous 
fait  auoir  recours  aux  ligues  : maudites  foyent  les 
armes  qui  nous  contraignent  de  prendre  les  ar-  '' 
mes, maudite  l’ambition  qui  nous  force  a recher- 
cher des  chefs  apres  le  Roy:  maudits  les  tempori- 
feurs  ,qui  ont  laifle  croiftre  le  mal  fi  auat, maudits 
nos  pcchcz,  qui  nous  précipitent  en  cVft  abifmc: 
s’il  y a en  cela  du  danger,  nous  voyôs  d’autre  part 
que  la  crainte  du  mal  prochain , qui  nous  attend  Preuenir 
aireurcmetjfi  nous  ne  le  preuenôs.ceft  encore  d’a-  la 
uantage,&  qu’il  vaut  beaucoup  mieux  préférer  le 
danger  honorable  &inccrtain  au  dager  certain  & 
honteux  n’y  ayâr  point  de  doubte,  qucleparty  le 
plus  hôteux  8c  dâgereux  que  nous  puifiiôs  eflire, 
eft  de  nous  rédre,ou  caller  voile  à l’Hcrefic  voile: 
pis  ne  nbus  peut  an-mer  que  d’eftre  fubiets  &bou- 
relies  d’vn  heretique.Sile  Roy  pouuoittoufiours 
viure  ou  que  Dieu  luy  donnât  enfans  nous  feriôs 
hors  de  tout  doubte  8c  peine,  tant  pour  l’afleura- 
ce,que  nous  auons  de  fon  zelc  8c  prouidencc,que 
pour  ce  que  fa  feule  vie  eft  le  côntrepoifon  8c  la 
mort  de  Üambitiô  du  R.de  N.&  de  l*neré’fie,mais 
puis  qu’a  noftre  graad  malheur  il  nous  peut  def- 
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faillir  de  iour  à autrc,&  de  moment  en  momet,  8c 
que  nous  voyons  l’ennemy  <c  préparer  de  cous 
moycns,pour  nous  perdre  6c  furprendre  fans  bif- 
cuit,quipcuttrouucrmauuais>  que  les  Catholi- 
ques (c  rccognoifTent  enfcmble,  & fe  fortifient  de 
confeil  6c  de  rcfoluriôn.à  ce  qu’ils  auront  à faire, 
pour  leur  confcruation  fur  les  premiers  hurts , 6c 
les  plus  dangereux  chocs  dcl’herefic?Gardôs  nous 
comme  de  la  mort  dé  toutes  particulières  bandes 
6c  ligucs.foyôs  tous  & grads  6c  petits  d’vnc  feule 
Catholique  6c  vniueriellc  Ligue  & vniô  du  Roy- 
aume. Si  les  Princes  n’en  veulent  qu’à  l’herefie, 
donnons  tous  la  :&  rapportons  y tous  nos  cinq 
cens  de  n iturc.Si  d’auenture  on  les  vouloit  indui- 
re à chofes  indues  & préjudiciables  à l’obeifsace, 
qui  eftdeucàvn  Roy  Catholique, à i’Eftat 6c  à 
nos  Loix,ncles  abandonnons  point  à la  mercy  de 
cesempoilbnneurs  &boutc-feus  dcl’Eftat.  No- 
ftre  feule  vnion  fetuira  de  fort  répart  pour  brider 
les  deflèins,&  retenir  les  effeéls  des  mauuaifcs  vo* 
lontez,  6c  tircràlaraifon  ceux,  qu’autrement  n’y 
viendroient  jamais. S'ils  ont  l’intention  bonne 
(comme  iufqucsicyilsne  nous  ont  point  donné 
occafion  de  croire  autrement  ) fuiuons  les  hardi- 
ment la  tefte  bcflce.S’ils  l’ôt  mauuaifc,tenôs  nous 
bien  ferrez&  vnis  pour  en  empefeher  ou  deuertir 
l’execution:&  bandons  nous  tous  contre  eux.  Le 
nombre  des  Catholiques  qui  ne  veulent  que  le 
bien  &lc  repos,  eft  fi  grand,  qu’il  eft  plus  que 
fuffifant , s’il  eft  de  bonne  intelligence.pour  con- 
tenir les  mal  fages , quels  qu’ils  foyent , es  termes 
du  droit  6c  de  la  raifon.  Et  ce  feroit  vn  trcl-mau- 
uais  çonfcil  de  les  lailfer  feuls  à parc  faire  ce. 
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qu'ils  voudraient  ou  pourroicnt.  Noftre  feule  lè- 
paration  &diuifioneft  noftre  ruine:  & nous  ne 
fçaurions  faire  plus  grand  feruicc  à l’heretique,  ny 
aduancer  d’auantage  les  affaires  de  ceux , qui  le 
voudroyent  agrandir  par  noftre  pauurcte  & en 
brouillant  tour,  que  de  nous  tenir  à rccoy , fermer 
les  ycux,&  par  vne  trop  mafsiue  ftupidité  les  laif-  * 
fer  faire,  puis  que  la  patrie  eft  défia  toute  formée, 

& fans  nous  incuitablc  & pcrdurable  iufques  à 
Pextin&ion  ou  affoiblcffement  de  l’hcrefie,  ou  de 
nous  to9.  Et  puis  qu’il  nous  faut  courir  vn  meftne 
danger,  & que  la  caufe  eft  cômune,mettôs  nous  y . 
tous,&  foyôs  delà  grand’  bâdc  des  gens  de  bié,  fi- 
dèles à Diciijpouruoyâs  à nos  âmes , defendâs  no- 
ftrcRoy  aucc  le  Royaumc,&:côbatâs  pour  la  gloi- 
re de  noftre  nation, & la  conferuation  de  nos  loix. 

S’il  yauoit  quelque  moyen  d’accord  ou  cfpe- 
rance  defortir  a l’amiable  pariuges  ou  arbitres  Paix  de 
de  ce  différend  ce  feroit  autre  chofi:  : mais  la  diui-  P10™- 
fion  eftant  défia  fi  inteftine  & formée  entre  nous, 
qu’il  y a bien  petite  apparence , que  les  eftatz  gd- 
ueraux  en  puiffent  rien  décider  vnanimement  ou 
paifiblcmenr , moins  que  le  R . de  N les  héréti- 

ques s’y  veulent  foubmcttre,le  Pape,qui  eft  le  pe- 
re  commun  & l’arbitre  ordinaire  des  Princes  & 
eftats  Chreftiens  eftant  pris  & auffi  tiré  en  partie, 

& ne  fe  pouuant  trouuer  autre  tiers  , qui  fc  mette 
entre  deux,  ÔC  auffi  ayants  affaire  à gens  de  fi 
mauuaifc  & difficile  compofition,&  au  R.  de  N. 
qui  tous  enfemble  ne  donnent  aucun  lieu  à l’au- 
ftoritè  &Maicfté  du  Roy,  qu’autant  qu’il  veut 
ce, qui  leurplaift,  & lefquels  ne  veulent  entendre 
autre  raifon  que  ce  qu’ils  ont  conçeu  en  leur  telle  ' 
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3c  mefmement  que  le  R.  de  N.  à quelque  pris  que 
fc  foitfeveut  inftallcr  par  le  moyen  des  Anglois, 
& Alemans,&  autres  cftrangers  fcdes  François  de 
fa  faétion  herctique, contre  Dieu, contre  Ton  Egli- 
fè.contrc  les  loix,les  formes  & les  vfanccs  ancien- 
nes ôc  ordinaires  du  Royaume, finalement  contre 
le  commun  accord  & confentement  des  Catholi- 
ques & du  Royaume:  que  la  RoyneMcrc  ayans 
fondé  tous  les  guez  3c  eflàyé  tous  les  moyés  de  le 
ramener  à quelque  meilleure  volonté  3c  intentiô 
y a perdu  tout  fon  labeur  3c  cogncu  par  expericn- 
ce,qu’il  eft  déploré,  il  vaut  beaucoup  mieux  fc  re- 
Oeeafion  fouldre  tous  enfcmble  & tout  à fait  par  vne  bon- 
Jm  fre/eut  ne  intelligence  , de  le  ranger  au  point  du  droit  3c 
de  la  raifon , & de  roigner  de  bonne  heure  3c  le 
bec,&  les  ongles,  3c  les  ergos  à ce  coq  de  l’hert  fie 
(fuiuantlatres-fainre  refolution,  qucfaMaieftéà 
prins  ces  iours  icy:&  laquelle  feule  voyant  la  con- 
uerfion  du  R.dc  N.dcfdperé  nous  à pouflez&  en- 
couragez au  prefent  difeours)  cepédant  qu’il  nous 
viét  attaquer  fur  noftre  fumier,  pluftoft  que  nous 
laifièr  endormir  à leurs  beaux  eferits  foubz]  les  at- 
lantes imaginaires  3c  fantaftiques  efperances  de 
micux.Comme  nous  voyons  qu’il  ne  prétend  que 
nous  y amufer,  3c  aduifer  les  Catholiques  d’entre 
eux  mcfmcs:  afin  qu’ils  quittet  leurs  amis  certains, 
& ioignent  leur  fortune  aucc  celle  des  incertains 
non  expérimentez,  ou  de  nouucau  réconciliés  lçs 
refroidifant  de  l cftimc, amitié  & fiance, qu’ils  por- 
tent au  Cardinal  de  Bourbon  3c  à cefte  maifon 
de  Lorraine: laquelle  fc  peut  dire  fans  flatterie, 
eftre  la  colomnc  3c  l’appuy  de  l’Eftat  & de  la  mai- 
fon  de  France  foubz  le  Roy.  Tel  deflein  nous 


doit  cftre  vn  aduertiflement  & argument  tref-af- 
feuré  qu  il  cognoift  bié  combien  ils  nous  font  nc- 
ceflàires:&que  c’cftle  plus  bc  au  chemin, que  nous 
puifhons  prendre  pour  nous  perdre  entièrement, 
& luy  faciliter  par  celle  mesfiance,diuifionJ&  cô- 
fulion , la  Royauté , ne  luy  pouuant  arriuer  meil- 
leure fortune, finon  que  nous  nous  défions, & ba- 
dionslcsvns  contrcles  autres,  que  chafque  ville 
ouSenefchaucee  face  fô  chefà  part:afin  qu’ilnous 
puifie  deuorcr  &engloutir  les  vns  apres  les  autres, 
à petits  morceaux,comme  difoit  Qmntius  en  Ti- 
te  Liue  ( exhortant  les  villes  de  Grece  à concorde 
entre  elles)  Que  contre  vn  peuple,  qui  cft  bié  vny 
& de  bon  accordées  tyrans  ne  pcuucnt  rien,  mais 
s’il  cft  cndifcordc,ils  ont  ouuerture  défaire  ce, 
qu’ils  veulent. 

Mais  quâd  bien  toutes  les  calomnies  , qu’il  leur 
impofe,  ieroyent  véritables , voire  mcfmcs  que  le 
fcul  zelc  de  Rcligiô  ne  le  poufiaft  point , ains  que 
la  confidcratiô  de  leur  profit  &c  commodité  y euft 
bonne  part,eft-ce  caufc  futfifante  pour  nous  (epa- 
rer  d’eux  & les  tenir  pour  fufpc&s?  Sômes  nous  fi 
iniques  &c  mefcognoilfans(diét  ce  grand  Philofo- 
phe  S cncque)quc  de  pefer  n’auoir  aucune  obliga- 
tiô  à celuy,qui  nous  faifant  plaifir,en  retire  cômo- 
dite  ? Quelle  apparence  y a-il  d’exiger  de  luy  qu’il 
aye  tellement  l’œil  à noftre  bien,  qu’il  n’ayc  aucû 
efgard  à foy,ny  à fon  aduâtage  ou  cômodité.  Ains 
au  contraire, ne  doit  on  pas  defirer,que  le  bienfait 
retourne  & profite  pareillement  à fon  auéteur.  Si 
en  faifant  pour  foy,  il  a auflî  pcfé  faire  pour  nous, 
ne  fommes  nous  pas  non  fculemét  iniuftes  , mais 
bien  ingrats,  fi  nous  ne  fommes  tres-aifes,  que  ce 
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mefmes,  qui  nous  a profité  luy  ferue  auflî  ? N’eft- 
cc  pas  le  trai&d’vnc  extrême  malice,  n’appcllcr 
point  vn  bô  office,finâce,qui  aura  apporté  dom- 
mage à ccluy  qui  le  fai<ft,  & qui  s’y  cmploye.Pcn- 
fôs  nous  d’ailleurs  que  Dieu  nous  enuoye  des  An- 
ges ou  des  hommes  parfai&sîY  a-il  tant  de  Capi- 
taines d'armeesen  France?  Y a- il  tant  de  Princes 
Catholiques  aguerrisïS’é  trouuc  il  d’autres  à choi- 
fir,qui  foyent  meilleurs, & de  l’ambition, auaricc, 
• & intention  delqucls  nous  n’ayons  à craindre  in- 
finicmentd’auantagcîou  bien  qui  nous  veuillent 
ou  puifiet  cftrc  plus  vtiles,&  nous  côferuer  mieux 
en  vn  gros  corps  en  concorde,&  auec  moins  d’al- 
teration de  nos  formes  & loix , & de  tout  l'Eftatî 
Mais  y a-il  occafiô  de  nous  craindre, que  ceux,qui 
n’ont  aucune  force,  que  la  bien  vcillance  des  Ca- 
tholiques,conceuè  & fôdec  fur  leur  feule  vertu  & 
couftume  de  viurc  parmy  & félon  nos  loix , les 
veuillent  ou  puilfcnt  enfraindre  au  preiudice  des 
loix  du  Roiaumcde  Môfieurle  Cardinal  de  Bour- 
bô,ou  de  ccluy, à qui  lors  la  Roiauté  touchera  par 
i droit  & raifô?&  que  quâd  il  feroit  pollible, 'qu’ils 

. si  noui  y voudroiét  prétendre, n’y  a-il  pas  bon  moyen  ,fî 
*vJu&U  nous  f°mmcs  tous  vnis,enfemble  de  les  contenir 
guesnoM  " dus  les  bornes  de  leur  deuoirîEt  d’autre  part, pou* 
ne  fiouHons  uôs  nous  douter  que  le  cômencemét  de  leur  ruy- 
rtfijhr  k ne  ne  tire  bien  tort  apres  foy  le  commécemcnt  &c 
lUg^ot  la  de  là  noftre  , tant  de  la  part  de  l’Herctique, 
atà  a n-  qUCfducoftédel»cftranger:  qui  voudra  s’auâtager 
& preualoir  de  noftre  mauuais'mefnage , & faute 
de  conduiteîY  a-il  pedonne  de  fi  peu  de  fens  cô- 
mun,qui  ne  voyequcla  conferuation & vnion 
du  Royaume,  & la  feureté  des  Catholiques  eft 
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conioin&e  & vnie  infcparablcment  aucc  l’vnion  . 

& confcruation  des  Princes  Catholiques,  apres  la 
fântc  du  Roy. 

Plufieurs  s’eftonnent,&  femblent  perdre  cœur,  Ne  faut 
à caufe  des  propos  & menaces, que  le  R.de  N.tiét  traïdre 
& fait  ordinaircmcnt,quc  S’il  fe  voit  réduit  eh  ex-  ™enatfei 
tremitédenepouuoir  cftrc  Roy,  qif  il  donnera  la  * ^ ' 
Frâce  en  proyc  & butin  à l’Anglois  & l’Allemad, 
qu’il  couurira  tout  le  Royaume  de  fang,dc  feu,  & 
de  cendres , & que  ce  pendant  il  perdra  enfemble 
fes  ennemis,  & ceux  qui  luy  font  tefte,partant  tels 
feroiét  d’auis  de  fe  renger  du  premier  coup  foubs 
fon  obeiflancc.fans  partir  ou  perdre.ll  feroir  maL 
aifé  à croire,  que  tels  effe&s,  propres  d’vn  Tâber- 
lan,di<fc  l’ire  de  Dieu,  fortifTent  de  celuy  > qui  di<ft 
préférer  fa  confcicnce  le  deuoir  envers  Dieu , à 
toutes  les  grandeurs  delà  terre:  toutçsfois  en  tout  <•  , 

cas  nous  confeflons  auec  l’Efcriture,  que  le  defef- 
poir  cft  chofe  perilleufe , & que  la  vengeance  des 
Princes  cft  vnc  grande  rage , & en  fin  la  ruine  des 
Eftatz,&  que  nous  deuons  prier  Dieu  de  tout  no~ 
ftre  cœur,  qu’il  l’infpirc  mieux , afin  qu’il  foit  fage 
& pour  luy  & pour  nous.  Mais  ce  n’eft  pas  à dire 
( di<ft  faind  Cypricn  contre  femblables  Hereti-  « 
ques  de  fon  temps  ) que  quand  l’Antççhrift  vien-  « 
dra.il  entre  en  TEglife  pour  fes  mehaces,ou  qu’on  » 
veuille  ceder  à fes  efforts  & violences  pourtant  » 
s’il  di<ft  qu’jl  tuera  ceu?  qui  luy  feront  tefte.leshe-  » 
retiques  nous  a,rmcnt  lors,  qu’ils  nous  penfent  » 
efpoquater  par  leurs  menaces , & durant  1?  temps 
de  la  pai*  ne  nous  abbattent  pas  , mais  plu  ftoft 
nous  redrelfcnt  & excitent.  Et  bien  fi  en  luy  payât 
les  tributs  & tailles,  nous  pouuiohs  aj^paifcr,fa  « 
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cholere , raflàfier  {on  ambition , 6c  que  nous  fuf- 
fîons  afleurez  de  viure  en  repos  aucc  noftre  Reli- 
gion^ noz  facultcz , il  feroit  peut  eftre  tolérable 
de  le  rcceuoir.  Toutefois  ne  peut-il  point  arriucr 
d’entre  les  Catholiques,  foit  du  dedans  ou  dehors 
le  Royaume,gens,  qui  ne  foiét  pas  moins  à crain- 
dre,ny  moins  abandonnez?&  que  s’il  cft  dcfclpe- 
réjiltrouuc  des  enragez?  Tellcmentque  ceux  qui 
auront  fuiuy  fon  party  en  elpcrance  d’appuy&  de 
repos,  fe  trouuerôtauoirmis  le  doigt  entre  deux 
pierres,&  s’eftre  expofez  à plus  de  perte,  dangers, 
& périls  que  iamais.  Que  fera-cc  cependant  de 
nous, du  pauurc  peuplc,&  de  ccft  cftat.Fautil  que 
nous  nous  voyons  ainfi  defehirer  6c  efcarbouiller 
d’vne  part  ou  d’autre,  & enfin  (comme  il  cft  mal- 
ade autrement)  tomber  en  la  mifcrable feruitude 
*»  6c  fubie&ion  d’vn  barbare  eftrangerîO  mal  heu- 
»»  reufe  vengeance(difoit  vn  ancien  Pape.parlant  de 
» ce  Comte  Iulian,qui  pour  fa  vengeance  fuft  caufc 
” de  la  perte  des  Efpagnes,parles  Sarrazins)quipil- 
*»  le  & tourmente  les  fiens  propres, pour  enrichir  & 
»»  mettre  à leur  aife  les  ennemis!  O mal  heureufeRe- 
» ligion,qui  renie  la  foy  pour  embrafler  la  perfidie! 
» O mal-heureufe  impiété  qui  trahit  là  nation  pour 
« complaire  &s’vnir  avne  eftrangerc:  qui  réduit 
*»  les  enfans  en  vilains  6c  abie&s  cfclaues,pour  efic- 
« uer  & eftablir  des  fefs  6c  fes  ennemis  en  perfon- 
w nés  libres.  Seigneurs  6c  maiftres  fur  foylO  finalc- 
ment  mal  heureufe  cruauté  contre  la  patrie,  qui 
»»  chafle  les  naturels  bourgeois , pour  en  rendre  ha-» 

» bitans  fes  ennemis :& qui  meurtrit  fes  anus  6c  pa- 
» rens, pour  donner  la  vie  à gens  incognuz  &loin- 
»>  tains;  & quichallèlcs  domeftiques,pourintro- 
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duire  les  barbares!  O tres-malheurcufe  par  deflîis 
toutes  chofes  la  victoire  ,par  laquelle  ccluy  qui 
femble  le  vainqueur, demeure  le  vaincu  & appau* 
ury!  Et  quoy.  Dieu  n’â-il  point  laifle  quelque  re- 
mcde  en  rerce  contre  femblablcs  occafions  & ac- 
cidens?  Le  defordre  eft-il  encore  fi  grand,que  l’on 
ne  puiflè , auec  l’ayde  de  Dieu,  preucnir  ce  grand 
côble  de  mal-  heurs, fi  l’on  veut?  Ne  perdôs  point 
courage, cfperons  que  fa  faneur  fera  d’autat  moins 
de  duree,  qu’elle  aura  irrité  &c  prouoqué  l’indi- 
gnation de  Dieu  fur  luy  mefmesîd’ailleurs,que  ne 
vifans  principalement,  qu’à  la  confertiation  de  la 
Religion  Catholique  & de  l’eftat,&  qu’y  rappor- 
tans  noz  moyens  en  vne  bonne  vnion,  Dieu,  qui 
a plus  d’intereft  à fon  honneur,  que  tout  le  mode, 
& lequel  n’oubliât  iarnais  fes  mifericordes,  a foin 
du  moindre  de  noz  chcueux , bénira  noz  labeurs, 
& fçaura  très  bien  pourueoir,  à la  confufionde 
ceux, qui  fc  pcrfuadent , que  Dieu  a faiét  le  mode, 
& la  laiflec:&  qu’il  l’aye  expofé  en  proyé  à la  rage 
& mercy  de  Sathan,  & de  fes  bourreaux. 

D’autres  ( comme  Belloy , & les  Catholiques 
de  contenance  ) font  d’aduis  de  tolerer  le  mal,  & 
laifler  le  remede  à la  feule  prouidence  de  Diéu, 
comme  ayant  (difent-ils) le  moyen  de  nous  pour- 
ueoir d’vn  Roy  Chrcfticn  & Catholique,  fans 
noftrc  aide,  & pour  le  iugemenr  qu’ils  font , que 
la  gucrifon  eft  trop  difficile,  ou  de  trop  longue 
duree.  S’il  n’eftoitdidfc,  Aide  toy  & Dieu  t aide- 
ra , files  Hérétiques  faifoient trefues  ôffurfean- 
ce  de  leurs  menées  & pratiques  , & que  le 
cours  5c  progrçz  du  mal  peuft  feulement  eftre 
arrefté , il  y auroit,  peut  eftre , quelque  apparen- 

Ü ij 


Pernicieux 
itduii  des 
faux  Cé- 
tbal. 


: n4 

£C,  qu’on  fift  alte  : mais  autrement  ne  voyent-ils 

pas  que  c’cftlaifftr  prendre  au  mal  racine  trop  a- 
uant  : & puis  que  le  remede  en  fera  apres  d’autant 
plus  dangereux:&  qu’il  faut  tôber  neceflàirement 
toft  ou  tard,&  peut  eftre  pluftoft  qu'on  ne  penfe, 
l’vn  ou  l’autre  de  ces  deux  inconueniens  & ex- 
trcmitez,ou  que  l’Eglife  Gallicane,&  le  party  Ca- 
tholiq.foit  du  tout  efteind .aucc  tout  l’cftat  ancic, 
ou  que  le  party  Hérétique  foit  fi  affoibly,  qu’il  ne 
puiffe  luy  donner  laloy  , ou  le  mettre  en  terreur 
S’oppofcr  & defïiance.  N’cft-il  pas  bien  ayfé  au  Catholique 
aupupofi  de  fe  refoudre  à l’vn  pluftoft  qu’à  l’autre  ? Quand 
à l'Htrejïe  plus  çommodcmét  que  foubs  vn  Roy  en  aagede 
maturité,la  valeur,  bonté,  deuotion,  fagefie,  con- 
duite^ fiiint  zelc  duquel  peut  rendre  l’eueneméc 
heureux  & affairé,  aucc  le  fage  aduis  de  la  Royne 
fà  mereî Quand  plus  à propos,  que  lors  que  le  ref- 
pc<ft  & obeïflance  du  vray  Roy  & légitimé  poffefi 
leur , & tres-Chrcftien , retient  tous  les  Catholi- 
ques en  vne  bonne  concorde,  & intelligence? 
Quâd  aucc  plus  de  facilité , que  lors  que  l’on  peut 
retrancher  aifément  les  grades  cfpcrances  &pre- 
tentions  que  l’Herefie  a fur  la  Royautétpar  le  feul 
..  . moyen  dcfquclles,  puis  qu’elle  eftfi  fortdefcriee 

• en  ellemefme  ,ellc  peut  s’accroiftre  & agrandir 
tous  les  iours,  comme  l’on  voit  par  cxpcriéce  que 
elle  fait  ? Quand  aucc  plus  de  ncccflité  qu’aprcs 
qu’on  a eflàyé  en  vain  toutes  les  voyes  de  paix: 
que  lors  qu’on  voit  qu’il  ne  tient  qu’à  vn  filet  que 
l’cftat  ne  foit  diffpé,&  qu’il  ne  courre  plus  de  ha- 
zard  &c  fortune, qu’il  ne  fift  iamais?&  que  la  force 
' du  venin  de  la  maladie  ne  donne  quafi  point  de 
loifir  de  le  pouuoir  arrefter?  jàyk 
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S’il  l’on  allegrqu’on  a permis  fi  log  temps  l’he- 
retique,&  que  les  efforts  qu’on  a faid  par  le  pafïe 
à l’extermineront  efté  quafi  inutilcs.Puis  que  l’hc 
rcfic  cft  vn  des  fléaux  de  l’ire  de  Dieu,  ce  n’eft  pas 
merueille  fi  le  rcmede  n’eft  pas  toufiours  és  mains  \ 
des  humains.  Mais  les  Huguenots  font  bien  pre- 
fumptueux,  s’ils  ont  opinion  que  ç’a  efté  plus  par 
leur  vaillance  & noftrc  impuiflànce , que  par  vne 
grande  indulgence  &efperance  de  leur  amende- 
met,  ou  delà  guarifon  de  la  maladie  par  remedes  ' 
plus  doux  & de  moindre  couft , que  l’effufion  du 
fang  & la  ruine  du  pauurc  peuple.  Et  outre  cela 
n’y  a-il  pas  grand  différence  d’eftre  fouffert,  ou  e- 
ftre  authorifeîde  commander,ou  eftre  commadé?' 
d’eftre  marteau  ou  enclume’de  permettre  vne  cô- 
cubine,  ou  deux  femmes  en  l’eftat  de  mariage  ? ce 
temps-là , n’eft-il  pas  beaucoup  diuers  à ceiuy  de 
maintenantîll  n’eftoit  lors  qucftion,que  d’exem- 
pter  l’herefie  des  peines  du  droiéfc , de  îaiffer  viure 
l’heretique  iufqucs  à la  maiorité  de  nos  Roys , ou 
iufqucs  au  temps  plus  propre  à la  re- vnion.  L’on 
pouuoit  peut  eftre  le  tolérer  comme  la  concubine 
à l’homme  marié,  &’  comme  l’on  fait  le  luif,  aucc 
l’exercice  de  fa  religion, & autât  qu’on  le  réd  fub- 
ie<ft  aux  loix  de  la  police.  Mais  à prefét  qu’on  voit 
que  la  concubine  veut  chafïer  la  femme  légitimé, 
que  le  luif  fe  veut  faire  Roy , & que  l’enfant  de  la 
châbriere  veut  & prétend  régner  & gourmander 
Ifaâc:&  que  ce  ne  peut  eftre,  outre  le  preiudice  de 
la  Religion  Catholique,  fans  vne  entière  fubuer- 
fion  & difïbiutiô  de  l’effat,foit  par  fon  moyé,  foit 
à fon  occafion,  il  y faut  courre  corne  au  feu:&luy 
arrefter  le  cours  de  fon  audace, deuât  que  le  defor- 
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dre  ne  furuienne,ou  ne  Toit  plus  grand,  & ce  pen- 
dant qu’on  a le  moy é de  fe  recognoiftre  & refoul- 
dre  : mais  principalement  puis  que  nous  voyons 
Oft"  l*  cefteftattobe  en  tel  mal-heur, que  fi  Ton  ne  pour- 
M»/ê  de  UQjt  arrac|jCr  ja  caufc } ou,  fi  vous  voulez,  Tocca- 
fion  ou  pretexte  de  la  diuifion,c’eft  à fçauoirl’hc- 
refie.  Ton  eft  en  danger  de  tomber  en  vne  fi  inte- 
ftine  & fitnglante  guerre  de  Catholique  à Catho- 
lique & de  Catholique  à Huguenot, quelle  ne 
pourra  iamais  prendre  fin,  que  par  vne  extreme 
ruine  de  nous  tous,aufti  toft  que  de  nosdiflenfiôs. 
Et  faudra  que  Dieu  face  vn  grâd  miracle  fi  le  plus 
fort  du  mal  ne  môte  iufques  à l’eftintiô  du  chef, 
• comme  la  nature  de  la  fation  eft  de  n’auoir  bord 
ny  mcfure,&  que  Tambitiô  eft  celle  feule  qui  n’c- 
uieillit  point  en  l'homme , dit  Tucididc.  Si  tout  à 
coup  & au  premier  iour  nous  ne  venôs  à bout  de 
l’herefie,  au  moins,qui  eft  le  principal,  nous  nous 
pourrons côferueraucc  noftre religion  contrefit 
furie:  & aurons  moyen  d’attendre  l’aide  de  Dieu, 
& fi  feruirons  d’entrec  à ceux  qui  voudront  pren- 
dre la  caufc  de  la  Religion  à cœur.ou  fi  nous  nous 
fbuz-mettons,come  des  eftourdis  volontairemét 
à (à  tyrannie,  voila  noftre  Religion  perdue  en 
France  pour  log  temps,  fk  tous  nous  fi  mifcrables, 
qu’apres,  tous  les  aduis  & confeils  ne  nous  Terni- 
ront que  de  bien  peu.  Si  nous  y faillons  mainte- 
nant nous  ne  pouuons  cuiter  que  nous  n’y  foyôs 
contrain&s  en  peu  deiours,oudcprcfenter  noz 
tefteé  en  la  main  du  bourreau.Si  cela  ne  peut  arri- 
ucr  fi  toft, d’autant  plus  deuons  nous  prédre  &c  re- 
tenir Toccafion,qu’elle  eft  plus  à noftre  aduâtage, 
& que  tel  refufe  qui  apres  mufe.  Auec  peu  de  fraiz 


& de  peine  on  peut  entretenir  vn  baftiment , qui 
cft  encorcs  entierrmais  il  eft  mal-aifé  d’en  reparer 
. la  faute,  apres  qu’il  eft  tombé  en  terre.  C’eft  vn  ^ e^m 
dire  tres-veritablc  des  anciens, & nous  nous  trou-  matur  eft 
uons  en  ces  termes, que  l’herefie  nous  accablera, fi  opprefjwra» 
nous  ne  l’accablons.  Et  d’autre  part  l’on  fçait  bié, 
qu’aux  guerres  ciuiles,il  n’y  a que  la  continue  qui 
l’cmporte,à  la  façon  des  maladies  longucs,&  que 
fi  l’on  euft  voulu  y faire  à bon  efcient,&auoirla 
patience  de  perfeuerer  auec  bon  ordre,  & y feruir 
ià  Maiefté  félon  fon  defir  & coramandemét,  l’hc- 
retique  ne  parleroit  fi  haut  en  France , & tous  les 
Eftarz  ne  fcroiétfi  affoiblis  & haralfez  qu’ils  font. 

Si  toutes  les  années  leur  nombre,  qui  cft  tout 
accomply , & eft  paruenu  iufques  à fa  plénitude, 
fe  racourcifloit  de  mefme , qu’il  a fai<ft  depuis  l’E- 
dit de  la  re-vnion,  y en  a-il  pour  trois  ans  au  plus? 

N’eft-il  pas  bien 'certain , qu’outre  cefte  grande 
multitude,  qui  a renoncé  & abiuré  volontaire- 
ment leur  impiété  & focieté , il  en  eft  mort  en 
toutes  les  prouinccs  de  France  de  ceux , qui  por- 
toient  les  armes , & qui  entretenoient  la  guerre, 
ou  de  la  feule  main  de  Dieu , par  la  pefte  & mala-  Gras  pn- 
dics,ou  de  celles  des  armees  du  Roy,  plus  de  dou-  cStrt 
ze  mil?  Deux  ou  trois  villes  forcées  de  plus  ne  leur 1 herefie‘ 
emportoiét  elles  pas  ce,qui  leur  refte  de  meilleurs 
hommcs?&  fi  le  coup  portoitau  petit  filet,  qui  les 
fouftient,  auroient-ils  grand  moyen  de  regim- 
ber ? & le  procez  ne  foit-il  pas  departy  bien  toft? 

Otft  folie  certainement  d’imputer  àimpoflibi- 
lité  leur  affoiblifl'emcnt  & dechet , fînon  autant 
que  par  vn  iugement  de  Dieu  nos  pechez  don- 
nent l’eftre,  vie,  & force.  Car  encoresquc  plu- 
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fieurs  n’ay  ent  eu  autre  intention, , que  de  fc  fcruir 
des  Hugnenots , comme  d’vn  arbre  qui  porte  du 
fruiét  de  fin  or,ou  d’vne  vache  à laiét,  & ainfi  que 
Auanct de  V uencefiaus  Roy  deBoemefaifoit  (ce  qui  fuften 
ttrtdins.  finfaruine)deshereriques  de  Ton  temps  ditsHuif- 
fiers,  pour  fon  auaricc.difant  que  l’hoye  ( car  Hus 
ne  fignîfie  autre  choie  en  leur  lâgue)cft  bône,  qui 
porte  des  œufs  d’or,  encorcs  dy-ie  que  plufieurs 
n’aycnt  eu  autre  but, que  de  faire  leurs  orges,  & la 
guerre  au  pauurc  peuple,  & le  mattcr&  affaiblir 
de  telle  façon, qu’il  ne  puiife  plus  s’oppofer  ou  re- 
fifter  à leur  ambition  ôc  cupidité,n’y  à l’enuie  que 
ils  ont  de  leur  faire  receuoir  toute  telle  loy  & Re- 
ligion , qu’il  leur  plaira , ôc  que  nous  ayons  tous 
grade  occafiô  defouhaitter  vnc  telle  quelle  paix, 
ou  quelque  meilleure  guerre,  auec  la  malediétion 
entière  de  telles  gens , qui  font  il  traiftres  à leur 
Roy,&proditeurs  de  leur  patrie:fi  eft-cc  que  Dieu 
, n’a  point  laiffé  de  beniftre  fa  caufc,  les  deuots  de- 
firs  & la  faintte  intétion  de  fa  Maiefté,  8c  en  faire 
reiiffir  beaucoup  de  fruidl.  Qifils  brauent  tant 
qu’ils  voudront, qu’en  tout  vu  an  le  Roy  ny  la  Li- 
gue n’ont  fçcu  gaigner  fur  eux  en  quatre  armees 
que  de  Bicoques , encor’  cela  mefmesnous  doit 
dôner  d’autât  plus  de  cœur  à leur  refifter  8c  main- 
tenât  8c  à l’aduenir,  que  leurs  moyés  ne  feront  ja- 
mais à comparer  à ceux  de  fa  Maiefté.Qtf  ils  eferi- 
uét  par  leur  chétif  AduocatdcPanforceAntiguy*  * 
fats,  & par  vn, qu’on  fçait  bien , leurs  expofitions 
des  exploits  du  Duc  de  Mayenne,  fi  ne  pour- 
ront-ils faire , que  les  gens  de  bie  ne  cognoificnt, 
que  leur  valeur  n’eft  pas  morte.Et  que  li  les  villes, 
qu’ils  ont  furprins  en  Dauphiné  5c  ailleurs, cufsét 
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êftc  encorespour  lors  en  leur  garde,  qu’ils  n’en 
triompheroyent  pas  tanr, comme  ils  fôt,&  moins 
fe  mocqueroyent  ils  de  la  foibleflc  de  l’vnion  des 
Catholiques, fi  autre  refpedneles  retcnoit  que  les 
forces  & la  vaillance  de  l’hercfic.Ccux  qui  fçauét, 
fi  peu  que  ce  foit,du  monde, pourroyent  bien  dire 
à quoy  il  tient , &:  comme  ils  ne  braueroyent  pas 
tant  de  Die,  de  Montclimart , de  Ambrun , ny  de 
aucune  autre  ville  de  ce  pays  la  fingulierement  fi 
ces  Princes  qu’ils  blafment  tant,  eufient  efté  auflt 
retifs  à les  remettre, & aulTi  defloyaux  & pariures, 
que  ceux  qui  ont  retenu  & retiennent  outre  le 
temps  limité  , les  villes  qu’ils  auoient  promis  de 
rendre.  Parce  qu’il  n’y  à point  enfant,  qui  ne  fça- 
chc,qu’ils  n’y  ont  eu  entree  , que  par  la  fidelité  & 
tref-grâde  obeifiacc  de  ces  Princes,  & par  la  fortic 
de  leurs  forces  & garnifonsîL’exéple  frais  du  pays 
de  Flandre , auquel  de  dixhuiâ:  prouinces  les  dix- 
fept  eftoyét  toutes  perdues  & foubftrai&es  de  l’o- 
beifiance  de  leur  Prince, & ce  qui  reftoit  non  gue- 
res  fain,  peut  femir  de  belle  & afleurec  inftruâiô, 
combien  la  perfeuerancc  contre  l’Hercfic  eft  pro- 
fitable, mefmement  d’autant^que  c’cftoit  vn  pays 
cfloigné  dclapcrfonne  & demeure  de  fonRoy, 
efearté  de  tous  fes  autres  Eftats  & commoditcz, 
cnclaué  & enuironné  d’Angleterre  ,Danncmarc, 
Sueue , & autres  eftats  & Princes , finon  ennemis 
tout  à fai <ft  de  l’Efpagnol , pour  le  moins  defireux 
que  fes  affaires  n’allaficnt  guère  bien  : & auquel  il 
auoit  à côbattre  tous  les  trois  ordres,  qui  eftoient 
tresbien  vnis  à la  rebellion,ou,  Dieu  mcrcy  , c’eft 
tout  au  contraire  en  noftrc  France , ou  & l’Egli- 
fc , Çc  la  Noblefie , & U tiers  Eftat  font  tres-bien 
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vnis  & bandez  contre  FHercriquc. 

Nous  (ommes  peut  cftre  entrez  trop  auat  : mais 
puis  que  ces  empoifonnairs,ench;ûeurs,&boutc- 
feus  d’Eftat  ne  tafehenr  fi  hccntieufemét  que  d’en- 
lorceller  le  môde,d’enflamber  & embrazer  la  Frâ- 
ce  &les  Catholiques  de  diuifions,par  l’ouuerture, 
entretien,  & corruption  de  tel  fubieâ:  fi  haut  & û 
importât,nous  penfons  qu’on  le'trouuera  d’au  rat 
moins  mauuais,quc  nous  n’auôs  voulu  lafcher  ces 
quatre  mots , que  par  forme  d’antidot  & contre- 
poifon,laiflàntà  ceux  qui  ont  plus  deiugemcnt, 
de  pénétrer  plus  auat,  & d’en  penfer  ce  qu’ils  doi- 
uent  &■  pcuuentde  plus. Et  cornent  deuions  nous, 
ou  pouuions  nous  fouffrir,  que  tant  de  mefehans 
liures,qui  n’enfeignent  que  toute  rébellion,  & ne 
tendent  que  à dénigrer  le  Roy  & les  Princes  Ca- 
tholiques,& abolir  noftre  Religion,  ayent  vogue 
& courfe,  fans  que  nous  ouurions  la  bouche  pour 
les  dcfcouurirtels  qu’ils  fontîCar  faut  il  Ce  taire  en 
vn  temps,  qu’il  eft  plus  que  neceflaire  de  parler, 
pour  manifefter  telles  mefchancetez  qui  courent, 
afin  qu’on  s’en  garde?  Seroit-ce  bien  faift,  fi  nous 
rencontrions  des  empoifonneürs  & boutefeux, 
qui  couruflèntpar  pays , femant  de  lapoifon  & 
mettant  le  feu  par  tout , de  ne  les  arrefter  point, 
ains  les  laifler  faireîEt  ceux  c y font  ils  moins  dan- 
gereux? 

Ce  n’cft  pas  à nous  particuliers  de  rechercher 
trop  curicufement  les  rcflbrts  fccretz , qui  font  en 
l’affaire  des  derniers  remuemens  foubz  le  nom  de 
la‘Ligue,&  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  enqué- 
rir fi  particulièrement  ac  ce , qui  fepafic  entre  le 
Roy  & fes principaux  Officiers  & Princes;  par  ce 


que  les  confeils  des  Roys  & Princcs:font  au  tac  de 
iccrcts  & de  mifteres,  & n’eft  pas  bon  les  publier, 
did l’Efcriturc.  il  nous  doit  furfire  pour  defehar- 
ger  contre  tous  ces  liures  des  Heretiques , de  tout 
blafrne  les  faindes  intentiôs  du  Cardinal  de  Bour- 
bon,dc  ces  Princes  de  Lorraine, & de  ceux,  qui  les 
ont  fuyuis,  qu’il  nes’ycft  rien  paffe , que  le  Roy, 
n’ayecu  pour  trefaggreable,  & n’aye  bien  voulu 
audorizer  de  tout  fon  pouuoir  : afin  qu’il  ne  fuft 
plus  permis  à aucun  d’en  douter  ou  l’intcrpretcc 
autrcment,qu’ilne  falloir  fans  euidente  calomnie, 
il  nous  doit  fuftire  de  larcfponce&  déclaration, 
que n’agueres la Royne  mereàfaid  auR.de  N. 
de  la  part  du  Roy,Qiul  tict  tous  ceux,quiont  cfté 
de  la  Liguc,pour  fes  meilleurs  fubieds,  & les  plus 
affedionnez  Catholiques.  L’onprcnoit  bien  au 
commencement  l’execution  delafaind  Barthéle- 
my pour  attentat  de  ces  mefmes  Princes  contre  la 
volôte  du  Roy, les  lettres  patétes  de  fa  Maiefté  les 
en  accufoiéc  au  commencemét, toutefois  l’cuenc- 
mét  môftraroutle  côtraire,&  que  c’eftoit  vn  ftra- 
tageme  d’Eftat.  L’onpenfoit  bien  que  les  Ligues 
de^ Peronne  & de  Picardie  fuflent  traids  de  mu- 
tins,rebelles  &:  criminels  de  leze  Maiefté  : toute- 
fois lafuitte  des  autres  Ligues  & allocations  és 
autres  pays  par  le  comniandemcnt  du  Roy,&  à la 
fufeitation  & conduite  de  fes  Gouuerneurs  Lieu- 
tenans  generaux  defcouurit  bien  toft,ce  qui  cftoit 
de  la  vraye  inclination  & intention  de  leurs  Ma- • 
ieftez.  Le  refus  de  l’entree  d’Angoulcfme  faidà 
feu  Monfieur  deMontpenficr , fuft  pourfuiuy 
long  temps  au  Parlement  de  Paris  par  le  Pro- 
cureur general  i pour  crime  de  leze  Maiefté  ôc 


toutefois loccafion  pafîce,lc$ auteurs  en  ont  efte 
tresbien  recompcnfcz-.&ainfi  d’autres  infinis  faits 
aduenus  en  noftrc  tcmps*qui  font  mieux  tuez  que 
publiez:  & lefquels  toutefois  ceux , qui  fçauent  le 
cours  des  affaires  n’ignorent  pas. 

Et  à la  vérité,  comment  peut  on  s’imaginer 
que  ces  Ligues  & intreprinfes  ayent  efté  commen- 
’ cees  & executees  contre  la  volonté  du  Roy  , par 
Princes  & Seigneurs  de  telle  qualité,  Scpour  fi 
bonne  & iufte  caufe,que  la  confcruation  de  la 
Foy  Catholique  & la  defcnce  de  l’Eftat  contre  fon 
cnnemy  ordinaire,coniuré,&  qui  auoit  fes  pièces 

{>reftes  5c  affuftees  pour  les  vifer  &defcochcr,à 
a ruync  de  fa  Maiefté,du  Royaume  , & des  bons 
Catholiques? 

Peut  il  entrer  en  aucun  bon  fens  5c  entendemét 
que  ce  vieux, ancien,  5c  fage  Cardinal  de  Bourbo, 
premier  Pair  &c  Prince  du  fang,  premier  5c  le  plus 
ancien  Confeiller  du  Côfeil  du  Roy,  le  plus  ancie 
Cardinal,  Primat,  5c  Archeuefque  du  Clergé  de 
France , Iuy , qui  à feruy  tant  fidellement)  tant  de 
Roys,qui  à renoncé  tant  de  fois  à fon  propre  fang 
& fa  chair, pour  fàtisfaire  à fa  confcience,&  préfé- 
rer Dieu  5c  l’Eftat  à la  commodité  de  fes  plus  pro- 
ches:luy,dis-je,  qui  à monftré  par  toutes  fes  adiôs 
ôc  deportemés  de  tant  d’annees  n’auoir  rié  fi  cher 
n’y  en  telle  recommandation,  quelebien  de  cefte 
Couronne,qui  à môftré  vne  fi  grade  fagefF,picté, 
•attrcmpancc,&  prudéce  parmy  tous  nos  troubles 
& partialitez  des  grâds,que  de  n’auoir  iamais  gau- 
chy,ai ns  s’eftre  toufiours  maintenu  5c  côferué  au 
feruicc  de  fa  Maiefté,  & en  l’amitié  du  peuple, 
5c  généralement  de  tous  les  ordres , qui  n’a  ia- 
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mais regarde  que  par  le  trou  des  affc&ions  & vo- 

lôtez  des  Roys  Tes  fouuerains  Seigneurs,&  lequel 
» fmgulieremét  à eu  toute  fa  vie  tel  rcfpcdt  à la  Roy- 
ne  Merc, qu’il  n’a  iamais  penfé  que  à la  feruir,  alli- 
fter  & luy  complaire  enticremét,&  fingulicrcmét 
pour  le  pourchas  de  la  paix  du  Royaumc’Peut  on 
penfer  queluy,quicft  du  tout  exempt  de  fulpition 
depicoree,  d’auarice,  & d’ambitiô,aye  procuré  &c 
armé  ces  Princes  & cefte  Ligue  contre  l’intention 
delcurs  Maicftez,que  ic  die  contre l’Eftat?  Moins 
y a-il  apparance  qu’eftant  nourry  dés  là  icunelïe 
' ésartifiecs  de  la  Court,  Scellant  impolhble  qu’il 
s’y  euftpeu  confcruer  heureufement  parmytant 
de  diuers  vents  & tempelles  fans  vne  rare  Sc  ad- 
mirable prudence,ilfoir  mené  (comme  l’on  did) 
en  tour  cecy  contre  fa  volonté  parla  paffion  d’au- 
truy,comme  on  feroit  du  plus  idiot,endormy , Sc 
ftupide  du  monde.  S’il  ne  l’eut  faid  aufsilurvne 
telle  neccfsité,  & vn  danger  fi  apparent  Sc  fi  pro- 
che Sc  contre  l’Eglife  & cotre  ce  Royaume,  quel- 
les mal  edidions  de  Dieu  & reproches  de  tout  le 
monde  alïèmbloit  il  fur  fa  telle  Sc  fa  mémoire. 
Voire  les  plus  proches  nepueuz,&  des  enfans,  par 
maniéré  de  dire,  conduire  la  trouppedes  Héréti- 
ques, Sc  ellre  fi  loigneux  d’vnc  caufe  fi  damnée  Sc 
pernicieufe  , que  de  l’auoir  amenée  au  point  de 
pouuoir  engloutir  les  Catholiques, Scs’afFedion- 
ner  point  pour  la  caufe  de  D icu  Sc  de  l’Eilat, 
luy  qui  auoit  tant  de  poinds  fur  eux  qu’eftoit 
ce  en  bon  François  que  trahir  Sc  fa  Religion  KÔC 
le  Royaume,  & la  maifoiï  de  France , de  laquelle, 
apres  le  Roy  il  ell  le  chef  ? Veoir  ces  gens  ne  gai- 
gnerpays , que  à l’occafion  du  fommeil  profond 
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des  Catholiques, que  ie  ne  die  faineantife,  ôcftu- 
pidité,ôcfur  la  faueur  prétendue  de  ceux,  qui  a- 
uoient  bonne  part  aux  affaires  de l’Eftat,ôc  ne  s’efi 
uciler  point  n’y  s’efuertuer  pour  féconder  & for- 
tifier les  fain<ftcs  ôc  côtinuelles  intcntiôs  & vœus 
de  leurs  Maicftcz  contre  l’hcrelîc , quel  odeur  eur 
il  donné  de  foy  à la  pofterité  î N’cuft  il  pas  deu  a- 
uoir  honte , que  fon  nom  eut  cfté  iamais  nommé 
entre  les  Chrefticns,  fi  pour  s’oppofer  à tel  erreur, 
horreur, 5c  progrès,  il  n’cuft  rapporté  tous  les 
moyens  que  Dieu  luy  a donné,  5c  n’euft  tafehé 
d’animer , encourager  5c  ioindre  enfemble  vne  fi 
fain&c  ôc  fi  grande  compagnie  de  Princes,  Sei- 
gneurs 5c  communaurez , pour  vne  caufe  fi  iufte, 

« commune, 8c  fi  aggreablc  au  Roy. 

Eft  il  croyable,que  tât  de  Princes,  Pairs,  5c  Sei- 
gncurs,qui  ticnnct  les  principales  charges  ôc  gou- 
uernemés  de  ce  Royaume,  qui  font  fi  obligez  aux 
liberalitez  des  Roys,qui  font  5c  beaux  frères,  ôc  fi 
proches  de  fa  Maiefté,  qui  luy  ont  ordinairement 
afiîfté  en  fes  plus  grands  affaires, qui  ont  tant  d’in- 
tereft  à la  côfcruatiô  de  ceft  eftat , ôc  de  fa  perfon- 
ne , qui  n*ont  iamis  aprins  autre  leçon  en  l’Eglife 
Catholique,  qued’obeyràlcur  Roy  Catholique, 
eufTent  voulu  cftre  de  la  partie  ôc  y expofer  fi  auât 
duleur,s’ils  n’eu  fient  efte  bié  afieurez  faire  feruice 
agréable  fa  Maiefté  ÔCproffi table  à tout  le  Royau- 
me,à la  defeharge  de  leur  confcience,  ôc  à l'acquit 
du  fcrment,quils  ont  à la  conferuatiô  de  la  Reli- 
gion Catholique  ôc  des  loix  de  l’Eftat? 

Eft  il  poftlblc  que  fe  remuas  pour  vne  fi  raifon- 
nableôc  légitimé  caufe,que  la conferuation  de  la  1 
perfonne  duRoy,dc  l’Eftat,ôcprincipalemét  de  la 
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Rcligiô  Catholique, ils  ayét  peu  encourir  la  mau- 
uaife  grâce  du  Roy , & fa  Maieilé  leur  peut  cftre 
1 contraire  en  celte  pourfuitte? 

Comment  peut  il  tomber  en  ceruclle  d’homme  Regrtt*  d* 
de  iugement , que  celte  caufc  aye  delpleu au  Roy, 
luy  qui  eft  de  plus  deuots  6c  zélateurs  à la  rcligiô  ? 

Car  de  tous  ceux , qui  ayent  elle  depuis  le  Roy 
fainCt  Loys  & plus  que  tous  les  autres  Princes  1c- 
culicres  enfemble,qui  viucnt  de  noltrc  tempsduy 
qui  à déclaré  fouuent  n’auoir  rien  qui  luy  poife 
tant  fur  fa  confcicnce , ne  pourquoy  il  puilTe  plus 
craindre  de  tôbcr  au  rigoureux  iugement  de  Dieu 
’ (dequoy  nous  le  prions  de  tout  noltre  cœur  6c  af- 
fection le  vouloir  preferucr  ) que  de  la  tollerancc 
& permillion, qu’il  dônoit  de  l’exercice  de  la  nou- 
ucllc  opinion. à l’extinCtiô  de  laquelle  il  fe  fentoit 
obligé  & par  fon  ferment  'Royal  faiCt  lors  de  fon 
facre,  6c  par  tout  droit  diuin  & humain , & par  la 
gloire  & réputation  qu’il  y à acquis, & par  l’exem- 
ple des  hérétiques  mcfmes:&  notamment  pour  le 
delîr,  qu’il  à d’afleurer  de  fon  viuât  l’Eftat  de  la  re- 
ligion Catholique  & Romaine,  contre  tant  de 
dangers  , périls  6c  troublesqu’ilypreuoittrelïà- 
gement  ? Combien  de  fois  a-il  regretté  & s’ell  il 

(daint  6c  en  priué,&  en  compagnie,  de  fon  mal- 
ieur,cn  ce  que  lors , qu’il  vouloit  mettre  la  main 
à bon  efeient  à defraciner  l’herefie  , il  y trouuoit 
tant  de  contradictions  mauuaiç  offices  & de  froi- 
deur de  la  part  de  fes  fubieCts  Catholiques.  Com- 
bié  de  foufpirs  6c  langlots  luy  à on  veu  ictter  lou- 
uent  leuant  les  yc  ux  au  ciel  à ce  que  Dieu  le  feit  fi 
hcureux,quc  de  pouuoir  purger  ion  Royaume  de 
celte  pelle  par  fon  propre  làng? 


n6 


Selle 

J ainfle  de- 
tlaration 


Combien  de  fois  à onouyde  fa  bouche  ceAe 
plainte,  qu’il  n’eftoit  pas  de  moindre  au&oritc  en 
ce  Roiaumc,  que  voftrc  Roinc  d’Angleterre  chez 
foy,5cquc  le  R.dc  N.mcfmes  en  fô  pays  de  Bearn: 
lefquels  ne  vculét  permettre  exercice  d’autte  Reli- 
gion que  de  celle, dont  ils  fontprofefsion  : & que 
neantmoins  ils  le  forçoient  d’y  entretenir  & aug- 
menter l’exercice  delà  nouuellc  opinion?  ■ 

Y a-il  bon  François, qui  aye  oublié  ccfte  fî heu- 
reufe  & immortelle  matinée  du  z8.  Décembre, 
dit  Roy.  if  7 6.  en  laquelle  fut  prinfc  & iuree  cefte  détermi- 
nation , dont  parle  le  Roy  en  fa  Déclaration  du 
mois  d’AurilijSf.  par  laquelle  faMaicftécn  fon 
Confeil  réply  de  plus  de  cinquante  des  plus  grâds 
du  Royaume,  déclara  affez  longuement  auec  fon 
admirable  éloquence  , qu’eftant  paruenu  à l’aagc 
de  2j.  ans, il  cftoit  refolu  ne  permettre  ny  tollerer 
iamais  plus  en  fon  Royaume  & pays  de  fon  obeif 
fànce  autre  exercice  de  Religion  que  de  la  Catho- 
lique, Apoftolique , & Romainc,(uiuantlc  grand, 
ferment  qu’il  auoit  fai&  apres  auoirreceu  noftrc 
Seigneur, lors  de  fon  facre?  En  vertu  duquel  il  de- 
claroit  toutes  fes  promeffes  & fermens  faiéts  pour 
l’Edit  de  Paciiication  extorquez  & forcez,  nuis  5c 
de  nulle  vigueur  Sc  efficace, comme  aufsi  pareille- 
ment tous  ceux , qu’il pourroit.faire  à laduenir  à 
mçfmcfin,il  dccl.aroit  &iuroit  deflors,que  fon  in- 
tention eftoitdc  n’en  rien  tenir,  fqt-ce  qu’il  y fut, 
contraind  pour, le  bien  de  la  paix, ou  par  autre  vr^ 
gétc  necelsité , que  fl  deuant  aucuns  d’eux  luy 
auoicntcqnfeillé  defouffrir  1 exercice  de  la  nou- 
uellc opiniô , qu’il  les  en  exeufoit  par  ce  qu’ils  luyj 
auoict  dôhé  tel  côfcil, qu’il  auoitvoulu.Maisqu’il 
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leur  enioigrioit , que  déformais  nul  ne  fur  fi  har- 
dy,que  de  luy  donner  aduis  contraire  àfaprefcn- 
te  déclaration.  Pour  l’execution  de  laquelle  il  fe 
dclibcioit  d'y  employer  le  verd  & le  fec  iafques  à 
fa  vie  propre,  f’eftant  refolu  delà  faire  entendre 
par  monneur  le  Marefchal  de  Biron  ce  grand  Ca- 
pitaine^ Cheualier  (ans  reproche,  8c  qui  a tant 
mérité  de  ce  Royaume,  au  R. de  N.  & fi  auoit  in- 
tention de  la  fignificr,  comme  il  fit, aux  députez 
du  R. de  N.  les  fieurs  de  Bcynac  des  Aiguis , 8c  la  , 
Marfiliere.  LaRoyncmere  déclara  aulfi  l’aife  8c 
plaifir extrême, quelle  rcccuoitde  veoir prendre 
au  Roy  fon  fils  telle  refolution,ne  l’ayant  nourry 
à autre  fin.  Que  pour  fon  regard  elle  y employe- 
roit  tous  fes  moyens,  pour  l’ayder  à continuer  & 
effe&uer  celle  bonne  intenrion.Môfcigneur  fre- 
re  du  Roydcclaraauflî  qu’il  proteftoit  de  vouloir 
viure&  mourir  en  la  religion  Catholique,  en  la- 
quelle il  auoit  cité  nourry,  8c  de  côfcruer  à iamais 
le  nom  Chrcllié  8c  Cath.qui  luy  a cité  lai  fie  d’he- 
ritage  par  fes  ancc(lrcs,&  gardé  par  le  grâd  foing 
de  la  Royne  fa  Mere,  prometrant  n’efpargner 
moyens  ne  vie,  pour  fcruirlc  Roy  enfibonne 
pourfuitte. 

Neft-ce  pas  auoir  tefmoigné  allez  clairement  te  Roy  »»- 
vnc  fois  pour  toute  fon  intention  8c  ferme  refo- 
lution  pour  ce  regard?S’il  a caflc  dôc  ces  tnalheu- 
reux  Edi&s  de  Pacificatiô,pour  reuenir  à ccluy  de. 
la  Rcvnion,l’a  il  faid(comme  ils  difcnt)par  force 
8c  à contre- cœur?  N’cll-ce  pas  chofe,  qu’il  auoit 
defiors  voué  à Dieu,promife  à fes  fujeds , & qu’il 
aduerrit  tout  le  môde  qu’il  feroit  tât  qu’il  viuroir, 
&pourroitî  N’eft-cepas  vn  zelcquiluy  cftaufli 
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propre  & de  Ton  inclination  naturelle,  que  lf 
boire  & le  manger? 

ccmc^mc  tcmPs  fa  Majefté  n’approuua  & 
bnntncé*  autbori(a-elle  point  les  Ligues  & alî’ociations  des 
d»  Roy.  Cath.icmblablcs  à cefte-  cy  dcrnicrîNc  les  iugeac 
elle  point  ii  neceflaircs  pour  Ton  lcruice,&  le  bien 
de  la  religion  Cath.  qu’il  les  receuften  tous  leurs 
points:&  ht  que  ce  qui  n’eftoit  parauant,que  de 
deuotion.hu  a^res  de  Ton  commandement  & par 
fbn  ordonnance  expreiTe,  ainfi  qu’il  le  ht  emëdre 
en  propres  termes  au  R.dc  N.par  les  inftrutions 
dudit  Sieur  Marefchal  de  Biron, & que  la  prati- 
que : qui  f en  cnfuiuit.par  routes  les  prouinces  de 
France, monftra  aflez? 

efl-ce  L’onnepeutdôcblafmerlc  Cardinal  de  Bour- 
se u s.Lt  bô,ny  la  Ligue, loir  pour  fa  forme, foit  pour  fa  ma- 
ÿ»e.  tiere,que  l’on  n’accufe  le  Roy  mefmes , qui  a cfté 
l’autheur&r approbateur  de  telles  Ligues, pour- 
fuittes,&  inrcntionsîcar  nous  n’entendons  point 
parler  d’autre  Ligue’,  que  de  celle , qui  n’importe 
autre  chofc,&  qui  ne  vife  qu’à  la  manutention  de 
fa  Majefté  & du  royaume  auecfa  compagnie  in- 
feparable,qui  eft  la  foy  & la  religion  Catholique. 
Car  auflinc  pouuions  nous  pas  penfer , que  ces 
Princes  puiftent  auoir  autre  finale  intétion  ne  fut 
ce  qu’ils  l'çauent  bien , qu’autrero-nt  ils  ne  pour- 
< roiét  auoirpires  ennemis  ne  plus  contraires,  que 

les  bons  & vrais  Catholiques'.lefquels  ne  rcueicc 
< - « - rien  tant  en  terre, que  la  Majefté  du  Roy  eftanr  v- 
î;;'  nie,comme  elle  eft,  à la  religion  Catholique,  ny 

..que  le  fang  royal  eftantarroufé  du  fang  précieux 
de  Iefus  Chrift.  Cela  ainfi  prefuppofequ’eur  peut 
faire-fa  Majefté,  pour-.tcfmoigncr  au  monde,  que 
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c’cftoit  chofe  de  Ton  ordonnance,  de  plus, que  ce 
qu’il  a faidtîll  enuoie  vers  ces  Princes  Ion  cœur  SC 
fo  n ame,c’etl  à fçauoir  la  Roine  Mere,pour  accô- 
moder  & difpoler  toutes  chofcs  à l’effedi  de  leurs 
communes, fecrctes,&  anciennes  intentions  con- 
tre  rhercne.il  y a emploie  vers  eux  les  plus  confi- 
dens  feruiteurs.CesPrinccs  feftoient  départis  par 
leur  derniere  requefte  par  cicrit  de  toutes  deman- 
des,pour  fë  reftraindre  & accrocher  auTeul  point 
de  la  religion, argument  infallible,  que  la  religion 
eftoit  feule  lacaufe  &la  tin  de  leursarmes.  Le 
Roy  leur  accorde  pour  leur  feuretc  plus  de  villes, 
qu’ils  ne  tenoient,  les  rembourfe  de  tous  les  frais 
faits  en  celle  pourfuitce.il  feil  mis  & déclaré  pro- 
prement & bien  manifeftement  chef  de  la  Ligue, 
reduifant  ce, qui  n’dloit  lors  que  volôraire,en  loy 
generalle  & en  £dit  de  la  Revnion,  qu'il  a voulu 
cftre  à ces  fins  perpétuel  & irrcuocable:&la  pu- 
blicatiô  duquel  il  a bié  voulu  auchorifer  de  fa  pro 
pre  bouche,&  par  vn  folénel  fermét,dlat  affis  en 
fon  lidl  de  Iuftice  au  Parlemét  de  Paris.ll  ordôna 
qu’on  en  dit  IcTcDeum  Uudamne, auec  le  brimba- 
lemcnt  de  toutes  les  cloches  par  les  Eglifes,  qu’on 
en  feift  des  feux  de  ioie,&  toute  dcmonftratiô  du 
contcntemenr, qu’il  en  receuoir,&  de  la  refiouyf* 
fance  publique , qu’il  vouloir  qu’on  en  cuti  pour 
vn  iamais.Laquelle  autli  fut  telle, que  de  mémoi- 
re des  viuansl’on  n’en  apointveu  defemblable, 
mcfmemcnt  dans  la  ville  de  Paristoù  le  peuple  ne 
fe  pouuoit  faouler  de  luy  en  rendre  grâces,  & luy 
en  crier  Vive  le  Roy.  Ilcômet  & fie  toutes 
les  forces  du  Royaume,  & par  confequent  fa  per- 
fonnc,&:  toutl’Eftat  és  mains  des  deux  frères,  les 
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DucsdeGuyfc&  de  Mayéne,rvn  pour  garder  U 

fronricrcde  i’eftiâgcr,rautrc  pour  attaquer  le  R. 
de  N.&  faire  les  exploits  de  guerre  en  Guy  éne.Ec 
ftl  les  eut  tenus  pour  rebelles  & ennemis  de  loy  5c 
de  l’Eftar.ou  qu’il  eut  cognu  en  eux  quelque  mau* 
uaile  volonté, leur  eut-il  bailfetoutà  coup  tat  de 
moyen  de  nuire,l;ils  vouloicntï  11  depclche  vers 
le  Pape  l'Euefque  de  Paris  pour  PalPeurer  de  plus 
en  plus  de  fon  intention, & des  moyen?  qu'il  vou- 
loit  & pouuoit  tenir  pour  Pexccuriô  de  fon  Edit, 

& extirpatiô  de  rherefie.il  fait  de  iour  à autre  de 
fon  propre  mouucmét  en  côtinuarion  de  fa  bône 
volonté,&  telmoignage  certain, que  rie  ne  l'auoic 
poufte,quelcfeulzelc&'afFe6tiô  à (a  religiô,plu- 
ficurs  déclarations  & rcglcmcnsfur  Pobfcruatiô 
de  fon  Edidl.ll  déclaré  nommemét,  qu’il  en  veut 
& y côprcnd  & les  blés  & la  perfonne  du  R. de  N. 
au  lieu  qu’en  toutes  les  autres  guerres  on  pardon-  f 
noitifô  nom.II  a armé  puis  apres  detous  codez, 

& en  toutes  les  ProuinCes  pour  ledefirqu’ilade 
en  veoir  bien  toftvnc  fin. Les  Huguenots  ont  ils 
enrrepiins  fur  le  Chafteau  d’Angers , il  y faidl  ac- 
courir tout  le  môde:le  Seigneur  de  Pluuot  feft  il 
faifidelaville  & chafteau  d’Auxonne, pour  quel- 
que inimitié  particulière  & mefeonrentement  du 
peuple  côti  e leur  Gouuerncur,le  Roy  luy  fait  fai- 
re fon  piocez  au  Parlcmét  de  Dijô,où  il  eft  décla- 
ré criminel  de  leze  Majcfté,  &r  les  biés  côfifqucz. 

Cela  ne  fiiffit-il  point?  Il  fait  leuee  de  Lâsknechs, 

& baille  la  chargea  MelfieursdeGuylc  & le  Grâd 
del  alfieger.  Lclquels  en  (ont  venus  a bout  touc 
foudain,auec  la  fatisfaâion  de  tous, fans  coup  fé- 
rir. Nous  ne  parlons  point  du  chafteau  de  Bout- 
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deaux  c’efl  vn  fait  qui  n’a  riendccômun  auecla 
Ligue, de  l’accord  de  toutes  parts.  Et  neantmoins 
les  Huguenots  font  vn  grand  cas  par  leurs  liurets 
de  ces  trois  places,  pour  faire  croire  aux  butors 
que  le  Roy  elt  des  leurs, & qu’il  fen  va  Huguenot 
tout  a faiCt,&  ennemy  cruel  des  Guy  fars. 

Mais  finalemér,que  pouuoit-on  defirerdu  codé 
de  là  Majefté,  qu’il  naye  faiCt,pour  recognoiftre 
le  fcruice.quc  çes  Princes  luy  auoient  fauSk  en  ccft 
endroidt,&  ofter  tout  doute  enuers  le  mode,  que 
les  fins  de  la  Ligue  ne  luy  furent  fort  aggreabies, 
& que  l’EdiCt  de  Revnion  ne  procédait  de  fa  ha- 
che,pure,entiere&  libre  volonté? 

Toutcsfoisrçiettôs  le  cas,quc  les  premiers  mo- 
tifs du  remuemét  du  Cardinal  de  Bourbon, de  des 
autres  Princes, ne  foienr  point  procédez  du  Roy. 
Qu'importe  il,pourueu  q ce  foit  chofc,qui  tour- 
ne à fon  feruicc,&  à l’execution  de  fes  plus  inti- 
mes intentions  & bonnes  affections  enuers  Dieu 
& l’Eftat:&  pourueu  que  depuis  il  Paye  eu  & dé- 
claré l’auoir  pour  aggreablc,  & ne  tendre  qu’au 
feruice  & aduancemerit  de  la  religion  Catholi- 
que? Voulez  vous  mieux  ? Mettons  le  cas  que  ce 
aye  cité  vn  zele  indiferet,  qui  les  aye  pouffez, 
faut-il  que  ce  feul  péché  foit  irremiflible  & fujet 
à perpétuel  reproche, & que  le  defefpoir  derççô- 
ciliation,&  damniftic  les  précipité  plus  auant?Et 
les  gens  de  bien  peuuent  ils  permettre  que  le  R, 
deN.&les  Huguenots, qui  font  chargez  de  tant 
& fi  frequentes  rebellions,  coniurations  & guer- 
res contre  Dieu, le.  Roy , & l’Eftar,  les  en  agaçenc 
à tour  propos,  pour  nous  tenir  a iamais  en  trou- 
bles & dcffiances  ? Mettons  le  cas  (difons  nous) 
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que  le  Roy  fut  fi  anime  côrre  les  chefs  de  cefte  Li- 
gne, & la  maifon  de  Guife, que  les  hérétiques  pu- 
blient, y a-ilapparccc  qu’il  le  voulut  exterminer, 
pour  leur  faire  plaifir,&  pour  la  grade  amitié  qu’il 
leur  porteîY  a-il  apparéce  que  le  tolérât  & parié- 
tant  vne  fi  orde  racaille  que  les  Huguenots,les  en- 
nemis mortels  6c  de  l’Eftat,  pour  demonfiratiô  6C 
exercice  de  fi  clcmencc,apres  tant  d’abolitions& 
EdidLs  d’oubliâce,il  euft  referué  toute  fa  colere  6c 
vengcâce  contre  ces  Princes, quâd  mefmcs  ils  au- 
roient  faitvnc  folie  en  ccft  endrOit:veu  qu’ils  Pen 
font  départis  tout  aulli  tofti’qu’ils  ont  deuât  6c  de 
puis  tant  mérité  de  fa  Majefté  6c  de  ceft  Eftat  : 6C 
qu’ils  font  fi  eftimez  aymez,&  chéris  par  les  gens 
de  bien  de  ce  Royaume, & de  toute  la  Chreftiété, 
que  le  feu  fieur  du  Frrrier  eft  côtraint  de  côfcfler, 
que  les  Cath.les  adorer  de  longue  main.  Ou  bien 
ril  n’entretient  les  Huguenots,que  pour  crain&c 
des  inconuenicns  6c  d affoiblir  autât  fon  Royau- 
me,y  a-il  moins  à redouter  de  ce  cofté,  quand  U 
couche  feroit  de  leur  perte  & extermination? 

Les  Huguenots, qui  font  de  leur  nature, comme 
tous  heretiques  dit  S.Paul,fans  affc&ion,  fans  fi- 
delité & fans  alliance,auront-ils  plus  d’affe&ion 
6c  de  cœur  enuers  les  Princes&  Seigneurs, qui  les 
fupportent.que  les  Catholiques  enuers  les  leurs?  ^ 
Si  ceux-là  fe  refientent  de  leurs  trauaux,  pour  ex- 
pofer  leur  fang  & vie  à leur  defence,  que  ne  ferôc 
ceux-cyfS’il  Pcft  trouué  parmy  eux  des  Poltrots, 
y aura-il  faute  pour  ceux:cy  de  Mathathias,  & de 
Phinces,&  corne  dit  Roquelaure , des  Sceuolles, 
zélateurs  de  la  liberté  de  leur  patrie, de  Dieu  6c  de 
leur  rcligionîSi  au  contraire  le  Roy  à dcfird’ag- 


grandir  quelques  vns,lautc  de  moyens  pour  rem- 
plir & contéter  les  vns&  les  autres,pcut-elle  cftrc 
caufedcluy  faire  defirer  la  defpouille  de  ceux  de 
Guifc  ny  d’aucun(commc  ils  dilcnt)ou  bien  faute 
d’amis  ou  de  prudécc  à pouuoir  accorder  & voir 
Jafortune&  grandeur  des  Princes  & Seigneurs, 
auec  Ion  fcruice,&:  Paix  du  Royaume, à l’imitati© 
de  ce  débonnaire  Henry  2.  peut-elle  donner  oc- 
cafion  à aucun  d’entr’eux  de  Ce  defbâdcr  de  fes  vo-> 
lonrez&intentions?Cefont  choies  tropablur- 
dcs,&  donr  les  hcretiques  deuroient  auoirhontc 
d’cnjaulcr  fi  miferablcment  le  monde. 

L’Ediét  n’eft  pas  fi  toft  fai&,que lesHuguenots 
fôt  courre  force  copies  de  diuerfes  lettrcs(lcs  Ar- 
riens  f’oppoloient  ainfi  des  lettres  de  Conftantius 
enlcurfaueur  ) qu’ils  difoient  que  le  Royauoit 
eferitesau  Roy  de  Nauarre  contenant  force  of- 
fres & babiolcs,qui  font  mieux  teuz , que  di&es»  - 
mais  qui  ne  tendoient  que  contre  les  Sieurs  de 
Guife&  ceux  de  la  Ligue,  &pour  le  prier  de  fc 
ioindre  auec  là  Majefté  pour  les  ruyncr  enticre- 
mér,ralTeurat  de  luy  eltre  pere  & frcre,&  que  l’E- 
dit de  la  Revnion  cftoit  diredlcmét  cotre  fon  in- 
tétion , comme  il  cognoiftroit  par  le  peu  d’effet,, 
qui  l’en  enfuiuroit,chofe  qui  greuoit  fort  les  Ca- 
tholiques & tous  les  bonsFrâçois,pourveoirdef 
crier  indignemét  la  bonté  du  Roy  de  la  plus  iniu- 
rieufe  & lcclercepcrlidie,qui  fut  onques.  Toutes 
fois  ce  n’eft  tien  de  nouueau  à tel  party.qui  a affis 
fon  fondemét  fur  les  calônies  & mefdilances,& 
lequel  fe  glorifie  ordinatremét  tirer  plus  de  profit 
des  menfonges  fk  femblables  bruits  &inuentiôs. 

que  le  Roy  ny  les  Catholiques  ne  pcuuct  faire  de 

« • • • * 

1 


leurs  veritct  Sc  moiés.C’eft  la  façôde  celle  purain 
de  rhercfic.qui  eft  côme  vous  di&es,  dcshôtce,& 
laquelle  ayâcvnc  Fois  impofc  à 1 Efcrirure,ne  trou 
ue  rié  de  fain  ne  de  facré.Le  front  des  hcreriques, 
diét  S.Augullin,n’cll  point  front,  fi  nous  enten- 
dons par  ce  mot, non  le  membre  du  corps, mais  la 
honte  ôc  vergoigne.  Audi  entre  les  marques  des 
hérétiques  S.  Pierre  y adioufte  celle-là, qu’ils  font 
méteurs  5c  mefdifans.Car  la  vérité  e(l,qu’en  mef 
me  téps  ôc  toufiours  depuis  fa  Majeftc  à faid  en- 
tendre au  R.de  N.&  par  lés  Sieurs  de  Lenôcourt, 
Poigny,&  Brulatt,  & pat  tous  autres,  que  c’ertoit 
fa  derniere  volôté, en  laquelle  il  vouloir  mourir: 
& a tefmoigné  a fiez  funilanfment  par  effc&aux 
Catholiques,  qu’il  n’auoit  aucune  volonté  n’in- 
tétion  de  l’agrâdir,tant  qu’il  tiendroit  celle  fc&e. 
Mais  fil  luy  a donné  efpcrâcc, corne  ils  dilenr  (ce 
que  nous  ne  ctoiôs  point  ) du  tiltre  de  Monficut 
éc  defon  Lieutenant  general, à ce-peuteflre  à au- 
tres fins  que  pour  le  rendre  affeuré  Cathol.&le 
gaigncràDicu  & à l’Eglife, voire  à fes  propres  de- 
ipens  & diminution  de  fon  authorité,  eftant  plus 
defireux, côme  parle  S.Augullinde  Gratiâ  l’Em- 
pereur enuers  Theodofe  de  lafocieté  de  lafoy 
que  d’vnc  trop  grande  puilfanceîCar  fil  luy  a rc- 
hifé  en  téps  de  paix  l’encree  de  fes  villes  Cathol. 
& mcfmes  de  moindres  de  celles  defon  gouuer- 
nement, de  peur  qu’il  ne  fen  preualut  contre  fon 
feruice,&  le  bien  des  Catholiques,y  a-il  occafion 
de  craindre  qu’il  le  vueille  ellablir  ou  laiflcr  pour 
fôfuccelïeurauecfon  huguenotragc?Y  a-il  occa- 
fion de  penfer,  que  fil  pouuoit  relïufciter  apres 
(à  mort, qu'il  luy  donnait  fa  voix , & qu’il  permit 
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jamais  qu’il  fialfi  fl:  au  ficgc  royal  de  iu(lice,ou  que 
il  couchait  au  grad  lift  du  Louure,  luy  qui  a redic 
fouuét  celle  royalle  &c  Chrelticnne  parole  de  Ton 
ayeul  ce  grâ J Roy  François  premier,  Que  fil  fça- 
uoir  q fonbras  fut  hereriquc qu’il  lcferoit  brûler. 
Et  lequel  ordinaiicmét  a eu  en  la  bouche  ce  beau 
con(eil  & dire  de  S.  Chryfolloroc  à Thcodofc, 
Qu’il  vaut  beaucoup  mieux  quiter  la  royauté  que 
de  trahir  la  mailon  de  Dieu:&  de  faillit  en  la  rc- 
Iigion.Y  a-il  aulfi  rien  fi  naturel  & conforme  au 
defir  general  des  gens  de  bien  & des  grands  Piin- 
ces, que  de  laifler  ou  aaoir  vn  fijccclTeur  lembla- 
ble  à foy,ou  plus  grâd  & meillcur/’il  cil  pollibleî 
afin  ,difoic  l’Empereur  Tybere, que  les  fautes  des 
dcuancicrs  foient  corrigées  & amadees  par  les  au- 
tres.L’hiftoircde  Bomfacc  Comte  d’Afïrique(au- 
quel  il  y a plufieurs  lettres  de  faint  Auguftinjn’efl: 
elle  pas  notoire  à vn  chacun,en  ce  qu’il  eut  rat  de 
regret  de  la  nominatiô  que  l’Empereur  Honorius 
, auoit  faiétc  d’vn  hcretique  pour  fon  fuccefleur,q 
ne  pouuans  fouffrir  vnc  telle  iniyre  & deshôneue 
à fon  grade, cela  fut  caufc  que  les  Vvandalles  fu- 
rent appeliez  parluy  en  AfFrique,  & qu’il  leury 
don naentree, bien  que  ce  fuit  au  grand  malheur 
de  toute  celle  prouince,&  nô  fans  vne  grande  te- 
pcntâcc  de  fa  part, telle  qu’elle  luy  caula  la  mort, 
voyant  les  grandes  delolations  des  Eglifcs , de  les 
barbaries  qu’ils  commctroient  contre  les  conué- 
tions,fouz  lefquelles  il  les  auoit  receuz.  Confor- 
mement à ce  nous  !ifons,que  Conflatius  l’Empe- 
reur mourat.telmoigna  n’auoir  rien  tant  à regret, 
ny  qui  luy  poifalt  plus  fur  là  confcience,qued’a- 
uoir  changé  fa  religion  Catholique,  & fait  vne  fi 
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mauuailecle&io  pour  Ton  fuccclTeur,quedcIulia 
l’Apoftar.  Auflî  cft  notoire  raducrtilTement  de  ce 
grand  Theodofe,  par  lequel  ilremonftroitàfes 
cnfans,que  fils  fc  rangeoient  & compofoiét  leur 
vie  & mœurs  à la  loy  8c  religion  de  Dicu,qu’il  les 
lairroit  fes  fuccelTeurs,&  non  autrement.  Ceftcc 
qui  fait  que  les  Hiltoircs  louent  tant  ledit  Tybc- 
rcjd’auoic  voulu  préférer  l’Empereur  Maurice, 
qui  clloit  de  grand  mérité  pour  fon  fuccelTcur,à 
fes  propres  enfas.Philoaulh  remarque  en  Moylè 
pour  vn  des  plus  grans  argumens  de  fon  amour  8c 
fidelité  enuers  Dieu  & fon  peuple, ledoin,qu’iI  eut 
de  mettre  vn  bon  fuccelfeur  apres  luy,  par  conti- 
nuelles prières  enuers  Dieu,  8c  pour  prefererla 
pieté  8c  crain&e  de  Dieu , qui  elloit  en  lofué,à 
î’atfedion  qu’il  portoit  à fes  cnfans,nepueux,  pa- 
rens  & amis. 

Pcnfcz  vous  que  le  Roy  ne  cogneut  pas  bien  la 
iufteoccafion , que  le  Cardinal  de  Bourbon,  les 
Princcs,&  gencralcmct  tous  les  Catholiques  ont 
eutoufiours,  & mefmement  depuis  Icdecezdc 
feuMôficur,dc  craindre  le  R. de  N.aucc  fon  patty 
de  l’herefiejqu’il  foit  fi  peu'  foigneux  de  les  affai- 
res,&  du  bien  de  fés  bôs  fuje&s,  qu’il  ignorait  les 
mences  que  le  R.  de  N.  faifoit  lors  dedans  & de- 
hors le  Royaume,  & Icfqncls  ne  rendoient,qu'à 
leur  ruine, pour  le  moinsà  leur  deflSaccsextrcmesî 
ôc  quand  bié  par  fes  deportemes  il  n’eut  prétendu 
faire  aucun  nouucau  remuement, que  neâtmoins 
la  feule  apparence  produifoit  de  trefdâgereux  cf- 
feds,&  q c’clloit  en  tout  cas  vn  artifice  & moyen 
pour  diuifer  les  Catholiques  d’enir’eux-mefmes, 
& de  fon  obcyflancc:afm  de  trouucr  l’entrce  plus 
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facile  es  villes  du  Roy,par  la  porte  de  la  difeorde, 
oudedeffùnce  de  fa  Majefté. 

Quelle  apparence  y a-il  que  fa  Majefté  aitnaft 
mieux  que  le  party  des  Heretiqucs,qui  luy  a tout 
iours  cfté  contraire , & lequel  n’eft  bandé  qu'à  la 
tuyne  de  fa  perforine#  reïigion,fuft  ligue  & fort 
d’vnepluscftroiélc  intelligence  cnfemblc,  que 
cel  uy  des  Carholiques.qui  luy  a toufiours  obey, 

& lequel  fortifie  fa  religion,&  qui  aufiî  n’a  eu  on- 
ques  autre  obie<ft  auec  la  conleiuation  de  fa  reli- 
gion,que  d’obeyr  à fes  commandemés,  & dauoir 
fa  Majefté  pour  fain&e  & facrce. 

Penfez  vous  que  fa  Majefté  ne  preueut  pas  bié 
que  f’il  eut  authorifé  ou  fauorifé  le  R.  de  N.aucc 
fon  hcrefie  peu  ou  prou, que  c’eftoit  le  vray  moié 
d’entretenir  & enfoncer  les  Catholiques  en  leur 
defefpoir,ligucs,confreries,&  bandes  particuliè- 
res? que  c’eftoit  le  vray  chemin  pour  leur  faire 
prendre  des  refolutions  trop  dangereufes  & pe- 
rillcufes  pour  eux  & pour  ceft  Eftat,&  irrémédia- 
bles à jamais?#  aufquelles  ncantmoins  ils  eftoiét 
plus  difpofez  de  fe  précipiter , que  de  tomber  en 
la  puiirancc  d’vn  Roy  hcretique,  qui  leureft  plus 
en  horreur,  & à contre-cœur  qu’vn  Mofcouc, 
Scythe  ou  Sarrazin?Eftimcz  vous  que  fa  Majefté 
ne  îugeaft  pas  bien,  qu’il  n’y  ail  oit  rien  de  moins, 
que  de  le  priucr  de  fes  bras  & iambes,  & qu’en  fin 
il  n’y  auroit  que  luy,  qui  payaft  les  eftœufs,& 
qui  feruit  de  Roy  dcfpouillé:  qu’ayant  eu  les  Ca- 
tholiques qui  l'ont  feruy , obey , & maintenu  iut 
quesicy  pour  très- fidelles  , tres-afleurez  & tres- 
vnis  à fon  fcruicc,&  à fon  Eftat,il  cftoit  en  danger 
de  les  rebuter  & pcrdre,ou  du  tout,  ou  en  grande 
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partie  fans  efpcrance  de  puuuoirricn  gaigneren 
conrrc-poids  fur  les  Huguenots , qui  font  en  celle 
pofTeÜion  plus  que  triennale  deneluy  obcir,que 
autant  qu'il  faidt, 5c  veut  ce  qu’il  leur  plaift,ôc  que 
ils  font  commandez  par  le  Roy  de  Nauarrc? 

Eft  il  croyable, que  fa  Majcfté  n’entendit  pas  les 
propos  ordinaires  de  la  plus-part  des  Gentils-ho- 
mes 5c  des  autres  Catholiq  guerriers  difants  tout 
haut  iufques  à la  chambre  de  fa  Majefté, qu’ils  ne 
eombartroient  n’otfcnceroiét  iamaisceux  de  leur 
rcligiô.  Icfquels  ne  pouuoict  cftre  hays,que  pour 
l’enuie  5c  zelc, qu’ils  auoient  d efpandre  leur  fing 
à l*extirpaciô  de  Hicrclic,  chofe  qu’aucun  ne  pou- 
uoit  ignorer  eftrede  la  narurdlc  intention  & rc- 
ciprocque  inclinatiô  de  la  Majcfté, fi  elle  n’eftoit 
circonuenuë  d’ailleurs?  Eft-il  non  croyable,  que 
fa  Majcfté  ne  cogneuftpas  bien  ce,  que  chacun 
touchoit  au  doigt, que  le  u.oy  de  Nauarre  ne  guet- 
toit  autie  chofe, que  de  veoir  chocqucr  les  forces 
du  Roy  & du  Royaume  enfcmble:  afin  de  fc  ren» 
dre  maiftre  plus  facilement  de  celles,  qui  refte- 
roicntvi<ftorieufcs,&  neantmoins bien  haracecs? 
11  luy  fembloir  que  l’heure  eftoit  venue  de  iouyr 
deccfte  royauté  tant  defireeà  la  faueur  de  celle 
diuifion.fçachant  bien  n’ypouuoir  paruenir  par 
la  profperité.ains  par  la  confufiô  ôc  ruyne  de  c’cft 
Eftat.Eft-  il  croiable  que  faMajcfté  voulut  diuiiër 
ôc  faire  hurter  & côbattre  les  Catholiques  les  vns 
cotre  les  autres,ou  qu’elle  foir  manie  ou  ennuieu 
fc  que  fa  religion  5c  fon  party  des  Catholiques/ 
pour  leql  il  a tarde  fois  expoféfon  fang  5c  fa  pro* 
pre  vie,  demeure  vidfcotieux , & le  plus  fort, puis 
qu’il  ne  peut  ignorcr,qu  aptes  fon  decez,  pour  le 
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plus  tard,le  R.de  N.prctcnd  l’accabler?  Ne  nous 
dcuôs  nous  pas  pcrluader  le  côtrairc,  & qu’il  n o- 
bliera  rien  du  monde  pour  deliurcr  celte  couron- 
ne de  la  main  d’vn  heretique:  & pour  fortifier 
ceux  qui  peuuéreltrc  les  plus  vtilcsà  c’cft  eflfi.  £t? 

Pcnlêz  vous  que  fa  Majellé  n’aimaft  pas  mieux, 
que  les  Catholiques  fe  continlfent  fouz  lesmcf- 
mcs  chcfs,qui  leur  auoienc  commâdé  par  le  paflé 
de  fa  parc,  defquels  il  fçauoit  bien  qu’il  iouyroit 
toujours  aifémenr,quc  de  faire  des  nouucllcs  af- 
fociations  fouz  des  chefs  empruntez, & defquels 
on  ne  pourroic  apres  difpolêr,  qu’autant  que  la 
confufion  le  permettroit*’ 

Et  outre  le  point  de  la  religion,  péfez  vous  que 
le  Roy  aye  oublié  tant  de  tours  de  dillîmulation 
& de  haync  inceltine  defquels  le  R.de  N.luy  a vie 
toute  fa  vierqu’il  aye  oublié  les  protellatiôs  de  fi- 
delité.qu’il  luy  faifoit  lors,  qu’il  delfeignoit  cotre 
luy:&  les  baife  pied  du  foir  deuant, qu’il  fc  defro- 
ba  de  la  Court  ? Penfez  vous  que  fa  Majcfté  ne 
fçache  pas  bien  qu’il  n’a  plus  grand  ennemy  & 
corriua!,quc  le  R.de  N?  Qu’il  ne  fçaebe  pas  bien 
que  fans  luy  & fans  le  prétendu  vicariat, qu’il  f’eft 
forgé,  & qu’il  dit auoir  delà  part  de  Dieu  pour 
defrendre  fa  prétendue  caufe  & fes  elleuz  contre 
faMajefté&les  Catholiques,  il  iouyroitde  fon 
Royaume  aucc  toute  obeilfance,  & maintiedroie 
fon  pcupleen  pleine  paix  & repos  alïeuré?  Qu’il 
ne  fçache  pas  bic  que  tous  fes  propos  les  plus  do- 
meftiques  ne  font  que  vilaines  mcfdifanccs  de 
luyîque  ce  qu’en  femoit  Segur  en  Angleterre  ÔC 
Allemaigne , n’eftoit  que  fuiuant  l’apprentilTage, 
les  inllrudtions,  & mémoire  de  fon  maiftre  2 Ne 
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fçaic-il  pasbic  que  le  R. de  N.à  iuré  fouucnt,qu’il 
i ' **  n’iroitiamaisenCour,&finefefieroiriamaisdc 
fa  perlonne  à fa  MajelléîNe  fçait-il  pab  bien  aucc 
quelles  indignitez  & paroles  de  deldamg  il  a ac- 
coutumé de  receuoir  & trai&er  aucc  ceux , qu’il 
luy  enuoicvNe  Içair-il  pas  bié  qu’il  n’y  a eu  en  luy 
toute  fa  vie  que  faintifc&  mauuaifeincention  co- 
tre la  perfonne  de  la  Majcfté  & contre  l'Etat? 

Ne  fçait  il  pas  bien,côme  défia  ayant  formé  les 
•Etats  & Officiers  de  fa  Cour  & mai  I on  au  paran- 
gon de  la  fienne  il  contraincl  les  lu  jcdts  de  là  Ma- 
, jeté  pafler  par  fonConfcil  pnué, &d’Etar,par 
les  mains  de  fes  Chanceliers, Secrétaires  d’Ellac  & 
des  finances  & autres  Officiers  de  Bearn,  rout  de 
Le  ILdeN.  rocfme que  fil  etoit  Roy,  chofe  fort  odicuie  aux 
/e  fan  ap - bôs  Frâçois,&  que  fon  ayeul  n’eut  pas  ent  reprins, 
félin  Roy  moins  luy  eut-on  pcrmisrSa  Majelté  ne  fçait -elle 
fan  ad<b - pas>  comme  j[  fc  fajt  appellcr  parrny  tous  ceux  de 
lonparty,  & qui  luy  veulent  obeyr , Roy  fans 
queue, & corne iccux  parlans  delà  Majclte  le  nô- 
ment  le  Roy  de  France , & bien  fouuent  le  Roy 
des  Papilles, le  maffacreur  & le  Tyran,  comme  ils 
feroient  d’vn  Prince  etranger.d’vn  Ochoman  ou 
TartareîCe  qui  et  d’autant  plus  confiderable  & 
VnZregtm  infupporrable  à tous  vrais  Frâçois,lefqucls(côme 
l’on  dit  des  Lvdiens)recognoilFent  vn  Roy,&  ne 
toUr*re°no  cn  "pcuuct  collerer  deux,nô  plus,  côme  difoir  Ale- 
foflient.  Iexandrc,que  les  cicux  ne  pcuuét  endurer  deux  fo* 
leils:&  aum  que  l’on  fçait  que  de  tout  téps  & an- 
cienneté,côme  fouz  le  nom  de  Fraçois  par  Anto- 
v no  Tiafie,quc  difent  les  Grecs,  font  entendus  tous 
les  Chrctiésiauffi  les  Rois  deFrance  ont  eu  telle 
prerogatiue&  prééminence  enuers  coude  mode. 
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quefouzccnomdcRoy , & pariant  fimplemcnt  ^ 

<iu  Roy,(àns  addition, l’on  a toufiours  cntédu  pat-  | 

lcfdcnoftrcRoy.&Infiqucnous  tcfmoigncnt  & Brame. 
les  Canoniftes  fur  le  chap.^er  venerdbiltniyde  cc  an- 
cien Grec  Suidas, & cc  officier  delà  Courdc  Ro- 
me de  Vitalinis,lcquel  dit  cela  auoir  cfté  ordinai- 
re & commun  à Rome  de  Ton  temps.  N’eft-ce  pas 
pourquoy  encores  auiourd’huy  la  Thiarc  du  Pa- 
pe,qui  eft  de  trois  couronncs,dont  il  vfe  les  grads 
fcltes  pat  chemin  & hors  l’office,  comme  Prince 
temporel,  eft  appelle  1 \tçnum3  il  regnoit,  comme 
nous  ont  laillc  par  eferit  ceft  ancien  Archeuefquc 
de  Reims  Hincmarus,  &Sigibcrr,  difantsqucle 
Pape  Hormifdaiappclla  la  couronne  d’or  qui  luy 
fut  enuoyec,&  vouée  à S.  Pierre  parleRoyClo- 
uis,i^»«»», comme  par  excellence  du  Roy,  qui  la 
donnoir,&  cômc  fi  cc  nom  de  Roy  eftoit  le  pro- 
pre nom  des  Rois  de  Frâce, pour  laraifon,qui  eft 
en  fitinét  Grégoire  le  Grand, difant  que  le  Roy  de 
France  furpalïe  tous  les  autres  Rois,  d’autant  que 
l’authorité  & dignité  royalle,cxccllc  pardeiliis 
tous  les  autres  hommes.Et  Nicolas  premier,don- 
nant  la  raifon  de  ccfte  prééminence  de  nos  Rois, 
cite  le  Pape  Pelage  efcriuant  au  Roy  de  France, &c 
di<5fc,que  c’cft  parce  que  le  principal  foin  , but  &C 
office  du  Roy  de  France  eft  de  procurer  la  ma- 
nutention de  lafoy  Catholique,  & la  paix  de  1E* 
glife. 

Sont-ce  pas  de  belles  occafiôs  à voftre  aduis  à fit 
Ma  jefte  tres-Chreftienne  de  ccrcher  à complaire 
au  R deN.heretiquc,pour  offencer  & mettre  en 
peine  toute  la  Chreftienté,&  l’acharner  contre  fa 
réputation  & renommée, fi  pis  n’arriuoic  dcl’cfta. 
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blircn  là  place,  pour  faire  recheoir  Iespauürcs 
• Catholiq.fcs  bons  fujets  en  l'opprellïon  de  l’hc- 
rcfic,qu’ils  ont  fuy  & tafché  d’euitcr  fouz  la  con- 
duite & commandement, par  PefFufion  de  tant  de 
fang  , perces  & ruynes  fi  continuciles  il  y a tant 
d’anoees?S’il  auoitenuic  d’aller  a vauderouteen 
£nfcr,&  de  fc  faire  maudire  a ïamais , pourroit-il 
mieux  àlTembler  fur  foy  Pire  de  Dieu, & les  male- 
didiôs  & exécrations  de  fon  peuple,des  eftrâgers 
des  petits  & des  grands  de  tout  fcxe,condition  SC 
qualité?Côme  nous  lifons  que  la  fage  antiquité  a 
maudit  Conftantius l’Empereur  non  moins  que 
fon  hcre(ie,pour  auoir  nômé  & laide  pour  fô  lue* 
cedeur  vntel  ennemy  de  la  religion  Chreftienne 
s«  que  lulian  l’Apoftar.Cômét  eft-ce(luy  difoiét  ils) 

« qu’edant  prudent  & trefaduifé  en  toutes  autres 
««  chofcs,tu  t’ésmonftréen  cefeul  poinrgroflier  ÔC 
« idiotrQjudle  promptitude  ed  celle-là  de  clemen* 

« ce  & d’humanité  inhumaine?  Quel  granddiable 
« t’a  peu  induireà  celle  deliberation?  Comment  as 
« tu  ddturé  à telle  furie,  & perte  commune,  fi  roft, 

« & en  fi  peu  de  temps  certc  grande  hérédité,  l’hô- 
te neur  & l’ornement  de  ton  pere,  fçauoirlaChre- 
« ftientéjCertegcnt  qu’eft  claire  & reluit  par  tout  le 
« monde, ce  royal  facevdoce  quia  accreu  & eftau- 
« gméré  auec  fi  grands  labeurs  & tant  de  Tueurs, pci* 

« nés  & tourmens  ? O griefue  reproche!  Mais  il  a 
et  failly  par  ignorance  : telle  ignorance  eft  indigne 
« dcfapieté,d\uioir  nourry  aux  Chreftiens  l’ennc- 
« my  de  lclus  Chrill,ne  le  fçarhant  poinr:&:  en  cela 
« meftne  il  a vfé  peu  honorablement  de  fon  hu- 
« maniré  & beneiîcence,  de  ce  qu’il  a relcruéôC 
v « cieé  Empereur  celuy,  lequel  a elle  gardé  &con-  . 
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ferué,&  qui  a adminiftrc  l’Empire  auec  fi  grand 
- dam  & dommage.Et  toutefois  la  diflî mulation& 
hypocrifiede  Julian  contrefaifant  le  bon  Chre- 
ftien , pouuoit  feruir  de  meilleure  deffence  ou  ex - 
eufe  à Conftantius,  outre  ce  que  c’eftoitfon  cou- 
fin  germain,  que  ne  peut  la  manifefte  déclaration 
8c  profeflion  que  le'R.de  N. fait  de  rhercfic.Si  les 
vertus  &qualitez  des  fucceflcurs  honnorentou 
entachent  la  mémoire  de  leur  dcuacier,&  qu’à  ce- 
fte  occafion  chacun  defirc  naturellemétC  comme 
nous  auons  dit  ) vn  fucceflcur  femblablc  à loy  ou 
plus  grand  8c  meilleunquel  crime  8c  démérité  en- 
uers  Dieu  &:  les  homes  cncouroit  le  Roy , faifaftt 
en  cela  plus  de  mal  à la  gloire  de  Dieu  & à (on  E- 
glife, qu’il  n’auroit  peu  faire  de  bié  en  toute  là  vie? 
Quelle  mémoire  péfez  vous  qu’aquerroit  fa  Ma- 
icftéjdc  laifler  en  fon  lieu  celuy,  qui  eft  aulfi  con- 
traire à fes  vcrtus,voycs,&  adtions3quc  le  noir  eft 
du  blanc:&  lequel  parl’antipatie,qui  eft  en  luy,a- 
boliroit  les  loix  8c  ordônaces  qu’il  auroit  publié, 
dcftruiroitles  Eglifes  8c  monafteres,  qu’il  auroit 
fôdé  8c  bafty.tucroit  ceux  qu’il  auroit  aimé  8c  cô- 
ferué  au  danger  de  fa  vie.  Et  lequel  pour  toute  re- 
côpence  d’hôneur  & de  feruice,defédroit  de  prier 
Dieu  pour  fô  ame,&  proftitueroit  fa  fepulture,fcs 
os  8c  (on  corps  à la  voirie  8c  aux  oifeaux  du  Ciel, 
fclô  l’honnorable  pratique  & traditiô  de  fa  mere, 
coptre  les  fepultures  des  Seigneurs  d’Albert  fes 
aieulx,&  des  Cardinaux  de  celte  maifon,dans  Ca- 
ftct-Ialoux,  & l’enfeignemet  des  Miniftres  obfer- 
ué  par  eux  contre  la  mémoire , & monument  du 
Roy  Loys vnziefmedasnoftre  DamedeClcry  8c 
d’infinis  autres.  O’quel  rcuers  de  médaille  à celle 
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du  Roy  Henry,  tres-chrcfticn  &tres-dcuot,  que 
ceftc  cy  du  Roy  Héry  de  Nauarrc  très- hérétique 
& tres-impie? 

Et  quoy:la  Royne  Mere  a-clle  oublié,vous  fem- 
blc-il,la  profelfiô  qu’il  fait, qu’elle  a cfté  toufiours 
ennemie  & contraire  au  gouucrncmct  & gradeur 
defcufonpere,&  de  ceux  de  fa  maifonî  A elle  ou- 
blié le  bon  trai&cmét  fai<5b  à la  fille  en  la  faucur? 
A-clle  oublié  les  mauuais  tours  & failics  fafeheu- 
fes  que  le  R .de  N .luy  a fait  endurer  fouuétîA-cllc 
oublie  les  indign  itez  & rodomontades , qfl’il  luy 
à fait  fouffrir  en  fon  voyage  de  Guyenne  pqur  la 
Conférence  de  Ncrac,  iufques  à mettre  fouuét  en 
Confeil & deliberation  delà  retenir prifonnicr, 
tant  foubs  pretexte  de  la  furprinfc  qui  aduinc  lors 
du  Chafteau  de  la  Rcolle  qu'autres  occafiôs,  qu’il 
fe  forgeoit  pour  cfuciller  la  bonne  amitié  que  ces 
gens  luy  portenti’Ne  s’eft-elle  point  apperceué  de 
ce, dont  tout  le  mondes’eft  fi  fort  feandalizé , qui 
cft  de  la  façô  brauache,de  laquelle  il  l’a  efté  trou- 
uer  à S.Bris  à ce  dernier  voyage  de  Coignacî  E t fa 
Xlaicfté  a-elle  grande  occafion  de  demeurer  fatis- 
faiétc  de  fes  propos  & refponces  fi  peu  refpe&eu- 
fesîA-elle  oublié  le  refentimét  ordinaire  qu’il  fait 
contre  elle  pour  la  iournec  ^.Barthélémy,  & fa  ré- 
tention dans  le  Chafteau  du  bois  de  V inccnes  ? A 
die  oublié  le  prouerbe  de  fa  nation, que  ihiojfcnde 
nonperdoriA'Mûsa  elle  oublié  fes  promeftes  ordi- 
naires contre  la  tollerance  de  tant  d’Edi&s  de  Pa- 
cification faids  foubs  les  icunes  ans  de  noz  R oys? 
Quexe  n’eftoit  que  pour  gaigner  téps , & iufques 
a ce  que  fes  enfans  peufient  eux-mefmcs  auoir  cc- 
fte  palnje  Ôc  ceft  hôneur  de  vaincre  l’hidrc  de  The- 
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relie, & en  deliurer  la  Fiance  ? Peut-elle  attendre 
làifon  plus  propre, ou  necefhté  plus  vrgenteîEfti- 
mez  vous  quelle  voulut quiter l’amitié  des  Cath. 
pour  celle  des  Huguenots,  & la  demeure  de  Paris 
pour  fe  tenir  à Nerac  ou  Nauarreins?  Eftimez  vo5* 
qu’clle  aye  rien  raualé  ou  diminué  du  grand  zele 
qu’elle  a touliours  porté  à la  religiô  Cath?  qu’elle 
aye  defiprins  les  moycs,auec  lefqucls  par  fa  grade 
prudence  8c  pieté, elle  l’a  feeu  tres-bien  conleruer 
en  aullï  grands  dangers  8c  perilsîFinablcmét  efti- 
mes  vous  qu’elle n’aimaft  mieux  mourir  decent 
morts, q de  vcoir  tous  les  labeurs  8c  defleins,  pour . 
la  confcruation  de  la  religion  & l’Eftat  perdus  8£ 
rompus  en  vn  iour,au  preiudice  de  la  religion,  8c 
à la  diilîpatiô  de  ceft  eftatîCe  font  chofcs  trop  cf- 
loignces  de  la  bonté, figeffc,&  zele  de  fa  Maiefté. 

Finalement  pour  ofter  toute  occalion, couleur, 
& prétexté,  tant  aux  Catholiques  timides  8c  def- 
fians,  qu’aux  Huguenots  rebelles,  d’entrer  en  au- 
cune finiftre  interprétation  del’intction  du  Roy 
pour  rhercfic,&:  par  confequent  pour  îinftallatio 
& aduanccmenrdu  R.  de  N.  demeurât  hérétique, 
la  Déclaration  derniere  8c  recente  que  (a  M aiefté 
en  a faidl  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,du  io. 
Ianuier  dernier  , n’eft-clle  pas  plus  qucfufHfante 
pour  fermer  la  bouche  à tous  les  mefdifans?  Se 
voit-^1  en  danger  de  ne  pouuoir  réduire  le  R.  de 
N.à  la  paix,  quelque  grande  peine  que  la  Royne 
Mcre  y prenne,  il  déclaré  ne  vouloir  iamais  fouf- 
frir  ny  au  R. de  N.  ny  en  fon  Royaume  autre  Re- 
ligion que  la  Catholique, & eftrc  pluftoft  preft  de 
rclpandre  fon  lang  en  cefte  querelle?  Qu  euft  plus 
fait  vn  S.LoysfLa  aoinc  Merc  fait  entédre  le  mef- 
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me  au  R.  de  N.  & comme  il  ne  doit  & ne  peut  at- 
tédre aucune  faucur  de  leurs  Maie(lez,ny  des  Ca- 
thol.tât  qu’il  fera  hérétique.  C’eft  le  fommairc  & 
l’argument  de  rouet  fa  ni  gotiation  auec  lny.  Que 
pouuôs  nous  defirer  de  lcursMaieftcz  de  pl9  clair? 
Quelle  manière  eft-ce  principalement  aux  Cath. 
de  fe  forger  de  ce  cofté  des  peurs  fi  mal  fondées  à 
l’appetic  des  libelles  diffamatoires  des  Heretiq'. 
qui  ne  demandent  que  trouble, &:  à bader  & mu- 
tiner tout  le  mode  contre  leurs  facrecs  Maicftez? 

Nous  laifïons  à penfer  fi  tous  les  principaux 
officiers  côfidens  fcruiteurs,defquels  leurs  Ma- 
ieftczfefcruentle  plus  fouucnt  en  leurs  confeils 
& affaires, & qui  font(Dieu  mcrcyîtres-affe&ion- 
nez  Catholiques^  & qui  à ccftc  occafion  ont  ac- 
quis la  haine  du  R.  de  N.  & des  Huguenots , leur 
voudroient  donner  confeilfi  prciudiciablc,  que 
de  le  fauorirauec  fon  herefie , & les  feruir  en  ceft 
endroit  pour  trahir  & leur  confidence, & leur  reli- 
gion,&  leur  patrie.  Ne  font-ils  pas  bienaffèurcz, 
que  fi  leurs  Maieftez  endurent  du  mal , qu’ils  ne 
s’en  porteront  pas  mieux3&  n’ont  ils  pas  veu  pra- 
tiquer fouuent  deuat  leurs  yeux  le  dire  ancié,Quc 
les  mauuais  confeils  retombét  fur  leurs  autheurs? 
Nepreuoyent-ilspas  bien  qu’il  n’y  a aucun  qui 
foit  ordinairement  plus  dangereux  en  femblablc 
confufion  d’affaires,quc  ceux  qui  font  en  tels  gra- 
des qu’eux  ,&  qu’on  peut  craindre  pour  leur  va- 
leur & fuffifance,&lcfquels  ont  efté  les  plus  fauo* 
ris  de  celuy  qui  commandoit. 

„ Si  quelques  Seigneurs,  & des  mieux  aimez  de  fa 
Maiefté  ont  fait  cas  de  côplaire  au  R.  de  N.  & de 
luy  procurer  fagtâdeur,eftil  croyable, qu’au  fai£t 
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&f  au  prendre  ils  aimafsét  mieux  renôcer  à Dieu, à 
leur  religiô  8c  à l’affetfciô  qu’ils  portét.au.Royau- 
me  & au  feruicc  du  Roy,que  d’abâdonner  le  party 
de  l’hcre  fie  à l’appetit , peut  eftre , de  quelques  e- 
mulatiôs  de  Cour, que  le  téps  emporte  aucc  foy? 

• Si  vous  dires  que  fl  fa  Maicfté  a eu  agréable  les 
defieins  8c  pretentiôs  du  Sieur  Cardinal  de  Bour- 
bon,dcs  Princes  8c  Sieurs  de  la  Ligue,  quelle  de- 
uoit  donc  déclarer  ledidt  Cardinal  de  Bourbô  ou 
autre  pour  Ton  fuccefieur , 8c  le  R.  de  N.  ou  tout 
autre  neretique  exclus, incapable  &indigne.Nous 
vous  prions  quelle  neccllite,y  a-il  de  décider  de  ce 
point,deuant  qu’il foit  arriué  ? Ne  peut-il  pas  ad- 
uenir  infinis  cas  qui  pcuuent  faire  que  celt  article 
fera  vuidé  de  fôy-mcfmcî^Potirquoy  empirera-ôn 
les  iours  deuant  qu’ils  foient?Pôurquoy  eft-il  dit, 
que  le  Roy  n’aura  point  de  lignee  ? Qui  a parlé  à 
Dieu  , pour  lefçauoir  ? Pourquoy  faut-il  que  le 
Roy  face  ce  plaifir  au  R. de  N.  de  fe  laiflcr  mourir 
deuant  luy?  Vn  ou  deux  ans  qu’il  a de  plus,luy  doi 
uent  ils  donnertantà  penfer  àfafuccefiîonîN’en 
a-on  pas  vcù  d’aulli  ieunes  que  le  R. de  N.dcmcu- 
rer  en  chcmin,&  s’en  aller  les  premiers?  Sa  Maie- 
fté  ne  peut-elle  pas  viure  fi  Ion  guemét, qu’il  pour- 
ra faire  mourir  l’idre  de  l’herefie  deuat?C’eft  cho- 
fe,faufla  corrediô  des  plus  fages,qui  nous  fcmble 
fort  adiafore  8c  indiferante . Combien  que  nous 
fçaehions, qu'en  plufieurs  Royaumes  bié  reiglez, 
voire  fuccefiifs  l’ô  aye  vfé  fouuét  de  la  nominatiô 
d’vn  fuccefieur, lors  q l’on  y a preueu  quelque  dif- 
putc,pour  l’opinion  qu’ils  auoient  qu’autrement 
i’eftat  cftoit  en  grad  hazard  8c  danger.  Audi  (com- 
me nous  tdmoigne  noftreautheur  François  en  là 
>s-  , * K iij 
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République,  voz  Eftatz  d’Angleterre  ne  font  co- 
tinuellcmct  autre  requcfteàla  Koinc,&  fingulic- 
rcment  en  tous  les  Parlements  depuis  î.o.ans,finô 
qu’il  lui  plaifc  ne  fevoulât  marier  déclarer  pour  lô 
uicccfleur  le  Côte  Hutingtou,&  apres  luy  le  Duc 
de  Norfolk, ou  autre  qu’elle  iugeroit  pl9  à propos. 

Toutefois  ildoitfuffire  à vn  chacun  que  le  Roy 
par  fon  Edi<T  de  la  rc-vniô  remet  les  loix  ancien- 
nes du  Royaume  6c  de  la  religion  Catholique  co- 
tre l’herche,  en  leur  première  autorité,  6c  qu’il 
chaflè  & bannit  tout  hetetique  du  Royaume.Car 
c’eft  allez  bien  clairemét  chafler  le  R.dc  N.&  tout 
autre  hcrctique  de  la  France  de  charge  publique 
& delà  Couronne  royalle,poury  appellcr  tout 
autre  Cath.le  plus  proche  de  l’cftoch,maflc  fuiuat 
la  couftumc.  Et  quand  bié  le  Roy  l’euft  faidt  plus 
notamment  6c  fpecifiqucment , quel  aduantage  y 
auroitgucrcs  plus  l’eftat  & les  Catholiques?  La 
paflîon  del’intereft  des  particuliers  feparédubié 
public  nous  doit  elleaucuglerîMais  le  Roy  peut- 
il  inftituer  fon  fucccflcur,  y peut-il  appcller  celuy, 
qu’il  luy  plaira  ? Peut-il  altérer  les  loix  anciennes 
6c  fondamcntalles  de  l’Eftat3qui  appellent  les  vns 
à la  fucceflîon,  6c  excluent  les  autres  ? Vnc  loy  ou 
ordonnace  particulière  qu’il  pourroit  faire, pour- 
roit- elle  empefeher  le  cours  des  loix  vniuerfclles 
& fondamentalles:ains  au  contraire  ne  fcroit-elle 
point  d’autant  plus  inutile  ou  nuifablc,  qu'elle  fc-  N 
toit  fufpeârc  de  precipitation,ou  de  forcc,ou  d’au- 
tre fcmbiable  obicét? 

N’cft-ce  pas  chofe  certaine  6c  indubitable , que 
quant  aux  loix,  qui  conccrnét  l’eftat  du  Royaume 
ôc  J efobliflement  d’iceluy , d’autant  qu’elles  font 
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annexées  & vnies  auecla  couronne, & l’obciflan- 
ce  du  fubiecft,  le  Prince  n’y  peut  aucuncmét  déro- 
ger? Car  quoy  que  ceft  Eftat  foit  commâdc  par  vn 
Monarque  qui  ne  peur  auoir  les  mains  liees , tou- 
tefois il  faut  dire, corne  ce  Romain  Valerius, Qu’il 
y adesloixinuiolablcs,  pour  le  perpétuel  profit 
delà  Republique,  d’autres  feulement  neceflaires 
pour  quelque  temps.  Que  celles-là  ne  meurét  ia- 
mais,  Sc  que  celles-cy  font  mortelles,  félon  les  di- 
uerfes  occurrences.  Et  de  la  première  efpecefont 
les  Loix  Royalles , & qui  concernent  l’Eftat  du 
Royaume,  qui  eftvny  & annexé  auec  la  religion 
catholique.Et  quoy  qu’il  face  pour  vn  téps,  touf- 
iours  luy  & le  fucceft'cur  peut  cafter  ce,qui  aura  e- 
fté  fait  au  preiudice  des  Loix  du  Royaume  : &c  fur 
lefquellcs  cft  appuyee  & fôdee  la  Maiefté  & puif- 
fance  fouuerainc  & du  Roy  & de  Dieu.Cat  com- 
me cefi:  autre  chofe  des  Loix  de  l’Empereur,  que 
de  celles  del’Empire,aufti  autre  chofe  cft  des  Loix 
du  Roy , autre  des  Loix  du  Royaume.  Car  celles- 
cy , comme  elles  ne  peuucnt  eftrc  faites  qu’en  aft- 
fcmblee  generale  de  tout  le  Royaume, ou  en  diète 
Impériale, ou  qu’elles  font  confirmées  par  longue 
vfincc,au  ftî  ne  pcuucnt-clles  eftre  changées  ne  al- 
térées qu’au  pis  aller,  auecmcfme  folemnité,  & 
fans  ncceftïté  ou  euidente  vtilité  corne  recognoic 
mefme  le  R.de  N.en  fa  Déclaration. 

Premièrement  y a-il  Loy,  foit  eferite , ou  nô  ef- 
crite,plus  naturelle, plus  fondamétalle,  ancienne, 
& vniuerfelle,de  tout  le  mode, que  la  Loy  de  Rcli- 
giô?Y  a il  Loy  plus  vnic,eflcnticlle,incorporee,&: 
infeparablede  ce  Royaume,  que  la  Loydelefus 
Chrift , où  la  Loy  chreftiennc  &C  Catholique, 
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(ce  n ’eft  tout  qu’vn?  Car  fi  lefus  Chrift  cft  labaze, 
le  foubazement,Ic  fondemet  &l’appuy  principal 
detouteftat,  & la  fourcc  originelle  de  la  rnailon 
& vérité, qui  {ont  1 amc  & l cflencc  de  toutes  les 
bonnes  Loix,  celuy  qui  le  dit  chrcftien , peut-il 
merlans  impudence  &:  impiété  manifefte,  que  fa 
Religion  & la  Loy  chrcftiennc  ne  foit  Loy , & la 
principale, & fondamentale  de  l’Eftat,  dclaMo- 
s>  narchie,3e  la  police  de  toutes  les  Loix,  & de  tout 
w ccqui  en  dépend;  Lacôftitutiondcnoftrc  Rcpu- 
l bIique(difoient  les  Empereurs  Thcodofc  & Valé- 
tinian  à S.CyrilleArcheuefquc  d’Alexandrie)  de- 
M Pcnd  de  la  Rcligiô  & pieté  qu’on  doit  à Dieu.  Ce 
lont  deux  chofcsqui  font  cônexees  & aocouplecs 
^ en lem bled  vnc  grande  locicte  & conlànguinité: 
}>  l’vnc  croift  par  l’accroilTèment  de  l’autre,  de  forte 
” que  la  vraie  Religion  refplcdit  du  deuoir  & affe- 
” de  Iuftice:&  la  République  cft  florifsâte  cftac 
” a‘dee  de  l’vne  &:  de  l’autre  enfcmblc.  C’eft  ce  que 
nous  vouloir  lignifier  noftre  feu  Charles  neufief- 
me  d’etcrncllc  mémoire  en  là  deuifepar  Pieté  & 
Iuftice , rcprcfcntec  par  l’cntrelalfcment  des  deux 
colonnes , fçauoir  que  les  deux  principales  Loix, 
fondemens , fouftiens,  & colonnes  de  ce  Royau- 
nic}cc  font  celles  qui  concernent  prcmicremët  la 
Religion, &:  puis  la  Iuftice.  Sepeut-il  douter  que 
la  Loy  chrcfticnc  &c  catholique  n’ayccftéreceuë 
& entretenue  & auec  ce  Royaume  dés  fon  enfan- 
ce peut-il  doutcr,quc  noz  anciens  Roys, Prin- 
ces,! airs, Ducs, Seigneurs,  Officiers,  Magiftratz, 
les  trois  Eftatz,  les  Cours  de  Parlement,  & genc-. 
râlement  tous  noz  anccftrcs  nayentefte  depuis 
Clouis,  chreftiés  catholiques  (nous  ioingnons 
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icy  volontiers  ces  deux  cpithetes  5c  qualitcz,pour 
obuier  à toutes  tergiuerfations  & ditputes  de 
mots,n’y  ayant  autre  différence  h ce  n eft, comme 
di&  tres-bicn  Pacianus  Euefquede  barcelonne. 
Que  Chrcfticn,  eft  noftrc  nom,  Catholique  eft  le 
furnom  : celuy  la  fait  qu’on  nous  appelle , ceftuy 
cy  qu’on  nous  cognoiftc, celuy  la  nous, fait  remar- 
quer, ceftuy  cy  nous  faid  approuuer:celu|  la  pro- 
uient.de  ce  que  nous  croyons  en  lefus  Cnrift , ce- 
ftui-cy  de  ce  que  nous  y croyons  félon  que  l’E- 
glife  catholique  cnfcigne:celuy  la  nous  diftinguc 
des  Iuifs  §c  infidèles,  & ceftuy  cy  des  Hérétiques. 

Se  peut  il  douter , que  la  Religion  chrcfticn- 
nc  nayeefté  receueSc  approuuee  pour  la  Reli- 
gion du  Royaume, non  feulement  pou  ries parti- 
culiers, qui  voudroyent  y adhérer,  mais  pour  tout 
le  corps  myftique  du  R.oyaume,&  en  qualité  d’vn 
Eftat  vny,formé,compofé,&  concurrant  en  mef- 
mes  loix  & fingulicrcment  en  vn.c  mefmcloy  de 
ReligiôîSi  peut  il  douter,  difons  nous, qu’elle  n’y 
aye  efté  non  feulement  fouftèrte,  mais  aulli  auto- 
rifee  5c  commandée  par  ordonnance  publique 
• de  nos  Roys , reccue,  emologne  de  confirmée, en 
pragmatique  par  ordres , & par  toutes  les  allcm- 
blees  gcneralcs,8e  prouinciales  des  Eftats  & conv 
munautez  de  FranceîEt  qu’elle  n’ayc  efté  faite  & 
reduitte  en  loy  vniucrfelle  de  toutl’Eftat  du  Roy- 
aume , poyn  toufiours  & vn  iamais , c’eft  à dire, 
qu’il  n’a  pas  efté  feulement  permis  par  loy  publi- 
que du  Royaume , dccroirc  en  lefus  Chrift, fé- 
lon la  tradition  & inftru&ion  del’Eglife  Cathol. 
Apo.&  Ro.ou  félon  que  chacun  lavoudroit  cô- 
ceuoir,5cs’y  voudrait  volôtaircmcnt  obliger  & 
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atraindrc,fuiuant  la  liberté,  qu’il  pourroitpreté- 
dre  de  la  confcicnce:  mais  aufsi  qu’il  à été  enioint 
& ordonné  gcneralcmét,  & fpecifiquemét  à tous, 
& vn  chacun, de  quelque  fexc  , qualité , 5c  condi- 
tion qu’ils  foient , de  reccuoir  en  eux  mefmes , en 
leur  vie,  & adtiôs  exrericurs,la  Loy  Sda  Foy  Chré- 
tienne & Catholique,  d’en  faire  demontration 
&‘cx:rqipe  public,  & de  la  conferuer  iufqucs  à 
la  mortjouz  les  peines, rigueurs,  & feucritez,  que 
les  loix  Roialles.ciuileSjôc  temporelles  ont  accou- 
tumé de  contenir,  & notamment  de  la  priuation 
de  tous  biés,&*dc  tous  grades  de  l’etat,  5c  de  tous 
honneurs  publics, voire  iijfques  à la  peine  du  der- 
nier fupplice. 

La  feule  réception  du  Baptefmc,  5c  conuerfion 
particulière  à la  Foy  Chrcticnne,n’cmporte,&:ne 
coprend  elle  pas  en  foy  mefmes  vne  obligatiô  ex- 
preflè  5c  infcparable  d’honnorer  & feruir  Iefus 
Chrit  &c  la  Religion  de  toute  notre  ame,dc  tou- 
tes nos  péfccs,&  de  toutes  nos  falcutcz?Nos  Rois 
donc,nos  Ducs  nos  Magitrats,  & autres  nos  ma- 
ieurs , de  ce  feul  qu’ils  ont  creu  en  Iefus  Chrit, 
n’ont  il  pas  promis,  & ne  fc  font  ils  point  obligez 
par  exprès, chacun  en  fon  endroit,  de  confacrcr  & 
foub-mettre  auferuice&  obeyflâncc  de  la  Foy 
(comme  parle  S.  Paul)  & de  la  Religion  Catholi- 
que tout  leur  régime, gouucrnemét,autoritc,pou- 
uoir  & aiioir,  voire  leur  propre  vie? 

La  feule  réception  5c  au&orifation,  que  tout  le 
gros  ôde  general  du  Roiaume  à faitde  la  foy  &rc- 
ligiô  Catholiq.quad  il  n’y  auroit  autre  loy  5c  cô- 
mldemét,fur  tous  ceux  du  Royaume, n’éporre  el- 
le pas  auec  foy  cete  exprelTe^eneralle  & particu- 
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lierc  obligation,  comme  par  contré  auec  Icfus 
Chrift  & l’Eglife  , & entre  eux  mefrne  de  la  recep- 
uoir  5c  tenir  pour  l’vnique  & feule  rcligiô  du  roy- 
aume:&:partantleRoy  de  ne  vouloir  regner , 5c 
le  peuple  auec  les  Princes  & Officiers  de  ne  vou- 
loir dcformaisrecognoiftre,n’yobeir  à Roy  n’y 
Seigneur  autre,quc  Catholique  Sdelon  que  la  loy 
chreftiénc  commide  ou  defend.Et  tous  onlemblc. 
ont  promis  tacitement  ou  cxprcflcment,&  autant 
que  cela  cftnecdfaircmcnt  coniointôc  contenu 
en  la  nature  de  la  loy  Chrcfticnnc,dc  conferuer  5c 
rcgler  par  icelle  la  Monarchie , la  Republique , la 
*luftice,la  Police  5c  la  milice,  5c  generallemét  tout 
l’Eftat:&:de  vifer  & mirer  deuât  5c  fur  toutes  cho- 
fes  à l’entretenemét  5c  augmenratiô  d’icelle  feule 
toutes  loix,  ordonnances,  arrefts , polices , rcgle- 
mens, forces,  armes , biens  5c  generallenu  nt  tout 
ce  quideppend  delà  difpofition  & des  moyens 
du  Roiaume,pour  y faire  viure  paradcsextcricurs 
vn  chacun, tant  leRoy,quelesfubiets,tâtlcchef, 
que  les  membres, tant  les  Officiers, perfonnes  d’E- 
ftat,  & publiques,  quclcs  Princes  & particuliers 
tant  tout  le  gros  du  royaume , les  corps  des  villes, 
5c  toutes  les  communautez , que  les  particulières 
familles  5c  maifons. 

Si  d’abondât  ils  en  ont  fait  vnc  loy  d’cflat  5c  vn 
commâdement  5c  ordonnacecxprclïc  5c  general* 
le  qui  à efte  approuuce  5c  formée  par  laps  de  plu- 
fieurs  fieclcs  sâs  interruptiô  obfcruce  5c  pratiquée 
inuiolablcmét  par  5c  pour  tout  le  royaume,  5c  fut 
tous  ceux, qui  sôt  regnicolcs,&:  qui  fôt  part  en  l’e- 
ftat,à  ce  qu’ils  foiét  tenus  5c  obligez  d’eftre  Cath. 
5c  d’en  faire  ptofeffion , qui  peut  douter  qu’ils 
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n’ayent  fouz-mis  8c  allubieti  fouuerainement 
par  telle  loy  tout  Tellat  a Icl'us  Chrifttanten  ge- 
neral qu’en  particulier?  Ou  qui  ofera  nver,  que 
telle  loy  delà  nation  8c  de  rdlatn’obfigc  non 
moins  leur  pollcrité  8c  fuccelïèurs , que  les  pre- 
miers auteufs  & ceux  de  leur  lîccle,  6c  aulfi  eftroi- 
tcmrnt  que  la  loy  Salique  ou  autre  quelconque 
loy  du  Royaume  peut  faire,  pour  élire  tous  les 
François, & notamment  tous  ceux, qui  voudroiét 
ramais  auoir  part  à leur  fuccelîion,&iouir  des  pre- 
rogatiues, grades  & charges  du_Royaume  , 8c  qui 
fingulicrement  voudroient  fuccedcr  à la  Couron- 
ne,^ à tant  de  Roys  catholiques  allraints  Rete- 
nus par  celle  loy  d’ellat  à l’obferuation  8c  creance 
de  la  loy  8c  foy  chreftiennc  8c  catholique , 8c  ce 
fouz  les  peines  temporelles  humaines, politiques, 
8c  lcfquellcs  deppendent  de  la  iurifdition  8c  au- 
torité feculiere? 

si  U reli-  Car  s’il  y à aucune  loy  de  religiô  faite  en  ce  roy- 
gtoneftloy  aume  il  y à donc  despeines  cotre  les  contreuenâs: 
Jonc  elle  cai‘  iamais  ny  eut  loy  fans  fantion,c'efl  à dire,  cô- 
tontttntdes  me  expliquent  nos  iuris  côfultcs,fans  que  furla  fin 
femei , au  d’icelle, il  n’y  eut  apofition  de  peines  cotre  les  défi- 
temporel.  obcifsas.Puis  q c’cll  vnc  loy  de  tout  le  royaume  8c 
fijr  toute  forte  de  gens , 8c  fingulicremét  fur  ceux 
qui  lont  la  telle , la  face , 8c  le  vifage  du  royaume, 
& lefquels  ont  la  charge  de  le  reprefenter  tel  qu’il 
elljcllêncpcut  contenir  autres  peines,  que  celles, 
qui  Cocernent  l’cllat  du  royaume, &dôt  toute  for- 
te de  gés  d’iceluy  Ce  puilïent  refentir.  Cô  me  la  loy 
ell  dite  cruile,  qui  contient  les  peines , lesquelles 
toufehet  la  cité  8c  les  honneurs, cômoditez, ou  in- 
çômoditez  de  ville  8c  de  bourgcoific.Qif  elles  el- 
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les  font  & nos  hiftoircs  , &c  tous  nos  liurcs  le  teP 
moigncnt  allez  : c’eft  à fçauoirdc  lapriuation  & 
exclufion  de  tous  honneurs,rancs,biens  de  la  par- 
tic,de  la  conuerfation  des  hommes, finalement  du 
dernier  fupphcc  & le  plus  fouuét  du  feu , confor- 
mement aux  conftitutions  & Ipix  impcrialles,qui 
en  ce  faidt  ont  cfté  autorifees  par  les  Roys  & tout  - 
le  Royaume.  Car  pour  le  regard  des  peines,  qui 
touchent  le  faidt  de  la  confcience,dc  l’excommu- 
nication de  l’anathemc  ôc  autres  peines  fpirituel- 
lesquichaficntlcs  gens  de  l’Eglife,  & les  rendent 
fubicdts  à la  damnation  éternelle,  &aux  peines  de 
l’autre  vie,  tous  les  François  Roys  &lubiedts  y 
cftoient  défia  ailes  obligez , aufsi  bien  que  les  au- 
tres nations  par  la  feule  audtorité  de  la  loy  Chre- 
fticnne,&  comme  eftant  icelle  loy  de  Icfus  Chrift 
le  vray  Dieu,  fans  que  pource  il  fur  befoin  d’autre 
loy  humaine, ou  cômandement  temporel  ny  mef 
mes  fans  le  confcntemet  ou  autorifation  de  la  na- 
tion. D’autant  qu’il  n’y  à point  de  lilut , qu’en  ic- 
fus fcul,&  que  tout  genouil  luy  doibt  flelchir  tolb 
ou  tard  de  bon  gré  ou  malgré. 

Si  donc  outre  les  peines  côprinfes  & fpccifiees 
en  la  loy  Chrefticnne,le  Roy  cft  fubicdt  en  confc-  W,et  aMX 
quéee  de  laloy  du  Roiaume,qui  oblige  tous  &les  ^ 
mefmcs  que  la  loy  Chrcfticne,  aux  peines  tempo- 
relies  d’icelle,  quelle  difficulté  y a-il , qu’il  ne  foit 
pour  le  moins  par  icelle  priuable  &c  dimilsiblc  en 
cas  de  côtraire  religiô,  d’herefie  ouapoftafie  ? & à 
pl9  forte raifô  que  celuy,qui  cft  tel  ne  (oitinhabide 
& incapable  de  recueillir  lafuccelsiô  du  Royau- 
me , Sc  d’y  pouuoir  iamais  paruenir  : fi  ce  n’eft  en 
violât  nô  leulemctlaloy  Chreftiéne,mais  aufsi  la 
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loy  du  royaume  touchant  fi  religio  ? Car  fi  le  Roy 
n’eft  exempt  de  la  loy  Chrefticnne,  n’y  donc  aufsi 
de  ccfte  loy  du  Royaume. S'il  n’en  cft:  point  de  ce- 
fte-cy,ny  donc  des  peines  y contenues.  Si  des  pei- 
nes fur  les  corps  & fur  les  bicnsrcclles  furies  biens 
Les.  Roy j font  les  moindres:donclc  Roy  ouquicôquepcut 
cor.treue-  prctcntjrc  à h Royauté,nc  peut  receuoir  moindre 
loy  <jù  les  Pe,nccn  contreuenata  celte  loy  du  Roiaume,quc 
oblige  d'e- ht  depofition  ou  l’excufion.  Tellement  que  par  la 
/Ire  Cath.  & le  Roy  & tous  les  François, non  feulement  peu- 
feuuente-  UCnr,mais  font  obligez  à eftre  Catholiques, félon, 
fe*cr  ex--^ a ^çon.quc l’Eglifc Cath.  Rom. l’entend, &: 

( lui  à ne  receuoir  ny  tollerer  autre,  non  feulement  cô- 

Roj. stemt.  me  bons  Chreftiens  , & autant  que  la  loy  Chre- 
ftienne  le  commâdc  à tous , fouz  telles  peines,qui 
s’exécutent  en  l’Eglife  &par  Dieu  mcfmc$  : mais 
aufsi  comme  bons  François , & autant  que  la  loy 
de  la  nation  des  François,  qui  cft:  incorporée  en 
leur  Royaume,  le  veut  & l’enioint  ainfi  loubs  tel- 
les peines,  qui  s’exécutent  fur  lctemporel  & en  ce 
qui  eft  du  môde.Aulsi  que  par  la  rcligiô  Chreftic- 
ne  nos  Rois , nos  Pères  & tout  le  royaume,  n’aiét 
rcteu  ny  entédu  autre  religiô,que  celle  des  Catho. 

- c’eft:  à fçauoir  celle, qui  à retenu  & retient  la  foy  & 

do&rinc  de  lefus  Chrift; , félon  l’interprctation  & 
fens  del’Efcriture  fiin&e , receu  &:  prefehé  nota- 
rnent  en  l’Eglife  Romaine,pour  l’vnion  & côfor- 
mité  continuclle,qu’cllc  a,&  que  lefus  Chrift:  Iuy 
à promis  qu  elle  auroit  auec  toute  l’Eglifc  Cathol. 
Apofto.&  félon  la  pratique  extérieure  & appare- 
ce  de  fes  fainâres  ceremonies, a&es  & exercices  vi- 
• fiblcs  de  religion,  il  n’y  a perfonne  ( comme  nous 
dirons  ) qui  en  puifte  douter,  s’il  n’a  les  yeux  du. 
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tout  crcucz.  Si  bien  que  pareillemet  nous  ne  pou-  j 
uôs  point  douter,quc  Clouis,Charlcmaigne,  Hu- 
guc  Capct,&  leurs  fuccelTcurs  n’aycntfaiét  & or- 
donné mcfme  loy  de  religion  en  1 rance , ou  pour 
mieux  dirc,qu’ils  n’y  aient  maintenu  & comman- 
dé la  mcfme  loy  de  religion  , qu’ils  y ont  trouuec, 
reccue,&  publiée  parles  Empereurs  Gratian , Va- 
lentinien, &Theodofe, comme  elle  cftoitauifi  par 
toute  l’eftenduede  leur  Empire,  contenant  Que 
tous  culTcnt  à retenir  &ob(cruerla  mefmc  reli- 
gion, que  la  continuelle  obferuan  ce  de  religion 
dans  Rome  monftroit  quefainft  Pierrcyauoir 
lai(Te , 6c  laquelle  eftoit  fuiuiepour  lors  par  Da- 
mafe  Pape  de  Rome,  8c  par  Picrc  Patriarche  d’A- 
lexandrie <n  Egypte,  voulans  que  ceux  qui  tien- 
droient  la  mefmc  rcligiô,qu’eux  fuflent  ditsChre- 
ftiens  catholiqncs&  tous  autres,comme  gens  for- 
ccncz  8c  hors  de  fens  dits  herctiques,&  qu’ils  fuf- 
fent  fubie&s  aux  peines  temporelles , outre  la  pu-  ' 
nition  diuinc.Et  lüftiniâ  à iugé  ceftelpy  fi  impor- 
tante & 'fondamentale  des  loix  de  l’empire , qu’il 
à bien  voulu  commencer  par  elle  la  première  loy 
de  Ion  Code. 

De  dire  que  celle  loy  de  rcligiô  fur  le  Royaume 
& la  nation  Frâçoife  ne  peut  rie  fur  le  Roy,  ny  fur 
là  perfonne,ny  fur  Ion  ellat  que  par  dircdiô,&nô 
par  corre&iomque  par  confeil,  & nô  comme  loy, 
cela  eft  trop  ridicule, impie, 8c  infouftenable.  Car 
la  loy  publique  de  l’épire  & du  Roiaumc3qui  à cô- 
rmdé,  que  la  religion  Chrcftiéne  feroit  déformais 
la  rcligiô  de  tout  ce  Royaume,  tàt  s’en  faut  quelle 
aye  voulu  en  rien  derroguer  au  côtenu  & à l’auto- 
ritc  de  la  loy  chreftiéne,&  à la  fubmilfion  & obli- 
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gation, qu’encourent  ceux,  qui  la  reçoiuct  de  leur 
franche  volonté,qu’elleà  penfe  pluftoft  à l’ampli- 
fier.Elie  n’en  diipence  ny  foubftrait  aucun  de  tous 
ceux, qui  y font  comprins  & fubicts  à l’obferuatiô 
d’icelle.ûommc  font  gcncralemét,fans  aucune  ex- 
ception, tous  les  hommes  grads  & petits,les  Roys 
aulsi  bien  que  les  fubicéts.  Mais  feulement  elle 
cleclare  tous  les  François,  &c  chefs,  3c  membres  & 
officiera  du  Royaume, eftrc  fubic<5tsà  Icfus  Chrift 
ôc  non  moins  obligez  foubz  les  peines  temporel- 
les^ l’obfcruarion  de  fa  Loy  Chrefticnne,  félon 
le fens,cxplicarion  & conformité  deLEglife  Ca- 
tholique, Apoftoliquc&  Romaine  que  à toutes 
les  autres  loix  du  Royaume,  des  Roys  dcl’eftat  & 
ciuiles.  Elle  ne  diminue  n’y  altère  aucunement  la 
nature  de  la  Loy  Chrefticnne,  n’y  les  peines  eferi- 
tcs,&dependantes  d’icelle, contre  les  trafgreftèurs 
& defobeiflans:  mais  feulement  elle  y adioufte  de 
furcroy  cotre  iceux  les  peines  temporelles,  & défi- 
quelles  & les  Roys  3c  les  Royaumes,  Scies  Eftats 
peuucnt  dilpofer  &y  foub-mettre  tous  ceux  de 
leur  deftroit, félon  le  droiét  diuin , de  nature , des 
gens,&  ciuiL  * 

Si  donc  la  Loy  Chreftiénc  & Cath.à  efte  receuc 
pour  loy  du  R oyaume  fins  changemét  de  fa  natu- 
re de  loy>&  fans  limitation, rcferuation,exccptiô, 
ne  fans  modification  quclcôque(carcela  feroit  v- 
ne  trop  grade  impiété  3c  entreprinfc  fur  l’autorité 
&■  iurifdi&iô  de  Dicu)ainsaucc  toutes  fes  claufes, 
cxtenfiôs,pouuoirs.&  autorité,  brieffelô  fa  natu- 
re,forme,&ten eur.fi  elle  cômande  furies  Rois, el- 
le eft  dôc  aufsi  bié  reccue  en  Frnce  fur  eux, que  fur 
les  autres.  Si  outre  qu’elle  parle  du  propre  office 


La  Jeuifi 


CIf  9 ■ 

du  Roy  cnucrs  le  feruicc  de  Dieu,  elle  commande 
indubitablemét,quc  toute  perfonne, quelle  qu’el- 
le foit,auffi  bien  donc  le  Roy,que  le  moindre  foit 
chreftien  & Carholiquc:que  quicôquefpfera  vne 
fois  fouz  mis  parle  Baptelmc,&  en  auta  fait  vœu, 
promclTe,&  profeffion  publique  & apparcrë,  foit 
corne  particulier,  foit  corne  officier , ou  en  corps 
de  communauté,  s’il  y manque  par  herefie,ou  par 
apoftafie, qu’il  foit  contraindf  par  tous  moyés  hu- 
mains à tenir  fa  foy  & promette  au  public:  mais 
principalement  à Iefus  Chrift , qui  cft  tenu  & re- 
ceupourlevray  & fouucrain  Seigneur. dirpayS, 
du  Royaume,&  des  Roys  enfemble.  1 yr:'. 

Comme  nous  voyons  que  chacun  de  noz  Roys 
prend  fa  particulière  dcuife,auffi  tout  le  Royaume  duRya*- 
en  a vne,  qui  luy  cft  propre  & fpeeialé,  c?eft  à fça-  me. 
uoirvn  Dieu,  vn  Roy,  & vhe  Foy  (oà;loy  de  reli- 
gion ) l’Eftat  ne  peut  cftre  &dcmenrci)ile  mefme 
(ans  ces  trois  .chofes  enfemble,  qui  luy  font  elîcrt- 
ticllcs  & necedàircs  pour  là  compofition  &con- 
ftruétion  naturelle.  Il  n’eft  pas  moins  nccclfaire, 
nyauffi  moins  ordonné  par  la  loydu  Royaume 
qu’vn  Dieu  & vne  religion  (oit  rcccuë  & reco- 
gncuëauitoyaume,detous  tant  Roys  q fubiedfcs, 
qu’il  eft  requis  & befotn , que  tous  les  fubicéh  re- 
cognoilfent  vn  Roy. Nous  voulôs  direyqq-il  n’eft 
\ pas  plus  neceftàirc  ny  ordonné  de  noz  maicurs 
d’entrctcnir-&:  côfcruer  en  ce  Royaume  la  Monar 
chic,quc  laîeligion  chreftiennc  & Catholique.Et 
côme  fi  nozRoys  ou  autres,qucls  qu'ils  fbict,vbU- 
loiét  faire  plufieurs  monarchies  d’vne  ,'ou  châget 
üeftar  de  monarchie  en  vneftat  d’ariftôcYadeÿoù 
d’yinorlcic nous  ne  dourerions  pas  leur  dire  en 
* L 
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face, que  la  loy  du  Royaume  cft  pour  cc  regard  fur 
eux, qui  les  en  empefehe:  &c  laquelle  dô  ne  permif- 
lïon  de  droiét  à vn  chacun , ou  pour  mieux  dire  à 
ceux  qui  ont  la  tutelle  & garde  du  Royaume  pour 
Je  deuoir  de  leurs  offices  8c  charges  de  l’eftat,  foit 
les  Cours  de  Parlcmens,  foit  les  Eftatz  generaux, 
ou  autres  qui  ont  de  cc  pouuojr,  de  s’y  oppofer 
iuftement. 

j Aufsi  ccrtaincmet  nous  ne  doutôs  point  de  di- 
rtli  iS  in-  rc>4  ^ nozR°ys  vouloict  viure  en  autre  loy  de  re- 
nicUblt.  ligion,  que  de  la  catholique.ou  changer  l’eftat  du 
Royaume, qui  cft  chrcftien  8c  tres-chreftié,en  ce- 
luy  d’infidelité  ou  d’herefte , qu’ils  ne  lepeuuent 
nomplus.ains  que  nous,  ou  pour  mieux  dire , que 
tout  l’eftat  s’y  doit  oppofer  dire&emct,  La  loy  de 
religiô  8c  la  loy  de  monarchie  vont  enfcmble  & 
de  mdTme  pied  8c  auéfcoriré.Si  celle-là  n’eft  certai- 
ne, ny  cefte-cy  aufsi:qui  fe  licécic  en  l’vnc,fc  peut 
aufsi  iuftement  licentier  en  l’autre , félon  lesloix 
humaines  8c  diuincs.S’il  n’eft  permis  ny  à Roy  ny 
à peuple  de  s’oppofer  ou  fe  départir  de  la  monar- 
chie Françoife , ny  aufsi  parcilîemét  de  l’vmon  de 
la  religion  Françoifc.Si  failànc  autrement, l’on  eft 
fubieél  aux  peines  de  celle-là  , l’on  en  doit  eftrc  à 
plus  forte  railon  à celles  de  cefte-cy:&  ce  d’autant 
plus,  qu’outre  l’antiquité  & l’auiftorité  de  la  loy 
du  Royaume,celledelaloy  de  Dieu  y efteonioin- 
âe  & par  deflus,ou  l’autre  n’a  pour  foy  que  la  feu- 
le antiquité  8c  l’inftitutiô  des  homes, & icelle  tou- 
tefois n frcllc,que  durât  quafi  la  première  famille 
de  nozRoys  pafTelpacc  enuiron  de  ;oo.ans  nous 
liions  trois  & quatre  Roys  de  France  fouucrains 
cnfemble,&  autât  de  monarchies  en.  meftnctéps. 
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& quafi  par  tant  de  fois , côme  il  y auoit  d’apana- 
ges à faire.  Mais  il  n’y  a eu  toufiours  qu’vne  feule 
& mcfme  loy  de  religion  du  royaume  entre  tous, 

& obfcruce  efgalcment  de  tous  ces  Roys  &de  • • 
leurs  peuples  pour  loy  de  tout  l’Eftat  François. 

De  là , & d’autres  plufieurs  raifons  nous  appre*.  ^ 
nons  que  nô  fans  caufe  tous  noz  pères  ont  eftimé  , p. 

la  loy  du  royaume,  touchât  la  religion  cath.cftre  Uhyfon- 
non  feulement  la  loy  de  religion  du  royaume,  damttalt. 
maisaulsila  loy  fondamentale,  & principale  de 
toutes  les  loix  fondamentales  & principales  de 
tou t l’eftat  de  l’au&orité  du  R oy , de  l’obeiflànce 
du  peuple, de  l'exccutio  & obferuâce  des  loix,  de 
la  reuerencc  enuers  les  Princes, Seigneurs  & Ma- 
giftrats  de  la  crainte  de  mal  faire , de  l’amitié  mu-' 
ruelle  entre  les  fubieéts,dclaiufticc  enuers  tous, 

& de  l’cmploy  des  forces  à la  conferuatiô  des  bôs 
(fçauoir  Catholiques  ) & a Fcxtcrminatiô  des  au- 
tres. C’cft  pourquoy  ilnefetrouue  point  parmy 
les  annallcs&  hiftoires,ny  parmy  les  archiues,pâ- 
cartes,  & regiftres  anciens  Roy  quelconque,  ou 
aucune  afséblee  generale  ou  particulière  d’eftaf, 
quin’aye  toufiours  commencé  à parler  ou  ordô- 
ner  en  premier  chef  (à  l’imitation  de  Platon, & de 
tous  les  grands  Lcgiflateurs&  conftru&eurs  des 
republiqucsjfur  rooferuation  de  la  religion  cath; 

8c  du  ferui  ce  diuin, félon  icelle, & fur  l’extirpation  .... ..  . f 

de  tous  abus,erreurs,&  herefies  les  contraires.  Les  «v, 

anciens  Conciles  d’Orléans, de  Tours,de  Soifsôs,  '• 
de  Paris , & autres  fouz  Clouis , & nos  premiers  ; 
Roys , que  les  Roys  & le  royaume  ont  receu , & ‘ ‘ 

aufquels  ils  fcfôtfouz-mis,  aulsilesanciénesloix 
de  France, qui  font  compilées  es  chap.  de  Charlc-  . 
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magn e 6c  de  L oys  Debônaire  en  font  bonne  foy . 

Noz  anciens  pareillement fc  fontplus  forrnali-'. 
fez  pour  cefte  loy  de  atlig  quopour  toutes  les  au- 
tres C’eft  fur  celle-là , qu’ils  ont  fondé  la.  caufe  6c 
•*  le  droit  de  leur  fouueraineté  6c  Royauté*  lors  que 

ils  fe  font  diftraits  de  l’obcilséce  de  l'Etnpire.Ceft 
pour  celle  là,&  non  autre,que  leur  Roy  auec  tout 
le  peuple  fetrouucauoirpnns  les  armes,&fai<ft  la 
■itihw  guerre. le  premier  de  tous  les  Roys  chrcftiens  du 
inonde,  & plus  fouucnt  que  tous  iccux  enfcmble. 
C’eft  pour  ccllc-la  & en  haine  de  i’hcreûe  fbn  cô- 
trairc , que  deuant  qu’ils  euflent  des  Roys , ils  ont 
tafehé  d’auoir  vn  chef  ou  Empereur  cathol  qui  les 
y peut  maintenir.C’eft  pour  celle  là,&  en  horreur 
de  l’herefie , que  la  France  fe  trouue  de  toutes  les 
régions  6c  nations  du  monde  la  première  auoir 
condamné  à mort,&  au  dcrnier'fupplice  les  héré- 
tiques, tcfmoin  Prifcilianiftes  enuiron  l’an  415* 
Comme  aufli  c’eft  l’vnique , 6c  la  feule  hation  du 
( t nK>ndc,quieftâtcncoresPaycnne,n’.aia*naiscftc 
ennemie  de  la  religion  chreftienne  , dit  Charles 
Martel  dans  Paul  Emile.  C’eft  finalement  la  feule 
Loy, parla  réception  & fouz-mifsionà  laquelle, 
tous  les  plus  gras  ennemis  des  François  ont  touf- 
iours  appaifé  -en  guerre  leur  plus  grande  colere 
& fureur. 

Teutes  ; C’rft  fur  k proteftatiô  6c  profefsio  de  cefte  loy 
charge*  Je  chreftienne  & catholiquc,quc  tous  les  principaux 
l'ejlatfin-  adtes  du  royaume , 6c  de  tous  ceux  qui  y font , en 
<!r)en  k quelque cftat  & preeminécc,fe  côme'ncent  6c  par* 
acheuent.G’eft  fur  la  profcfsion  & ferment  de  foy 
en  I efus  Chrift  6c  à l’Eglifc  catholique , c’eft  fur  le 
ligne  delà  Croix,furladeuotiô  delafàcrccjytefle. 
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fa  fur  les  àuttes  fâinrs  exercices  de  la  religiô  cath. 
que  côfifte  la  principale  forme,gloire,  folemnité, 
fa  ceremonie  des  charges  fa  ailes  du  Royaume. 

C’çft.par  la,quc  toutes  les  côpagnies , afséblees, 

& cômunautcz  de  l’eftat  &des  prouinces,&  villes 
particulières cémeiiccnt  leurs  deliberations, & re- 
folutions.  Ceftparla  pratique  de  celle  loy  ,que 
tous  les  principaux  officiers  fa  Magiftrats,tant  du 
Royaume  que  des  refiorts,Senefchaucees  fa  villes 
prennent  leur  inftallation,approbation  fcconfir-  - 
mation.G’eft  par  les  ailes  de  celte  loy  de  religion* 
quejtous  ceux  qui  ont  charge  publiqueicômcncct 
dcfortirencuidcnce,&à  le  faire  premièrement 
cognoiftre  catholiques , qu’Officiers.  C’eft  pour 
lerefpeit  de  celle  loy,  que  la  publication, réce- 
ption, fa  confirmation  des  Officiers,  fa  leurs  pre- 
mières entrées  fa  falutations  és  villes  ont  elle  ob-r 
(èruccsj  & faites  de  toute  ancienneté  dans  les  E- 
glifes  durant  la  Méfié,  deuant-ou  fur  le  grâd  autel» 
fur  les  faints  Euangiles , fur  le  Teigitur  ( qui  elt  le 
Canon  de  la  Mefle  ) furie  Crucifix , fur  la  Palîion 
figuree,fur  lesircliques  , deuant  les  Preltres  fa  Ec- 
clefiaftiques,&  par  l’in uocarian  du.  Dieu  du,  roy- 
aume fur  cux,&  parmy  tant  d’autres  ailes  ^cere- 
monies déjà  religion  catholique , qui  nçpeuuent 
lignifier  fa  emporter  autreichofc , forts . yne  pro-i 
felfion  publique,  qu’ils  font  de  la  foy  catholique, 
fa  vne  promefie  faite  de  bouche, des  pied£,  &<lcs 
mains  de  vtule,  corne  Officiers  & perfoupes  pu- 
bliques,&.ft\embres  de  l’eftat  ,en  l’obcifiaoce  fa 
fidelité  de  la  loy  de  religion  , conformement  à la; , 
loy  & vfancc  chreftiennc  fa  catholique.  J$re£  de 
s’aquiter  aufsi  fidèlement  dé  leur  charge  en  l’ob- 
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feruation  des  autres  loix  politiques  6c  ciutlcs,  que 
ils  tiennent  la  loy  de  religiô  pour  la  principale  de 
leur  charge  & qu’ils  ne  croyentricn  fi  véritable 
que  lefus  Chrift  Dieu  6c  homme,  que  fa  loy , que 
(es  Euangiles,que  fa  pafiion , & la  religion  catho- 
lique : ny  nulle  autre  fienne  6c  vrayeEg!ife,que 
celle  qui  vfe  6c  obferue  & la  Méfie  6c  les  autres 
fàin&cs  ceremonies  6c  exercices, 
i Le  peuple  aulli  & ceux  de  l’Eftat,  qui  ne  les  rc- 
• L*s  ofp-  çoiucnt  & recognoificnt  pour  officiers  que  fuiuâc 
c/w  ntiit  t(qic  formalité  de  religion , 6c  autant  qu'ils  fe  de- 
"ommt^ca  catholiq.  monftrcnt  allez  combien  pour 

thel.  leur  regard  il  eft  neceflaire  qu’ils  foient  tels , afin 
qu’en  laine  confcience,  & la  loy  principale  du 
royaume  & de  la  nation  fauuc,  ils  leur  puifiènto- 
beir  6c  rendre  l’honncut  à leur  perfonne,  que  tel  \ 
office  requiert,  tefmoignans  tous  enfemble  que 
pour  eftrc  officier , 6c  faire  légitimement  part  eri 
l’Eftat  public  du  royaume, l’on  ne  doit  paseftre 
moins  catholique , que  François  & homme , âins 1 
beaucoup  plus  foigneux  d’obfcruer  la  loy  de  reli-‘ 
gion,fuiuant  le  chriftianifme , que  nul  autre  de  la 
police  humaine.  Tellement  que  félon  cela  la  reli- 
gion chrefticnne  eft  méfiée  auectous  honneurs, 
refpeds,&  feruices  qu’on  doit  au  Roy , aux  Prin- 
ces,& aux  Magiftratz.-la  foy  cathoHq.cft  conioin- 
éteâuecla  reueren  ce  qu’on  doit  aux  loix,  Edi&s, 
Ordonnées,  Arrefts,  & couftunles:&  toute  char- 
te ge&fun&ion  temporelle  & de  l’eftat  du  royau- 
me , eft  fondée  fur  la  loy  de  religion  y 6c  la  foy  ca- 
tholique. Et  s’il  nous  eft  permis  de  parler  ainfi  elle 
y ne  fent  que  le  Papifte  & l’Eglife  catholique,  Apo- 
ftoliquc,&  Romaine, à fons  de  cuuc.Nous  laitfîôs 


i65 

comme  l’obferuation  des  iours  de  feftes , d’abfti- 
nence,  des  procédions,  & des  mariages,  & autres 
chofcs  concernant  la  focieté  humaine,  elt  rcglee 
& fuiuie  en  la  police  temporelle.  Bref,commc  les 
faindls  Decrets  & tout  le  cours  Canon  font  prati- 
ques côme  les  autres  loix  du  royaume  parles  Of- 
ficiers & Magiftratz,  le  tout  en  confcquéce  de  ce- 
lle loy  de  religion  fondamentale  de  reliât  & de 
toutes  fes  autres  loix , aufquelles  elle  donne  pied, 
fondemcntjvigueur,  force,  fens,&  explication. 

Et  pour  nous  rcllraindre  à nollre  hypotefe,Pour 
quoy  elt-ce,que  noz  peres  en  la  publication  & ré- 
ception du  Roy , tant  en  fon  facrc,  qu’en  fes  pre- 
mières entrées  des  villes  capitales , & deuant  qu’il 
puifle  ellre  rcccu  es  Parlements, ou  ellre  aulsis  au 
throfne  & lidl  de  Iullice,ont  inllitué  de  toute  an- 
tiquité qu’il  foit  reccu  prcmierement'dans  les  E- 
glilès,  & auec  tant  de  procédions  Sc  fain&esob- 
icruations  & ceremonies  prinfes  de  la.  foy  &c  loy 
chrellienne  & catholique?  Que  fes  premières  or- 
donnances fe  facent  contre  les  blafphematcurs, 
& pour  l’obferuation  de  la  loy  chrelticnne  & ca- 
tholique linon  pour  lignification, que  le  Roy  par 
la  loy  de  l’ellat  & propre  conllitutioa  & fonde- 
ment de  celle  Monarchie  &c  de  fa  dignité  nepeut 
ellre  Roy,qu’il  ne  foit  chrellien  & catholique?  A 
cela  principalement  tend  le  faindt  facrc  de  l’huile 
enuoyee  du  Ciel(tefinoin  Aimonius)lc fermet  lo- 
lemnel  & le  courônement,  qui  s’obfcruéç  en  la  rc- 
ceptiô  &c  inflallation  de  noz  Roys,laquelle  fe  fait- 
non  en  camp,cômc  anciennement, mais  dans  l’E- 
glife, durât  la  Mc(fe,dcuât  le  grad  Autel  à deux  ge- 
noux, & parles  mains  & entre  les  mains  d’vn  Pre- 
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ftre,  ou, pofir  parler  plus  proprement  del’Arche- 
uefquc.de  Reims , & autres  Pairs  Ecclefiaftiques, 
& foubs  le  feau  de  la  lain&e  communion  du  pré- 
cieux corps  & fimg  de  lefus  Chrift. 

Car  par  le  ferment  folcrrmcl  quil  faidFentre  les 
Semet  Au  ^a*nsde  f^indt  Remy,en  la  perfonne  de  l’Arche- 
Royauant  uefque de:Rcims  fon  fucccflcur,  apres  qu*il  luy  a 
recevoir  la  explique!  le  {ommnirc  de  la  foy  catholique  , & 
Couronne,  qu’il, j a inîèrpclle,  s’il  la  croit,  & fpecialement  s’il 
la  veut  fouftenir  8c  deffendre,  & qu’il  a refpondu, 
ouv.Upcomet  &'  iure  mettant  la  main  fur  le  liure 
des  Euangiles,&  ligne  de  fa  main  par  mots  exprès 
de  faire  viùrc  le  peuple  en  vnion  jlbuzEobeiflàn- 
ce  de  Dieu  8c  de  fon  Eglife,  de  trauailler  de  bon- 
w ne  foy  à xhàlTer  & exterminer  defes  terres  tous 
hcreriqurs^&  notamment  de  deffendre,  côme  vn 
Roy  doirles  Eucfques,  & leurs  Eglifes,  & de  gar- 
der à PEgliÜc  de  Dieu  tout  le  peuple  chreftien. 
Qui  eft  autant  que  rédre  la  foy,  fidelité  8c  homa-» 
geà  Dieu. & à lefus  Chrift  de  fa  Royauté , & faire 
non  feulemcr  promeffe  folcmnclleà  fon  peuple, 
mais  vœu  à lefus  Chrift  deuant  fon  Miniftrcôi 
Procureur, en  ccftc  partie  l’Archeuefque  deRcims 
8c  à l’Ëglifc  d’employer  là  Royauté  à fon  fcruice, 
de  luy  eftre  fidele  valfal,&  de  ne  pretédre,  n’acce- 
pter, qy  demander  la  couronne , que  foubs  cefte 
conditionexprcfTe  8c  fpecifique,  de  la  feruir , d’e- 
ftre catholique,  & de  deffendre  contre  tous  hé- 
rétiques, fes  fpeciaux ennemis  lafoydu  Royau- 
me, &riceücfchrefticnnc,nonaufens  que  chacun 
hérétique  y voudra  dôner,  mais  en  la  raçô  &c  felô 
que  fairwft  Rcmy  l’a  enfeigné  à Clouis , 8c  que  les 
Roys  & lefdics  Archcucfques  de  Remis  leurs  fuc- 
r»  i ■ . : * ..  y 
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ceflcur(autant  en  la  do&rine  de  foy , qu’en  auéto- 
ricé)ont  tenu  & tiennent  de  main  en  main , 8c  de 
l'vn  à l’autre  iufques  à ce  iour  la , conformement 
àl’Eglife  Rom. 8c  Cath.  promettant  ne  contrcuc- 
niriamais  au  contraire  de  telle  confcffion  de  foy 
8c  fcrment.Lequcl  eft  de  fi  grand  efficace  que  plu- 
sieurs ont  foubftenu , que  le  Roy  ne  doibt  iamais 
faire  pour  ce  regard  en  l’édroit  de  fes  fubicts  autre 
ferment  que  ctftuy  folcmnchmais  qu’il  fuffit  qu’il 
promette  feulement  en  parole  de  Roy,  comme  e- 
ftant  fa  parole  approuuee  pour  foy  certaine, par  le 
ferment  faiét  à fon  facre. 

Par  l’on&ion  8c  facre  qui  ne  fe  faiâr,  qu’apres  le 
ferment  8c  la  profeffionde  la  foy  Catholique  8c  s<tcre^1* 
d’autant  que  le  Roy  futur  fe  déclaré  tel,  il  confient 
d’eftre  fcparé  du  commun , tant  des  autres  Roys 
profanes , que  des  particuliers  du  peuple , Princes 
ou  autres  pour  eftre  fan <ftifié,con facre , 8c  deftiné 
à vne  fin  8c  intention  fàcrec,8c  fain&e,  c’eft  à £ça- 
uoir  à feruir  Dieu,  Icfus  Chrift  8c  fon  Eglife  en  la 
charge  de  Roy  8c  comme  Roy  rccognoiflànt  8c 
confefiant  d’eftre  obligé  parle  deuoir  de  Roy  à 
fàire,non  ce, qui  eft  de  l’oftice  des  Prcftres,qui  sot 
facrez  comme  luy,  mais  faire  à mefmcfin  qu’eux 
c’eft  à fçauoir  pour  la  gloire  de  Dieu , de  Icfus 
Chrift, 8c  bien  de  fon  Eglife  Catholiqlie,  comme 
eftant  la  fin  principale  8c  le  dernier  but  des  Roys 
8c  du  Royaume  . Ce  que  les  autres  Roys  non  fa- 
crez ny  chrefticns  font  pour  la  feule  confideratiô 
8c  fin  purement  pohtique,profane,rerreftre, 8c  de 
leur  eftat  mondain  , fans  autre  finale  intention  de 
feruir  Dieu. 

Par  le  couronnemét  qui  fc  fait  apres  la  déclara-* 
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tion  d’cftre  catho.&  apres  l’on&ion'combie  qu’il 
deut  precedcr,n’eftoit  qu’on  à voulu  lignifier, que 
*"**  la  loy  de  religion  y fcrt  & eft  plus  eonhderable  en 
ce,que  celle  du  fang  & de  la  nature) de  la  main  du* 
didfc  Archeucfque,les  Pairs  y prcftantla  leur  qui 
eft  le  principal  &c  premier  a&c  de  l’inftallation  & 
poflelCon  delà  Royauté,  il  confefle  rcccuoir  ôc 
accepter  fa  Couronne  & fon  audlorité  non  feule- 
ment du  confentement  & de  la  rranflation  ou  dc- 
milfion  naturelle , qiie  le  peuple  à faidt  de  fajmif- 
fànce  aux  Roys  & à leur  famille  &pofterire,  ou 
côme  le  plus  proche  par  fuccclïion , mais  princi- 
palement comme chreftien,  delà  main  de  lefus 
Chrift  qui  a efté  côftitué  le  Roy  & fouuerain  Sei- 
gneur du  Royaume , & duquel  l’Archeucfque  eft 
miniftre,&tous  eux  les  fcruiteurs:&au  feruicc  du- 
quel la  puifsâce  royalle  & tout  le  Royaume  en  ge- 
neral & en  particulier  à efté  dônc,dedié  & deftiné- 
par  les  premiers, qui  lot  acquis  & eftably,  comme 
encorcs  tefmoignét  tresbié  toutes  les  oraisôs,1  qui 
fe  difét  fur  lu  y, par  ledit  Archcuefque , & mefmes 
ces  paroles  en  luy  pofàntla  Courônefurla  tefte. 
Arreftez  vous  icy(dit-il)  & des  maintenat  iouiflcz 
de l’Eftar,  lequel  iufques  icy  vous  aucztenu  par 
fuccelliôpaternclle,&  maintenant, côme  vn  vray 
heritier.vous  eft  mis  entre  les  mains  de  l’au&oritc 
de  Dieu  tout  puiflant,  & par  la  tradition  que  nous 
Euefques  & autres  feruireurs  de  Dieu  prefétemét 
vous  en  faifons.  Et  ayez  fouuenace  de  départir  en 
lieux  côucnables  autat  plus  grâd  hôneur  au  Clct- 
gé,que  vous  le  voyez  eftre  plus  proche  des  facrcz  ' 
Autels  &c.  Le  facre  & toutes  ces  chofes  de  religiô 
acheuces,& au  partir  de  Reims}les  Roys  ont  aufti 
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.accouftumé  d’aller  à S.Marcou  » & y faire  fairé  la 
ncufuaine  ce  qui  fcroit  ri(ce  à vn  hérétique. 

Toutes  ces  chofes,  que  nous  voyons  pratiquées 
dcpereenfils  de  Roy  en  Roy , & d’vn  fi  general 
accord,  confcntcmeut  & ordonnance  de  tout  le 
Royaume, par  loy  & couftufne  ancienne  &inuio- 
lable , depuis  Clouis , iufques  au  Roy  prefent , & 
pour  le  moins  fans  contredit  depuis  Pépin,  peu- 
lient  elles  cftrc  de  moindre  force  ^obligation  en- 
tiers leurs  fticccfteurs  Roys  & les  François, que  s’il 
y auoit  vne  loy  eferipte  particulière  & fpecialle 
' pour  la  fucceflion  des  Roys  contenant  exdufion 
de  la  Royauté  contre  tous  ceux, qui  ne  voudroiér, 
ou  ne  feroient  dignes  d’obferuer  ou  d’eftre  admis 
à tel  ate,  c’eft  à dire,  qui  ne  feroient  catholiques? 
Peuuent 'elles  aulîi  obliger  moins  tous  les  bons 
François  à ne  reccuoir  & ne  tenir  aucii  pour  Roy, 
que  félon  ces  formes  anciénes  &accouftumecs  en 
l’eftat:  que  s’il  y auoit  vne  loy  formelle  & eferite, 
qui  commandait, que  nul  ne  fut  receu  Roy, lequel 
ne  fut  Catholique, & qui  ne  tint  la  foy  de  l’Eglife, 
laquelle  obferucces  ceremonies? 

Nos  maicurs  pouuoiét-ils  mieux  déclarer  par  ef 
crit,ou  de  bouche  par  traditiô , forclos  de  la  Cou- 
rône  tous  herctiques,Iuifs,&  infidelles,  ou  qui  ne 
feroi  ét  catholiques  Romains'fi  vous  voulez  pour 
aliter  tout  cquiuoquelque  de  faire  paiîer  nos  R ois 
par  les  mains  des  Preftres  & Eucfqucs  de  l’Eglife 
Rô.&  par  ces  ceremonies  qui  fôt  vrais  alâbics  de- 
môftratiôs , &c  prcuucs  infallibles  de  leur  foy  & 
religion  ? Quâd  il  n’auroit  aucune  loy  general  du 
Royaume,qui  peut  aftaindre  nos  Roys  d’eftre  auf 
fi  bien  Cath.  que  mafles,  ce  feulement  qui  cft  ou- 
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rre  la  loy  generale  du  Roiaume,vneloy  particulic 
re  & Royale, concernant  la  pcrlbnne,l  office, &1* 
charge  du  Roy,&  l’eftablifTcmcnt  de  (on  auctori- 
tc,&  auquel  ils  font  tenus  &obligez,non  pour  ce 
qu’il  leur  plaid:  fculemcnr,mais  parlaloy,couftu-. 
me,&  commune  obfcruâcedu  Royaume,ratifiee 
par  Tordonnancedu  Concile  general  de  Latran* 
(reçcu  en  France, conformement  au  4.Concilc  de 
Serment  T°lcte)l’an  enuiron  ce feul  ferment  (difons 
Roy  nous^n’eft  il  pas  plus  que  fuffi Tant  , pour  les  obli-î 
furcjuoy  ger  à cftre  Catholiques?  Et  fi  fclô  le  commun  fen- 
fondé.  riment  de  tous  les  hommes,il  n’y  à loy , foit  gene- 
rale,foit  particuli£re,ny  contracl,  qui  puifïè  obli- 
ger d’auâtage  vn  chacun  foit  Roy  ou  fu  bie<5t,  ioit 
grad  ou  petit  que  les  promefiès  faidtes  par  vn  cha-' 
cun,  moyennât  ferment?principaicmct  lors  de  s5 
inftallatiô  & prinfe  de  poficffiô  en  quelque  grade 
ou  degrc.que  ce  foit,qui  peut  douter  auccapparé- 
ce  de  raifon,quc  le  Roy  ne  foit  tenu  d’eflre  catho-^ 
lique  par  la  neceflitc  de  celle  propre  loy,qu’il  s’efR 
fai£t  à loy  mefmes  , & à fes  fuccefleurs  ? ou  pour 
* mieux  dire, par  la  necclfité  du  contrat  de  de  la  cô- 
• uentiômutuclfe,qui  fc  pafle  partie  tacitemét,  par- 

tie exprefièment  pour  lors  entre  le  Roy  & le  peu- 
ple^ qui  oblige  rcciproquemét  les  deux  parties, 
fi  bien  que  l’vne  d’icelles  n’y  peut  contrcuenir  au 
preiudice,&:fans  le  confcntemét  de  lautre,&  fans, 
vne  generale  ordonnance  de  tout  l’Eftar,à  ces  fins- 
le  Roy  n’ayant , pour  pouuoir  n’cftrcpariure  des; 
lôix  du  Royaume,  aucun  priuilegeou  auanrage. 
par  deflus  le  fubicét , ny  deuant  Dieu  , ny  devant: 
les  hommes,  comme  il  fc  déclaré  élire  Cathol.  £c  . 
promet  défendre  la  religion  des  Catholiques , 
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notamment  d’exterminer  tous  hcretiques , aufsi 
moienant  ce, le  peuple  en  laperfonne  des  Pairs  & 
des  Seigneurs  laid  ferment  de  fidelité , & promet 
fetuicc,obeiflance  & fccours  fouz  ces  propres  ter- 
mes,Que  le  Roy  foit  Religieux, & qu’il  defende  la 
foy  chrcftiennc.  Ce  fopt  conditions  mutuelles  & du  Roy  & 
réciproquement  obligatoires félon  lcfquelles  les  du  peuple 
fubicts  font  quites  de  leur  promefle , quad  le  Roy 
n’a  les  conditions  y appofecsiou  qu’il  manque  à la 
Tienne  ainfi  que  nous  liions  que  nos  anceftves  ont 
fçeu  tresbien  remonftrcr , fouftenir  & pratiquer 
contre  le  Roy  Childeric  troifiefmc.  De  manière 
que  fi  le  Roy  cft  tenu  de  faire  ainfi  publiquement 
profirfsion  de  la  foy  Catliol.  & ferment  d extirper 
tous-Herctiqucs , qui  eft  ce  fol,  qui  oze  fouftenir, 
qu’il  ne  doiuc  necelïàirement  eftrc  Cathol.&  que  * 
nous  ne  pouuons  iuftemet  f cceuoir  ne  rccogndi- 
ftre  autre?  Qui  ne  voit  aufsi  que  le  Roy  cft  obligé 
à ce,pour  le  regard,&  en  l’cdroit  des  fubiets  à mef- 
mc  efgalité,&  par  mefmc  forte  d’obligatiô,&  na- 
turelle & particulière  du  Roiaume, qu’ils  fôt  obli- 
gez à 1 honorer  & feruir:  & luy  s’y  licentku  de  fon 
cofté , les  autres  en  peuucnt  faire.de  mcfme , aucc 
aufsi  bô  droit  & iufte  tiltre,&cc  lpecialcmct  pour 
rai  fon  de  la, religion  ? que  pour,  la  confidcratioh 
d’icelle  ils  font  compagnons  & concurrës  en  mef- 
mc fubicdion,obeiflance  & feruitude? 

De  dire  que  le  Roy  de  N.fc  fera  dilpenler  par  fes 
Miniftres  pour  cômunicr  à tels  adcs&  ceremo- 
nies de  la  religion  carho.ou  que  fans  difpenfe  il  s’y 
loubmcttra  volôrairemét  & mefme  à telle  profef- 
fiô  de  foy  & à tel  ferment. En  ce  cas  il  aura,ou  mô- 
ftrera  auoir  volqtc  formée  de  la  croire  & intentio 
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refôlue  de  le  garder  & tenir  làns  fraude  au  fens  fe- 
Ion  lequel  il  à efté  toujours  entendu  & pratiqué, 
ou  non  : s’il  à ou  monftrc  en  auoirla  volonté , en 
L îtnt .-  cc|a  mefmcs  q eft  ou  çc  monftrc  catholique  s’il  ne 
tflrt  facré  * a point>°c  que  les  autres  actions  y loient  du  tout 
auront  contraires  &rcpugnantes  encores  qu’en  cela  mef 
mes  il  puifle  faire  quelque  déclaration  &profcf- 
fion  extérieure  d’eftre  carholiqueitoutcfois  décla- 
rant d’ailleurs  ouucrtcment  qu’il  n’en  eft  point, 
fera  on  h fot  & Ci  mal  aduifé  de  luy  deferer  ou  luy 
admettre  pour  participer  à vn  fi  manifefte  & faux 
fermer  & periuré?  Quelle  chofepourroit  eftrcpl* 
ridiculc.abominablc  & impic,quc  de  vouloir  fai- 
re vifage  defoarre  à Dieu,  6c  d’admettre  par  vn 
côplot  6c  coniuratiô  gcneralle,  ferme  defleing  ou 
extrême  conniucnce , à telle  facrc  couronnement 
benedi&ions.cômunion  du  fainCt  Sacrement , 6c 
autres  fainctes  ccrimonies  &fingulierementà  la 
profcfsion  de  foy>&  à ce  grand  6c  foléncl  fermer, 
6c  aux  autres  chofes  qui  font  des  deppendences  & 
appartenances  de  la  conftitution  6c  réception  de 
nos  Roys,  ccluy , que  nort  feulement  on  cognoi- 
ftroit  ouucrtcmét  eftre  indigne  ou  incapable,  pat 
herefic  ou  infidélité , de  Ponction,  de  l’entree  de 
l’£ glife.de  la  réception  dulàinCtSacrement,d’al- 
fifter  à la  Melle , n’auoir  aucune  creance , à icelle, 
n’y  à Ponction  6c  bénédictions , ains  y venir  auec 
feintife , hypocrifie , & derilion  manifefte  & n‘a- 
uoir  intention  quelconque  détenir  fa  promeftd 
&C  ferment  ? & lequel  à l’oppofite  les  condamne- 
rait 6c  tiendrait  pour  fatras  6c  abominatiô,  & fe- 
rait profcfsion  publique  de  l’herefie  6c  d’vnc  opi- 
nion toute  cô traire  & qui  ne  tcd  que  à l’exfinCtiô 


de  la  foy  catholique  receue  en  Frace  pour  le  prîn-  , 

cipal  fondement  del’eftat,  de  FauClorité  du  Roy 
& de  la  Monarchie  ? Lequel  aulsi  auroit  iuré  par 
tant  de  fois  (comme  à faiél  le  Roy  de  Nauarre)  1% 
dcfencc  & confcruation  dcl’herefie , comme  fon 
chef  & protecteur  qui  eft  autant  par  vne  cxplica-  . 
don  claire  & confequencc  ineuitable,quc  d’auoir 
iuré  la  ruine  de  fon  contraire  fçauoir  de  l’Eglifc 
catholique  , bref  qu’a^  lieu  de  iurer  la  manuten- 
tion de  l’Eglifc  catholique , en  iurcroit , (1  ce  n’eft 
de  la  langue,au  moins  du  cœur, la  ddtruCtion , & 
difsipation,&  lequel  pour  toute  tenue  &obferua* 
tiô,  n’alleguera  apres  fino  par  mocquerie  de  Dieu 
& des  carhoiiques,la  defence  de  ce  pariurc  Payen 
dcfcrié  comme  tel  en  Cicéron , QiFiln’a  iuré  que  iwaHmn- 
du  bout  du  bec.ou  bié  la  belleforcc  ou  iufte  crain-  gua , men- 
te, qu’il  met  en  auant  contre  fonabiuration,  & fé-  tem  iura- 
blable  pofefsion  de  foy  en  l’an  157  i.Ôc  durât  qua-  tam£erK 
tre  ans:fi  vous  n’aimez  mieux  ce,que  fes  Miniftrcs 
ont  défia  cfcrit,Qif  il  ne  peut  eftrc  nô  plusaftraint 
par  tel  ferment, que  s’il  s’eftoit  manifeftemét  obli- 
gé à Sathan  luy  mefmes  en  perfonne  de  renuerfer 
tout  droit  diuin  & humain.Ce  font  leurs  mots,  ÔC 
lefqucls  nous  y doiuent  bien  faire  penfer. 

Toutesfois  qui  à iamais  ouy  dire  ou  leu  qu’ô  aye 
onques  reccu  à participer  aux  aCtes  &mifteres  d’v 
ne  religion  ceux, qui  faifoient  profefsion  d’y  eftre 
contraires, & lefquels  premieremet  n’euflent  faiCk 
protdlatiô  & profefsion  publique  de  la  foy  d’icel- 
leîVoycz  fi  parmy  les  hcretiques  mefmes, ils  vou- 
dront admettre  aucu  en  leur  Cene,ou  autres  aCtes 
de  leur  opinion  de  religion  , qui  n’euft  première- 
ment detefté  & abiuré  toute  autre  religiô  contrai- 
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rc , & notamment  la  Catholique , qu’ils  tiennent 
pour  leur  ennemie  fpeciale.  Ils  ne  voudroient  pas 
mefme  admcttreaucun  à mariagc,quin’cft  partny 
eux  qu’vn  contrat  ciuil , ou  bien  à cftrc  Parin  au 
JBaprefmc  ccluy,qui  n’auroit  fait  leur  proteftation 
accouftumee.voirc  ils  ne  réceuroient  pas  (dit-on) 
au  Baptcfme  le  fils  de  celuy  qui  ne  l'auroit  fai&e. 
Tcfmoing  infinis  Gentils  hommes  qui  s’exeufent 
en  Guienne  d’auoir  cfté  contraints  8c  comme  for- 
cez de  la  faire, pour  auoir  ceftc  faueur,que  le  Roy 
de  Nauarrc  fut  parrin  de  leurs  enfans.  N’ôt  ils  pas 
cfcric  fur  voftrc  Aducrtiflemét,que  le  Roy  de  Na^ 
uarre  aiant  qui&é  la  Courtes  Miniftres  ne  le  vou- 
lurent onquesrcceuoir  à la  moindre  petite  cere- 
monie,qui  foit  pàrmy  eux , qu’eft  de  donner  nom 
deBaptefmc  à vn  enfant,  qu’au  preallabie  il  n’eut 
renié  publiquement, dans  la  ville  d’Alençô,  la  foy 
Catholique  , & faidl  la  proteftation  ordinaire  fur 
leur  creaceïEt  les  catholiques,  mefmemét  les  Prc- 
lats,feront  ils  moins  affc&iônez,  8c  leucres  obfer- 
uateurs  de  l’honneur  des  reigles  & canons  de  leur 
religion  ? Et  partant  fi  vn  hérétique  ne  peut  eftrc 
habile  ny  receu  à tel  facrcs  8c  fain&s  a&es , qyijnc 
voit  qu’il  s’enfuit  euidemment , qu’il  ne  peut  par 
confequent  cftre  receu  Roy  ny  cftre  habile  à telle 
fiteree  ôcfaindeMaiefté.  . 

C’eft  de  la  necefsité  de  la  religion  Chrcftiennc 
rec^uife  par  la  loy  du  roiaume,enla  peffone  &qua* 
lité  du  Roy,&de  toutes  perfôncs  publiques, autât 
8c  plus,qu’é  nul  autre  des  fubiets:quela  loy  chre- 
fticne  n’cft  pas  appellcc  la  loy  du  peuplerais  loÿ 
de  tout  le  Royaume:  que  l’Eglife  cft  diûe  par  c’cft 
ancien  Optatus  (fentence  nô  entéduë  par  Bdloy  ) 

eftre 


r 


*7f 

eftre  dans  la  Republique,  & no  pas  laRepublique 
dansi’Eglifc.d’autatquclaloy  de  l'arc  ligiô  dire-, 
tienne  eftloy  de  la  République,  &lesloixde  Ja 
République  ne  font  pas  loix  de  l’tglifc,qui  à fa  po 
lice  & difeipline  fcparee,&prouenâie  de  pi*  haur. 
Tour  de  mcfme  que  Iefus  Chrift, qui  cft  l’authcur 
de  celle  loy,  eft  Seigneur  de  la  Republique,  Si 
doit  eftre  feruy  en  icelle  & par  icelle. Mais  le  Roy 
n’eftpas  Seigneur  de  l'Eglilc,  ains  vn  de  Tes  en- 
fans,  fubje<fts,8cferuiteurs,&  par  confequcnt  fes 
Joix,qui  ne  font  q pour  la  Republique,  ne  permet 
auoir  aucun  cômandcmct  dans  l’Eglife.Et  fuiuâc 
cela, ce  grand  EuefqueS.Ambroifc  auoitcouftu-  >• 
me  de  dire,  Autre  chofe  S. Paul  en  l’Egh/e,  autre  » 
chofc  Papinia  au  Palais, voulaut  infcrer,que  leurs  »» 
loix  ne  peuuentrienen  l’Eglife.  Au ftî  non  feule- 
ment l'Eglife  Gallicane  eft  didle  Chrcftiéne,mais 
aulli  rout  le  roiaumc  eft  dit  Chreftie  & très-  Chre* 
ftien,&  la  religion  Catholique  eft  dite  la  religion 
du  roiaume,pour  eftre  iceluy  aufti  bié  propre  & 
acquis,deftiné&  dédié  à Iefus  Chrift  en  tout  ce, 
qui  touche  le  temporel, & le  feruice  defareligiô 
Catholique,&aulfi  (ujetàfaloyChreftienne,quc 
fon  Eglife,  & qu’elle  eftdedice  à Iefus  Chrift  en 
rout  ce,qui  touche  le  fpiritucl  pour  eftre  vn  cha- 
cun du  roiaume  obligé  & tenu  à l’obferuatiô  d’i- 
celle loy  de  rcligion,non  feulement  corne  Chre- 
ftien , ou  pour  ce  que  Iefus  Chrift  cft  Dieu  & le 
Seigneur  du  mode  & d’vn  chacun,  ou  qu’il  defire 
fon  faluttmais  comme  naturel  Fraçois,  & pourcc 
que  Iefus  Chrift  a efte  fait, recognu,  & déclaré  le 
vray  Roy,&  Seigneur  fouucrain  de  Frâce:  ÔC  que 
tout  ce  qui  eft  de  l’Eftat,  ou  qui  en  depéd,eft  con-  ' 

M 


\?6 

ïâcré  à fon  feruice,auffi  bien  que  les  confcicnces, 
tant  deflors,8c  en  cela, que  route  la  France, le  Roy 
& le  peuple  ont  reccu  la  foy  Chreftienne,qu’aulli 
principalement  en  ce, que  la  loy  delà  religion 
Chreftienne  à cfté  particulièrement  comman- 
dée, rcccuë,iurec,&  publiée  pour  loy  en  l’eftat  de 
France,  tant  pat  le  Roy,  que  les  principaux,  6c 
tous  les  ordres  du  Roiaume  cnlcroble,tantà  leur' 
nom  priué,qu*à  ccluy  du  public,  Si  comme  per- 
fonnes  publiques.Donc  par  confcquent  il  eft  im- 
pofliblc, que  chacun  n’y  foit  tenu  autant, ou  plus, 
qu’enuers  toutes  les  autres  loix  d’eftat  Se  du  Roi- 
aume feul,  qui  ne  peuuent  eftre  de  telle  force,  co- 
rne leur  defaillant  l’authoritc  diuine.Et  côme  l’E- 
glifc  Gallicane  ne  peut  eftre  di&c  Catholique , fi 
les  Diocefes,ou  les  chefs  Si  principaux  membres 
d’iceux,8c  dcsEglifes  principallcs,comme  font  les 
Eucfqucs,  Abbez  Si  autres , ne  font  Catholiques: 
auffi  le  Roiaume  ne  peut  eftre  dit  tres-Chreftié,fi 
le  Roy  n’eft  très-  Chrefticn,6c  auffi  lesPairs,Prin* 
ces.  Si  principaux  Officiers  de  la  couronne  en 
corps, 8c  ce  autant  de  fai<ft,quede  nom.  Et  côme 
perfonne  ne  peut  nier , que  le  Roiaume  ne  doiue 
eftre  Chrtftié  Si  Catholique, auffi  ne  peut-il  nier, 
que  le  Roy  à plus  forte  raifon.qui  en  eft  le  princi- 
pal mebre,  ne  doiue  eftre  Chreftien  Si  Catholiq. 
Tcllcmét  que  félon  la  loy  du  Roiaume, 6c  la  for- 
me dcl’cftat,qui  eft  coniointc,vnie,6c  fondée  lur 
la  loy  Chreftienne, l’heretique, ou  tout  autre,  qui 
n’eft  Catholique, ne  peut  eftre  Roy.Et  fommes  o- 
bligcz  par  icelle, de  ne  receuoir,ains  de  refifter,ÔC 
nous  oppolcr  à l’heretiquc,  qui  voudroitauoir 
part  à l’eftat, fc  reueftir  du  manteau  royal,6c  obtc* 
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nir  la  couronne. 

D’opinialtrer  apres  tout  cela, que  la  religiô  Ca* 
tholiq.  n’a  point  elté  reccue  en  l’eltat  du  Roiau- 
me,pourloy  & commandcmét,c’eft  le  faiétd’vn 
vray  infenlé.côme  enemes  le  moindre  peur  iuger 
par  lesablurditez  qui  en  reluirent.  Premièrement  -Abfurii- 
il  l’enfuiuroit  que  les  François  feulsauroient  elle  tts‘ 
naturellement  athées  fur  tous  les  hommes,  & co- 
tre leur  nature, & le  commun  dire,  qui  porte,Que 
l’homme  naturellement  n’elt  point  athee.  Il  fen- 
fuiuroitque  noltre  natiô  Gauloilc  ou  françoilè, 
comme  faifant  vn  corps  de  natiô  & de  roiaume, 
fcroitdeuenuë  la  plus  barbare  & athee  de  toutes 
celles  du  monde,  mcfmeméc  depuis  la  réduction 
de  nos  Rois  & anceltrcs  à la  religiô  Chrefticnne. 

Car  il  n’y  acuiamaispcupleougcntaucuncfiru-  sul  corps 
(tique  &farouche>laquci!e(i’enrens  melmes  en  de  nation 
corps  d’vniucrfité,  & corne  nation  peuple  rc-  fani  l°y^é 
duitfouz  melmes  loix,&  en  vnc  mefmc  forme  de  Ktl,£,on' 
viure  de  iulticc)n’aic  eu  vn  ou  autre  Dieu,&  quel- 
que religion, qui  luy  aye  feruy  de  reigle,&  de  loy 
fondamcnrallc  de  l’eftat, faifant  partie  en  la  poli- 
ce, ayant  cômandcment  general  furtousceuxdc 
leur  natiô, & feruant  de  guide  fur  toutes  leurs  au- 
tres loix:afin  que  robfcrua'tion  de  celte  religion 
ne  dépendit  point  de  la  volonté  d’vn  chacun , ny 
du  chois  ou  refus  del’vnou  de  l’autre:  mais  fut 
embralTec  par  deuoir  & necellité  de  l’ordonnâcc 
delanation,&par  lacrainre  des  peincstcporel- 
les.Et  fi  félon  Cicéron,  & S.  Augultin,  celte  mul- 
titude qui  n’elt  alïociee  en  vnc  communauté,  NulpeupU 
. &confcntemcntd’vnciuftice,&  d’vn  commun 
droidk,ne  mérite  point  nom  de  pcuple:àpl*  forte  ^ur  lo> 
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raifon,fï  clic  ne  conuient  en  religion.  Le  lèntiméc 
de  laquelle  à cité  deuât , qu’il  y eue  aucun  peuple. 
Ainli  parmy  l’cflat  temporel  des  Juifs,  la  loy  de 
Moyle  choit  la  loy  de  religion, vengee  par  peines 
téporclles:&  auiourd’huy  en  l’Ellat  & Empire  du 
\ grâdScigneur,&:  du  Sophy  de  Perfe, telle  de  Ma- 

/ homet:&  ainlï  des  au  très  ((ans  en  faire  routesfois 

comparaifon  auec  la  Cath.)Et  la  feule  uanô  Gau- 
™~'.  loifc,qui  aefté(au  tcfmoignage  deCefar)  voire  de- 
CéûloT  ua”c  d’cilre  Chrcftiéne.la  plus  adonnée  &encli- 
rtiiÿatft.  ne  a de  toutes, iufqucs  a auoir  crcu,me£- 

mes  deuant  la  venue  du  Sauueur,vn  Dieu,vne  re- 
côpéfc  en  l’autre  môdc,&  l’immortalité  de  lame, 

qui  font  les  trois  points, lcfqucls  (dit  S.Paul)fer- 

uent  de  fondement  à la  foy  Chreftie'ne,&  Jaquel- 
le, depuis  auoir  ioufmis  fon  Scc ptre,  ia  couronne 
Ce  Monarchie  a Iefus  Chrift,  a donné  la  loy , Ci  a 
clic  comme  la  roainrelïc  Ci  pédagogue  en  religiô 
de  tous  les  Rois, cftats,pcuples,  gens  & nations, 
eft-il  croiable,difons  nous , qrf  icelle  auroit  laifle 
pour  fon  regard  la  religion  en  option, guife,&  li- 
berté de  confcicnce  du  fol  & du  rage,  du  mefchâc 
& du  bon,du  Roy  Ci  du  peuple, du  grâd  ôc  du  pé- 
riode 1 ignorât  Ci  du  fçauât,ou  bic  fans  la  réduire 
en  loy  & ordonnance  fur  l’eftat,  Ci  fur  la  Monar- 
chie,& fans  que  la  loy  Catholique  y aye  autre  au- 
thoritc  de  commandemct  fur  le  Roy&  fur  le  peu- 
i pie, que  les  Padc<5tes&  loix  des  Empcreurs,qui  ne 

feruét  en  ce  Roiaume,q  par  forme  d’aduis,&  cô- 
feil  à ccluy,qui  en  veut  prédre,  Ci  pour  inlbuftio 
de  ce  qui  eft  de  la  raifon  naturelle,#  nôpourau- 
î thorité,  ou  bien  elles  feruent  par  la  permiffion  de 

nos  Rois, de  coudumes  en  aucuns  pays? 
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Il  fenfuiuroit  auffi,quc  tous  nos  Rois  & ance- 
ftres  trcs-Chreftiens,n’auroient  rcccu  en  ce  roy- 
aume la  loy  Chreftienne,  qu’en  mefme  degré  & 
honneur, que  le  Turc&  le  grand  Chan  l’ont  re- 
ceuë  en  leurseftats  & Empires, c’cfl  à fçauoir,pour 
ne  feruir  de  loy, que  dans  l’Eglife,&  en  fait  de  cô- 
fcicnce,  & n’obliger  de  ceux,  qui  veulent  eltre  de 
l’Eglifedes  ChrciHens,  & en  ce  qui  concerne  le 
fpiritucl,l’excommunication , & la  difcipline  Ec- 
clefiattique,&  nô  l’eftat  & la  police, & fans  que  le 
Roy,ny  le  Magifl:rar,ny  le  peuple  François  y foie 
non  plus  fujeft  8c  obligé, pour  ce  qui  regarde  l’e- 
ftre  & l’authorité  du  Roy,l’eftat  politique , 8c  le 
reiglcment  delachofc  publique,  8c  les  peines  des 
loix  ciuiles,quele  grand  Seigneur  en  Turquic,lc- 
dit  Chan  en  Tartarie  & leurs  peuples,  qui  ne  font 
Chreftiens,  qu’autant  qu’ils  veulent  : & lefqucls 
ont  leur  loy  de  religion  pour  leur  cftat, toute  cô- 
traire  à la  loy  Chreftienne. 

Si  aulîi  le  Roy  auoit  cfté  exempte  de  la  fubic- 
<ftion&  obcyfîàncedclaloy  de  religion,cômme 
eftant  fouuerain  &par  deffus  routes  les  loix& 
qu’il  ne  fut  renu  à I3  manutention  d’icellc.ilfen- 
niiuroir,qu’ilsn’auroiétcuen  l’affaire  le  plys  im- 
portant 8c  neceffaire,  côme  cft  cciuy  de  la  charge 
duRoy,nonplus,ou  pour  mieux  dire,  moins  de 
confideration  delà  religion,  qu’vn  Turc,  Iuif,  ou 
Sarrazin:chofe  trop  honteufe , & efloignec  de  la 
pieté  de  nos  anceftres,&d’vn  Sceptre  8c  Royau- 
me,qui  a efté  acquis  & afTujety  à lefus  Chrift,&  à 
fes  loix. 

Il  f enfuiuroir  audl  vne  non  rtioins  grande  ab- 
furdité,quc  toutes  celles-là,  c’cft  que  fi  la  religion 
< M iij 
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Chrcfticnnc  n’eftoir  receue  pour  loy  & comman- 
dement en  lcftat  Monarchique , Se  politique  du 
Roiaumc,&:  notamméc  fur  nos  Rois,  & que  par- 
tant félon  lesloixdu  roiaume,  vn  Athée  ou  herc- 
tiquepeuteftre  Roy(ccqui  feroit  plusliccnticu- 
femcnt,que  ne  pourroient  cftrc  les  Rois  de  Phcz, 
du  Pcru,ou  de  Marrocca)  il  faudtoit  dire  que  de 
tous  les  Rois  du  modèle  Roy  deFrâcc  autoit  feul 
ce  mefehat  priuilcgc  (t’il  faut  parler  ainfi)  & celte 
maudicte  difpenfation  ou  pluftoft  ( comme  parle 
S.Bcrnard)diflîpation , de  pouuoir  cllre  félon  les 
hommes  (ans  religion, & le  plus  impie  & abomi- 

to- 
Ics 
de 

auoirvn  Dieu,&  vnereligiô  receuëaupays,iene 
dis  pas  parce  fculcmét.quM  luy  plaifoit  ainfi,mais 
par  la  loy  royalle , ou  pluftoft  nationnale , & par 
l’obligation  naturelle  & la  ncceftité  connexe  6>C 
conioin&c  aucc  fon  eftat , & pour  la  fatisfa&ion 
des  confciences  & repos  du  peuple  & des  fujc&s 
quinel,eufl’ent.rcccu>pcrmis,ny  reueréautremer, 
ains  qui  n’en  pouuoient  craindre  & attendre, que 
tout  defaftre  & malheur. 

DauantagcftlcRoy  n’eftoitfuje&àlaloy  du 
roiajime  fur  la  religion , & que  partant  il  peut  lé- 
gitimement & iuftement  félon  les  loix  humaines 
6c  de  l’Eftat,&  le  pouuoir  d’vn  Monarque  & fou- 
ucrain,eftre  de  nulle, ou  telle  faulfe  religion,  qu’il 
luy  plairoir  6c  fe  maintenir  ce  nôobftât  en  fon  au- 
rhorité  royalle, iugez  comment  fe  pourroit  com- 
porter bien  ailcrtient,ou  cornent  feroit  bien  feare 
telle  bigarrure,  que  le  cheffuft  d’yne  religion  6c 


. ..  nable, qui  le  puiucimamncr.Car  jamais  ne  fut 

N ulRoy.  ° n 

toléré  fans  lcre>ny  pnncipalcmct  rcccu  Roy, voire  parmy 

reliyon.  plus  barbares  nations, qui  ne  fit  demôftration 
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allait  àlamofquee,àla  Synagogue,  ou  à la  Mini- 
ftrcrie,&  les  fujeds  & principaux  officiers  & me- 
bres  du  Roiaume  fu fient  d’vn  autre,  & allaitent  à 
VEglife  & à la  Méfie. 

Mais  outre  cela, puis  que  félon  le  droit  des  gens 
&fingulicrement  félon  les  loix  dsvnc  Monarchie, 
&celles  de  ce  Roiaume, c’eft  au  Roy  feul,  pour  la 
foiucraineté  qui  eft  en  luy, à qui  il  touche  de  faire 
des  loix  & des  ordonuanccSjdcfquciles  il  peut  di- 
fpcnfcr,lcschanger,&reuoquer,dontilpeut  faire 
par  la  légitimement  des  loix  de  religion  ou  non.* 
S’il  n’en  peur  point  faire  légitimement,  ou  c’eft: 
par  ce,  que  celt  eftat  fc  peut  gouuerncr  & policer, 
oubien  eftre  regy  & parfait  fans  rcligion,&  que 
ice le  ne  concerne  rien  lercgime  temporel  & po- 
lirique:ou  bië  fi  elle  y eft  occefl*airc,qu’elle  ne  dé- 
pend point  de  fon  opinion  arbitre, cômandemér, 
ou  pjiflancc  particulière  de  Roy. Et  partat  il  faut 
côclurre,que  la  Ioy  de  religion  n’cft  pas  fuje&e  au 
Roy,üy  du  gibier  des  Rois , ains  qu’au  contraire 
iccux  luy  fonrfujeds&  obligez  de  mefme,  que 
tout  autre  du  roiaume, ou  bien  le  Roy  pourra  lé- 
gitimement faire  des  loix  nounelles  de  telle  reli- 
gion,qu’il  luy  plaira,mcfmemcnt  en  tout  ce,  qui 
concernera  la  police, le  temporelles  officcs,char- 
ges,&  fondions  du  roiaume  : en  ce  cas  il  fenfui- 
ura, qu’il  pourra  légitimement  faire  des  loix  félon 
l’opinion  qu’il  tiendra, de  nulle  ou  de  telle  forte 
de  religion,qu’il  voudra  qu’il  pourra  iuftcmérôc 
iuridicquemcnt,  non  feulement  oftcrlareügio» 
Chreft.ôr  Cathol.  & route  confiderationd’iccl'* 
Je,  en  tout  ce, qui  cftdel’eftat,  & en  efteindre 
tout  l’cxetcicc  public; mais  auffi  qu’il  pourra  de  fa 

M iiif 


Lt  Royftul 
ne  peut  fai- 
re loy  de  rt 
légion. 


; 


• i8z 

puiflancc  abfoluë  ou  pluftoft  diffoluë  & authori- 
tc  fouuerainc,  &:  toutesfois  légitime  & iufte  or- 
donner 5c  établir  au  Royaume  Tatheifme,ou  l’a- 
doratiô  des  Singes, des  Rats,&  des  Souris,  de  Ve- 
nus, Priape , 5c  autres  idoles, ou  plultoll  diables, à 
la  façon  de  certains  Paycns  5c  notamment  de  Ii- 
liâ  rÀpoftar,ou  telle  autre  religio,  cju*il  trouucta 
bonhetqu  il  pourra  mettre  & ordonner  que  tous 
les  officiers  (oient  Athées, ou  de  telle  religion  oui 
luy  reuiendra  en  volonté  5c  caprichc:  Que  tcus 
les  officiers, Magiftrats  & toutes  autres, cômc  fcôs 
’ ^ François  &:  bons  fujc&s.luydcuront  en  cela  obe- 
y (Tance, comme  és  autres  chofcs  : Ou  bien  au  pis 
aller  comme  bons  Chreftiens  (à  leur  opinion)  ils 
deburont  Sc  fclô  Dieu  & les  loix  humaines  qait- 
ter  leur  charge, ou  le  païs.S’il  n'y  a aucun  fi  enclin 
à impicté,ny  fi  fol  5c  hors  de  fens , qui  n’abhorre 
feulement  d’y  penfer , 5c  lequel  ne  confefle,  que 
l’eftat  de  ce  Royaume  ne  peut  efire  côpofc  fi  mal 
quç  cela, quelque  plénitude  de  pui(Tance,qac  nos 
Rois  aycnt,ne  fcnfutt-il  donc  pas  necefla.rcmér, 
non  feulement, que  laloy  de  religion  eft  exempte 
r de  lapuiflanec  du  Roy , mais  aullî  que  le  Roy  eft 

pluSobligé,que  tout  autre, à Tobfcruatiô  d’icelle, 
&qüe  le  peuple  ne  peut  reccuoir  pour  Roy  ny 
obéir  à celuy  que  ladite  loy  ne  reçoit , ne  tollere 
, 5c  n’authorife? 

Finalemétilfcnfüiuroitjdifons  nous, que  Pc  fiat 
pai  loy  de  du  Roiaume  n auroit  luttcmct  5c  juridtcquement 
félin  on.  en  foy,$c  cômceftàc  temporel,  politique  5c  Mo- 
narchique,aucune  religiô  propre, ny  exercice  d’i- 
celle,moins  aucune  foy  ny  loy  de  religiô,q  la  feu- 
le volonté  du  Roy,&  celle,  qui  dependoic  de  fon 
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iugement,&  de  (on  ordonnace,à  la  faço  des  pcu- 

Îiles  de  Perfe,dits  A(Tafius,lcfqüelson  lit  auoir  efté 
’an  iz53.lesfeulsau  monde,  qui  n'ont  eu  aucune 
loy  ny  foÿ,q  celle, que  leur  prince  leur  ordonnoit 
de  cnfcignoir.Mais  en  ce  cas  il  fcnfuiuroit,qu’au- 
tant  de  rois, qu’il  plairoit  au  Roy  de  châger  de  re- 
ligiôjfoit  en  foy, (oit  en  Tes  officiers,  foit  és  villes, 
ou  au  peuple, en  tout  ou  en  partie,qu’il  fe  deuroit 
& pourroit  faire  iuftement  par  raifon  de  telle  loy 
de  l’eftar,qui  ne  feroit  en  bon  François,  que  la  loy 
d’impieté, irréligion, atheifme y & vnepure  ma* 
nie.Er  f’il  failloit  que  fclô  le  chagcmér& la  diucr- 
fité  des  Rois  & de  leur  volonté>la  foy  aufli  chan- 
geait en  tout  le  Roiaume,ou  en  vne  partie,  & en 
tous  les  fujedès, félon  qu’il  fcmblera  mieux  à cha- 
cun Roy,  & qu’il  luy  plaira  ordôner  de  iour  à au- 
tre,de  momét  en  moment,en  la  religiô:en  ce  cas, 
ou  fa  volonté  ne  fera  point  fuiuie  de  tous, ou  de  la 
plus  part,&  il  (’en  voudra  faire  accroireî&  partac 
l’on  fera  toufiours  en  troubles  6c  feditions  inre- 
ftinesentre  les  fujedb,ou  en  guerre dtrâgere  auec 
les  autres  Rois  voifins,&  PrincesCatholiques,ou 
autres  du  païs,qui  (è  formaliferont  pour  la  loy  6c 
religion. Ou  bien  clic  fera  receue  6c  cmbra(Tec,& 
parconfcquentiln’y  aura  iamais  vne  foy  ferme, 

(lable,&  certaine  en  ce  *oiaumc:parce  qu’il  nous 
la  faudra  changer  de  iour  a autre, d’an  en  an,felon 
la  Volonté  du  nouucau  Roy  & que  fafantaficle 
prendra.Commc  voftfe  Angleterre  en  fert  de  mi- 
ferable  exemple,  laquelle  au  commencement  de 
Héry  8.c(loit  fort  Catholique,  6c  à la  lin  fchifma-  terrf”j^ 
tique  6c  LuthcrienncrSous  Edouard  fon  fils  Cal-^e-^  re/j. 
uinienne;  Sous  Marie,  Catholiq.SousElifabech^* 
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elle  eft  rcchcure  au  Caluinifmc,  & de  plus  entre- 
• lardee  & farcie  d’AnabapiilleSjPuritains.dcs  Illu- 

minez,& autres  feftes, bien  que  non  yauthorifees 
cncores.Et  fi  ce  changement  conrinue  à l’aduenir 
de  mcfine,&  en  fi  peu  de  temps,  vous  elles  taillez 
de  veoir  en  voftrc  pais  autant  de  religions, que  les 
Paycnsauoicnt  de  dieux. Et  Dieu  fçait,  fi  cepeuc 
cftre  fans  grande  effufion  de  fang,cruautcz  8c  mi* 
fcres,&  en  fin, fi  ce  ne  fera  pas  l’entier  réuerfeméc 
f ' de  tout  l’cftac.Dicu  fçait  aufiî  quelle  fincere&  pu- 
re foy  pôurroit  auoir  auec  cela,  non  feulement  le 
cômun  peuple, mais  tous  ceux, qui  n'auront  autre 
cfgard.qu  aobeyr  au  Roy.  Car  ileft  biencroia- 
ble,que  ce, qu’ils  fe  côformér  à la  volôté  du  &oy, 
fc  fait  plus  de  crainte  & par  force  defon  côman- 
dcmcnr,que  nô  pas  qu’ils  le  croient  ainfi  de  cœur 
& d’ame:fi  ce  n’eft  qu’ils  facent  le  làlut,&  dcuicn- 
ll  ne  faut  nent  du  tout  Athccs,pour  le  lifantier  à fuiurc,&  Ce 
ftHneelare  conformer  indifferemmét  à la  religion,  que  tien- 
Pn««  g/  dra&  ordonnera  le  Roy  qui  fera  pour  lors:cô  me 
du  Roy  fi  Ci  la  religion  cftoit  vn  office  deu  au  Roy,&  non  à 
tfo  ne/l  de  Dieu  fcul , félon  que  nous  lifons  les  gros  8c  faux 
D,t"‘  Chrcftiens  auoir  fait  ancienncmét.Lcfquels  pour 
toute  defence  de  leur  legeretéen  la  foy  , ncfça- 
uoient  alléguer  finon,Nous  fuiuons  la  rcligiô  de 
l’Empereur,  qui  commande  au  pays , ou  nous  vi- 
« uons.Laqucllc  maniéré  de  parler,  les  Empereurs 
« Valcntinian  & Gratian  ont  bien  voulu  reprédre, 
« inhiber,&  défendre  par  ordonnance  particuliè- 
re re,Parce(di(ct-ils)qu’il  faut  pluftoft  obéir  en  ma- 
« ticre  de  la  foy  à Dieu,  qui  nous  fait  les  comman- 
u demens  de  fidur,qu’à  rÊmpcrcur,fuiuâr  le  dire  du 
« ScigncurjRendezà  Ccfar  ce  qui  cil  à Cclàr , & 1 


Dieu  cc  qui  eft  à Dieu.  Qui  feradid  en  paiïanr, 
pour  rclponce  à ce, que  le  R dc  N.  à couftumc  de 
dire  en  Us  communs  proposer  ce:  & auffi  qu’ils 
cfcriucnt.Que  c’eft  aux  Rois  de  donner  laloyde 
religion  aux  fuje&s,&  , chofc  indigne,  quMs  la 
prennent  d’eux-.à  ce  qu’ils  foient  tenus  d’eftre  & 
de  fuiurclcur  rcligiô,&  non  à eux  d’eftre  & de  fui- 
ure  laleur.Mais  nousdifons,quc(fauf(on  hôneur) 
c’eft  prendre  ccft  affaire  de  mauuais  biais  : car  ny 
l’vn  ny  l’autre  n’eft  aucunement  fouftenable,  n’e- 
ftant  pas  de  la  loy  de  religion,  comme  des  autres 
loix  particulières,  qui  dépendent  de  la  feule  vo- 
lonté du  Roy. Et  nous  ne  difons  pas  aulîi , que  le 
peuple  puifte  luy  cômander  en  ce, non  plus  qu’au 
refte  il  ne  faut.ny  que  le  Roy  prenne  fa  religion 
du  peuple, ny  que  le  peuple  la  prenne  du  Roy.  Et 
non  plus  de  droit  a le  Roy  fur  le  peuple  en  ccla,q 
le  peuple  fur  luy, fauf  que  la  prote<ftiô&  dcfencc 
de  la  loy  du  roiaume  fur  oe,appaitiét  fouueraine- 
ment  & proprement  au  Roy. La  raifon  en  eft  per- 
tinente, d’autât  que  le  Roy  & le  peuple  font  cô- 
pagnonsôr  cfgaux  en  mcfmc  fubjcâ:ion,pourIc 
regard  de  la  rcIigiô,l’authorité  de  laquelle  ne  de-, 
pendprincipalcmctquedc  Dieu,  & des  Prcftrcs 
qui  font  cômis  exprès  à ce.  Mais  humainemét  Sc 
ordinaircmét  il  la  faut  ptédre  felô  le  fens  cômun 
& naturel, & le  droit  des  gésdu  cômun  accord  du 
Roy  &du  peuple,  de  la  loy,  vfance  & couftumc 
generale  de  la  nation  & de  l’cftati&Cbrcftienne- 
ment  & extraordinaircmér  félon  le  fens  illuminé 
de  Dieu,&  le  droit  diuin,  de  Dieu  mefracs , & de 
fonEglife,  & par  l’interuention  de  fes  députez, 
officiers  Si  ^Vicaires , tant  au  fpirituel, qu’au  tem- 
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poreJ,lesvns  ordonnasses  autres  tenâs  la  main  à 
l’execurion.Etlors  que  ccs  deux  droits  concurrét 
en  vn  cftat,cômc  ils  font  en  ce  Roiauæe(au  iuge- 
mens  de  rous  bons  Catholiques)  la  chofc  eft  hors 
j/p  . de  tout  donbte,  que  l’on  n’y  foie  tenu  & félon  les 
de  u'Ztda  hommes, & félon  Dieu:  félon  les  peines  réporel- 
* xcufablt . Ics,&  fclô  les  peines  fpirituellcs:felon  la  pure  Vc- 
rite,&  félon  la  vraie  iuftice.Et  neantmoins  le  fcul 
droit  des  gens  eft  fi  confidcrableau  fait  de  la  reli- 
gion,que  quand  bien  elle  feroit  detcftable,lespar- 
ticuliers  en  font  humainement  excufables,&  lclô 
Dieu,cn  certaine  façon  aucunement,  iufques  à ce 
qu’ils  voiét  des  opcratiôs  & œuures  miraculeufes 
6c  fupernaturellcs,  par  lcfqucllcsiîsnc  puiftent 
doubter,que  c’eft  Dieu,quilcur  parle  extérieure- 
ment,fuiuant  le  dire  duSauueur  parlât  aux  luifs. 
Si  ic  nauois(dit-il)fait  tât  d’œuuresmiraculeufcs, 
ils  auroient  excufe,lçauoir  de  fe  maintenir  en  leur 
refusde  croire  en  luy. C’eft  pourquoy  nous  ncli- 
fons  point, que  jamais, ou  bien  rarcmét  vn  Prince 
& les  peuples  foiér  venus  à la  foy  Chrcftiéne,fans 

fdufieurs  miracles  au  prcallablc,&  fans  que  Dieu 
es  y aie  attirez  par  quclqu’vn, entre  autres  grand 
NuJlendùi  & fignalé  miracle.  Ainfi  l’Empire  Romain  fouz 
Conftantin  y eft  venu  par  la  votx&  vifion  cclcfte 
de  la  croix  au  ciel,&  la  vi&oire  miraculeufe  cotre 
Maxence:  Ainfi  Clouis  par  fcmblablc  vifion, & la 
vidloirc  diuine  contre  les’  Allcmans  &:  leur  Roy: 
La  plus  part  de  la  Pcrfel’an430.parle  miracle  du 
fils  du  Rov,deliuré  de  Pcfprit  malin:  Les  Ruflîes 
enuiron  Pan  88o.par  le  miracle  du  liure  des  Euan- 
gillcs  confcrnédans  le  feu  (ans  tare:  Les  Danois 
auec  leur  Roy  & Roine  enuiron  l’ao  970.  par  le 
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miracle  d’vn  Clerc  nômé  Popon,  quitenoit  vne 
grofife  maire  de  feu  ardente  en  preuue  de  la  vente 
de  la  Foy  :&  ainfi  d’infinis  autres. 

Et  fur  ce  propos,nous  demandons, fi  nos  Rois, 
ou, pour  mieux  dire,fi  nos  Ducslcar  autres  ne  pou 
uoiét-  ils  eftre,puis  qu’ils  n’auoient  ny  couronne, 
ny  aucune  autre  marque  de  roiauté  deuant  Clo- 
uis)ne  deuoient  pas,felon  le  droi&  de  gens , & la 
loy  de  l’cftat, deuant  que  pouuoir  eftrereceuz  eu 
ce/le  dignité, croire  en  Dicu,&  tenir  quelque  re- 
ligion,& mcfmes  celle  de  leur  natiô  & anccftres? 
Le  changement  de  la  religion  du  païsde  l’idola- 
trie  à la  foy  Chrefticnc,a-il  peu  exempter, abfou- 
dre,ou  dcliurcrles  Rois,  & nos  Seigneurs  fouue- 
rains  de  celle  obligatiô  du  droit  des  ges  naturelle 
& nationalle,d’auoir  la  religiô  de  la  nation,&  de 
croire  en  leur  Dieu?  Au  contraire,  ne  les  a-il  pas 
lai  liez  aftrainrs  de  mefinc  lien  & obligatiô, & en. 
cores  dabondât,n’y  a il  pas  adioufté  vn  nouueau 
furcroy.qui  efl;  contenu  en  la  religiô  Chreftiéne, 
& qui  prouient  de  l'authoritc  de  Icfus  Cbrift,à  ce 
qu’ils  loient  tenus  de  deuoir  croire  non  fculemét 
à tel  uieu,ou  en  thefe  & en  general  en  vn  Dieu  in* 
cognu, ou  tel  quel, mais  fpccifiquemcnt  & en  hy- 
pothefe  à lefus  Chrift, félon  le  jugement  & prati- 
que du  roiaume, conformement  à celle  de  l’Eglifc 
Cath.Apoft.RomîEr  fieftans  Payens,ilscftoicnt 
- tenus  d’obfcruer  la  religion  de  l’cftat , & ne  pou- 
uoiét  eftre  receuzqucparicclle:f’cn  peut-ü  dire 
moins  de  la  relig.  ChrcAienne,  & de  l’obligation 
qu’ils  y ont, non  plus  que  le  droid  diuin  n’efface 
ledroiétdes  gens,  ainsIeconfermc,lepnrgc,& 
l’amcliore  ? Ainfî  la  mutation  & changement 
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dereIigion,de  l’idolatric  auChrirtianifine,n  a pas 
ode  l’obligatiô  cnucrs  la  religion , & n’cmpcfche 
pas  que  le  Roy  ncfoittcnuautat,quedcuant,d’a- 
uoir  vne  religion, & celle  de  l’edat-'ainsalaiflecn 
raefmc  force  & authorité  telle  obligation,^  de- 
uoir  du  Roy.T outesfois  l’cdat  ayant  châgé  la  rc- 
ligiô.ç  a "ftc  autant  pour  le  Roy  comme  pour  le 
peuple:&  tous  font  obligez  demelmc  obligatio 
enuers  celle-là, qu’ils  edoienr  enuers  la  première: 
mais  cncores  de  plus  telle  obligation  ed  aggrâdie 
& amplifiée  félon  le  contenu  en  la  loy  Chrétien- 
ne,& autant  qu’elle  oblige  & Rois  & vn  chacun. 
Et  elle  eft  d’autant  plus  vraie  & légitimé  obliga- 
tiô,que  la  religiô  Chrediénc  & Cath.  eft  la  vraye 
religiô,&  que  le  Dieu  quelle  ferr,cd  le  vrayDieu. 

La  l«y  Je  nc^  Pas  raua^er  ou  racourcir  la  puiflancc  fou 
ttUgti  obli  uerainc  des  rois  d’vn  roiaume  Chred.  au  petit 
gtieftatü  picd,qdclcsfoufmcttrcou  tenir  liez  àtellcobli- 
corpi  du  gatiô  de  la  loy  Chred.du  roiaume  : qui  n’ed  que 
roM»mt.  pQur  jc  rcfpç^que  tous  ceux  du  roiaume  doiuct 
à Dieu , & à la  Foy  , qu-eux  & leurs  predcceflcurs 
ont  vouée  & promife  à Icfùs  Chrid,  tat  pour  eux, 
que  leurs  fucccircurs.hcriticrs,  & bientcnans.Cac 
il  n’y  a point  de  doute , que  la  loy  & la  foy  Chre- 
dienne  n’oblige  d’aufii  bon  & fort  lien  vn  corps 
du  roiaume  & tout  vnecômunauté,  des  qu’ils  (’y 
font  vne  fois  foufmis,  qu’elle  peut  obliger  cha- 
cun particulier,qui  en  fait  profelTton,&  qui  l’a  re- 
ceu.Et  autant  que  tel  corps  public  fera  en  edre  & 
fus  pied,  tous  les  membres  ne  peuuent  par  raifon 
edre  defehargez  de  l’obligation  de  tout  le  corps, 
fils  ne  veulent  encourir  les  peines  accordées  ou 
ordonnées  par  iceluy  contre  les  contreuenans. 
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Ccft  vnc  dcbtc  trafmiflible  aux  fucceflèurs,que  la 
religion,  parcç  qu’en  matière  de  foy  8c  du  refpcéfc 
enuers  Dieu, ils  font  non  feulement  leurs  fucccf- 
feurs,mais  encore  leurs  heritiers.  Et  la  vraie  puif- 
fancc  & grandeur  & des  Rois,&  de  tout  le  mode, 
cft  l’impuiftance  de  ne  pouuoir  faire  mal,&  de  ne 
pouuoir  eftre  Athce.herctique.ou  autre  que  Chrc 
fticn  8c  fidcleCatholiquc.C’cft  le  plus  haut  degré 
d’honneur(difoit  Pline  à Trajan  l'Empereur)  que 
de  pouuoir  ce, qu’on  veut,  & de  grandeur,  que  de 
vouloir  ce, qu’on  peut  iuftemét. Que  rcfte-il  dôc,  c$adi$Jiou 
fi  l’on  veut  fe  fauucr  de  tat  d’abfurditcz  & impie-  montrant 
tcz,finon  de  tenir  pour  tres-afleuré  & tres-verita-  <j»vn  ht- 
ble,Quc  la  loy  de  religiô,&  icelle  Catholique  cft  ret,el Mt 
la  principalle, fondamentale,  & inuiolable  loy  du  ^ e^e 
Roiaumc,& delà  Monarchie  Françoife,lamere 
& la  matrice  de  toutes  les  autres  loix,  portant  cô- 
nundement&  peines  tat  furie  Roy,  que  fur  tous 
autres, qui  font  moins  que  Dieu, lequel  en  cft  l'au 
thcur&r  premier  Icgiflateur,&  parconfcquér,quc 
nous  ne  pouuons  iuftement  reccuoirou  fouffrir 
vn  roy  heretique. 

Nous  laiflons  que  pour  le  regard  dclapcrfônc 
du  R.de  N.nousauôs  fans ccfte  loy  d’eftat,&quâd 
mcfme  la  loy  Chreftienne  ne  feroit  loy  q des  par- 
ticuliers, &c  de  ceux,qui  fy  obliger  d’eux-mefmes, 
vne  raifon  bien  forte,pour  le  contraindre  d’eftre 
Chrefticn  8c  Cathol.  (l’vnne  peut  eftre  fânsl’au- 
tre)deuant  qu’il  puifte  eftre  Roy.  Car  f’il  n’y  a rie 
quipuifle  plus  obliger  l’homme,  que  la  parole,fil 
n’y  a rien  de  plus  grade  obligation  enuersleplus 
erâd  du  mode, que  la  foy  & k parole  de  roy,  & fi 
F ô cft  tenu  de  garder  la  foy  ,qu’ô  a promis  en  par- 
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ticulier  aux  hommes, ou  bien  en  mariage, ou  bien 
autremcr.pourquoy  non  celle,  qu’on  a promis  & 
donné  à Dieu  & aux  homes  cnfembleîll  a promis 
&au  Baptefme,  qui  eft  le  mariage  fpirituel  des 
Chreftiens,5c  eftâc  fait  maieur  par  l’abiurariô  de 
fon  herefie,par  fermer  fort  difertement  & folen- 
nellemét,fouz  toutes  les  peines  du  monde  d’eftre 
Chrcftié5e  de  viure  à jamais  en  la  fo y de  l’Eghfe 
Catholique,  Apoftoliquc,  5e  R.omainc.Pourquoy 
ne  fera-il  tenu  de  garder  lefoy  du  mariage  fpiri- 
tuel aufli  bié,que  del’autre,tout  dcmefmequefc- 
roit vn  particulierr’Que peut  il  refpôdte à cc,vcu 
qu’il  eft  auffi  bien  fubjeâ:  aux  peines  de  la  foy  de 
Dieu  5e  du  roiaume,que  tout  autrc?5e  que  l’Egli- 
fc  cil  aufli  bien  fur  les  Rois,  que  fur  les  autres  ? & 
que  d'ailleurs  5c  le  plus  grand  Prince  du  mode  fc 
degrade,&  fc  rend  perfide, abieéfc  & vilain  en  rô- 
pant  fa  foy,cftant  vray  le  dire  ancien,  Que  celuy, 
qui  rompt  fa  foy,mcritc  que  les  autres  ne  luy  gar- 
dée point  la  lcurs-.l’il  ne  veut  dire  (qui  eft  la  feule 
faluatiô  & retraite, qu’il  puifte  prendre)  que  l’on 
n’eft  tenu  aux  promelîès  mcfchantcs,5e  que  la  re- 
ligion Catholique  eft  vne  abomination:mais  ce- 
la eftant  de  bas  aloy  enuers  les  Catholiques,  qui 
croycnt  le  contraire,  & qui  ticnnét  fon  dire  en  fa- 
ueur  de  fon  hcrefic,pour  pcrfidie,5cpure  folie, nô 
moins  que  les  prétendons  du  iadis  Roy  des  Gau- 
lois(nous  parlons  par  cxemple,(àns  entrer  autre- 
menten  comparaison)  qui  les  fondoitpourfcra- 
blables  calomnies  5e  mcfdifanccs  contre  le  Roy, 
fur  l’infpiration  du  S.Efprit  5c  fut  l’Efcriturc  fain- 
<fte,rirec  5c  entendue  à fa  façon, 5c  à la  façon  des 
Miniftres , & de  ce  vieux  refueur  Brocard  ( l'ora- 
cle 
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cle  de  Segur  & du  R.  de  N.)  il  s’enfuie  roufioüts*  > 
que  pour  le  regard  des  catholiques, ô^del’^flat  du-jj 
royaume,  qui  appreuuc  &c  commadeenloy  la  re-.'i 
ligion catholique,  Sc  reprouuefa  nouudlc opi  - 
nion,comme  herefie,lc  R.de  N.n’cft  aucunement 
receuable  à ne  garder  fa  foy,&  la  promeflè  qu’il  a 
faide  à Dieu  5c  à tout  l’eftat  d’eftre  catholique. 

Celle  railon  prinfe  de  cc,que  la  loy  de  religion,  : 
5c  icelle chreftiennc  & catholique, a elléreceuë 
pour  loy  du  royaume, & pour  la  fondamentale  de  . 
l’cftatde  Frâce,n’cftpas  fi  petite, que  voftrc  Roy-  , 
ne  & le  R.  de  N.  ne  s en  (çache  tres-bicn  preua-  . 
loir,  pour  leur  principale  exception  &dcfcnce, 
de  ce  qu’ils  ont  aboly  la  religion'  catholique  en 
leurs  terres  ,&  qu’ils  n’y  veulent  tollerer  que  la 
foy  5c  religion  Caluiniénc:  par  ce  qu’ils  alléguer, 
qu’icelle  a efté  rcceuë  pour  loy  d’EÂat^.cn  affem- 
bleedesÈftatz  generaux  de  leurs  pars,  par  vn  E-- 
did  public,&  la  loy  catholique  chaffce  & abolie*. 
Et  en  confequecce  de  ce, ils  prétendent  & s’cxcu- 
fent  cauteleuferaent,  ne  tourmenter,ny  condam- 
ner aux  peines  ciuiles,  & à la  mort  les  catholiques 
pour  leur  foy  & religion,  mais  feulement  comme 
rebelles  & infradeursde  ceftc  loy  du  pays&  de 
leur  eflat,  & des  autres  faids  en  confequcnce  d’i- 
celle. Et  nous  miferablcs  5c  abrutis  cath.  ne  nou9 
en  aiderons  nous  pas  de  mefmc  &c  aucc  plus  iufte 
raifon,contre  noz  Huguenots  &c  le  R.  dé  N.  vœu 
que  noflre  religions  cftércceuè’  en  ceft  eftat,non 
pas  vnc  feulé  loy  5c  ordonnance  de  femme , mais 
par  Édid  general  5c  irreuocable  de  Clouis(ditSi- 
gifbvert  & autres  ) 5c  rcccu  par  le  royaume , ÔC  pat 
infinies  ordonnances  des  Roys  fublequens  en  af~ 
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fcmblce  generale  des  Eftarsr’&qu’aufïî  iccux  nous 
troublenten  la  iôuylïàncc,vlage,cxecuriô  & pof-  » 
fedion  de  noftrc  ancienne, continuelle, 3c  princi- 
pal e loy  d’eftat,  laquelle  a receu  8c  commandé  à 
* tous  de  fi-' long  temps , & à l’approbatiô  de  tout  le 
mondç,&  de  tât  de  fiecles  noftrc  religion  catho- 
lique,âuecrêxclufion  de  tout  autre,  nô  en  vne  feu- 
le alfcmblce  publique, nationale,  generale, prouin 
cialc , ou  de  communauté  * mais  en  toutes , & par 
tous  a&es  generaux  & folemncls  du  royaume,  8c 
dechafque  pays  & prouince,reitercz  vne  millia- 
de  de  foiscn  tous  les  fiecles , par  vne  continuelle 
fuitre.  Le -R.  dc.N.  n’allegüc-il  pas  pourvue  defes 
principales  railons  politiques  contre  le  Gôcilc  de 
Le'Roy  de  q r£tc  ^ponu  môftrer  qu’il  n’y  peut  eftreaftraint, 

rebrouttat  qu  il  n a point  elle  receu  du  royaume  pat  loy  oc- 
UConàlt  ordonnance  acceptée , vérifiée,  8c  emologuer  es 
de  Trente  Parlements:  & partât  n’en  fait-il  pascefte  illation 
approuve  fe  confcqucnce  ncceflàirc  tirée  au  contraire,  qu’il 
eft  obligé  aux  autres  Conciles  8c  loix  de  religion 
têtu  en  fri  receutfsau  royaumc.Etlil  nerctique,ou  le  Roy  de 
ce.  Nauarre  eft  fi  hardy , que  de  ne  tenir  aucun  conte 

de  celle  loy.qui  eft  fi  certaine  8c  indubitable , qui 
concerne  l’honneur  de:Dicu,&  le  repos  de  l’cftat,. 
ains  qifil  s’y  oppofe,  8c  prétend  deuoir  eftrc  receu 
auec  fon  herene  pour  Roy , au  contraire  d’icelle: 
quelle  iufte  occafion  peut-il  auoir,  d’obliger  les 
cath.à  l’obferuationdc  l’autre loy,  touchât  la  fuc- 
celfion  des  malles , 8c  qu’ils  puilîènt  receuoir  en 
Roy  quelqu’autre,au  contraire  d’icelle  ? Car  fi  la. 
première  n’eft  loy , né  l’autre  aulsi  : fi  l’on  n’eftte- 
nu  d’obferuerla  première, & pourquoy  en  fera-on 
de  l’autre,  mefmement  à la  façon  qu'il  y eut  qu’on 
l 
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l’entende  feparee  de  cefte-cy  ôc  de  toute  côfidcra* 
tion  5c  refpcd:  de  religiô,  voire(qui  cft  plus  eftrâ- 
ge)prinfe  en  fens  côtraire  à icelle.  De  laquelle  nc- 
antmoins  elle  préd , comme  toutes  les  autres  loix 
du  royaume/a  principale  forme,  cftre,  droi&ure, 
dire&ion,interpretation,&:  expofition.  Seroit-ce 
pas  chofe  trop  ridicule , & dont  la  pofterité  ne  fe 
pourroit  trop  cfmerueiller,  de  faire  plus  d’eftat  de 
l’acccflbire  que  du  principal,de  la  fille  plus  que  de 
la  mere , du  monde  plus  que  de  Dieu  ? & que  s’il 
efeheoit  aucune  difputc  ou  doute  fur  l’interpreta- 
tion  de  la  loy  Salique , à fçauoir,  fi  elle  entend  ou 
requiert  en  celuy , qui  doit  fucccder  à la  Couron- 
nera foy  chreftienne  & catholique  aufsi  neceflai- 
rement , que  le  làng  malle  ôc  Royal , doit-  on,  ou 
peut-on  s’en  mieux  efclaircir,  que  la  conférence 
& rapport  auec  la  loy  de  religion,  qui  cft  vnie& 
infeparable  d’auec  toutes  les  loix  du  royaume, 
non  moins  que  l’ame  de  tous  les  mébres  du  corps 
viuant , aufquels  elle  donne  vie , fentiment,mou- 
uement,  force,  & operation  ? Si  la  loy  principale 
de  religion  peuteftre  ainfi  mife  en  controuerfe, 
mefprifee,  & enfraintc  à l’appetit de  certains  cerr 
ucaux  mal  timbrez,  ou  de  qui  que  ce  foit  : que  re- 
ftc-il  de  re(ped,d’au<ftorité,  & de  confideratiô  de 
prerogatiuc  à toutes  les  autres  loix?  Pourquoy  fe- 
ra-on  diffcréce  d’vnPrincc  du  fang  à vn  autre  d’vn 
Prince  à vn  Gentilhomme  îd'vn  Parlement  àvn 
Senefchal , ou  fiege  Prefidial,  fi  I on  ne  fai&  point 
différence  de  religion  à vn  autre  ? Et  fi  en  vn  roy- 
aume le  refpcft  & deuoir  enuers  Dieu  ( qui  eft 
celuy  feul  qui  reiglelc  monde,  & qui  eft  reiglc 
par  la  feule  Eglife  catholique  ) n’eft  inuiolablc  ôc 

N ij 


15,4 

immuable,  que  deuiendra  celuy  enuersle  Roy  & 
les  SeigneursîSi  au  contraire  la  loy  de  religion  eft 
aibitraire,s’il  eft  permis  & licite  à vn  chacun  d’en 
iuger  & y defroger  à fa  fantalie,  pourquoy  ne  fe- 
ra-il  permis  ? le  meime  de  ce  qui  eft  moins , côme- 
du  rclpcdfc  & feruice  qu’on  doit  au  Roy,aux  Loix, 
aux  Princes,  aux  Magiftrats , & à tous  ordres  ï Au 
contraire  li  les  chofes  moindres  beaucoup  ne  dé- 
pendent point  du  iugemet  de  chacun,  ny  mcfmes 
d’aucun , non  pas  mcfmes  bien  fouucnt  de  tout  le 
general , fc  peut- il  conlîderer  chofe  de  plus  grade 
imprudence  & folie,  que  fi  l'affaire  de  la  plus  gra- 
de coi. fequence  du  monde,  qui  eft  la  loy  de  reli- 
gion, eft  laifle  au  jugement  d’vn  chacun,  bié  qu’il 
le  vante, peut  eftre,d’auoir  l’cfprit  de  Dieu?  N’eft- 
cepas  bien  mettre  la  charrue  dcuantles  bœufs,  & 
ouurir  la  poite  au  mcfpris  &à  la  confufion  de 
toutes  chofcsîSc  peut  il  imaginer  chofe  Ci  brutale, 
que  ne  permettant  point  que  le  plus  prudent  du 
monde  puiffe  cenftircr  ou  ofter  les  loix , qui  font 
limplemét  humaines,  toutefois  nous  cômctrions 
communemét  à l’arbitre,  liberté,  &:  opinion  d’vn 
chacun  la  loy  diuinc,&  qui  eft  la  première  des  hu- 
maines: où  il  faut  qu’au  faict  de  la  religion  & de  la 
foy,  le  iugement  foit  diuin , non  humain , public 
ôc  vniuerfcl,non  priuc  & particulier,tres-certain 
& trcs-cogneu,  non  difputable  & douteux , tres- 
refolu  & non  en  fulpcns,  & où  iifautfîngulierc- 
ment  confcrucr  conlentcment,vnion, moyen, or- 
dre,conftance,grauité,traquillirc,  & fermeté, d’où 
font  forties  tant  de  loix  impériales,  de  ne  difputcr 
point  de  la  religion , & tant  de  troub  Icsl  pour  n’y 
auoir  point  efte  bien  fatis  faid?Et  fi  toute  loy  fai- 
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de  & publiee,l’on  punit  les  contreuenans  a icelle, 
combié  à plus  forte  raifon  doit-on  cftre  loigneux 
que  l’on  ne  face  rien  impunément  contre  la  loy 
de  religion?  Ce  fondement  ofté  en  vn  royaume, 
& qu’iceluy  ne  peut-on  plus  fubfiftcrlasloix  que 
' le  corps  fans  nerfs , que  refte-ii  autre  chofe,quvn 
brigandage  general  ( dit  S.  Auguftin)  & vne  Pra- 
guerie  vniucrfellc , & finon  que  le  plus  fort  l’em- 
porte, &que  la  violence  fott  la  principale  loy, 
droid,&  raifon  des  François  ? Que  refte-il  finon 
que  la  loy  des  belles,  qui  eft  celle  de  la  force,  & 
que  la  pure  brutalité  foitla  loy  fondamentale  de 
ce  royaume,  & de  tout  l’Eftat  de  ce  monde  ? Que 
refte-il  finalement  finon  que  nous  voyons  prati- 
quer en  noz  iours  le  dire  de  ce  premier  des  fept 
n Sages  de  Grcce  Solon, Que  la  republique  qui  n’cft 
lice  ny  obligée  d’aucunes  loix,dcuient  en  bref  co- 
rne vn  monftrcîCar  aufsi  l’enormité  & deformitc 
des  vices , fait  que  les  homes  ne  foient  plus  hom- 
mes, mais  monftrcs  de  nature, pourtraids  figurez 
à l’image  d’homme.O  renuerfement  de  toute  hu-» 
manitelô  amortiftement  de  toute  focictélô  mife- 
rable  cadence  & retraidede  l’hercfie  ! ô abyfmc 
. des  abyfmes  de  toutes  les  impietez , que  la  recc- 
ptiop  d’vn  Roy  herctique. 

Toutes  ces  raifons,obferuatiôns,  & formalitcz 
pour  la  loy  principale  de  religion,  pour  l’inftalla- 
tion,acceptatiô , & receptiô  du  Roy,  & de  toutes 
perfonnes  publiques, ne  nous  monftrent>elles  pas 
allez, q l’on  ne  peut  ofter  ceft  ordre  & fondement 
de  la  rcligiô  catholique,que  l’eftat  ne  foit  renuer- 
fé,  & que  d’vne  Monarchie  tres-chreftient  & bic 
^ réglée, ne  s’en  face  vne  tyranic  raanifefte , & d’vn 
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eftàt  fidcle.chrcftien  Apolitique,  nes’en  facevn 
eftat  infidèle,  hérétique  & tumultuaire  ? Ne  nous 
expriment-elles  pasaflez  viucment  & clairement, 
qu'elle  a cfté  l’intention, & conception  de  noz  pc- 
rcs,fur  l’intelligence, & pratique  de  la  loy.ou  cou- 
ftumcSalique  ,concernatlafucceflion  du  royau- 
me: & qu’infalliblementils  n’ont  voulu  ny  enté- 
du  parler  que  du  fangmaftcchre.A  cath.cômcils 
n’en  tollcroiét  ny  n’en  pouuoict  imaginer  qu’au- 
tre s’y  ofà  prefenter,ou  y prétendre? Ne  nous  mô- 
ftrcnt-ellcs  pas  la  diftin&ion  qu’il  faut  faire  en  tel 
fubic<ft,d’cftre  fimplcment  malle  ou  chrcftien,  ou 
bien  tous  deux  d’eftre  hérétique,  payen,  ou  bien 
cathol.  ? A que  pour  eftre  digne  & capable  fuieéfc 
d’eftre  Roy  il  faut  auoir  enfemble  & ce  qui  cft  de 
la  nature , & ce  qui  cft  de  laloy  du  royaume , tant 
au  fait  de  la  rcligiô,que  pour  la  proximitédu  fang, 
Aquel’vn  ne  fuffit  fans  l’autre?  N’cft-ccpasauUi 
pour  monftrer, qu’il  y a grand  différence  entre  vn 
Roy  certain,ou  vn  Roy  incertain  : entre  pretedre 
auoir  droit  à la  royauté,ou  l’auoir  accepté, Aeftrc 
cogneu  Areceu  desfubie&s  pour  tel  entre  eftre 
Roy, ou  y pretedre:  qu’il  faut  deux  chofès  deuant 
que  pouuoir  eftre  Roy , qu’il  faut  eftre  homme  le 
plus  proche  du  fang  royal , mais  premièrement 
qu’il  faut  eftre  chreftien , & auoir  les  qualitez  rc- 
quifes  en  l’vne  & l’autre  naiflànce,  en  la  charnelle 
de  fag,A  en  la  fpirituellc  de  la  foy:qu’il  faut  qu'el- 
les foient  iugces,receucs,approuuecs , & publiées 
telles  parles  Pairs,  & les  principaux  du  royaume, 
& que  de  tout  ce  il  en  apparoiffe  fuffifamment  à 
tout  le  peuple  en  vn  réception  foie  min  cl  le  , & ac- 
ceptation de  la  royauté , & de  (es  droits  dans  l’E- 
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glife,&  parmy  les  principaux  aéfces  Æûtmyfteres  de 
la  religion  chrcftienne , félon  les  formes  eftajblies, 
&qui  ont  efté  ordonnées  de  toute  ancienneté, 
& lefquelles  fc  pratiquent  feulement  enuers  les 
catholiques  les  iours  du  facre  &du  couronnçtnét. 
Et  félon  cela  il  eft  bien  deffendu  de  refifter  àfon 
Roy, c’eft  à fçauoir,  à ccluy,  qui  eft  jareccu  & ap- 
prouué  pour  tel  ( H toutefois  depuis  il  n’eft  tombé 
en  apoftafie,  ou  herefie  : & s’il  n’a  cfté  demis  iuri- 
diquement  & aurentiquement  corne  voftfe  Roy- 
ne  & le  R.de  N.)  mais  non  à celuy  qui  prétend  en 
cftre  ou  qui  fe  veut  introduire  ou  faire  Roy,prin- 
cipalement  contre  ces  formes , vs , coufturoes , &: 
loix  du  royaume , & de  la  foy  de  I’Eglifccarholiq, 
Apoft.&  Romaine. 

C’eft  pourquoy  noz  Roys  ne  font  pas  dits  Am- 
plement Roys  de  France , mais  Roys  patla  grâce 
de  Dieu:  ils  ne  font  pas  dits  tenir  feulement  leur 
royaume  de  l’clpee , mais  principalement  de 
Dieu , & de  là  religion  : qui  n’eft  autre  chofc  à di- 
re , finon  qu’ils  font  & ont  efté  receuz  & mainte- 
nuz  Roys,non  pour  ce  qu’ils  ont  de  la  nature  feu- 
lement,ains  principalemét  parce  qu’ils  ont,  & ne 
pcuuent  tenir  que  du  don  & de  la  grâce  de  Dieu 
& de  (à  religion , c’eft  à fçauoir , pour  cftre  chre- 
fticns.C’eft  auflî  pourquoy  noz  Roys,fur  tous  les 
autresjont  ces  deux  propres  Epithetes,  d’eftre  dits 
Roys  naturels  & légitimés,  comme  les  Empe- 
reurs Romains  eftoiét  dits  légitimes,  apres  qu’ils 
auoient efté faluez,  publiez  & approuucz  pour 
tels,  &: Tvn  ne  fuJtfit  (ans  l’autre, non  plus  qu’és 
fucceflions  des  familles  particuliers  d’eftre  fils 
naturel , pareillement  l’on  n’eft  legitimç.  Il  faut 

NiU) 


ij>8 

s’oppofervitflcmentau  naturel  & baftard:rece- 
uoir  ôc  obéir  au  naturel  & légitimé  cnfemble. 

Et  que  pour  la  fucccffipn  de  ce  royaume , la  loy 
ou  couftume  foit  plus  confiderable  que  la  natnre, 
ou  la  proximité  du  (àng , & que  le  Roy  tient  plus 
de  la  loy  bu  couftume  du  royaume, fa  Couronne,' 
que  de  la  nature  ou  fang  paternel,il  appert  euidé- 
mét  de  ce,  que  le  plus  proche  de  nature  & de  fang 
royal,  s’il  n'eft  maflé,&  defeendu  de  l’eftoc  malle, 
eft  exclut  par  la  loy  du  royaume,  5c  que  celuydu 
cofté  du  fang  malle , bien  que  foit  efloigné  de  de- 
gré, eft  préféré  à celuy-là  par  le  bénéfice  de  la  feu- 
le loy.  SinozPcres  ont  lceu  pouruoir.par  celle 
loy  Salique  aux  inconueniens  & nouueautcz  qui 
arriuent  es  fucccffions  de  royaumes,  lors  que  le 
fiicceflèur  deppéd  de  la  volonté  du  Roy , où  qu’il 
eft  à lâîibcrtë  des  fubieétsd’cn  prédre  vn  de  telle 
famille , qu’ils  veulent  & qu’ils  iugent  leur  cftre 
plus  à propos , eft-il  croyable  ny  aucunement  di- 
gne ou  approchant  de  leur  preuoyancc  & fageflè, 
qu’ils  ayent  oublié  de  preuenir  & remédier  par 
ordonnance  & loy  certaine,  aux  guerres  ,cfmo- 
■ tions , feditions , à la  confufion  & aux  finiftres  & 
cruels  euëncmens,  que  le  changement  de  religion 
apporte  ordinairement  & neccflairemcnt  auec 
foy  beaucoup  plus  grâds,plus  ineuitablcs,  & plus 
dangereux,  que  l’incertitude,  ou  le  chagement  de 
famille  & de  fang  ne  fçauroit  produire? 

Si  la  propofitiô  des  huguenots  en  leur  Fracogal- 
lie, ailleurs  fuiuic  de  pluneursjôc  del’Hiftoriogra- 
phe  de  France  eft  véritable,  que  le  royaume  dés  (a 
première  &c  ancien  e conftitution,eft  eleélif,&  nô 
héréditaire  ny  fucceftif, comme  ils  precedent  qu’il 
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à eftc  en  la  première  ligneetoufiours,voire(difét-  ^ ' 

ils)  longtemps  apres  Charlemaignc, ne  s’enfuit  il  tl 
pas  bien  que  laloy  ou  couftume  balique,  laquelle  nvu»eiie 
à leur  compte  l’a  rendu  fucceffif,  eft  plus  nouuelle  U loy 
& moins  fondamentale  en  France , que  la  loy  de 
la  religion  Cath.quià  commécé  en  Clouis,à  eftre 
audrorifee  & faire  part  en  l’eftat:&  qu’il  eft  partit 
plus  necclïàire,&  de  plus  longue  & anciéne  obli- 
gation , que  le  Prince  futur  Pvoy,  foit  Catholique 
de  fuccellion , que  malle  de  fucceffion , ou  le  plus 
proche  de  nature  & de  fang? Ne  s’enfuit  il  pas,quc 
la  lov,qui  en  exelud  les  heretiques  ÔC  ceux,  qui  nç 
pcuuent  pour  leur  infidélité  eftre  admis  au  laind; 
Sacre,&c.eftlaloy  fondamentalle  desfondamé- 
talcs,&  fur  laquelle, & la  loy  de  fucceftion,&  tou- 
tes autres  generalles  & plus  nouuelles  loix,&  for- 
mes du  Royaume  font  fondées^  & eftablics,  com- 
me fur  la  vray e Saliquc  qui  dône  le  fel,  le  gouft  Sc 
aflaifonnement  à l’eftat,&  qui  le  maintient  & cô- 

- férue  en  fon  eftre  & dignité.*' 

Quand  bien  toutes  ces  choies  ceflèroiét,la  feule 
-1vfance  & côtinuellc  fuitte,ordrc,obferuatiô  & ré- 
ception des  Roys  tous  Catholiques, comme  nous 
fommes,  par  fucccftiô  de  l’vn  à l’autre:  n’eft  ce  pas 
vneloy  anciéne  vniuerfclle,&fôdamétale  du  Roi; 
aume  que  Dieu  à infpiré,impritné,Ô2  plate  dans  le 

- cœur  de  tous  les  vrays  & naturels  Fr5çoisî&  qu’c-  ; 
ftant  receue  & approuuee  de  teps  en  temps  en  ce 
Royaume, elle  doitauoir  beaucoup  pl9  d’autorité 

' &de  vigueur, que  ne  pourroiét  auoirtoutes  leSau- 
très  loix  de  l’Eftat,qui  fe  trouuétefcrites,fi  la  raifô 
'deslürifconfultcs  eft  véritable. Que  les  chofes  in- 
troduites par  vn  vieil  vlàge  font  plus  équitables* 


que  celles  qui  fot  CÔmâdees  parlesIoix,icdismcf- 
mes  que  ne  pourroit  eftre  celle  loy  dite  Salique, 
qui  ne  viér,que  de  l’inftituriô  des  hômesCcar  nous 
leriôs  bié  marris  de  dire,  côme  pluficurs  hiftorics, 
& audleurs  qu’elle  foit  de  l’erreur  cômü  & de  IV- 
furpatiô  ou  droit  de  bien-fcance)  & laquelle  ne  fe 
trouuc  point  auoirefté  réduite  en  côftitution  ou 
ordonnâce,ny  par  efcrit,ny  mefmcs  eftre  fi  certai- 
ne de  ficelé  en  fiecle,  fi  approuuec  & pratiquée,  q 
celle  de  la  foy  &religiô  cat.en  la  pcrfonc  du  Roy. 

Car  tout  ainfi  que  l’ancienne  pratique  & couT 
Hume , par  laquelle  l’on  à toufiours  Vcu  que  nul  à 
fuccedé  a la  Couronne,  qui  n’ayc  efté  malle  par 
fuccelfiô  des  Roys,c’eft  à dire,dc  mefme  fang  maf- 
le, que  eux,  &c  le  plus  proche  ,fert  en  ce  Royaume 
de  loy  qu’on  nomme  par  la  tradition  de  noz  ma- 
jeurs Salique,  aulfi  celle  anciéne  pratique  ôc  cou- 
ftume , par  laquelle  l’on  à toufiours  vcu , que  nul 
n’a  efté  admis  à fucceder  à la  Couronne,qui  n’ayc 
efté  catholique  par  luccelfion  des  Roys,  c’eft  à di- 
re,de  mefme  foy  & religion  qu’eux,  & qui  ne  tint 
la  foy  Catholique,  A poftolique  & Romaine,  com- 
me eux  ne  peut  qu’elie  ne  ferue  pareillement  & a - 
uec  mefme  raifon,de  loy  pour  la  fucccffiô  du  roy- 
aume parlaqucllc  nul  n’y  peut  paruenir  qui  ne loit 
catholique.il  faut  eftre  par  lvne  malle  par  fuccef- 
fion  de  lang, il  faut  eftre  aulfi  par  l’autre  Catholi- 
que par  luccelfion  de  religion  & de  loy  : & ne  ba- 
lle d’en  eftre  à fa  polie  ou  par  prétendue  renoua- 
tion  ou  reformation  nouuelle  dcreligion,commc 
prétend  le  R.de  N.&  tout  heretique. 

Celle  couftume  en  nos  Roysd’eftre  Carholiq. 
par  fucccfsion  cil  d’autât  plus  confiderablc  & efti- 


cacc  que  l’autre,  qu’elle  cft  beaucoup  plus  certai- 
ne par  le  dire  de  tous  les  anciens  & modernes  au- 
teurs & hiftoriens,  qui  tcfmoignét  qu’elle  n’a  efté  La 

iamaisdeniceoucontroucrfec,  d’aucun  en  Fran- 
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ce, comme  a elte  l’autre  plus  ancienne  puis  qu  elle  ne  ^ ue  /4 
commence  à Clouis  , & l’autre  apres  Charlcm ai-  loy  Suli- 
gne  parle  propre  dire  des  Huguenots:plus  conti- 
nuclle  plus  qu’elle  à efté  du  toutcftroitemét  gar- 
dee,côme  facrec  &inuiolable,las  interruptiô  quel 
coque  corne  l’autre  l’a  efté  fouucnt,  tefmoin  Hu- 
gues Capct  préféré  à Charles  de  Lorraine , Odo  à 
Charles  le  ieune  fils  de  Loys  le  Bcgue,&Héry  pre- 
mier fils  de  Robert  préféré  au  Royaume  à fon  aifi- 
né  par  teftamét  côfirmé  parles  Eftats  generaux:& 

Charles  le  Chauuc  à Lothairc  fô  frere  aifné,&ain- 
fi  plufieurs  autres  outre  que  les  baftards  fuccc- 
doient  auec  les  légitimes  en  tiltre  de  Roy.plus  fô- 
^damétale  puis  qu’il  y va  de  la  foy  & de  deuoir  en- 
uers  Dieu,&  que  l’ame  cft  la  partie  plus  fondamé* 
talc  & formelle  de  l'homme  & Dieu  celle  de  l’ame 
d’vn  chacun:plus  obligatoire  que  Dieu  en  eft  l’au-» 
teur,  & qu’elle  oblige  téporellement  : & fpirituel-  y 

lement:  plus  autentique,par  ce  qu’elle  à efté  touf- 
iours  pratiquée  de  I'adueu  & accord  vniuerfcl, 
tant  des  Roys,quc  du  peuple  tant  des  Fraçois,que 
des  cftrangcrs  & en  tous  eages  &fieclcs:ou  l’autre 
à eu  fouucnt  befoing  d’eftre  fouftenue  &reftaurcc 
par  la  force  des  armes. 

Et  fi  l’on  veutfeomme  il  eft  plus  que  raifonablc) 
que  ceftc  couftume  pour  la  fuccelsiô  des  Rois  foit  / 
obferuec  infalliblemét,pourquoy  n’é  fera  de  mef- 
- me  la  couftume  de  la  rcligiôîSi  le  R. de  N.  ofe  de- 
batre,ou  nier  ceftc  cy.pourquoyn’é  pourra  on  fai» 
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re  autant  de  l’autre  puis  que  l’vne  & l'autre  eft  vne 
melmc  coufttime  & loy  de  la  gcnt  Fraçoife,  com- 
me parle  Balde,brefpourvn  mefme  lang  Royal 
& pourvue  mefme  pcrfonnc?S’il  dit,  comme  fpn 
Antiguifard,  que  la  loy  qu’on  appelle  Saliquc,  eft 
infaliblc  pour auoir  cité  achaptee  cotre  l’Anglois 
au  f:\ng  de  nos  anccftres , de  la  deftruétion  de  nos 
villes,  de  la  ruyne  de  nos  maifons  & de  la  perte  de 
tant  de  batailles,  qui  ne  voit , que  cela  fepeut  dire 
encor  plus  proprement  & véritablement  pour  la 
loy  Car.  contre  les  Heretiques  Arriens , & autres, 
& contre  les  infidellcs  Gots,&  SarrazinsîBrief  s’il 
eft  permis  vnc  fois  de  battre  & tirer  en  doute  im- 
punément quecefte  couftumenedoit  point  fer- 
uirdeloy,quedcuicndra  l’opinion  & l’autorité 
de  l’autre  couftume  didle  loy  Salique:veu  qu’am 
iugement  de  tous  ceux, qui  en  ont  le  mieux  eferit, 
elle  n’eft  appuyee  que  fur  le  mefme  fondement  de 
l’vfance  & continuelle  obferuance?  & qu’il  eft  bic 
certain, que  oneques  ne  s’eft  trouué  perfonne,qui 
fc  foit  aufé  veter  d’é  auoir  veu  ou  leu  celle  loy  Sa- 
lique  pour  la  fucceffion  du  Royaume:&  que  con  - 
formemët  à ce  il  ne  fe  lift  rien  de  femblable  és  ta- 
bles & articles  de  la  loy  Salique  imprimée  & mife 
en  lumière  depuis  quelque  temps,  tout  ce  quis’y 
trouue  touchât  les  fuccellions  ne  parlant  aucune- 
ment de  celle  du  roy  aume,&  ne  faifant  aucune  cx- 
clufio  de  l'cftoc  maternel, ains  dilat  fimplemétque 
le  plus  proche  malle  fucccdcra  à vn  chacii  las  par- 
ler des  Roys  plus  que  des  autres,  lidifonsnous,il 
eft  permis  de  venir  au  contraire  de  celle  couftumq 
n’eft-ce  pas  faire  vnc  belle  ouuerturc  aux  preten- 
ttôs  de  voftrc  nation  fur  celle  CouronneîN’cft-cc 
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Ï>as  bien  lcucr  le  nés  à la  maifon  de  Lorraine,pour 
’y  faire  penfcr  ? n’cft-ce  pas  en  exclurre  du  tout  le 
Roy  de  N.  & le  mettre  bien  loing  apres  tous  les 
malles, du  collé  des  filles, qui  fondes  plus  proches 
dufangRoyahCarontrouucbié,qucles  Anglois  ' 

& plufieurs  autres  ontefté  fiimpudcns,que  de 
s^inferire  en  faux  contre  celle  loy  Saliquc.oupour 
le  moins  contre  l’intrepretation  furl’exclufion  des 
malles  de  l’eftoc  femenin , voire  il  y a de  noz  der- 
niers hilloriographes  François , qui  font  fi  hardis, 
que  de  la  deferier  & en  parler  comme  d'vne  chofc 
fabuleufc.  Mais  il  ne  fe  lift  point  que  iamais  iuf- 
ques  icy  aucun  aye  ozé  douter  ne  mettre  en  dilpu- 
tc  la  loy  du  Royaume  touchant  l’obferuation  an- 
cienne & continuel  de  la  religion  Catholique  en 
France, tant  en  la  perfonne  des  lubiets,  que  fingu- 
liercment  en  celle  des  Roys  & leurs  fucceflcurs,la- 
quclle  foitSalique  Ripuere,  Francique,  Gallicane, 
ou  autre,  quelque  nom  que  l’on  y vueille  donner, 
eft  nee,  entretenue,  & côfcrucc  auec  le  Royaume, 
fuyuat  laquelle  il  à elle  de  tout  temps  gardé  & te- 
nu pour  tres-ccrtain  & inuiolable,  que  noz  Roys 
deuoient  ellre  Chrclliens  & catholiques  parne- 
ccfsité,aulsi  bien  que  hômes:&  en  vn  mot,û  vous 
vouleZjdc  mefme  foy  que  les  Papes  de  Rome  que 
les  Preftres  & les  deuanciers  Roys  & que  les  Eucf 
ques  & Palleurs  dcl'Eglife  Gallicane. 

Si  le  R.  de  N.  & les  Huguenots  mefmes  en  leur 
Francogallie,Antiguifard  & autres  liurcrs  fuiuant  cou^t  * 
l’opiniô  de  Balde  & des  Iurifcôfultcs  pretendét  la  jr4-t  loy 
feule  couftumc  &vfacc  de  la  fuccccfsiô  d vn  malle  Salant. 
à la  CouroniTe  deuoir  obtenir  vigueur  & autorité 
de  la  loy  appcllce  Saliquc,  pour  exclure  les  malles 
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du  collé  feminin,ils  ne  p^uuér, que  par  merme  rai- 
Ton  ils  ne  prénét  pour  la  mefmc  loy  Saliquc,  ccftc 
vfàce  delafuccefsiôd’vn  cach.à  icelle,auec  debou- 
tcmcnt  & cxcluûon  deFlicrerique.  Puis  que  l’au- 
tre ncfelit  point  auoir  elle  iamais  obferucc  que. 
conioin élément  & en  mefmc  fubieél  & perfonne 
que  celle  cy , c’ell  à fçauoir  pour  vne  mcfme  fuc- 
cefsion  &,  en  vn  mcfme  fucccflèur  malle  & catho. 
enfcmble.Si  l’vnc  n’cll  point  coullumc  ou  loy, ne 
La  loy  de  l’autre  aufsi.Si  toutes  deux  en  font,  ou  ne  fôt  pro- 

p«uF°türt  Prcmct  clue  vne  mc^mc  chofe  & vne  mefme  cou- 
uprouute  fttime  &c  loy  Salique,il  s’enfuit  doc  necelïàiremét, 
q»eU  loy  que  ces  deux  loix  coullumieres  & anciennes , ou 
Sali<jHcne  pour  mieux  dite , que  par  celle  mefme  & vnicque 
coullumc  ou  loy  basique, pour  élire  Roy  de  Fran- 
ce il  faut  ellre  tout  enlcmble  & par  mcfme  moyen 
autant  catholique , que  malle , l’vn  n’ayant  & ne 
pouuant  ellre  fcparé  de  l’autre,demeurant  l’ancié- 
ne  coullumc  en  fa  forcc.Si  les  Catholiques  nesôt 
pointreceuablesà  exclurrclc  R.deN.  du  Royau- 
me par  celle  loy , ou  partie  de  celle  coullumc  par 
ce  qu’il  n’ell  pas  catholique,  ny  luy  aufsi  n’ell  nô 
plus  receuable  d’exclurre  les  filles  ou  les  malles 
defeendans  d’elles  par  l’autre  loy  ou  partie  d'icel- 
le coullume:  par  ce  qu’elles  ne  font  malles  ny  eux 
defeendâts  des  malles.Si  toutesfois  il  péfc  & peut 
iullement  exclurre  ceux  de  Lorraine  par  celle  loy, 
de  ce  qu’ils  ne  viennent  de  l’elloc  mafculin,pour- 
quoy  ne  le  peuuent  ils  aufsi  iullcmct  exclurre  par 
l’autre , de  ce  qu’il  n’ell  Chrellien , Catholique  & 
v de  la  religion  des  anciens  Roys  ? Car  fi  la  coullu- 

me obferueecn  la  fuccefsiondcnoz  Roys,  doit 
ellre  fuiuiepour  vne  partie  en  cc  qui  concerne 
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le  fang  malle, pourquoy  non  en  l’autre  partie,  qui 
regarde  la  foy  chreftienne  & catholi.  de  ce  meliue 
mafle?Silc  R.  de  N.  dit  que  celle  qui  touche  lefàg 
made  eft  indubitablement  & feulement  la  loy  S a- 
lique  approuuce  de  tout  ancienneté  par  tout  &dc 
tous  les  François  aucc  celle  interprétation  de  l’ex- 
clufion  non  fcnlemét  des  filles,  mais  des  plus  pro- 
ches malles  defeendans  d’icelles, par  mefme  moyc 
qu’il  vérifiera  ce  point  & qu’elle  aye  autre  auteur, 
que  la  coullume  ,les  autres  vérifieront  aufsi  que 
l’autre  partie  eft  encor  plus  approuuce  auec  exclu* 
lion  de  celuy  qui  n’eft  cath.  Et  comme  il  produira 
en  bonne  forme  lafienne  melmement  aucc  celle 
exprelsion  de  l’exclufion  des  malles  defeendans 
des  filles,il  fera  aulsi  aife  aux  autres  de  produire  la 
leur  auec  celle  exprefsion  de  l’exclufion  de  tous 
heretiques,ou  de  celuy,  qui  n’eft  catholique  &r  de 
mefme  foy  que  Clouis  & les  anciens  RoisiBrefla 
mefme  defcnce  qu’il  pourra  alléguer  pour  foy,  & 
pour  l’approbatiô  de  celle  coullume  ou  loy,  qu’il 
faut  pour  fucccder  eftre  malle  & de  l’cftoc  Royal 
& parternel,  & les  autres  aulsi  beaucoup  plus  fa- 
crlemét,pour  l’approbation  de  celle  coullume  ou 
l°y,qu  il  faut  eftre  catho.pour  fucceder.Et  fi  l’vne 
& l’autre  eft  doubteufe  encor  en  tout  cas  la  confi- 
deration  de  Dieu, de  là  religion,  & de  la  condi- 
tion & qualité  du  Catholique  oblcruee  aux  Roys 
de  tout  temps  en  ce  Royaume,  fera  toufiours  plus 
fauorable,pour  ceux  de  Lorraine,par  la  loy  diui- 
ne,riaturelle  & humaine , auec  la  proximité  natu- 
relle du  lang,&  la  commune  obferuancc  & prati- 
que des  Royaumes  voifins,  ou  les  filles  fuccedent 
ou  bien  les  malles  fortis  d’elles , que  pour  le  Roy 
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de  N.lafeule opinion  & interpretatio  dcccftcloy 
Salique  qui  n’cft  comme  nous  reprochoit  ancien- 
nement voftrc  Edouard  que  fantaftique , fabu-r- 
leufe , imaginaire  «Scprefumce  à plaiftr , h la  com-  - 
mune  & ancienne  vlapcc  ne  fert  de  loy  & ne  l’au- 
dlorifc.puis  qu’il  eft  ainfi  que  la  fouucraine  raifon  . 
çft  celle  (didt  Papinian  ) qui  faidt  pour  la  religion! 
émmu  & que  la  fentence  du  peuple  Romain  & de  tous 
6 ^ eftats  bié  rcglez  à touiiours  cfté  de  poftpofer  tou- 
jrt_  tes  chofes  à la  religion , voire  (dit  V alerc  ) ou  il  ic-j 
luifoit  plus  de  fouueraineMaicftc.  Aufsiil  n’efti 
nullemct  à croire,  que  noz  Peres  ayét  fait  vnc  loy 
pour  la  fuccelsion  du  Royaume  aucc  cxclujfion  de 
celle  de  la  Religion :c’eft  à dire  qu’ils  ayét  ordônc 
ou  voulu  qu’on  n’aye  aucun  elgard  à la  religiô  dii; 
fuccefleur,  mais  feulcmét  à fon  fang  & degré  maf-1 
culin.  Er  s’ils  ne  l’ont  ny  exprime  ny  exclus  enco-i 
res  en  tout  doubte  l’on  ne  peutmieux  conie&urcr 
de  leur  intention  &:  fens,que  par  leur  Religion, &Cl 
pa^  lapradtique  de  laquelle  ils  ont  vfé  en  tel  cas,la 
fuccclsion  du  Royaume  n’ayatiamais  cfté  couucr- 
te  à aucü,quc  autant  qu’il  à cfté  fondé  fur  la  loy  & 
couftume  de  la  Religiô  Catholique.Et  côme  tou- 
tesfois  celuy  feroit  tenu  meritoirement  mauuais 
François  & Tyra  qui  voudroit  nier  ccftc  cy  ou  s’y 
oppofer,ou  bien  prétendre  de  vfurper  la  Courône 
au  contraire , aulsi  certainement  celuy  la  ne  peut 
eftre  tenu  que  trcf-mauuais  François  & tref-mef- 
chât  Chreftien,&  vray  tyra  tout  enféblc,qui  vou- 
droit nier,s’oppofer,  ou  bic  prétendre,  ou  vfurper 
la  Courône  contre  l’autre  qui  requiert  quelc  Roy 
loic  Cathol.  Tellement  que  le  Prince  du  fang  qui 
n’cft  Catholique  ne  peut  auoir  non  plus  de  droit 
r-  à la 
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4 lafuccetèion,que  ccluy  qui  eft  purement  cathol. 
fans  cftre  du  fang.Et  tout  ainfi  que  tout  vray  Fran- 
çois cft  tenu  de  garder  cefte  couftumc  de  fang  , &C 
de  feruir  &C  côferuer  de  tout  fon  pouuoir  au  Prin- 
ce du  fang  6c  catholique , qui  fetrouuerale  plus 
proche, le  droid,  qui  luy  cft  aquis  & deu  par  îccl- 
lejs’il  n’y  a autre  empefchement,aulfi  rcciproquc- 
nict  tout  Prince  cft  tenu  de  garder  l’autre  couftu- 
me , & de  conferuer  le  royaume  & les  fubieds  en 
la  poflcfsiô  & iouyflancc  de  ce  droit  & couftumc,  Le  Rg^  ( 
qu'ils  ont  de  ne  pouuoir  eftre  commandez  par  vn  peHt  0jiL 
Roy , qui  ne  foit  du  fang  & catholique  enfcmble,  ta  région 
ny  par  autres  officiers  & Magiftratz  que  catholi-  Catho.a * 
ques.Si  c’cftchofe  tenue  pour  certaine, que  lesr^™^_ 
Roys  ncpeuuét  abollirlcs  couftumes  priuees  de  ^ 
chacun  pays  au  preiudice  des  contrads  & des  eMi 
droidsdc  leurs  fubieds,  comment  pourront-ils 
tollir  la  principale  couftume  &c  du  royaume  & de 
toutes  les  prouinces  en  l’obferuatiô  de  la  religiô, 
que  chacun  a plus  cherc,  que  tous  les  biés  du  mô  * 
dc,ny  que  fa  propre  vie  : veu  mefmcmcnt  que  ce- 
fte couftume  n’eft  pas  comme  les  autres , qui  font 
feulement  accordées  parles  fubieds , & non  or- 
données par  les  Roys?  Mais  elle  cft  & ordonnée 
par  eux, & accordée  par  les  fubieds  par  vn  temps 
immémorial, continuel  & fans  interruption. 

Si  le  R.de  N.ditfqui  eft  la  cadance,le  refuge,  & 
l’efehapatoire  ordinaire  des  Huguenotslquc  cefte 
couftumc  d’eftre  cathol.  par  fucceftion  cft  contre 
Dieu,  de  l’inuention  des  nomes,  & le  principal  de 
ces  abus,  qu’il  a charge  & commifsion  de  Dieu  de 
reformer: en  ce  cas  ceux  de  Lorraine  auroient  en- 
cor plus  de  prinfc  fur  luy, pour  annuiler  la  loy  Sa- 
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lique  autre  le  fens, qu’il  luy  donne,  d’autant  qu’où 
il  met  en  fait  quelle  icfté  ordônec,cftablie,&  pu* 
bliee  fouz  iour  8c  an , comme  porte  la  forme  des 
loix,parleRoy  &parlesEftats  generaux  cnfcble, 
ou  par  le  Roy  fcul  ( ce  que  toutefois  le  R.  de  N. 
ncprouueraiamais  ) ils  luy  peuuent  relpondrc  8C 
dire  auec  plus  de  vérité  le  mefme  de  la  loy  qui  ex- 
clud  l’hcretiquc:&  de  plus  que  c’eft  Dieu  8c  la  na- 
ture, qui  font  les  Roys  de  France,  & non  les  loix 
des  homes  : Que  félon  cela  Dieu  & la  nature  ap- 
pellent les  plus  proches  du  (àng  félon  l’ordre  de 
primogeniturefansdiftinétiô  de  malle  ou  femel- 
lc:partât  que  la  loy  Saliquc  qui  a efté  faire  parles 
hommes, & laquelle  fait  celle  diftinéliô  de  malle 
& de  femelle,  ou  pour  mieux  dire  de  l’eftoc  maf- 
culin  ou  féminin,  ne  peut  auoir  aucune  au&oritc 
ny  cômandemét  fur  les  Roys,  8c  ne  leur  peut  pre- 
iudicierrcftant  mefme  ment  cotre  les  loix  de  natu- 
re, 8c  fai&e  ou  interprétée  par  ceux  qui  auoiét  in- 
tereftien  la  caufe , 8c  obtenue  pareillement  par  les 
menées  8c  pratiques  du  Comte  de  Beaumont,  ou, 
cômc  difent  noz  hiftoircs,cn  haine  des  eftrangers 
Anglois,anciens  ennemis  de  la  France.Et  pour  cc 
que  d’ailleurs  cônie  feule  mét  cflrâgcrs  ils  font  in- 
habillcs  par  le  droit  des  gens  du  gouuernemct  du 
royaumetou  eux  ils  font  Fraçois,  nez  de  François, 
Pairs  8c  Officiers  de  la  courônc,&  le  R.de  N.Biar- 
nois  8c  nay  hors  de  Frâce,  cômc  voftre  Edouard. 

Si  d’ailleursilmetenfai&qu’eHc  n’eftqueloy 
mentale,  & qu’il  n’en  a efté  iamais  fait  aucune  or- 
donnance & loy  par  efcrit,ainsquc  lacouftumc 
feule  luy  donne  au&orité  & vigueur  de  loy , & en 
eft  feule  l’authcur , Quand  bien  il  n’en  auroit  efte 
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vfé  diuerlemét,ains  que  telle  couftumc  fut  vérita- 
ble^ euftefté  inconcufiement  & inuiolablemët 
gardée  Scauiftorifce  par  vn  continuel  vfège  de  tât 
de  fieclcs.lls  ont  encore  plus  beau  ieu  par  les  mef- 
mes  raifons.quc  le  R.  de  N-  & les  huguenots  f^a- 
uent  propofer  cotre  les  couftumes  anciénes,  Que 
nos  pères  cftoiét  depauures  gés,qui  fe  mouchoiéc 
(comme  l’on  dit)  à la  mâche,  pauures  aueuglcz  en 
ce, qui  eftoit  de  la  vraye  cognoiflànce  de  la  loy  na- 
turelle, qui  eft  autâr,  que  de  la  raifon  & de  la  véri- 
té, côme  ils  ont  bien  monftré  ayant  adoré  les  bois 
& les  pierres  &c  vn  lean  le  Blanc  ( ce  font  leurs  in-* 
rares)  pour  Dicux,fait  &c  cômis  tant  d’autrcS  abd-» 
minations , que  lesheretiques  fçauenr  reprocher 
aux  Catholiques  pour  auoir  cfté(difcnt-ils)du  tout 
ignorans  de  la  loy  de  Dieu , & par  confequent  dé 
la  loy  naturellci  Que  s’ils  ont  erré  en  tât  de  chofes 
fi  importantes,qu’il  n’eft  pas  merueillc , que  Dieu 
les  aye  deliurez  ou  permis  tomber  en  fens  reproû- 
ué,  & qu’ils  ayent  failly  preferansdeurs  inuentiôs 
à l’ordre,  cours  & proximité  naturelle  du  fangî 
L’ordre  de  nature  voulât  que  le  premier  nay  mar- 
che le  premier  apres  le  pere,&que  les  autres  le  fui- 
uët  chacun  en  fon  rang,  Que  notâment  parla  loy 
de  Dieu  il  eft  dit , que  quand  Phonie  mourra  fans 
fils , que  fa  fuccefsion  vienne  à fa  fille  : & que  ces 
pauures  abufez  auoient  préféré  vn , qui  ne  feroit 
qu’au  jo.ou  40.0U  bien  côme  parle  Balde,au  mil- 
lefime  degré  en  ligne  collaterale  , à la  fille  ou  à fes 
enfans  malles, qui  leroicntau  premier  , fécond  &c 
tiers  degré  en  droiéte  ligne  : Que  g eft  cotre  la  loy 
de  nature  & la  pure  parole  de  Dieu:  Que  le  temps 
de  reformation  cftânt  venu,  porte  de  remettre  eu 
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crédit  & vlâge  en  fa  vraye  pureté  tant  en  la  police 
& au  temporel, qu  en  l'Eglifc  & au  fpiritucl,la  loy 
de  Dieu  & de  nature. 

S’ils  veulent  enfoncer  celle  matière , ils  n’aurôt 
point  faute  de  plufieurs  notables  prciuges  aduc- 
nus  en  diuerfes  nations  pour  l’explicatiô  de  la  loy 
&couftume  anciéne,obfcruee  es  autres  pays  pour 
k fuccclsiô  des  malles.  Par  ce  que  telle  loy  n’a  peu 
empcfcher,qu’en  plus  forts  termes  à Naples,  Cô- 
llancc  femme  de  Pierre  d’Arragon  n’aye  fuccedé  à 
Maufroy  le  ballard  fon  perc:&  enuiron  l’an  1560. 
en  Ongric  &Poloigne  Marie  & Hedvvige  à Loys 
Roy  d’Hongrie  & Poloigne  leur  pere:  & quafi  en 
meiine  temps  és  royaumes  deNoruergc,Suedc,& 
Dannemarc,MaricVolmat:au  royaume  de  Caftil- 
le  Ylàbellc  de  Caftille:  au  royaume  d’Aragon  l’an 
1407.  Ferdinâd  fils  de  Leonor  fille  de  Pierre  Roy 
d’Aragon  fucceda  à Marrin:&  enuiron  ii.40.Per- 
rine  femme  de  Raymond  Conte  de  Barcelone  à 
Ramirefon  pere  Roy  d’Aragon  :au  royaume  de 
Nauarre,  lafemmede  Henry  le  Large  Conte  de 
Champagne:  &de  nollrc temps  l’an  1551. l’on  a 
veu,ce  que  ne  fc  vit  iamais  en  vollre paysd’A nglc 
terre , & contre  vne  prefeription  coullumiere  des 
malles  d’enuirô  1500.  ans, que  Marie  lucceda  à E- 
douard  6.fon  frère,  & depuis  vollre  Elizabet  à la- 
dite Marie  fafœur , cômc  en  EfcolTe  autre  Marie, 
qui  vill,à  laques  Stuard.Par  lefqucls  exemples  l’ô 
paît  inferer,commc  toutes  ces  natiôs  n’ont  point 
pcnfé,qu’vne  coullumebicn  quetres-anciennc 
& continuelle  de  la  prcferéce  du  malle  remué  de 
beaucoup  de  degrez  à la  fille , à la  fœur , ou  autre 
proche  femelle,  fut  iufte  8c  vallablc  pour  icelles 
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exclurre  de  la  fucceffion  du  royaume,  fi  elles  mef. 
mes  n’y  renonçoient  volontairement. 

Ils  pourront  adioufter, s’ils  ont  vne  fois  paffê  le 
rubiçon  & la  ligne  d’impudence , ou  devergon- 
gne,  que  c’eft  vne  infpiration  du  fain<ft  Elprit,qui 
le  veut  ainfi  : & qui  les  force , & leur  commande 
enleurame  de  pourfuiure  celle  reformation  : ce 
qu’ils  feront  d’autant  plus  hardiment  que  ceux» 
qu’on  reçoit  en  tels  dires, n’en  ont  pas  plus  d’alïeur 
rance  qu’cux,&  n’en  môftrent  point  plus  de  preu- 
ue.Et  n’eft  pas  qu’ils  ne  trouuét  quelque  cerneau 
mal- façonné  qui  leur  fournilTe  quelque  lieu  de. 
rApocalipfe,pour  vérifier  leur  vocatiô,  ou  miffiô 
extraordinaire  pour  ceft  effeél , aufti  bic  que  le  R. 
de  N . y a faidl  trouuer  par  Ion  brocard , qu’il  doit 
cftre  infailliblement  Roy  de  Francc,&  qu’il  a cô- 
miiîîon  particulière  de  reformer  la  chreftienté. 

Si  cela  n’eft  pas  fuflfilànt,  ils  feruiront  très- bien 
des  cfcriturcs  & enqueftes  faites  par  les  hugue- 
nots, pour  vérifier  que  noz  maicurs,qu’on  preted 
auoirfaiél  celle  loy,  ou  commencé  & entretenu 
celle  couftume,s’cftonnoient  d’vne  cheniuiere, 

& cftoient  fi  badauts,fi  innocens, & gens  de  fi  peu  ) 
de  fens,  qu’ils  Ce  fouz-mettoientttbp  volontaire- 
ment làns  s’affcélionner  auxloix  iuftesàvn  cha- 
cun, qui  auoit  le  moins  de  rufc,de  moyen, & puif* 
fance , tefmoin  que  Roys  & Princes,  & tout  le 
monde, à ce  qu’ils  difent,  fc  font  laiftèz  gouuemcr 
contre  tout  droi<ft  & apparence, par  ces  Cafars  & ' ■> 
Cagots  de  Preftres , iufques  à adorer  ce  chef  nou- 
ueau  l’Antcchrift  Romain  ( foit  dit  foubs  la  fup-  ’ 
portation  des  preillcs  chrefticnncs)quia  àefte  oc- 
çafion  enfrainét  bienfouucnt  lesloixdu  royaur 
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me,  comme  par  l\ibfolution  & deliurance  du  fer- 
ment de  fidelité  des  fubie&s,  enuers  le  Roy  Chil- 
dcric,  par  fa  déposition  du  royaume,  8c  tantrd’au- 
tres  infinis  exemples. Et  qu’il  n’cft  point  raifonna- 
ble , que  le  R.  de  N.  qui  le  tient  pour  ennemy  de 
Dieu  & de  la  chrefticnté,  8t  qui  croit  pour  article 
' de  foy, qu’il  ne  peut  rien  ny  au  Spirituel, moins  en- 
cor au  temporel , iouyflc  des  droi&s  & preroga- 
tiuesacquifcs  à ccftc  couronne,  où  à la  famille  & 
fuccelliô  de  Pepin  ôc  Charleniaigne,  par  telle  au- 
torité vfurpee,  à fon  dire, imaginaire  & contre  le 
commandement  de  Dieu,  conformement  au  pro- 
uerbe  François , Qu’autant  fait  & vaut  celuy  qui 
tient, que  celuy  qui  cfcorche.Par  confcquent  qu’il 
faut  venir  au  droit  de  fuccc(liô,femblable  aux  au- 
très  nationSj&fçauoir  qui  eft  le  plus  proche  de  cc 
Roy  dcfpouillé  Childcric , ou  bien  reprendre  l*v- 
Sàge & couftume  ancienne, d’eSlire les Roys , qui 
lcroient  chofes  bien  abfurdes.  Toutefois  césrai- 
Sons  auront  d’autant  plus  de  force  contre  le  R.  de 
N.  qu’elles,  '&  femblables  font  les  fondamentales 
de  fon  herefie,  & pretétion  à la  royauté  aucc  icel- 
le:qu’il  déclaré  les  croire  tres-veritables,  icelles  c- 
ftre  de  Dieu  : 8c  qu’il  ne  doute  point  de  les  figfier 
& fouferirepar  l’effufion  de  fon  propre  Sang. 

Nous  adiurons  icy  tous  ceux  qui  ont  quelque 
Lu  C aih.  iugemcnt>  qu’ils  difent , fi  ce  n’cft  pas  vn  argumét 
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tes  qnan-  trcs-apodicriquc  & necettaire,  & vne  ratiocina- 
is ferotes  tion  indiSSoluble,  & fans  iufte  réplique  : qu’ils  iu- 
bien idiots,  gent  auSsi  Si  ceux  de  Lorraine,  outre  les  catholi- 
» Us  permet  qUes  . qUi  ont  commun  intereft  auec  cuXjà  la  nia- 
XereTue  nuccnt'on  de ta religion  catholique,&  des  loix  & 
fut  Roj . couftumes  du  royaume , ne  Scroicnt  pas  bien  les 
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plus  (impies , les  plus  idiots , & les  plus  lourdauts 
qui  ayent  iamais  cfté , de  fe  laiflcr  paftèr  deuant  le 
nez  fi  effrontément  cefte  opinion  &herefied’e- 
ftat  & de  religion,  Qif  autre  que  catholique  puifi- 
fc  eftre  Roy  de  France  ? Que  chacun  s’examine 
qu’eft-ce,qu’il  feroit , s’il  y auoit  en  tel  cas  fi  bon- 
ne part,que  ceux  de  Lorraine,puis  que  le  R.de  N. 
ne  les  peut  exclurrç,qu’autant  que  la  couftumc  & 
obfcruance  ancienne  a force  de  loy,&  que  par 
icelle  il  faut  que  le  Roy  futur  (oit  tout  conioin- 
dement  aufsi  bien  catholique , que  du  fang  royal 
malle.  S’il  luy  eft  permis  de  venir  au  coutrairc  du 
principal  point  de  cefte  loy  couftumiere , & de  le 
lèparer  tellcmét  d’icelle , qu’il  ne  foit  tenu  y auoir 
aucun  efgard , ny  d’eftre  catholique:  & pourquoy 
non  a cux,&  à vn  chacun  en  ce  qui  eft  moindre,  à 
ce  qu’on  ne  puifte  eftre  tenu  d’auoir  aucun  ef- 
gard, fi  le  malle  eft  de  l’^ftoc  paternel  ou  mater- 
nel? Vid-on  iamais  perdre proce^en  fi  bônccau- 
fe  ? Et  la  Couronne  de  France  ne  vaut-elle  pas  bié 
• le  plaider  ? Ne  luy  fôt-il  pas  vn  beau  party, qu’au- 
tres qu’eux  ne  luy  feroient  point, peut  eftre,  de 
luy  bailler  gain  de  cau(è,par  la  propre  picce  &c  an- 
cienne vfimce  produite  par  luy  au  procès , & pafi- 
fer  condamnation  à (on  feui  dire  : pourueu  aulsi. 
que  telle  pièce  foit  commune,  & qu’eux  & les  ca- 
thol.s’enpuiflènt  feruir  réciproquement  contre 
luy, félon  fa  teneur , & qu’il  la  fuiue  côme  vérita- 
ble en  tousfes  poin&s,  ce  que  ne  fut  iamais  dénié 
en  iugement  parle  moindre  iuge  de  l’Ormeau  de 
. Gentilly. 

Le  R.de  N.  & apres  luy  to9  fes  clcriuains  à loua- 
ge &:  à pris  faid , preuoyant  la  force  de  ceft  argu- 
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ment,  Se  comme  en  confequencc  que  la  religion 
cath.  cft  prinfe  pour  la  loy  de  religiô  du  royaume, 
il  eft  necelïàire  que  le  Roy,  aulïî  bien  que  tout  au- 
tre y Toit  fubictfc , Sc  en  face  profcllïon , Sc  que  de 
la  couftume  de  religion  obferuecenla  fuccefsion 
des  Roys,&  luy  Sc  tout  autre  doit  eftrc,  pour  leur 
fuccedcr,  aufsi  bien  religieux  & cath. que  malle, il 
s ’cft  àduiféd’vncrefponcc  la  plus  captieufe&in- 
çiuile(fauf  fa  corre&ion)qu’il  cft  pôlsiblc  de  pen- 
fer,& laquelle  (croit  plusfeanteà  vn  Charlatan 
de  Vcnile,&  cricur  de  Teriaquc,  ou  bien  à_vn  bô 
Maçhiauelifte,  qui  parleroit  au  plus  loin  de  là  pé- 
fcc , en  fai&  de  religion , que  d’vn  bon  religieux, 
tant  fes  cfcriuainsluy  font  dire  Sc  fouzfcrirece 
qu’il  leurplaift , (ans  iugement  ( nous  difons  fans 
iugement , par  ce  que  ce  (ont  chofes  trop  apparé- 
ment  fauces,  lefquellcs  toutefois  le  rendent  con- 
damnable par  fa  propre  bouche,  & font  que  luy 
mefmedrefte  & ligne  fa  fentenccd’exclulîô,  cho- 
fe  lî  elloigneede  la  prudence  humaine,  que  nous 
fommes  côtrain&s  y tecognoiftre  du  fait  delà  fa- 
geflede  Dieu.qui  fait,dit  l’Efcriture,que  fes  enne- 
mis Ce  condanent  par  leurs  propres  paroles  ) il  dit 
dôc  que  noz  Roys  Sc  Princes  héroïques  ont  defe- 
du  l’Eglifc  & nô  pas  les  abus:qu’ils  ont  comman- 
de Sc  louftenu  la  doctrine  de  noftré  Seigneur,  fô- 
deméc  vnique  de  l’Eg!ife,’mais  qu’ils  n’ont  laiflfe  à 
reformer:  Sc  à fe  plaindre  des  abus  introduits:  que 
de  fa  part  il  tient  mcfinc  do&rinc,  Sc  cft  de  meünc 
Eglifc  qu’eux  : &:  qu’il  ne  feplaint  Sc  neprotefte 
que  des  abus.  Mais  q ce  delir  ne  lui  doit  point  cftre 
imputé.à  hcrclîe,  ou  à inimitié  contre  l’Eglifc  : Sc 
que  c’eft  la  feule  çaufe  du  Schifmc  Sc  du  digèrent 


donc  il  cft  auiourd’huy  queftion  en  l’Eglife. 

Il  faudroitvn  longdifcours  pour  difcourir  au 
monde  & réfutée  la  malice  piperefle(ainfi  Rappel- 
le S. Paul  parlant  des  heretiques)  qui  eft  en  ce  lan- 
gage.Mais  nous  ne  toucherôs  que  fuccin&emcnt, 
ce,qui  peut  feruir  à noftre  propos.  Il  faid  diftin- 
étiô  de  la  doctrine  de  l’Eglife  & des  abuz  qui  y fôt 
la  doctrine  cftant  le  fôdemét,&  le  corps  de  la  mai- 
fon  de  Dieu, les  abuz  la  balieurc  &:  l’ordure, qui  cft 
das  icclle.De  cela  nous  en  forames  d’accord,  eftat 
entendu  fainement  : & adiouftons  pour  explica^ 
tion , que  la  corruption  foTmee  de  la  do6hinc  de 
la  foy  en  Iefus  Chrift  Rappelle  hcrcfie,&  la  corru- 
ption du  cuit  extérieur  des  mœurs  & la  difcipli- 
ne  Ecclcfîaftiquc  Rc  nomme  abuz.  L’vneregarde  j,"”" 
le  deuoir  intérieur, l’autre  l’cxtcr icur.  L’vnc  confi-  & ^ /•/,«. 
ftc  en  l’cntcndemenrjl’autre  confifte  en  a&ion  ex-  refie. 
terieurc,ou  bien  volonté  intérieure.  L’vnc  bleflç 
à mort  la  foy , l’autre  l’empuantift  & difforme  le 
diuin  feruice,  noz  mœurs  & lapolice  extérieure. 

L’vne  tue  lame  la  priuant  de  la  fov,qui>eft  fa  pro- 
pre vie,l’autre  la  débilite  & raffoiblit.L’vne  nous 
met  du  tout  hors  l’Eglife,  & l’autre  nous  y retient 
bic  que  mal  fains.  L’vne  nous  defpouilledc  toute 
prétention, confeil,  voix,  opiniÔ  & autorité  en  ce 
que  concerne  l’Eglife,  comme  n*y  ayant  plus  ny 
part  ny  quart,de  maniéré  qu’eftant  vne  fois  chaf- 
fez  hors  & déclarez  feparez  d’icelle,  elle  ne  peut 
rien  plus  fur  nous  , comme  aufsi  nous  ne  voyons 
point  qu’elle  s’épefehe  à policer  l’Eglife  des  Mini- 
ftres,ny  la  Sinagogue  des  Iuifs, l’autre  nous  y laifle 
le  mcfme  rang  que  nous  y auions.  Bricfi?  différée 
pour  l’vnc  rend  les  contentieux  hérétiques, & 
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le  different  pour  l’autre  les  rend  aucunemctSchif 
manques:  mais  entièrement  (ditfainft  Auguftin) 
quand  c’eft  auec  leparation  du  corps  de  l’Eglile, 
& des  pafteurs  d’iccllc. 

Il  dit  de  plus  que  noz  Roys  & le  royaume  ont 
bien  ordonne  de  fuiure  la  doctrine  de  l’Eglife, 
mais  qu’ils  ont  délire  &rccerchèla  reformation 
des  abus,Nous  acceptons  ce  dire.ll  adioufte, qu’il 
cft  de  melmc  doctrine  & Eglife,  qu’eux,  & qu’on 
n’eft  en  different , que  des  abus,  & qu’il  ne  pretéd 
que  la  reformation  d’iceux , n’eftant  raifonnablc 
tenir  pour  hcretique  ceiuy , qui  dit  que  l’Eglifea 
befoin  de  purgation.  Nous  refpondons  qu’il  faidt  » 
les  cathol.  trop  fots  & ignorants , de  penfer  qu’ils 
ne  le  tiennent  hérétique, que  pour  celle  occalion, 
& déplus  que  s’il  necerche  que  la  repurgation 
des  abus,à  la  façon  de  noz  anciens  Roys , qu’il  ne 
deuroit  donc  point  efmouuoir , non  plus  qu’eux, 
tant  de  tragédies  en  la  chreftiété,qu’il  fai<ft,moins 
faire  des  allcmblecs  feparees,&  vue  bande  & for- 
me 4’Eglifc  toute  nouuelle,&  (comme  parlent  les 
fainéts  Pères)  criger  chaire  contre  chaire, cenc  co- 
tre cene  (bien  que  les  anciens  difent  autel  contre 
autel,  monftrant  que  le  facrifice  de  la  Melïè  eftoit 
pratiqué  vnanimement  de  tous,  tant  heretiques 
que  catholiques  ) miniftre  contre miniftre.  Mais 
lailïons  cela,  & tout  ce  qui  touche  le  point  de  eô- 
fciencc  aux  Théologiens , & à efplucher  li  ce  que 
le  R.  de  N.  & les  Caluiniftes,  mettent,  & veulent 
faire  palfcr  par  abuz,  en  cft,  ou  not>  : li  ce  n’cR 
que  nettoyer  & repurger  la  maifon  au  dedans» 
que  d‘en  faire  vnc  nouuelle,  en  changeant  le  fon-t 
dcraentparle  changement  de  lafoy  & de  la  do-, 
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<ftrine:fiau($ieftanthors  de  l’Egliic , il  eftrcceua-, 
ble  à opiner , ou  à s’entremettre  de  fon  mefnâge 
& de  fa  police:  & fi  cela  peut  bic  accorder  enlem- 
ble,qu’il  n’en  veut  qu’aux  abuz , & que  toutefois 
il  s’eft  departy  de  noftre  E glife  carhol.  par  ce  que 
la  do&rine  n’en  valoit  rien , & que  par  confequct 
elle  n’cft  point  Eglife. 

Nous  nous  contiendrôs  dans  les  bornes  & ter- 
mes de  noftre  fubiedt  pour  dire  qu’il  nous  fuftit 
que  le  R.dc  N.  accorde  que  l’Eglifc  & la  doctrine 
de noz  Roys  & pères,  qui  ont  eftably  & obterué 
la  loy  de  religion  du  royaume  ont  tenu  & deffen- 
du  la  vraye  Eglife  & doctrine  de  Icfus  Chrift , & 
qu’accordant  qu’il  cft  de  mcfmc  religion  qu’eux 
ilconfcfle&  côfentque  tous  leurs  fucccfleurs  en 
doiuenreftre  demcfme,&  partant  qu’il  ne  peut 
eftre  Roy  ny  n’eft  aucunement  receuablc  à cftrc 
tollcré,  moins  à eftre  ôuy  en  toutes  fes  pretenfiôs 
fur  la  royauté,  qu’autant  que  ce  qu’il  met  en  auat, 
foit  vray  & bien  vérifié  deuement  préalable , c’cft 
à fçauoir,  Qifil  tienne  la  mçfmc  do<ftrine,&:  qu’il 
foit  de  la  mefme  Eglife  que  les  Roys , & noz  pè- 
res ont  tenu  &c  deftendu  félon  la  loy  du  royaupic, 
& notammét  CharlcmaigneJPhilippe,  &S.Loys, 
qui  font  particularifez  par  Mornay , bié  qu’il  leur 
impofe  des  liures  & fai«fts  tous  faux , & qu’aufsi 
nous  fçaehions  que  tel  dire  en  leur  peut  prouenir 
de  cœur:par  ce  que  c’eft  contre  le  fentiment , & la 
fby  des  Miniftres , & de  ceux  de  lanouuellc  opi- 
niô.  Toutefois  d’autant  que  c’cft  vnequeftion  de 
fàit,&  qu’il  n y a fi  petit  enfât,  qui  n’en  puifle  eftre 
iuge , nous  nous  en  remettons  à ce  que  chacun  en 
pcutpenfer&  cognoiftre.  Car  il  n cft  pas  moins 
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certain,  ny  moins  difficile  à vérifier,  que  la  foy  du 
Royaume  & la  dodfcrine  des  Carh.depuis  cinquâ- 
te  ans  & leur  Eglife  eft  la  mcfmc,  que  celle  dcldits 
Roys  & anceftres  , & non  celle  que  le  Roy  de  N. 
di£t  tenir  & défendre  : quil  eft  certain  & qu’il  le 
peut  prouuer  que  le  foleil  de  prefent  eft  le  mcfmc 
& non  autre,que  celuy  qui  eftoit  de  leur  temps. 

Mcfmcment  enuers  ceux  qui  n’ont  point  le  fens 
commun  renuerfé,&  que  Dieu  n’a  point  ierté  en 
(ens  reprouué  comme  enuers  vn  Eftat  fi  chrcftien 
que  le  nofttc , & les  vrais  catholiques  , defqucls  il 
eft  compofé,&  qui  en  font  aflèurez  par  tat  de  cer- 
titudes.Et  fouftenir  le  contraire,  cela  n’a  non  plus 
de  garbe,quc  fi  l’on  fouftenoit  que  le  foleil  eft  ob- 
fcur,&  que  la  nuit  eft  claire  & lumineufe.  Les  feu- 
les fondations  & dotations  des  hoipitaux,&  Egli- 
fes  foubz  le  nom  des  fain£ts,les  feuls  teftamens  de 
noz  Rois  & maicurs , qui  les  chargent  & nou$  de 
faire  dire  des  MefTes,&  prier  Dieu  pour  leur  ame, 
&de  paicr  penfiô,réte,ou  autres  deuoirs  à ces  fins: 
la  feule  mafle  & conftru&ion,ou  bié,fi  vous  vou- 
~ lez  les  lèules  ruines  des  Eglifcs,  qui  reftent  fouz  le 
nom  des  faincfcs  auec  marques  d’Autels , Croix  fie 
imagestla  leule  confcrancc  de  la  maniéré  dcordô* 
lier  & eftablir  les  Paftcurs  en  leur  Eglife,auec  cel- 
le des  Caluinift.  & des  feuls  noms  d’Euefque,Pre- 
ftrc,Moinc,&c.aucc  ceux  de  Miniftres.Surucillat, 
Ancien, Confiftoire,  &c.la  feule  diuerfité  ou  con- 
trariété d’adminiftrer  les  Sacremés,d’adorer  Dieu 
& prier  les  fain&s  par  Brcuiaires,  Meflelz , Bapti- 
ftaires, heures  de  Noftre  Damc,&  à certaines  heu- 
res du  iour,Matincs, Prime, Tierce, &c.côme  nous, 
•u  par  ccftc  nouueautc  des  Pfeaumes  de  Marot 
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Catechifmcs,&  oraifons  de  Beze  & dé  Caluin,  & 
és  iours  par  eux  deftinez  aux  prières,  leurs  verliôs 
de  la  Bible,  la  contcfliô  de  foy  de  leurs  Eglifcs  cô- 
pofee  à Poifly , rapportée  auec  celle  de  nofdiéts 
Rois&maieurs  fans  autre  marque  de  cômencc- 
mét.quc  des  Apoftrcs:  la  fiipprcffiô  qu’ils  font  de 
tout  le  cours  & droit  canon.bricf  la  face  & le  feul 
vifage  ancien  & ordinaire  de  l’Eglifc  Gallicane  fé- 
blable  à celuy  de  noftrc  temps  en  routes  ces  difei- 
plines,obferuations,comportcmcns, ceremonies, 
& enfeignemenSjCommc  eftant  chofes  toutes  c6- 
traires  à la  façô  & nouueautc  de  l’Eglife  des  Calu. 
& lefquelles  ils  abhorrent  & prennent  pour  abuz 
& corruptiô,ne  font-elles  pas  plus  que  fufïifàntc» 
pour  conuaincrc  apertemét  leur  impofture,qu’ils 
puifïet  cftre  de  mclme  Eglife  &dodtrine  en  la  foy, 
que  noz  pères , ny  moins  qu’iceux  ayét  tenu  pour 
abuz  ce,que  ceux  cy  y veulent  côprendreîLe  nyer 
apres  tout  cela  n’eft-ce  pas  autât  que  nier,  qu’il  eft 
iour  en  plein  midyîL’improbité  &la  mefchanccté 
de  l’hcrcfic(difoit  S.  Athanafe  en  cas  féblable  con- 
tre les  Arriés)  eft  fuflilàntc  à dcfmentir  & defeou- 
urir  l’ignorance  des  liens  proprcs:(la  difàns  ancié- 
ne)&  ceftc  feule  nouuellc , manière  deliurcs  rend 
l’herefie  Arriâne  de  mefme  téps  & antiquité  qu’ils 
lont.Car  elle  demonftre  allez  le  commencement 
de  la  foy  d’icelle , & quand  eft-cc  qu’ils  ont  com- 
mencé à croire  & à rcmbraflèr.Au  côtrairc  toutes 
les  chofes  dont  noz  Roys  & maieurs  ont  vfc  & 
hors  l’Eglifc  & das  l’Eglife,ne  mô firent  & tefmoi- 
gnent  elles  pas  que  leur  foy  & religion  a cfté  tou- 
te diuerfc,&  contraire  à la  Caluiniéne,  auflî  clcre- 
ment,  que  les  rayôs  & la  clarté  du  foleil  monftrét 


& tefmoigflct  le  propre  folcil:&  comme  les  effets 
du  foleil  prefent  côformez  aux  anciés  môltrérquc 
noftrc  foleil  cft  le  mefme  que  celuy  des  anciens? 

Les  pancarrcs , qui  nous  reftent  des  fondations 
de  Clouis,ne  portent  elles  pas  en  mots  exprès  que 
c’eft  pour  dire  la  M elle  en  rccognoillince  des  grâ- 
ces de  Dieu,  obtenues  parl'inuocatiô  &interce£- 
fion  des  Sain&s  de  Paradis  & notâment  de  fainét 
Pierre  & de  S.  Paul  ? Charlemaigne  n’a  il  pas  elle 
pardeuotiôàS.Pierrc  de  Rome,  &auS.  Sepul- 
chrc  en  Hierufalé,&  à S.  laques  en  Galice  ? & n’y 
a-il  pas  laifTé  de  grands  dons  & donations  ? N’a-il 
pas  bafty  & fondé  vn  tres-grâd  nombre  d’Eglifes 
& Abaics  non  fculcmét  des  rhrefors&delpouilles 
des  ennemis  & inhdelles-.mais  ayât  lailïe  à ces  fins 
par  teftament  les-deux  parties  de  fes  propres  meu- 
bles ôc  deniers  tant  pour  y chanter  les  louangesdc 
Dieu,  que  fingulieremcntpourl’adorerparle  S, 
Sacrifice  de  la  Mefle?Quant  à S.  Louys , qui  eft  le 
chef  de  la  famille  de  noz  Roys  &dc  celle  de  Bour- 
bon,toutes  fes  actions  confites  en  religion  ne  tcf- 
moignent  elles  pas  allez  fa  foy  catholiq.&  fi  vous 
voulez, Papiftique?  Il  rachcptc  à gros  pris  des  Vé- 
nitiens vne  partie  delà  Croix  du Sauueur,l’efpon- 
ge  & le  fer  de  la  lance, pour  les  mettre  en  fa  fiiin&e 
Chapelle  de  Paris.  Il  fait  oblèruer  par  toute  la  fe- 
fte  du  corps  de  Dieu  inftituee  pour  lors  par  le  Pa- 
pe Vrbain.  Eft-ilprins  à Damiette  parles  Sarra- 
fins,il  dône  en  hoftage  la  làinte  Hoftie  & la  rache- 
pte  d’vne  râçon  du  Roy , tefmoing,  qu’à  celle  oc- 
cafion  la  marque  des  rapis  Quairins  ell  vn  Calice 
auée  l’Hollic  Iugent  les  idiots  par  ces  exéplcs  fans 
plus  , fi  la  foy  du  Roy  de  N.  le  peut  rapporter  à la 
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leur,& fi  elle  fe  peut  dire  la  mefine  : attendu  qu’il 
foule  auxpieds  ces  .précieux  8c  facrez  gaiges,&: 
notamment  la  faînte  Hoftie  à la  façon  des  héréti- 
ques les  DonatifteSjCÔmeefcriptOptatus.  loin<5t 
l’enquefte,  qui  eft  aifee  à faire  pour  veriflier  , que 
les  autres  nations,eftat$,&  prouinces , qui  ont  rc- 
ccu  la  foy  Chreftiennc  de  noz  Roys , Pafteurs , 8c 
Pcres  n’ont  rien  aprins  d eux  qui  (ente,ou  s’appro- 
che de  la  puanteur  de  ces  nouuellcs  opinions. Ht  fi 
d’ailleurs  l’ancienne  8c  continuelle  do&rinc  de 
l’Eglife  Françoife  n’eft  la  vraye  doctrine  de  l’Egii- 
fe  catholique, il  n’en  y à eu  donc  iamais  aucune, ne 
fe  lifant  point, qu’il  y aye  eu  oneque  vn  feul  Mirii* 
ftre  en  l’Eglilc , lequel  deuant  jo,  ans  aye  creu  ou 
prefehé  la  loy  ou  la  foy  , que  tiennent  les  Cauini- 
ftes.Si  le  R.  de  N.  nepcutdonc  & par  noz  loix  8c 
par  fa  propre  promefle  &côfefliô  eftrc  receu  Roy 
eftantherctique,  & ne  tenant  le  vœu  & le  Permet, 
qu’il  à fait  fi  fouuent  8c  deuant  Dieu  8c  deuant  les 
hommes  d’eftre  catholique  qu’autant  qucnoftrd 
foy  & celle  de  noz  Roys  & peres  eft  deteftable,& 
que  ncceflàiremcnt,pour  le  receuoir  iuftement  8c 
par  raifon,  il  nous  la  faut  premièrement  condamr 
ner  tclle,&  nous  déclarer  tous  enfemble  auec  noz 
peres  & Roys  bons  athees,  gens  qui  en  effedk  ont 
elle  fans  Dieu, fins  loy,&  fans  la  vraye  religion, & 
en  fin  d’eftre  l’apaft  du  feu  d’enfer.  Nous  (ommes 
bien  les  plus  niaiz  &aueuglez,  ouïes  plus  mef- 
chants  du  monde  de  le  receuoir  cftant  Hcretique, 
s’il  n’a  aucune  raifon  vallablepour  foy , fi  ce  n’cft 
d’autat  que  fon  herefie  eft  la  foy  Chreftienne  & la 
loy  de  France  receue  par  Clouis  &obfcruee  de  fie- 
clc  en  fieele  en  ce  Royaume , 8c  que  les  fonges  de 
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* fes  Miniftres,qui  y font  contraires  diametralemct 

i . • font  la  parole  de  Dicu,&  les  fecrets  de  fô  cabinet. 

Quelle  caufc  de  iuftification  ou  exeufe  peuucnt 
/ prétendre  les  catholiques  de  le  recepuoir  & ap- 
prouuer  pour  Roy, tous  tels  dites  eftans  aparem- 
menf  faux,  & que  iceuxfont  fi  certaines  qu’il  n’y 
à eu  iamais  en  France  dépuisClouis  autre  religion 
icceue  que  la  leur , & qu’il  n’y  à point  de  grâce  de 
^ f Dieu  ny  de  faluthorsicelle:voyansaulli  que  ceux, 

. . qui  tiennent  les  opiniôs  du  R.dc  N. &desHuguc- 

nots,font  non  feulement  par  lescatholiqucs,mais 
auffi  par  les  Eutherieris,  Se.  tous  autres  Euangeli- 
ques  de  noftre  tempsenncmi$  des  Cath.  (&  qui  fe 
\J  vantent  toutesfois  auoir  l’efprit  de  Dieu  & enten- 
/.  dre  feuls  1 efcçiture)tenuz  pour  hcretiqucs,&  fub- 
, iets  à damnation  éternelle  & aux  peines  des  loix 
, ciuilesîQui  voyent  finalement  que  tous  eux,  n’ôc 

& ne  fçauent  alléguer  autre  principal  fondement 
& caufc  de  leur  foy  que  celuy  mclmes  qu’ont  eu 
les  Donatiftes(dit  S.Auguftin)&  tous  hérétiques, 
Quoi  vo-  & tous  les  plus  grands  fols  du  inonde  : c’eft  à fça- 
( Umeft  uo^r^cur  propre  volonté,  fcntiment,&  imagina- 
difaènt les  rion  qu’ils  donnent  au  fens  , & interprétation  de 
Donati-  r£fcriture,que  fans  probabilité , que  ie  ne  dife  af- 
£*•  ieurance , ils  ofent  baptifer , ou  nommer  inlpira- 

tion  Se  reu dation  particulière  du  S.Efprit. 

Nous  fçauôs  bien  qu’ils  difent  pour  charmer  les 
pauures  gcns,que  c’eft  la  Parole  de  Dicu,qui  cft  la 
caufe,l’appuy,  & le  fondemét  de  leur  foy , côme  fi 
les  catholiques, en  auoiét  quelqu’autre.Mais  quâd 
on  vient  «à  ccrchèr,cfpluchcr,8e  difputcr  du  fés  d’i- 
celle,fur  lequel  cft  toute  la  difficulté  & vuydangc 
des  points  controucrfes,ilslc  Ccrchét  en  eux  mef- 
* 1 mes. 


* 


mes , & en  la  conférence  des  pacages  tirez  à leur 
guife.ils  n’en  font  ny  n’en  veulent  autre  iugcvque 
leur  cerueau  creux, 5c  leur  concepriô  particulière» 
qu’ils  fimaginentfoudainécfeperfuadét  en  vrais 
rois  5c  Sibillotsdc  Cour, venir  de  Dicu.Et  par  cô- 
fequétleur  côccptiô  5centédcméteftant  la  feule 
première  caufe  du  fens,qu’ils  donnée  à l’eferiture 
& à leur  foy,eux-rocfmes  fc  font  tres-manifefte- 
ment  autheurs  de  foy:5c  monftrét  qu’ils  fc  côfti- 
tuent  Dieux  fur  cux-mefmes.  Voilà  certainement 
vue  grande  tentatiô  à ceux, qui  ont  des  yeux  pour 
leur  adioufter  foy:voila  vnc  occafion  bic  vrgencc 
d’eltrc  ou  fauorifer  l’HugbcnotjOu  bien  de  le  def- 
partir  de  la  fo y Cath.5c  du  yray  fens  de  l’efcriture 
reuelégeneralicment  à toute  l’Eglifc  par  le  S.  Ef- 
prit.fuiuanclapromenfcdeDieUjqui  ne  peut  me- 
tir, vérifié, côforme,  5c  authorifé  par  le  côtnun  ac- 
cord & confentemét  de  celte  grade  généralité  5c 
cômunauté  de  tous  les  Chrcftiés  de  tout  temps  5 c 
de  tous  licux.Par  confequent  voila  vnc  belle  def» 
fence  ou  couuerturc  aux  Cath.  receuans  vn  Roy 
herctiquc,fils  ne  le  peuuentfaire  n’humaincmcc 
ny  en  confidence,  qu’autant  que  c’cft  dircélcmét 
cotre  leur  propre  foy  5c  creance,  5c  qu’il  faut  que 
ils  accordent  5c  confeflent  faulficmentj  que  l’hc- 
refic  des  Caluiniltes  cft  côfiorme  a celle  loy  Çhre* 
ftienne  5c  Catholique, rcccuë  pour  loy  d’ellat  dil 
roiaume  par  Clouis,Charlcmagne,S.  Lois  5c  leurs 
fuccc(Tcurs:quc  la  foy  5c  do&nne,qu’ils  ticnnét,y 
$lt  du  tout  côtraire:5c  que  tous  nos  Rois  5c  pcrcs 
ont  elle  abufez  en  la  faétion  5c  obferuation  de  la 
.principale  loy  du  Roiaume, 

Ç'clt  à la  yerité  le  principal  point  5c  le  plus  de- 
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éifoirc  dû  douce  de  l’cxclufiô  du  R.  de  N.  enuers 
tous  ceux, qui  veulent  iugetd’vne  chofe  félon  fa 
nature  & d’vn  citât  félon  lesloix,  couflumcs , &c 
droits.Car  nous  ne  péfbns  pas, qu’il  foit  pofsible, 
que  pcrlonnedoure  qu’en  general , le  deuoir  du 
Roy  ne  foit  d’auoir  religion  & notâment  deflre 
Ghrellié,aufsi  bien  que  mafle:&  q nous  n’en  de- 
uôs  point  rcccuoir  ne  tollercr  d’autre  en  vn  roiau 
me  appartenir  à lefus  Chrift, corne  cit  le  noflre.Si 
nous  eftiôs  tous  afleurez,cômc  (ont  les  vrais  Cat. 
que  qui  ne  rict  la  foy  Cathol.  Apofloliq.&  Rom. 
n’cftpoihc  chreftié,  & n’a  point  véritablement  de 
religiô.ny  ne  croit  en  Dieu,nous  concluriôs  bien  . 
toft  que  nul, foit  hérétique , luif,  ou  d’autre  fe&e 
de  religiô>bricf  qui  ne  foit  Cathol.  ne  doit  ny  ne 
’ peut  iuftement,non  plus  que  le  plus  grand  faquinv 

& roturier  du  monde,eftre  Roy  de  France, 

* Lei  fettls  ^ nous-fuflït  que  nos  raifonsfoienr  reecues,iu- 
Cat.sotla  gces  âf  approuuccs  des  feüls  Caihohtant  pour  ce 
vrais &le  qu’ils  ont  leur  jugement  efclairé  de  là  lumicredi- 
gitimes iu~  uine  & naturclle,&  qu'ils  font  les  maiftres  & iu- 
* la  (les  poflefleurs  du  toiaume:mais‘ principalement 
Jinte.0  ^ ^ Par  ce  ’^s  viucnt  & iugét  par  les  loix  & formes 
anciennes, & qu’ijs  entendet  mieux,  que  tout  au- 
tre,lesloix,qu’eux-mefmes  ou  leurs  pcrcs  ont  fait: 
& aueclefquclles  ils  ont  vefeu  tant  de  teps  : & fe- 
lô  lefquelles  celle  matière  aüfsi  fc  doit  viiidcr;  Si 
l’on  ne  veut, que  la  voie  de  fai&  & de  droit  de  bic 
feâccl’éporte(ceque  nous  cfperons  que  Dieu  ne 
permettra  point,  quelque  enuie  qu’en  ayent  les 
malings)aufsipar  ce  que  nous  tenons  auec  l’Efc- 
criture  tous  les  heretiques  pour  conréticux,aueu* 

. ? gles,reprouuezdcDicu,  & de  fens  peruerty  & 
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bouîcucrfé.Et  que  d’ailleurs  no9nepéfous  point 
qu’il  foie  imaginabLe,qne  les  Athei(lcs(qui  fôt  le 
troifiefme  party , & lesquels  font  de  la  grande  &c 
troifiefme  religjô, dans  laquelle  & Catholiques& 
Huguenots  font  d’accord  enfemblc  d’y  compren- 
dre tous  ceux  qui  nefon&des'leurs)foientlcs  vrais 
iuges  de  celle  matière, non  plus , que  les  aueugles 
des  couleurs, & les  foux  de  la  railon.  Mais  quant 
bien  ils  en  fcroicnr,encoresncpourrojét-ilsiugcr 
humainement  ny  fainélemét  d’vn  Eflat  particu- 
Jicr,que  lelon  les  loix,vs,&  couftumes  propres  Sc 
particuliers  d’iceluy,&  contre  l’innouatlon  & le 
changemét  de  rcligiô.D’autârqu’il  emporte  auec 
foy  le  chagemét  ou  alteration  de  tout  l’Eftat,  co- 
rne difoit  ce  PayeMœcenas  à Auguftc  l’Empereur 
& côme  le  renuerfement  du  fondement  emporte 
auec  foy  la  ruine  de  la  maifon.  D’entrer  plus  auac 
en  ce  fujc6t,fi  celle  loy  d’ellat,  qui  ordonne  à tous 
François  de  tenir  & fuiurc  la  religion  Catholique 
en  France,cll  iulle  ou  non , & fi  la  couftume  ob- 
feruee  en  la  fuccefsion  des  Rois  pour  la  religion, . 
ellconrrc  Dieu  Scies bônncs mœurs,  nous  nous 
en  remettons  aux  Euefques  & aux  Théologiens: 
outre  que  poiitiqucmct  ce  doute  n’ell  receuable 
aucunement.  Parce  qu’atifsice  feroir  fortir  trop 
loing  hors  du  propos, qui  ne  tend  feulement  qu’à 
monllrer,que  la  foy  & la  religion  dés  Catholiq. 
cil  laloy  principale  du  roiaume  de  notammcc  de 
lafuccelsion  des  Rois, auec  laquelle,felon  laquel- 
le , & par  laquelle  le  roiaume  a prinsfon  dire,  il . 
cil  né, il  a crcu,vclcu,duré  & profpcré  par  le  palTé, 
& tous  nos  Rois  ont  fuccedé  l’vn  à l’autre  depuis 
Clouis:  Etquepartant  tout  vray  François  foie 
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Roy  ou  fujet,eft  oblige  par  deux  principales  for- 
tes d’obligation  de  tenir  la  religion  Catholique:' 
l'vne  comme  Chrcftien , par  ce  que  c'cft  la  loy  de 
lefusChrift, auquel  toutes  créatures  doiuét  obeif- 
fance:l’autre,cômc  François,  [8c  par  ce  q c’cû  auffi 
la  loy  du  roiaumc:à  laquelle  tout  bô  Fiâçois  doit 
obeiflance&  rcfpe&.L’obferuariô  & l’accomplif 
fement  de  cefte  ci  le  red  participât  & capable  des 
honneurs, biens, repos,&  cômoditez  temporelles 
du  roiaume:&  l’obleruatiô  de  l’autre,le  rend  par- 
ticipât des  biens  & de  cefte  vie,&  de  la  future, co- 
rne la  trâfgrefliô  de  l’vne  8c  del’aurrc  luy  apporte 
tout  le  côtraire.Mais  le  Roy  futur  y eft  obligé  /ur 
tous, fil  veut  recueillir  la  fucccllion  des  Rois  Cat. 

Tout  bon  ^ conimâder  à vn  peuple  & Eftat  Catholique.  Si 
TràfbuJo  »rour  vray  8c  naturel  Frâçois  doit  pluftoft  mourir, 
fLjtoft cf-  que  d’édurcr  que  la  loy  ou  couftumcSalique,  ou 
fedreu  loy  autre  féblable  loy  ou  couftume  du  roiaume  & de 

Catf'  Te  ^e^ac  ^°‘r  cn  r'cn  cnfraln<ftc,  que  doit-il  moins 
faire  pour  la  loyChtefliéne.quin’eft  pas  moins  q 
loy  du  roiaume:ains  la  principale  8c  la  fondamen- 
talle?Et  A elle  chafte  l’infidt lie  & ftngulieremenc 
Faportat,&  l’heretiquc  du  roiaume,  comment  le 
peut  ildonc,fon  honneur  & fa confcicqce  fauue, 
tollcrer  ny  receuoir  à Roy, & luy  bailler  côman- 
demét  fur  le  roiaume?  A plus  forte  raifon  qui  ofe- 
ra  déclarer  le  R .de  N.abfouls  & exept  de  cefte  loy 
diuine,toyalle,&  Fraçoife,  qui  prouient  d’éhault 
8c  eft  receuë  en  l’Eftat  & de  tous  ceux  de  l’Eftat? 
Lefquels  quâd  bien  ils  l’appelleroient  & préféré- 
roient  d’vn  cofté  pour  raifon  du  fang  maflc,ils 
l’excluent  5c  le  chaftcnt  de  l’autre  beaucoup  plus 
clairem ent,pour  raifon  de  fon  herefic.  Qui  ofera 
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au  contraire  non  feulement  ne  le  contraindre  à 
rcuenir  à l’Eglife,mais  le  maintenir  & fauorifcr  en 
fon  herefieîl’admcttrc  à lafuccefliô  du  roiaume? 
& fe  foufmcttrc  volontairement  à luy  obéir. Qui 
ofera  le  tenir  pour  bon  François,voulant  renucr- 
fcrlaloy  & couftume  principale,  8c  oftercequi 
eft  de  meilleur  en  France  : fil  ne  veut  luy-mefmc 
perdre  le  nom  de  bon  & de  vray  François  & d’a- 
mateur des  loÿc  de  fa  patric?&  cflre  dit  àiaftc  til- 
trc  Biarnois,Nauarrois,ou  eftrangcr? 

Et  par  confequent  qui  ne  vcoit  euidêmcnt,quc 
ces  Princes  deLorraine  qu’ils  appellér  eftrangérs, 
fôt  meilleurs  Fraçois  & plus  amateurs  de  nos  loix 
de  beaucoup , que  le  R.  de  N.  qui  eft  Biatnes,  8c 
auflî  cftranger  de  naiflancc, que  de  religion  & de 
mœurs,  ny  que  tous  autres  Princes  du  fang , qui 
voudraient  abolir  &Poppofcr  à telle  loy  &cou- 
ftumc  de  religion, & par  cofofcquent  à toutes  les 
autres  loix  & couftumes  du  roiaume  ? 8c  lcfqucls 
ncantmoins  ne  fc  vantent  de  rien  ranr , que  de  ce 
nom  de  bons  Fraçois, d’eftre  de  la  maifon  de  Frâ- 
ce,&  aimer  la  conlèruation  de  nos  loix  fur  toutes 
aucresîQui  ne  voit  aufîi  que  fe  bandât  contre  tel- 
le loy  ils  ne  fçauroient  mieux  (c  déclarer  ennemis 
coniurez  8c  aduerfaires  capitaux  des  loix  fonda- 
mcrallcs  del’eftat?  Quepourfuiuaslaviolatiô  ou 
fuppreftîon  d’icelle  ilsnepeuuent  tendre  qu’à  la 
fubuerfion  du  roiaume, & que  fc  formalifans  co- 
tre telle  loy, ils  ne  fçauroiét  cuiter  qu’ils  ne  fe  for- 
malifcnt  contre  la  loy  principale  & fondamenta- 
le du  roiaume,fans  laquelle , tout  ce  qui  refte  des 
loix,n*cft  pas  feulement  moins  que  rien , mais  ne 
peut  eftre  que  cofufton,iniuftice,ordure,  8c  abo- 
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mination  & fclon  Dieu  & félon  le  iugcmentdu 
roiaume  & de  nos  per  es  gardé  inconculïement. 

Finablcment  fi  la  loy  de  religion  eft  la  loy  de 
toutes  les  loix  d’vn  eltaf.fi  la  coultume  en  la  reli- 
gion cilla  principale  de  toutes  les  cou(tumes:fi 
l’vfirincc  en  la  luccclîion  6c  réception  de  nos  Rois 
Lebon  & cilla  principale  réglé  & Ioy,qu’on  doibue  obfcr- 
ajjeurcfo  ucr;(] Jarelieion cltlc  fondement  delà  conftru- 

demet  dvn  ri  , 

Roiaume  chon  & fabricaturc  du  roiaume , de  la  Majelte 
eft  la  reli - & authorité  royallc, comme  il  ne  peur  cltrc  balti- 
gion.  mec  quelconque  allcuré,ny  qui  mcritrlc  nom  de 
Palais  ou  mail'on, lequel  n’ayc  vn  fondement  bô, 
ou  tel  quel:  Aulli  nulle  alfemblec  ou  côtriunauré 
de  gens  peut  cltrc  appellcc  roiaume,  ny vneloy 
loy,ny  vn  Roy  Roy,fans  religiô  telle  quelle.Si  le 
fondemem  eft  mauuais  & ruineux , lamaifon  ell 
inauuaife&ruincufe.  Si  la  religion  n’eft  vraie, le 
roiaumc,laloy,leroy  ne  font  point  vraieméttclsj 
mais  feulement  autant, que  l’opinion  des  homes 
àlieu,&  les  cftimetels.  Si  la  religiô  cil  Famé  d’vn 
roiaume, corne  celuy  ne  peut  élire  vray  hôme,qui 
eft  fans  «me,  aulli  le  roiaume  ne  peut  eftrcvray 
roiaume, qni  eft  (ans  religion. Et  cômc  l’on  doibe 
faire  le  fon dément  d’autant-plus  profond  qucl’e- 
difice  doit  cllre  haut  & de  grande  m^ilTc  & poids: 
aulli  la  religion  eft  d’aurant  plus  requile  &r  necef- 
■fàire  au  Roy, qu’il  eft  pluseileué  en  âutliorité.que 
tous  fes  fujxôts  enfembJe.  Et  dJautanr  qu’au  fenti- 
ment  & iugement  de  tout  le  roiaume  Si  de  tous 
les  trois  Eftats.dcpuis  Clouis  ;(  qui  eft  a.  prçferer  à 
celuy  des  Rubans  & Apoftat-Sjou.moines  reniez.) 
11  n’y  a autre,  vraye  religion.,  q-uç  Ja.  Catholique, 
(i.%.  Apoftoliq,& .Romaine , aufti. autre  qtipeut  çftçc 
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Roy  au  iugementdc  tout  le  roiaume  ancien  & 
prefenr,qui  ne  foiç  de  ccftc  religion  Apoftolique, 

& Romaine. 

Si  les  infirmitez&  defauts  ordinaires  du  lcxe  fe-  L'irpefieefi 
minm  cmpefchent  la  plus  vcrtueufe  fille  ou  fem-  emPef^t~ 
me,&  le  plus  fige  perfonnage  fortâr  d’elle , qu’ils  /f(f 
■ ne  puiflent  eftre  reccus  à eftreRois  de  Frâce,ccftc  luy^u  doit 
purain  d’herefie,laquelle  fans  aucune  côparaifon*/?»*  Roy 
eft  accôpagnec  non'feulemcnt d’infirmirez , mais  Te  lefi*e 
de  tous  les  vices  de  foncfpoux  Sathan(ditS.Cy-^r*,,“”' 
priéjfc  trouuera  elle  plus  fauorifee  en  vn  roiaume 
fi  trcs-Chrefticn  ? Si  les  François  onteulcfoing 
dcpourucoir  par  la  loy,qu’ils  appellent  Salique, 
cotre  les  defauts  de  laféme,  en  ce  qu’ils  pouuoiec 
eftre  contraires,  au  bon  reglemét  de  la  focieté  hu- 
maine,y a-il  apparéce, qu’ils  ayent  elle  fi  oublieux 
& non-chalâs  de  pourueoir  par  la  mcfme  loy  Sa- 
lique ou  aurre,appellez-là  comme  vous  voudrez, 
contre  cefte  vilaine  & abominable  herefieî  Qui 
n’any  honncur,ny  crainélc  de  Dieu,  & laquelTc 
n’eft  pas  moins  dômagcable  à l’Eftat,  que  la  fem- 
me vertucufe:ains  au  côtraire  elle  a toute  difpofi- 
tion  & habitude  à meurtres,  faulfes  ûpiniôs,  & à 
toute  forte  de  maux  & malheurs.pour  la  cofufiô 
ÔC  dilfipatio  de  la  tranquilitc  humaine,  & de  tout 
Eftat.  Si  la  couftume  ou  loy  Salique  admet  les 
Roines  Mcresàradminifttation  du  roiaume, du- 
rant la  minorité  des  rois, comme  il  a efté  fouuent 
iugé  & mefmes  par  les  Eftats  generaux  d’Orlçans 
& que  nous  l’auons  pratiqué  au  grand  bien  de 
tout  l’eftat  en  la  perfonne  de  la  Roine  Mere,& 
qyau  contraire  la  couftume  &lay  ancienne  du 
roiaume  exclud  de  toutes  charges  &c  fun&ions 
f P lll| 
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Toit  publiques, foit  priuees,lcs  hérétiques  : qui  ne 
voit  claireroér  que  Pheretic  a eftetoufiours  tenue 
en  toutes  façons  de  pire  condiciô  en  ce  roiaume, 
que  le  fexe&  eftoc  féminin?  Ec  fi  chacun  iuge  no 
receuab!c,ains exécrable  celuy,qui  fe  Voudroir 
? ..  iugeret  au  roiaume  cotre  la  première  loy,  ou  faire 
* tomber  la  couronne  en  quenouille, pourquoy  ne 
nous  fera  abominable  & anathème  celuy  , quife 
voudroit  prétendre  Roy  contre  la  feconde.?&  qui 
voudroit  taire  tôber  la  couronne  en  herefic,cho- 
fe  non  moins  nouuelle , prodigieufe  ,&  domma- 
geable,que  PautrcîCar  tout  ai'nfi , dit  Plutarque, 
que  les  bons  veneurs  ne  ccrchent  pas  ce  qui  eft 
né  du  bon  chien,  mais  le  chien  mefracs,  qui  foie 
bon:ny  vn  efeuier  ce  qui  cft  ne  d*vn  cheual,  mais 
le  cheual  mefracs, qui  foit  bô,  autfi  l’on  doit  plus 
regarder, quel  eft  vn  Prince  en  ta  religion.que  nô 
pas,de  qui  il  eft  ne , combien  que  cettuy  ne  foit  à 
mcfprrfer.  Mais  aura-onplus  d’elgard  au  corps 
matle  i(Tu  d’vn  Prince  de  fang  royal, qu  a l’ame  cf- 
feminec,anoircie&  engédrcc  du  Prince  de  ce  mô 
de, la  fentëce  de  S.Paul  demeurât  inuio!able,Quc 
les  enfans  delà  chair  feule  ne  doiucnt  point  eftrc 
reputez  enfans,&  y tenir  lieu  en  la  fucceiîiô  d’A- 
braha&desChreftiens:ains  ceux  feu  1$  qui  font 
Certaines  enfans  & fucccflcurs  de  la  foy? 
infirmité ^ Si  eftre  lepreux(côme  le  Roy  O fias, qui  en  fut 

diC°mieh~  £leP0^)l*1  eftre  hors  £lc  l°n  l^s  humain, voire  pour 
metempej-  l'indifpqfition  du  corps , eft  vne  exdufiô  à toutes 
cbet  que  le  charges  publiques, &mcfmes  à la  roiauté.que  fera 
Pnnee  J*  cc  d'eftre  forcené, hors  de  foy,&  contre  le  fens  cô 
^Tofhen'cjl  miin  ^icu  & des  fidelles  àloccaiîo  de  l’indif- 
reieu  èoj,  pofition  caufcc  par  l’herefie  : qui  cft  vne  furio 
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beaucoup  plus  à fuir  & dommageable  au  iuge- 
menr  de  S.Àuguftin  & des  Saints  Peres,cxpcrts  en 
cela:  puis  qu’au  premier  irn’y  a à considérer  ou 
craindre,que  l’inhabilité  & incapacité  à facquic- 
ter  de  la  chargc:&  au  fécond, "«on  feulement  cela, 
mais  vne  contrariété  & oppolîtion  à ce,  qui  eft 
du  principal  deuoir  d’icellc?  Car  iene  penfepas 
qu’il  y aye  Chreftien  quelconque , qui  nie,  que  la 
principale  fin  & charge  d’vn  Roy  Chreftien,  & 
mefmes  de  celuy  de  France  ne  foit  de  feruir  Dieu 
&Iefus  Chriftj&auoirfoin  de  conferuerfa  reli- 
• gion,&  de  tenir  la  main  à l’execution  de  fes  loix. 
Qui  penfc  autremct.prcfuppofe  vne  autre  fin,qui 
Dieu  & IefusChrift:&  parrateft  vn  vray  Iuif,ou 
athcc.Qui  croit  au IÜ  & ne  peut  ignorer  que  l’he- 
retiquc,qucl  qu’il  foit , fie  quelque  beau  bec  qu’il 
ayc,eft  du  tout  non  feulement  inhabile,  ains  tout 
contraire  à telle  fin, il  eft  bien  aucugle  & contrai- 
re à foy-mefmes,(’il  eftime  qu’vn  hcretique  puifte 
eftrc  Roy  de  France. 

Si  le  droidt  de  fang  & de  fucceflion,qui  appelle 
les  mafles  à la  roiauté,n’cft  point  rompu  ou  violé 
par  l’exclufiô  d’vn  fou, ains  qu’il  l’emporte  en  foy 
tacitement,  d’autant  tjucfans  autre  expreflion  il 
^ f entend  allez  entre  les  hommes,&  parle  commu 
iugement  naturel  de  tout  home,  que  le  Roy  doic 
eftrc  exépt  de  follieitout  de  mcfme  il  n’eft  nôplus 
en  fraindî par lcxclufion d’vn heretique,  d’autant 
que  fans  autre  expreflion  il  f’entend  aftez  entre  les 
* Chreftiens,&  parle  commun  fentiment  des  Frl- 
çois  & des  Cath.quc  le  Roy  de  France  dçit  eftrc 
Chreftien  & Catholique. 

Si  la  tyrannie  eft  cftiraee  caufe  légitimé  pour  la 
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leurs  Rois,  qui eftoient  les  plus  proches  du  fang 
malle, Childcric  fils  deMerouee,râ46  9.Eudo,& 
vn autre  Childcric  l’an  579. Thcodonc  l’an^68.  mom/re 
Chilpcric  l’an  7^o.Charles  le  Gros  l’an  89i.Odon  ebofe  que 
l’an  Spo.Charlcs  le  Simplcl’an  916.6c  en  onrmis  herejie. 
d’autres  en  leur  place,  ayant  pareillement  exclus 
& priué  de  la  fuccelsion  de  Louys  5.  Charles  Duc 
de  Lorraine, (on  oncle, & mis  en  Ton  lieu  Hugues 
Capct,qui  en  cftoit  fort  e(loigné,ou  du  tout  eftrâ- 
ger, comme  lesHuguenots  en  leur  Gaule  Fraçoifc 
ontfeeu  recueillir  foigneufement,  & conçlurre 
de  nos  anciens  Hiftonens,  & ce  (èulcmenrpour 
caufe  de  la  diflblution  & paillardife,de  l’infoléce 
& auarice,de  la  faineanti(e,follie  & fimplefle,  ou 
d’auoir  fauorilcJcs  Reiftres  contre  la  FrancerCô- 
bien  à plus  forte  raifon  cuflent-ils  non  feulement 
empefçlic  l’cftabliflement  du  Roy  de  Nauarrc 
hérétique  à cefte  couronne, ie  dis  quand’  mefmes 
il  (croit  le  plus  proche,  & exempt  de  toutes  ces 
belles  fleurs:  mais aufsi  l’eu  lient-ils  depofledé  à 
caufe  de  fon.herelie,cflcu  ou  rcccu  vn  autre  en  fa 
place? 

Il  cft  bien  aifé  à voir, que  les  Huguenots  font  Hugue 

mairirenât  bié  penuz  d’auoir  rais  en  auat,6c  auoir  ont  en 
triomphe  de  toutesces  depofltionsdenos  Rois,  b°*cJ}t  ta~ 
nayancoleelcrireaprclcntIecontraire,quelouz  tanton 
le  mafque  & nom  fuppofé  des  Cathol.  Quand  ils 
ont  penfe  pouuoir  eftrc  les  curateurs  de  nos  «cois, 
&defpouiller  durant  leur  minorité,,  &renuaycr 
laRoincmcrcen  Italie,  comme  ils  fc  vantoienr, 
ils  tenoicnrquc  les  cftars  & le  peuple  eftoient  par 
deflus  les  Rois, qu’ieeux  cftoicnt  tlc&ifs  & dffti- 
tuables  pour  pluficurs&  diucrfcsocça(iôs,  A cefte 
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Nous  ferions  tres-marris  de  rien  rabattre  de  la 
Majefté  & grâdcur  ny  de  nos  Rois,ny  d’aucü  au- 
tre eftrager.li  cft-ce, que, comme  toutc-puifiancc 
eftdeDieu,  & icelle  limitée  & bornée  de  luy,il 
n’eft  pas  croyable, que  Dieu, ny  les  peuples  ayenc 
donné  autre  puiflancc  aux  Rois,c^ue  poqr  édifier, 
& nô  pour  deftr^ire  & rauagcr:n’y  qu’il  y aie  loy 
fi  griefue;qui  aye  tellemét  allujctty  1 homme  l’vn 
à l’autre,  qu’elle  ne  Iujr  aie  laifle  quelque  lieu  de 
iufte  defcnce,&  refiftcnce.Aulfi  on  ne  peut  difsi- 
muler,que  les  Rois  chreftiés,n’ayét  efté  toufiours 
fujets  à pouuoir  eftrc  dcfmis & ptiuez  en  certains 
cas, ou  par  le  Pape,ou  par  leurs  propres  fujeéls, 
ce  félon  la  diuerfité  des  nations  & cftats  comme 
les  loix  de  chacun  pays  & roiaumes  font  diucrfes 
fur  l’eftabliflemét  & la  depofitiô  des  Rois.  Nous 
nerrouuons  és  hiftoires,  tantde  France, que  des 
autres  nations, & roiaumes, tant  Payés,  que  chre- 
ftiens,rien  fi  ordinaire  & frequent , que  telles  de* 
pofitions,ou  pour  le  moins  force  refolutiôs,  def- 
îcins, & menees  pour  yparuenir,iufquesà  les  tuef, 
ou  leur  mouuoir  guerre.  Nous  l’auons  veu  pra- 
tiquer l’an  ijiO.contreChriftiernus  Roy  des  Da- 
nois, lequel  aianr  efté  defmis  par  le  commun  con- 
fen rement  de  fes  fujC<fts,pour  (a  cruauté,eft  mort 
miferablcmcut  en  prifon.  Et  les  Polonnois l’ont 
bicnofé  entreprendre  fans  fcrupule  de  confcicn- 
ce  contrcle  Roy  , pour  fa  feule  ablence.  Et  vne 
cruelle rcfidence  de  l’herefie  cft  bien  pire.  Mais 
(qui  cft  vne  cruauté  & tyranic,dôt  il  ne  f’en  trou- 
ucraiamais  vne  plus  grande  contre  le  droit  des 
gens)voftrc  Roine  d’Angleterre  aucc  fon  Parle- 
ment, n’a-ellc  pas  defgradc  par  voyc  de  iuftice,dc 
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toute  fouuerainetéRoyalle  la  Roine  d’Efco(Te,fas 
qu’elle  puifTe  auoir,nô  pas  mefme  pretédre  aucu- 
ne autorité, ou  droiét  de  iufticc  lur  elle,  nô  plus  q 
fur  rEmpcreur.Toutcfois  s’il  y a mefchâceté,  cri- 
mc,ou  forfai£t,qui  puilîe  ptiuer  aucüde  la  fucccf- 
fionà  vncCourône,  nousdilons  mefmcsledc- 
po(Tedcr,&  qu’il  ny  a point  de  pi$e,  que  1 herefie, 
qui  peut  douter  qu’icelle  n’en  foit  vnc  caule  trefle 
gitime,mcfmcmét  en  ce  roiaume  tresChrcfticn? 
Car  en  tous  les  autres  casde  corruptiôs  de  mœurs, 
Ci*  la  difficulté  n’cft:  pas  petite, fi  le  Roy  doit,  ou  peut 

eftre  depoflede  ou  priué:mais  en  ccltui-cy,ou  il  y 
va  de  lafoy , & d’attaquer  Dieu  dire&emcnt , en 
violât  fa  religion, & celle  de  l’cftar,  il  n’eft  pas  de 
mefme,yayat  grade  différence  de  nier  & f’oppo- 
fer  formellement  à 1 honneur  qui  cft  deu  au  Roy, 
ou  de  luy  fairccort  en  quelque  autre  chofe  legere. 
Rair0nqut  Premièrement  il  eft  certain, qu’en  chacune  cho- 
ie Roy  ne  fc  il  y a des  côditions  & qualitcz  neccffaircs  pour 
feut  tflre  l’eftre  d’icelle, corne  la  forme  & la  matière , l’amci 
^’eîiant  fc  jc  Corps:&  d’autres  pour  le  bien  eftre  & la  dc-1 
CathoL  ccncc  commc  ia  bonne  fanté.  Cclles-icy  défaillit 
ilriefenfuit  pas,  que l’eftre défaille,  ains  feule- 
r raentiadeccnccd’itclle.Nous  voulons  dire,  que 
poutl’eftre  propre  du  Roy  de  France , il  y a deux 
dHpoficlons,  conditions  & qualitez iïmplcwenc 
& ncCelfaireracnc  requilés,  Içauoir, qu’il  (oit  le 
plus  proche  nulle  de  la  ligne, mais  pnncipalemét 
qu’ilfoitChreftien  & Catholique.  L’vne  &dcla 
nature, & de  la  loy  couftumicrc  du  roiaume,l’au- 
tredelagracc&dclaloy  diuine  & Chreftiennc, 
non  moins  receuë  en  France  pour  loy&refcrite  & 
s j couftumiere  de  l’eftat  que  l’autre.  L’Vnc  lefaiéV 
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eftre  fils  & membre  de  la  maifon  de  France , Pau-  Dtux  cj,0. 
ne  le  fait  cftrc  fils  & membre  de  la  maifon  de  le- fesneerffti- 
fusChrift,&  de  fon  Eglifê.  Toutes  dcuëscnfcm-m  à icluy 
blcfont  vn  eftre  compolé,  qui  le  nommé  Roy.  qweute- 
JL’vne  ou  l’autre  defaillant  ou  manquant,  la  coa^tre  RV' 
ion&ion  & l’eftrc  compofé  defaut  ncceftaircmét, 
comme  defaillant  ou  manquant  en  l’homme  l’a- 
roe  ou  le  corps, l’homme  defaut.  Toutes  les  autres 
côditions  requifes  au  R.oy,ne  font  neceftaires,quc 
pour  le  bien  eftre  du  Roy,  côme  bonnes  mœurs, 
la  bonté,  l’expericnce,&  fuffifanccà  gouucrncr, 

& autres  femblablcs.  Pour  celles-cy  il  n’eft  pas 
necellairc,  qu’il  foitpriuéon  depofé,  mais  bien 
pour  les  autres. Car  defaillât  en  ccluy,qui  eft  Roy, 
ics  fécondes  conditions.qui  ne  font  point  neccf- 
faircs  fimplement  & ablbluëment,  ainspourle 
bien  cftrc, pour  cela  n’eft  pas  di<ft,quc  la  compofi* 
tion  foit  diftbluë  en  fon  eftre, non  plus  que  la  ma- 
ladie ne  diftoult  point  le  compolc  de  l’homme: 
mais  les  feuls  contraires  aux  conditions  requifes 
de  neccftité  à l’cftre,du  Roy,rcndét  le  Roy  defti- 
ruablc  & perfonne  priuee.Et  parce  que  l’apoftafie 
ou  l’herefic  eft  contraire  à l’vne  de  ces  conditiôs 
nccelfairement  requifes  à l’eftrc  du  Roy , fçauoir 
au  Chriftianifmc,  d’autant  qu’elle  change l’eftre 
d’iceluy  de  l’eftat  de  Chriftianifmc  à l’eftat  d’infi- 
delité,qui  eft  fon  contraire , ce  que  les  autres  cri- 
mes ne  font  pas.Car  la  foy  oftec  du  Roy, l’eftat  de 
Chreftienté  eft  chagé  au  Roy,  en  tant  qu’il  eftoic 
humain,  & en  la  manière  qu’il  peut  eftre  changé 
par  l’homme  : & celle  muration  de  l’eftat  de 
Chreftienté, met  le  Roy  de  fa  propre  nature  hors 
l’vnion  & le  nombre  des  Chreftiens.  C’cft  pour- 


A. 


aj8 

quoy  Papoftafie  ou  l’herciic  eft  celle , qui  de  tous 
les  crimes  peut  plus  rédcc  le  Roy  deftituable,  noa 
tant  pout  la  grauité  ôc  nuifancc  du  crime, comme 
pour  la  mutation  qujl  fait  de  tout  fon  cilat,lc  cô~ 

' * ftituant  de  l’eftre  de  Ghriftianifmc  à l’eftre  d'infi- 
délité^ partant  de  lettre  Roy  à non  eftre  Roy, 
•comme  vn  contraire  defaut  & cette  luruenât  font 
contraires  & qifaduenant  la  mort  celle  la  vie.Car 
puis  que  le  fujc£t  de  la  roiautc  eft  d cllre  homme 
Chreltien, comme  defaillant  la  nie  corporelle  par 
la  mort, defaut  le  fujcdfc  de  1 hommes  aufsi  defail- 
lant la  foy  par  l hcrcfie  en  celuy , qui  eft  Roy,  dé- 
fait le  fujeft  de  la  roiautésmais  aux  autres  crimes 
le  fujet  demeure  en  fon  mefroe  eftat  dcchreftiété. 
tes  r-iefls  p0urquoy  aufsi  PEfctiture  ne  nous  corn- 

"f  mâde  iamais  de  defobeir  aux  Rois.qu  au  féal  cas 
3-1**  d’impieté, & elle  excepte  notamment  lecrimed* 
itiBMi.  l'idolattie.Sc  pat  confequent  de  l’hcrehe  ou  apo- 
ftailescar  Dieu  auoit  commandé, que  pour  ce  cri- 
me le  mari  tua  fa  femme  & fes  enfans , 5c  donc  à 
pl*  force  raifon  il  eftoit  permis  de  depofer  leRoy. 
Et  ne  nous  cômandc- il  exprettement  deuiter& 
nous  fouttraire  de  tout  noûre  prochain,  pour  rie 
- tant, que  pour  la  feule  herefie.Mais  tt  pour  les  au- 

tres crimes  nous  efivoulons  faire  le  mcfme,il  fau- 
droit,  di&  faind  Paul,  forcir  tout  à fai&  de  ce 
monde- 

No  us  aiouftcrôs  à ce  vne  chofc,qui  fcmblera  de 
prime-face  aucus  cftrage,mais  qui  n eft  pas  pour 
tat  moins  véritable.  C’eft  que  la  foy  & la  religion 

Cathol.Apoftol.ôc  Romainc.eft aufsi  neceftaire- 

ment  incorporée  & vnie  a lacouronnc  de  Fran- 
ce^ infeparablc  de  la  perfonne  & pfficc  du  Roy, 
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qu’elle  eftde  tout  Eucfque ; voire  de  la  Thfare  du 
S .ficge  Apoftolique,&  tic  la  perfonne  & pffîçe  du 
Pape.  L’vfi  & l’autre  d’ancienne  & imMtiiabrialfc 
v fan  ce  & COuftume  doircftrc  mafie/aerfyflûbou-  \ 

tônéerv  WBglffe  8c  par  les  Ecclcfiaftique^:^&  ^[üalji 
auec  mefmcsccrimoiiies  ôc  oraifons  doïCiuret 
pour  le  deü  defonofEce  à farcceptiôi&  taire  fer- 
ment entteleurs  mains  de  l’obfcruatidridela  fôÿ 
cathol.en faire  deflorsprofelîiô  vifible  &ja<5feuel- 
ledè  boûdHe'l  & ce  pârdiüers  a êtes  d’ieelle  accu- 
mulez enfeiiiblc.Le  PApe  eft  Ecclefiaftiquc,  & le 
Roy'cftBxméfidcr&ChunUirieenplufieursEgl!- 
fes  du  roy^apmede  Pape  àfês'Veftemés  Potificaux, 
le  R o e het , T-ü n iqu  e,  D'à  1 m a t iq u e3  Sa  dal  es,  Chap- 
pc,  Mitre,  ta  Croix  ou  CtolTe.  Le  Roÿafes  orne*  Les  orne„ 
mens  Royaux-, Sceptrd,Courône)Camildic,Sâda-  mens  qui 
lcSjTuniqucvDalmatiqiiCj'MantelditSürcor,  fait  d»»»*  aux 
âbiépresé'n  manière  d^fté  chappe  iàn^Cliappc-  lor$ 
ron.  Le  P-SpC- comme  Preftrc  Celebr^lci:Meflèj  lè  j*c'r^  ^ 
Roy  côîtidRoy  châte  foui;luy  l’EüâgileiLePapc  lubies  à 
tome  Pape  Paftcur  & Pore  doit  cnfci'grierla  foy,  ceux  qu'on 
declarerfchafffèr de  l’Eglife,  & excortinîtin'ier  l’he-  donne au* 
retique:  4e  Roy  comme  Roy  protecteur  & fils  aifi 
né  de  l’ÈgKfe  la  dôitdelfédrèi  & eft  obligé  de  Ion 
bfficeprçpre-Mit  faintBeriVard  à Lothaifé)  à re- 
poufler laragçdes  het'ëtiq^ttcë;  5Cdc delitHct  &fo 
royaume  & d’Eglifiî  dé  leur  infeftatiQ.  Çt  comfh'S 
le  fils  charnel  ne  péut  cftrequc  du  làttgVôt  mefme 
nature  du  perè  : aulîï  le  fils  IpiritYiel  fie  £cut 
que delà- mefmëfoy  &!  religion  queléPefe/fd 
Pape  eft  Euefquc  conftltûé  de  Dieu  pourles  cfio* 

(cs;qui  fédoitfent  fairédàns  l'Eglife , te 'Roy  EUef- 
quecorijlituéde  Dicupour  les  chofes,  qùi  fe  «foi* 
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uent  faire  hors  l’Eglifc,  ainfi  qu’Eufebe  nous  tef- 
moienc,  que  fouloit  dire  Conftantin  le  Grand  de 
foy  failânt  comparailon  defô  au&orité  ( laquelle 
eft  demclme  au  Roy)à  celle  des  Eucfques.Si  le  Pa* 

f>e  doit  eftre  neccflàirement  chrcft.&lc  Roy  aufli: 
?vn  en  raporte  le  nom  de  très*  fainéfc,  l’autre  le  nô 
de  tres-Chreftien.  Et  l’vn  & l’autre  doit  eftre  mé- 
bre  de  Icfus  Chrift,l’vn  le  bras  Spirituel  & chef  de 
la  iurildiéHô  Ipirituellc  en  l’Eglife  fur  les  âmes:  & 
l’autre  le  bras  tépprel  & chef  de  la  iurilÜi&iô  tem- 

forelle  audcftroiéfc  de  sô  royaume  fur  les  corps. 

’vn  & l’autre  tiét  là  puilsacc  immédiatement  de 
Dieu,bié  que  differcmment.Car  le  Pape  la  tict  du 
tout  immediatemëtjl’autre  par  la  loy ou  couftume 
du  roiaume,&  de  la  Rep.qui  à trasferé  en  luy  tou» 
te  sô  autoritc.Et  quad  bié  ils  ne  feroiét  obligez  ne 
fubicts  (corne  Pô  dit)  qu’au  droit  diuin  & à la  loy 
de  Dieu, en  ligne  de  quoy  sot  tous  deux  oin&s  & 
facrez,nô  aux  qiains,côme  les  Prcftres,  mais  fur  la 
tefte,comme  les  Euefqucs(bic  que  Roy  foit  oinéfc 
en  quatre  autre  lieux  ) encorcs  cela  mefmc  feroit 
cauie,que  en  matière  de  la  cOntrauention  à la  foy 
par  herelie  ou  apoftalic  l’vn  & l’autre  peut  & doit 
eftre  iugepour  le  moins  par  celuy,  qui  eft  l’auteur 
de  la  foy  /c'eft  à fçauoir  par  le  S . Elprit  prefidant 
félon  fapromeflè(qui  ne  peut  manquer)  à l'Ecli/c 
dilperfee  parmy  tout  le  monde, ou  bien  ailèmblec 
en  vn  Concile  general,  ou  autre,  qui  fera  delegué 
cniceluy.Comme  le  Concile  de  Latran  à dclcguc 
le  Pape  fur  les  Roys  en  tel  cas,fc  referuant  à foy  la 
cognoillànce  fur  fa  fain&eté. 

Si  le  Pape4de  ce  mclmc  qu’il  eft  hérétique  ou  bic 
qu’il  à cite  déclaré  tel  par  le  Cécile  n’eft  plus  Pa- 
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petauffi  le  R.oy  dés  qu’il  eft  hérétique, ou  bié  qu’il 
a cfté  déclaré  hcretique  par  le  Concile  ou  le  Pape, 
n’eftplus  Roy.Et  comme  le  grand  Preftre  péchât, 
tout  le  peuple  pechc , dit  l’Efcriturc , aulli  le  Roy 
eftât  hérétique  tout  le  peuple  eft  plus  enclin  a be- 
refie.  Et  comme  c’eft  l’office  du  College  des  Car- 
dinaux & des  Princes  chreftiens,qui  font  les  pro- 
tecteurs ôc  defenfeurs  de  la  foy  & des  fain&s  De- 
crets, de  s’oppofer  vertu eufement  au  Pape  qui  fc- 
roittel:  autfi  c’eft  l’office  des  Prélats,  des  Cours 
de  Parlement,  des  Eftats  generaux , des  Princes  & 
principaux  officiers  du  royaume  qui  font  lesdc- 
fenïêurs  & gardiés  des  loix  du  royaume  de  l’E- 
ftat,  bref  de  tout  le  royaume  de  s’oppofer  & faire 
telle  au  Roy,qui  feroit  de  telle  qualité.  No9  vous 
laiflons  à péfer  fi  à plus  forte  raifon  ils  ne  doiuent 
fc  formalifcr  contre  la  rccçption&  inftallation  de 
l’heretique , qui  veut  prétendre  à la  royauté, & le- 
quel eft  fubiedl  aux  loix  de  Dieu  & de  l’Eftat  con- 
tre les  hérétiques , comme  toute  autre  priuee  per- 
lonne.Etcommece  feroit  vn  paradoxe  plein  de 
rifee,  que  le  Pape  peut  eftre  receu  eftât  hcretique, 
bic  qu’il  euft  le  droidfc  del’ele&iô , ou  pour  mieux 
dire,  la  pluralité  des  voix  & fona&ebicndrelïe: 
aüffi  ce  ne  peut-cllre  qu’vne  opinion  bien  fade  & 
fotte,  que  l’on  puifle  receuoir  en  Roy  vn  hcreti- 
que, bien  qu’il  aye  le  dtoid  du  fang.  Car  c’eft  au- 
tre chofe  de  receuoir  de  nouueau  vn  Roy  héréti- 
que, autre  chofe  de  tollerer  celuy  qui  eft  deuenu 
hérétique  : comme  c’eft  autre  choie  de  fe  marier 
de  nouueau  aucc  vn  infidèle,  hcretique,  ou  Apo- 
ftat , &c  autre  chofe  de  retenir  la  féme  ou  mary  in- 
fidèle, heretique , ou  Apoftat.  Le  premier  n’a  elle 
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* iamàis  lidce  en  vri  royaume  chrcft.  le  fécond  eft 
tolerable.Etbeaucoup  dechofcs  font  tollcrces  e- 
•>,  ftant  faites,  lefqu  elle  s l’on  ne  permetteroit  pasde 
t faire  de  nouucau.C’cft  dôcchofc  certaine,  qu’en-' 
v .»■  trc  lcs  chreftiés  5c  felô  leurs  loix  5c  v(anccs,la  for- 

me  eftèritielle  de  ces  deux  charges  de  Pape  & de  - 

Roy  de  Frace,&  fans  laquelle  elles  ne  peuuét  fub- 
fifter,c’eft  la  foy  5c  la  religion  cath.  Apoft.&  Ro. 

Et  l’on  ne  fçauroit répliquer  à ce  dufïe  chofe  , fi 
î<4  - t cen’eft  que  le  Papeyviér'  par  clcétion , 5c  le  Roÿ"' 
par  fucdefsion  : mais  la  voye  diuerfe  de  paruenir  à 
-y* -s"  i.  vn  office  ne  fait  rien  pour  pouuoir  altérer  ou  di-' 
ilctfifitfr  lki -qualité  & lc  deuoir,  qui  eft  annexe  8c 
infeparable  a l’office,  où  les  peines  qui  en  dcpen-; 
dent.  Quant  bié  tous  lés  offices  de  France  feroiét* 
ddnvdnia.mt,&  qu’on' y paruint.de  père  en  fils,ce- 
îa  péuf-ilerripefchcr  que  celuy  qui  l’exercera , n’ÿ- 
^ doiueapportcr  les  mcfiuesqualitez,fuffifance,fi-' 
délire, & deuoir, que  l’office  requiert , 5c  qu’il  fal> 
foit,mt?éitfTcnt  ceux,  que  le  Roy  inftituoit  au  pa^ 
rntiahtiny  qu’il  ne  folt  fiibicô  aux  pàÿfsyqui  foilt: 
contre  ceux  qui  en  abufent?  Si  aufii  le  Roy  de  fon 
propre  Srhaturel  deuoireftoittenu  d’eftre  catho- 
lique niifsi  bien  quemalle  fouz  peine  de  priuatiô:* 
ItrcoiiftunYe , par  laquelle  l’on  a attaché  5c  vny  la- 
royauté  à vrie  certaine  famille,  rôp-éllc  ou  rabai- 
elle  pour  cela  rien  des  obligations. dcuoirs,&  peP 
ncs,aurquellcsnoz  Roys  çftoiêr tenus  5c  aftrainrs- 
fingtiliercmént  entiers  Dieu  & la  religion  ? T ou- 
refois  fi  1 herefic  emporte  depofitiôh  cotre  le  Pa-  \ 
pev  & quc  laloy  de  l’Èglifc  çft  exécutable  en  tel 
cas  contre  luy , qui  péut  nier  que  pdf  l’Argument 
du  pKtè  grand  au  moindre  il  lŸenfoit  de  mcfmeÿ 
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contre  vn  Roy.  * . \ . - . • , 

Il  n’japoint  de  doute  , que  la  raifon  encecy  LHereti- 
pour  la nccefsitc delà fov  cathol.fpccialcment en  nePcuf 

noz  Roys  ( car  du  Pape  nous  croyons  bie  qu  au- /pécule- 
cun  n’en  doute,  nô  pasmefmemétlcsjkeretiques,  ment  de 
qui  ticnnét.qu’vn  Pape,  oir  Prélat  mqujyais, voire  France. 
feulement  és  mœurs, n’eft  plus  Pape  qu  Prélat:  &£ 
qu’il  effc  deftitué  dés  lors , & en  cela  mefrac  qu'il 
faid  mal)  eft  prinfe  de  cc,que  noz  premiers  chre- 
ftiens  ont  conformé  & tciglc  l’cftatjla  condition, 
ôc  l’office  d’iccux,auparangon,&:  fur  le  patron  & 
formulaire, que  Dieu  auoit  ordonné  fur  î’eftabiif- 
fement  des  Roys  de  fon  peuple,  tât  pour  les  pren- 
dre par  fuccefsion,  & d’vne  leulc  famille  de  luda, 

& par  l’Ordre  de  primogeniture  ou  proximité:quc 
pour  la  ceremonie  de  l’ondion  oblcruee  en  noz 
Roys  prcmieremét,&  pluftoft  qu’en  tous  les  Prln 
ces  chreftiens , outre  pluficurs  autres  formalitcz 
& conformitez.  Or  il  eft  certain,  que  par  droid 
& raifon, & félon  la  loy  de  Dieu , le  peuple  Iudai- 
que  nc  pouuoitreceuoir,ny  mettre  ou  cftablir  de 
fa  pure  volonté, nô  pas  mefme  par  traidé  de  paix, 
en  Roy, aucun, qui  ne  fuft  de  leurs  fretes^’eft  à di- 
re à l’explication  de  tout  le  monde , qui  ne  fuft  de 
mefme  religion.  Et  par  ce  mot  de  frere  eftoiét  ex- 
clus non  feulement  tous  ceux,  qui  n’eftoient  de  la 
lignée  charnelle  de  Iacob  ou  Ifrael,  foit  ldumecs,  ***1  R°y 
lüuaëlites,& autres  nations,qui  eftoient  de lapo-  ^a. 
ftericé  d’Abraham , foit  Gentils , Sc  des  autres  na-  ^ ^ar 
tions  non  apparentées  auec  les  Ifraèlites  : mais  fuccefro»- 
aufsi  tous  ceux  qui  n’eftoient  de  la  lignée  fpiri- 
tuclle,  ains  qui  eftoient  naiz  idolâtres,  & leurs  en- 
fans,&:  qui  auoient  cftéd’autre  religtQn,quc  lalu- 
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Entre  lei  daique,bien  que  depuis  ils  fc  fuflcnt  conuertis,  5 C 
luifs  vit  cu(£nt  fajt  abiuration  de  leur  erreur.  Car.quand 
rfuertj*ne  bien  tc^s  cu^'cnt  cu  le  tefmoignagc  d’vn  Prophc- 
ftuutit  e - te, d eftre  efleuzRoy  de  Dieu,iï ne  les  falloir  point 
Jlre  Roy,  et  rcccuoir  : & la  raifon  eftoit,  afin  d’obuicr  au  trop 
fonrqnoy.  grac{  hazard  qu’il  y auoir,  qu’vn  tel  Roy  ne  les  in- 
duifoit  ou  forçat  à eftre  idolâtres , & à quitcr  la 
vraye  religion  de  Dieu  & de  la  nation. 

L c dagér  n eftoit  pas  petit, pour  le  regard  de  çe- 
luy  mefme.qui  eftoit  côucrti  ou  de  fes  cnfans.Car 
premieremét  cômc  difent  les  maiftrcs,  combien  q 
celui  qui  cft  réduit  du  Gérilifmc,tiénc  la  bône  foy 
& religiô, toutefois  ordinairemet  on  voit, que  tels 
ne  font  pas  fi  bien  confirmez  en  la  foy, que  les  au- 
tres,qui  en  font  de  pere  en  fils,  ou  de  toufiours.Et 
partît  y ayît  du  dager  qu’ils  ne  fentilsét  ou  retour- 
naient à leur  erreur,  Dieu  ne  vouloir  point  qu’ils 
fulTcnt  rcceuz  en  Roy, pour  la  mefme  raifô  que  S. 
Paul  ne  veût  point  q celui  foit Eucfque  qui  eft  ne 
Ophire,c’eft  à dire,nouuellemét  côuerti.Sccôde- 
métjtels  côuertis  portoiét  communemct  quelque 
haine  ou  dét  de  laid  cotre  le  vray  & naturel  lüif, 
comme  ils  luy  eftoient  auffi  naturellement  à con- 
tre-cœur.T ellemét  que  nous  lifons,que  la  feruitu- 
de  eftoit  eftimee  beaucoup  plus  grande,d’eftre  vé- 
„ du  Sc  eftre  ferfou  fuied  d’vn  côuerti  à la  foy, que 
moirvnci  celuy  clu*  au°lt  cfté  toufiours  Iuif.Finalemët  le 

utrty  pour  conuertiau  Iudaifme,ayâtdcsparens,amis,&  fer- 
Roy.  uitcurs  de  là  première  religion,  il  ne  pouuoit  eftre 

qu’il  ne  les  fauorift  pour  leur  donner  charge  lur  le 
peuple  de  Dieu. Ce  que  luy  eftoit  chofe  insuppor- 
table, Si  partît  celuy  qui  n’auoit  toufiours  efte  de 
la  vraye  religiô,  bien  qu’il  fut  emieremet  conucr- 
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ty,eftoit  non  feulement  inhabile  de  la  royauté», 
mais  aufsi  ne  iouylïoit  point  cfgalcment  de  beau- 
coup d'autres  libertez  & priuileges  de  l’Eftat , qui 
eftoient  propres  pour  celuyqui  auoit  tenutouf- 
iours  la  religiô  Iudaique,&  en  cftoit  de  naifsâcç. 

Il  fcmble  que  pour  î’exclufion  d’vn  Roy  Idolâ- 
tre,il  fuffifoit de laloygencrale,par laquelle  Dieu 
defendoit  de  n’en  lailïer  pas  viurc  vn  leul  en  tout 
le’païs  de  leur  domination.  Toutefois  il  importe 
* tant  que  le  Roy  tienne  la  vraye  religion , que  par 
celle  autre  concernant  particuliercmét  les  Roys, 
Dieu  y a bien  voulu  cxprclïcmét  pourucoir.Nous 
confelïons  que  celle  loy  a toujours  elle  obfcruce 
félon  la  lettre  par  les  luifs  î carilne  fclill  point, 
qu’ils  ayentonques  rcccudcleur  bon  gré  & fran- 
che volonté , ny  moins  conllitué  fur  eux  Roy, qui 
ncfiilldervne  des  douze  ligfiees.  Mais  fi  contre 
l’intention  de  la  loy  ils  ont  reccu,conllituc  & tôl- 
ière par  fois,mefme  ceux  de  Iuda(car  de  ceux  d’If- 
racl  il  n’ell  pas  de  mcrucille,puis  que  quafi  tout  le 
peuple  & tout  le  royaume  des  fon  cômcncemcnt 
& eftablilTcment,  & depuis  par  la  fuitte  & fucccf- 
fion  de  leurs  Roys  a touliours  elle  hérétique,  & 
voire  tous  les  Roys  ou  la  plus  part  par  vfurpation 
& tyrannie)des  Roys,qui  menoient  l’idolâtrie  a- 
uec  le  vray  cuit  cômandc  de  Dicu,&  partant  autâc 
hérétiques  qu’idolâtres:  leur  nonchalance  ou  de- 
faut en  ce  n’a  peu  non  plus  aneatir  ou  defioger  à 
celle  loy  royalle  de  Dieu,  pour  les  rendre  inexcu- 
fàblcs,que  la  contrauention  qu’ils  faifoient  à l’au- 
tre loy  generale  de  ne  lailïer  viurc  l’idolâtre  dans 
leur  Ellat;&  païs,en  cïlat  eux  mefmes  pour  la  plus 
part.  Aucuns  péfcnr  que  ce  dire  de  Dieu  ne  leur  c- 
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ftcnc  que  permifsion,&  non  commandement  : & - 
qu’en  tournas  la  loy  ncparlc  que  d exelurre  ou  ne 
rcccupârlcs  Roys  Idolâtres  pu  conuejrcisjmais  nô  . 
pasidelcsdepoferiPar  ce  que  Dieus’eftoitexpref* 
fement  refe&ieà  luy  feui  de  les  punir  ôç  y pour- : 
ueoir  par  autre  voye,  comme  nou*  n’en  liions  pas 
vn  de  ceis  Roys  qui  n’ayeeu  de  grandes  guerres  in*  - 
tcftincsQu  ejftrangcreSjOU  bien  toutes  deux.Con- 
• forme, médà  cela  Oieuidepofê  Saül  apres  qu’il  s’ell 
rendu  deCobeilFant  à fa  parole,  & punift  en  fa  fuc- 
celsion  Sdloinô  a caufe  de  fon  Apoftalîc:perniet- 
ranc  & ordonnât  quelbn  lêruicéur  Ieroboam  fut 
Roy  des  tribus  d’ifrael  au  prciudice  de  Roboam 
fon  aifnêî;  & deflôrs  les^Roys  de  luda  & d’ifrael 
ont  efté  toitfiours  en  côcinuclle  guerre  enfemblc. 
Toutefois  quoy  que.  s en  foit , iînous  chaut  fort 
peu  du  fait, puis  que  nous  fômes  certains  du  droit. 
Et  il  nous  fuiffit  decognoiftire  que.  Id  volonté  de 
Dieu  eftoit  toute  contraire  à telle  pratique, & que 
par  confcquent  il  ne  cpmprenoit  pas  feulcmct  en 
la  loy  generale  contre  les  Idolâtres  & hetetiques 
les  Roys,  mais  qu’elfodeiiroir  encor  encutf  vne 
plus  grade  fandimonrc.  & religion,  qu’aii  cômun 
du  pcupljp:  à ce  que  non  .foulemerit  ils  dnlfent  la 
vraye  religio  de  l’£ftat,mais  qu’aufsi  ils  fialTent  ex* 
empts  & riloignez  de  toute  fufpition  d;idolatrie, 
ou  d’autre  contraircTeligion,côme  ils  eulTent  peu 
cftre,s’rlscrmilïènt;cftc  vnc  fois  entachez:  & tout 
cela  ne  tendoit  quepour  obuier  au  trop  grâd  dan- 
ger, qu’autrement  il  y auoit  de  la  perte  entière  de 
la  religion  en  tout  le  pcüplc. 

: Poürquoy  cft  ce,difenclcs  Dodeurs, qu’il  a efté 
impute  à gros  crimc.àulènl  peuplcdcs  luifs  d’a- 
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uoir  demadc  a Dieu  vn  Roy,  vcu  que  les  cnfans  de  bangtr 
Samuel  abufoiét  de  leur  charge,  de  que  cela  eftoit  d’vn  Roy 
côforme  à la  prophétie  &;  à la  loy  que  Dieu  auoic  betetiyve, 
fait,çoo.ans  deuant  fur  la  conftitution  du  Roy,& 
qu’d  n’eftoit  péché  aux  autres  peuples  d’en  auoir 
ou  d’en  demander, h ce  n’eft  pour  eftre  méfme  oc- 
casion , qu’ils  Te  precipitoiét  par  l'a  en  ce  trop  grâd 
dangier  d’eftre  diuertis  de  la  vraie  Religion, par  ce 
qu’il  eftoit  à craindrefque  ayants  fur  eux  vn  prin- 
ce.feculier,qui  n’auoit  le  foin,  ny  la  charge  du  fer- 
uicc  propre  de  Dieu,  comme  auoit  Samuel  de  les 
Preftres,il  ne  les  attiraft  ou  conftraignit  à l’Idolâ- 
trie: & qu’ils  ne  f occupaflènt  feulement  de  princi- 
' paiement  au  feruice  du  Roy,Sâns  fc  foucier  beau- 
coup du  fcruice  de  Dieu.  Voulant  donc  auoir  des 
Roys  de  iceux  fcculicrs,&  nô  Preftres.ils  defiroiét 
en  certaine  façon  n’cftrc  pointfubiets  à Dieu , de 
ne  demandoienc  qu’vnc  principauté  terrienne  à 
la  façô  des  Gctils,pour  fe  leparer  de  celle  de  Dieu: 
parce  que  n’ayant  point  de  Roy,  Dieu  eftoit  leur 
Dieu  de  leur  Roy  immédiat: & ils  luy  oftoient  cc- 
fte  immediarion  enrecognoiflànt  vn  autre  fecu- 
licr  au  milieu, Sc^expofoient  partant  àvchoir  plus 
facilement  à Idolâtrie , comme  les  Gentils.  A ce- 
la fe  rapporte  Ce  que  Dieü  difoit  à Samuel , Ilsive 
t’ont  pas  rcietté , mais  moy  : aftin  que  ie  ne  regne 

fur  eux.  

Si  l’on  côtefte  que  ceftc  loy  de  Roiauté  cft  abo- 
lie parmy  les  autres  loixM  ofaiqucs,pour  le  moins 
ne  peut-on  nier,  que  la  raifô  d’icelle  ne  dure  touG 
iours  tât  que  le  cas  fera  féblable:&  qu’elle  ne  puif 
kde  doibuc  feruir  en  vn  Eftat  Chrefticn  de  fubiet 
à Dieu  commejeftienoftrc, contre  l’Hcrctique  ou 
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L*ca»lh-  l’Apoftat,qui  fe  voudroir  preualoir  de  la  feule  firc* 
me d*b*ift  cc£j5  chamcllc,&  proximité  du  fimg.Car  côbien 

batimdts  lcs  K°ys  de  Iuda  & d lfraël  y vinfiènt  par  fuc- 
idoLurei  cetëiô  fuiuant  l’ordonnance  de  Dieu , ou  fa  predi- 
*fpî-  <ftiô:toutefois  il  appert  par  la  que  la  foy  & la  rcli- 
rntnt  a U giô  cft  plus  Confidcrable  & ncccfliirc  poureftre 
R°y»  clue  1e  : & Suc  l’^olatrjc,  infidélité  ou 

gardu  ce-  herefie,eft  de  droit  & lelô  la  loy  de  Dieu  vn  moy c 
trtlnhtrt.  tres-fuffifant  d’cxclufiô  à la  royauté, & de  priuatiô 
6^  deroutlc  droit  de  primogcniturc  ou  proximité^ 
^u  ^ang>  pour  y pretédre  & qu’il  falloir  par  confe- 
Roy$  de?  quc  klon  *a  loy  du  royaume  publiée  & cfta- 

CbnJUh.  blie  de  Dieu,le  Roy  fut  & de  fang  royal, & princi- 
Le$  Pw»i- palemér  de  la  vraye  rchgiô  par  fuccefiion  de  pere 
tpmcGnn  cn non par innouation,ny par conucrfion. 

^’cft  autrc  c^°^c  d’vn  ja  chrefticn , & qui 
le  defen?  appartint  en  propriété  & vfufruiâ:  à Iefiis  Chrift, 
Ire  Ut  c*-  autre  chofe  de  ccluy,  qui  eft  dés  toufiours  infidel- 
tbolicjhet  lCjgf  1*  vfufruit  duquel  le  diable  iouit.  Car  cn  ce* 
mmtre^he-  ftui-cy,Dieu  ne  requiert  au  fubied  fidèle, que  pa- 
” * tiencc&obciffance,  fi  ce  n’cft  en  certains  cas,  cf- 
quels  il  luy  eft  licite  de  refifter  & repouffer  la  ty- 
f ' ' , rannic  de  fon  Prince , & fe  commettre  à ces  fins  à 
la  prote&ion  & dcffence  d’vn  Prince  Chrefticn, 
bien  qu’eftranger,  lequel  y eft  obligé  par  droiëfc 
naturel  &!diuin,  comme  la  dcffence  de  l’innocent 
cft  commandé  à vn  chacun.  Mais  au  premier  Dieu 
redcmâdc  toufiours  ledcuoir&pouuoir  de  tout 
l’Eftat.pour  empefeher  par  tous  noz  moyens,  que 
la  foy  ny  fon  nom  ne  foit  blafphcmé,  ny  vilipédé 
de  qui  que  ce  foit,  Roy  ny  autre . En  vn  Eftat  ou 
royaume  infidclle,  le  mary  conucrty  à la  Foy,  cft 
oblige  de  droiâ:  diuin , de  retenir  à femme  infi- 
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délie,  fi  elle  veut  demeurer  auec  luy , bien  que  ce 
ne  puiffe  cftrequ’auec  contumclic  delà  foy  de  le- 
fus  Chrift:mais  en  vn  Eftat  ou  royaume  fidelle,ou 
la  iufticc,la  force, & tout  ce  qui  eft  de  l’E ftat,  doit 
confcruer  l’hôneur,le  droid  ôc  l’intcrcft  de  Dieu: 
il  n’y  eft  tenu  de  droid  diuin  Sc  humain,que  d’au* 
tant  qu’elle  y veuille  demeurerons  iniure  ou  cô*. 
tumelie  de  la  religion  chrcftienne.C’eft  chofe  qui 
eft  fans  doute  parmy  tous  les  Théologiens  ôc  Ca- 
noniftes. 

Il  y a grande  différence  & diftindion  entre  les 
Princes  ou  Roysdes  Gentils  ( dit  leSauucur)  6c  p*^ ; ct[ 
entre  ceux  des  chrefticns , & qui  commandent  en  Uj  <U  tbr. 
vn  Eftat  ou  royaume  chrcftien.  Entre  les  Gentils 
les  Roys  font  comme  la  fin  & le  but , auquel  font 
rapportées  toutes  chofcs,  & pour  l’amour, gloire, 
ôc  confcruation  defquels , ôc  ksloix,  ôc  la  police, 
ôc  généralement  tout  s’y  fait,  tend  & eft  vife  : en-  . » 

tre  les  chreftiés , IefusChrift  fcul  eft  la  fin  de  tou- 
te loy:  & lauthorité  du  Roy,  ôc  de  les  Magiftratz, 
ôc  des  Officiers  du  royaume  tendent , ÔC  lont  de- 
ftinez,  ôc  dediez  finalement  & fouueraincment  i 
fa  gloire  feule.  Entre  lesPayens,leRoy  eft  chef 
du  royaume.  La  volonté  du  Roy  eft  loy.  Cela  eft 
iufte , qui  eft  vtile  au  Roy.  Mais  entre  les  fidelles, 
ôc  en  vn  eftat  chrcftien, il  n’eft  pas  de  mefme,ains 
tout  au  contraire.  Car  comme  le  Roy  eft  chef  du 
royaume,  ainfi  l*Eglife,cft  le  chef  du  Roy.  Le  De- 
cret de  l’Eglife , eft  la  loy  du  Roy  : & rien  n’eft  iu- 
fte au  Roy,  que  ce  qui  eft  vtile  à l’Eglife  & à la 
chreftientc . Les  Roys  des  Payens  font  oupeu- 
uent  eftrc  humainement  perfecuteurs  ôc  deuali- 
Icurs  des  chrefticns  ôc  catholiques  : Les  Roys 
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des  Ghreftiens  font  8c  doibuentjpftre  defenfeurs 
des  catholiques  8c  perfecutcurs  dqdcurs  ennemis. 
Différence  C’eft  pourquoy  le  Prophète  les  appelle  les  nour- 
ctvn  Roy  riccs  de  la  chreftientc , & des  Pafteurs  de  l’Eglife. 
Clorejhé  à D’auantage  entre  les  Pavens,  les  Roys  comrnan- 
^ent:  baguette:'eh  l’Eghte  ils  obeiftènt:  lal’hôme 
commande,icy  la  raifonda  lé  Prince  du  môde(Sa- 
than:)  icy  le  créateur  & le  conquérant  du  monde 
Iefus  Chrift  La  les  Roys  font  les  Seigneurs , 8c  y 
entrent  fouuét  par  force  & vlurpationiicy  ils  font 
l'eruitciirs  des  fcruitcurs  de  Iefus  Chrift,  8c ny  en», 
trent  que  fclô  les  formes  8c  les  loix.Là  ils  fô  t efta- 
blis  8c  confticucz  pour  vne  raifon:&  icy  pour  vnc 
autre.  Là  l’excellence  8c  la  domination  des  Roys 
^iften  vne  infinie  bu  abfolue  puiftànce  à tort  ou 
a droitjCar  ils  ne-fçauent,  ou  ne  çroieut  point  Içur 
puifeace  eftrc  de  Dieu,  n’y  qu’il  foit  leur  iuge.Bref 
leur. Empire  n’cft  autre  chofe,  qu’vnepurc  tyrâr 
nie.  Icy  leur  fouucraineaurhorité  giftànepou- 
uoir  mal  faire  cotre  la  foy  fingulieremét,&  à eftrc 
fubicûs  au  Royaume  de  Ielus  Chrift,  duquel  ils 
font  dits  prote&éurs,miniftres,&:  fcruitcurs  : par 
ce  qu’ils  ne  lent  d'aucü  vfage,recepte,nymife,que 
autant  qu’ils  feruét  à la  commodité  8c  vtilité  de 
rEglife,&  de  la  foy  chreftienne. 

C’cft  pourquoy  tout  l’eftat  & la  comunauté  ou 
vniuerlicé  d’iccluyen  corps  n’eft  pas  dit  Royal, 
c’eft  à dire,fubiedt  principalement  au  Roy, mais  il 
cft  dit  chreftie, parce  qu’il  eft  principalcmér  Cuby 
ictàlcfus  Chrift,6cquefaloy  y à la  prit!  dp  ale, fu- 
preme  8c  fouueraine  & authorité  8c  puiftànce. 

- 1 L’oftîcc  & le  vray  but  de  l’eftat  des  Roys,quifc 
•font  vouez  8c  fodfmis  volontaircmét  à l’obciflàa- 
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x ce  de  Iefus  Chrift  & de  fon  Egtife , n’eft  pas  (cille- 
ment  & principalement  la  trâquillitc  de  eefte  vie, 

& à faire  iouirpar  iufticecfgalcpaifiblement  vn 
chacn  de  ce,qui  luy  appartient  au  rempotclCcôme 
concludtrop  impudémcntduFerrier  côtrc  Mar- 
met)felon  que  les  Payens  eftimoient  de  leurs  Rois 
Eftats  & polices-.mais  la  gloire  de  Dieu*  la  eonfer- 
uaciou  de  fon  Eglife,&  la  pieté.  A qüoy  rrtefmes  la 
vië  prefétedoit  vifer,  & le  deuoir  de  tous  leSliois- 
fTngulierementjdi&S'.Paul  àThimothèè.-  ;i  - • Rojs 
Mais.quand  là  feule  iuftice  feroit  la  fitl  du  Roy,  doiuet  fer- 
encores  gfft  elle,  comme  nous  enfeignbftf  Sau-  mrUrelt- 
ucur,a  rendre  non  feulement'  (comme  penfent  lcS  ^0"- 
athées  & morrdaihs:)auxhôinés  & à Cçfartcé  qtfi 
eft  à Ccfar , mais  aufti  à Dieu,  cequi  eft  à'DieUj- 
pour  auoit  foirig  de  maintenir1  -les  fiibieéts  àufli- 
toft  en  la  felil^Vràÿç  Reli^6rf,1&  à chalfe'lbtbn- 
traire,que  en  lëflf-S1  vrais  bitiW  & poflèlîlbbs;,&:  en- 
chaïTcr  rihiiiftWb’bbçdpareïïriEt  à ceux  qdi  louent 
&•  eftimét  T^titice  àueç  la  fcrfle  première  partie 
deiuftice,nbnsd'tur  pointons  refpondrë,dôhie  fai- 
foit  S.  Augdftifi  a*cux,qui  recommandoïchtlere-' 
gnede  IulùmPApoftatjdè  ce  quefaifant  bbfcruef 
la  iuftice  Htrmàifié  entre  les  fubie&s,  il  lYyaubit 
(difoic'nt  iftty^ué'laftule  itifticc  , qui  euft  lieu  &£ 
crediterrfoiïèn'droit,  Qmvn  Apoftatou  hereti-  ?> 
qiiene  peut  éftre  dit  faire  iiiftiée,  nô  plus  qüe'l’A**  « 
poftafte  ouHercfie  n’eft  partie  de  l’Evangile,  puis.  » 
qu’il  n e r<Au!  à Di  eu  fon  droit  & fa  gloiré,  I ugér  » 
autrement  du  prbprè  deuoir  & futuftion  du  Roy^  » 
c’cft-  ne  faire  point  de  differente  d’vnRoy-  ttfs- 
CjfircftTcri  styh  Roy  Payé. Autrement  ce  ferôitî:^  ^ 

, me  parlé  fairuft  Bernard  à l’Empereur  Conrad  £ â 
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uifct  Icfus  Chrift,troncqucr  ôcmutiler  le  corps  de 
la  dignité  du  Roy, auquel  appartiét  de  maintenir 
ù.  couronne, & aulfi  de  défendre  l’Eglile  cotre  les 
enncmis,executantl’vn  comme  Royd’autrc  com- 
**  tnc  defenfeur  de  rEglife,qui  font  deux  charges  fie 
**  qualitez  infeparablcs:  autremét  aufli  ce  feroit  fai- 
„ re  & rendre  nos  Roys  vrais  Athciftes,ôc  Roys  des 
bcftcs,voirc  ce  feroit  les  faire  pires. D’autant  qu’il 
n’y  à rien,  dont  tous  les  mefmcs  Athciftesfoicnt 
plus  d’accord,  de  ce,  qu’il  n’y  à chofe,qui  plus 
maintienne  les  ERats  fie  Républiques, ny  qui  foie 
plus  requis  en  vn  Roy,5egouuernemét  politique, 
que  la  Religion  ; fie  toutefois  noz  Roys  n’auroiét 
(oing  & efgard,quc  de  nous  maintenir  6c  régir  en 
la  vie, que  nous  auons  cômuncauecles  bcftcs.Ne 
fcroit-cc  pas  réduire  pareillement  tous  les  bons 
catholiques , fie  tous  les  François  au  nombre  des 
A thccs,come  s’il  mefuroient  l’ampur  fie  l’affe&iô 
qu’ô  doit  à Dieu,  au  pied  des  propres  cômoditez? 
Ou  bié, s’ils  n’auoient  aucun  foing  de  Dieu,  ny  de 
Religion,  ains  feulemét  de  iouir  de  leurs  reuenuz 
fie  biens  temporels,  fins  faire  aucun  eftat  en  rece- 
pte  ou  mife  de  leur  Religion,  fie  du  dçuoir , qu’ils 
ont  à Dieu, ou  de  eéque  y peut  eftre  cçntraire:n6 
plus  que  s’ils  mettoient  Dieu, leur  Religion,  fie  la 
crain&e  fie  cognoiflancc  de  1 efus  Chrift  au  nom- 
bre des  biens.Ou  au  contraire, ils  y côftituentleur 
principale  portiô,  héritage,  threfor,richeflès,plai- 
fi r fie  contentement  : ou  bien  comme  s’ils  pen- 
foient,’que  la  prudence  humaine  eut  plus  de  puif- 
fance  fie  authorité  au  gouuerncment  des  affaires, 
que  la  prouidence  fie  bénédiction  diuinc.  Et 
quand  bien  le  repos  fie  commodité  de  ceftc  vie  fe* 


roit  le  dernier  but , encor  faut-il  confelïèr,  que  le 
vray  moyen  de  la  maintenir  &confcrucr  c’eft  de 
feruir  le  Roy  des  Roys  Iefus  Chrift,qui  en  eft  l’au- 
theur  & conferuateur.&  de  rapporter  tant  les  per- 
fonnes  publiques , que  les  particulières  à l’cntrc- 
nement  du  feruice  de  Di  eu  tout  les  moiés,  qui  dé- 
pendent de  l’eftat.  Aulfi  les  Romains(didfc  Valcrc) 
ont  penfé,  que  les  Empires  gouucrneroient  bien 
lescnofeshumaines,s’ilsfcruoientàladiuincMa- 
iefte  fidèlement].  Et  par-ce  ils  n’ont  point  doute 
que  les  Empires  feruiflent  aux  chofes  fain&es  &la 
Religion.  N’cft-ce  pas  ce , que  dit  ceft  ancien  ca- 
non. Que  les  puiflances  ne  lont  point  en  la  Chre- 
fticté,finonaifin  que  ce  que  les  Preftres  ne  pcuuct 
faire  par  la  parole  de  Dieu , la  puiflàncc.le  com- 
mâdc  & face  accomplir  par  la  terreur  des  peines?  „ 

Et  affin(commc  didt  Fulgcnce)que  la  puiflànce  du  „ 

Roy  mette  fur  le  col  des  arrogans  le  ioug  de  la di- 
fciplinc,  laquelle  l’humilité  de  l’Eglife  ne  peut 
exercer  fur  eux  pour  leur  arrogance. 

C’eft  le  mefine,quc  didt  faindt  Grégoire , que  le 
Roiaumeterreftredoit  feruir  au:royaume  celcftc:  ^ urtijlr* 
Se  c’eft  au  (fi, corne  S.  Auguftin  interprète  fouuent,  ‘ ^ 

le  dire  du  p(eaume,Que lesKois  doiuct  feruir  Dieu 
en  toute  craindfcc  & relpet, défendant  dit-il, & pu- 
nilTât  par  vne  feueritc  religicufc  tout  ce,  qui  fc  fait 
contre  là  loy . Car  il  fert  autrement  par  ce  qu’il  cft 
hôme,autremét  parte  qu’il  eft  Roy.  Il  luy  fert  co- 
rne homme  viuant  fidèlement , & côme  Roy  co- 
mandant les  chofes  iuftcs,&  deffendant  les  côtrai- 
ics,&  en  vn  mot,  didt-il,  ils  feruent  à Dieu  entant 
qu’ils  font  Rois,quâd  ils  font  pour  fon  feruice  ce, 
qu’autre  ne  peut  faire,  qui  ne  foit  Roy.Partât  cô- 
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meferuiteurs  de  Iefus  Ghrift  ik  doiuét  ôc  font-te-* 
nuz  d-employer  toute  leur  puiflàncc  pour  Ton  fer- 
uice,  Si  notamment  â faire  viure  leurs  fubieftseri 

{>aix  fouz  fon  obeiflancc,  tant  dedan$,quc  dehors 
’Eglile  , ou  vn  Roy  Payen  n’a  cure  que  de  là  paôd 
hors  l’Eglife  ôc  de  la  feule  iuftice&paixtcmpo» 
relie.  - Si  donc  comme  dit  le  Pape  Lcoin  à l’Empe-s 
relit  Leon, la  puiflàncc  Royallcn’eft  point  feuler 
ment  èftablie  pour  le  régime  &goattcrnement  dii 
monde  , mais  principalement  pour  la  defenct  dtt 
l’Eglife, il  s’enfuit  biéque  par  raifon  autre  ne  peqi 
& -ht  doit  eftre  Roy  qu’vn -Catholique  : & qiiolê 
principal  deuoir  du’  Roy  edde  faire  feruir  Dieu; 
démeiir-ant  le  dire  deTheodoze  & .Valentinimà 
S;  Cyrille  tres-vcritable  , Que  lés^Empercurs  St 
Roys  font  le  lien  & l’aecouplcmcntde  la  Rcligiâ 
& prôfpcrité  dès  fubiets , & les  vrais  gardiens  dè 
ia  locietc  infcpatabledc  ces  deuxehofes.  ; \*c 
Ceft  donc  le  deuoir  propre &l:cfouucrairi  of- 
fice d’vn  Roy  des  chreftics  de  defÉcndre  & confen- 
uer  l’Egtife  cathôliq.  côntre  les  ennemis  de  la  fôy: 
éritrèdèfqucls  il  ft’ÿcn  à point  de  pires, que ïi’lwïfi- 
tl^ne:&  s’il  n’y  auoit  point  d’Hcretiq.lcs  Roys  ne 
fetoiertt  pas  bcâùcoflpoü  quâfi  point  necelfaircs 
pat  manière  de  dire.Car  c’eft  lcurjfm*finale,c’efH« 
bout  dejeur  Carrière  qu'ils  puHfenrarriuer  à-gar* 
der  la  cité  de  Dieu,Côtre  la  cité  du  Diablc,&qu’ik 
pteferuétlc  Rdianme  de  IcfusChvift&fon  EglU 
le  de  fbut  dômàge  ènucrstc  Royaume  de  SathaW. 
lequel  eft  Compèfé quafi  cotmtitf  {point  aÛÛMm- 
d’huy,que  des  hcrèfidÿ,commdlcS  1 uifs  nefôtque 
certairislatf Cliques  :côtre  le  fcm 'delà  ibyde  I 
fè,ny  le  Tute  & Ssfa&rf,qiic  des  dttorçt&s  de'-lftwtp- 
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lieArriennc,  ny  toutes  les  autres  fe&és  & Eglifcs 
pretédues  que  compagnies  d’heretiques  & enne- 
mis coniurez  de  Dieu. 

Si  cclaeft  vray  d’aucun  royaume  ou  eftat  de  la  Arr^  ^ 
chrefticmé^il  eft  encorcs  plus  certain  du  royaume  jj* 
de  France,qui  à celle  occalîo  en  eft  appelle  Très- 
Chrcfticn , comme  ayant  & en  general  & en  par- 
ticulier & aux  membres  & au  chef  pour  fan  tres- 
fouuerain  Seigneur,  I efus  C hrift, & pour  fa  fouue- 
raine  loy , la  fny  chreftiennc  ÔC  catholique,  Cecy 
eft  dit  & tefmoignc  tres-claircment  par  faindt 
Grégoire  le  Grand, qui  viuoit  l’antfoo.  parlant  de 
l’elïence,prerogatiue,&  excellence  de  noftre  Roy 
&:  de  là  religion.Cc  n’eft  pas,dit-il,  grad  merueil-  (^tia 
le,quc  le  Roy  foit  Roy , par  ce  que  d’autres  en  fût  alij,  no 
bien, mais  en  ce  qu’il  eft  catholique, ce  que  les  au-  mmm  eft, 
très  ne  meritét  pas,c’eft  ce  qu'il  luy  faut , & qu’eft  ^fîeca~. 
allez  pour  eftre  Roy.  Ceftefentenccfertd’Arreft  ' 2“° 

6c  de  decino  pour  le  regard  de  noz  Roys.,car  il  ne  rentur.hoo 
parlepaslàdclapcrfonne  feule  du  Roy  Chiidc- fatu  eft. 
bert , auquel  il  clcrit  ,•  mais  en  general  du  Roy  de 
Frace,de  l’ordre, qualité, & eftat  de  noz  Roys:  co- 
bicn  qu’il  tefmoigne  ailleurs , qu’ils  y paruenoiét 
deflors  non  par  élection , mais  par  fucceilion  de 
£ing, comme  à prefent.  Et  s’il  n entend  pas  que  ce 
foit  félon  le  droitSfc  dium  feulemét,  qui  eft  cômun 
fur  tous  Roys,ains  auiîî  particulièrement  félon  le 
droi<ft  municipal  & delagent  Françoifei  & lelon 
lapropre  nature  & conftitution  des  Roys  de  Frâ- 
ce  : tellement  qu’eftre  cathohq.  c’eft  ce  qu’il  faut 
-&  eft  allez  pour  eftre  Roy  de  France.  Aucôcsaire 
doncccluy  qui- n’eft  point  catholique  n’appintft 
ce  qu’il  fautpour  eftre  Roy , bié  qu’il  foit  duiâng 
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royal  6c  le  plus  proche. 

LtsRtyntt  Conformement  à cela  nous  rrouuons  bien  que 
Je  France  noz  Roys  ont  prins  leurs  femmes , côme  Brune- 
Cath.  par  haut,Gualfont  6c  autres, aucun  es  hérétiques, d’au» 
uKtfiht,  nes  infijclcs.lvlais  deuant  d’eftre  Roincs  6c  de  les 
pouuoir  efpoufer,  il  a fallu  qu’elles  ayét  efté  Bap- 
tifees , 6c  ayent  fai6t  vœu  6c  profellion  de  la  reli- 
gion chreftienne  & catholique,  voire  du  confen- 
z'  tement  de  leurs  peres , bien  qu’ennemis  de  la  foy 
parce  qu’ils  voyoient  que  les  loix  du  royaume  e- 
ftoient  telles,  & qu’autrement  l’on  ne  les  euft  peu 
comporter  ny  tollercr.  Si  au  contraire  les  Roys  e- 
ftrangers  d’Efpagne  6c  d’ailleurs  hérétiques  bu 
infidelles  ont  prins  des  femmes  catholiques  de 
France  ou  d’ailleurs, ç’a  efté  toufiours  auec  condi- 
tion qu’elles  fcroict  libres  & maintenues  [en  reli- 
gion catholique  tefmoin  la  guerre  que  Childc- 
bert  fift  contre  A Imaric  Roy  de  Vvifgots  en  Efpa- 
gne , qui  y fut  tué , pour  vouloir  forcer  (à  femme 
Clotilde  fœur  d’iceluy  d’eftre  Arricnne,  &tant 
d’autres  exemples. 

Dtbofiùon  N°us  difonsdauantagcque  l’Efcriture  fiun&e 
Jvn  Roy  appertement  enioindfc  non  feulement  l’excluilon 
bernique  mais  aulfi  la  deftitution  des  Roys , aufsi  bien  que 
tjl  de  dntt  <jes  Papes  6c  de  tous  autres  en  cas  d’Apoftafie  ou 
dium.  d’herefie.  Car  fi  elle , ou  fi  Dieu , pour  parler  plus 
clairement  nous  commande  de  nous  fouftraire  6c 
feparer  generallement  de  tout  heretique , l’auoir 
pour  anarheme,  ne  nous  fouz-mettreà  fonioug 
& pouuoir,  l’euiter,  ne  le  reccuoir  point  en  noz 
maifons,ny  en  noz  villes,  neluy  faire  aucun  hon- 
neur, non  pas  mefmc  luy  dire  le  bon-iour  & le  fa- 
1 lucr,  fouz  peine  de  communiquer  à fes  œuures  & 
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tn  cftre  coupables: qui  en  peut  faire  exception  de 
la  perfonne  du  Roy,  ou  d'autre  quelconque , fins 
vnc  notable  impiété, diminution  ^dérogation  a 
la  parole  de  Dieu  ? Y a-il  droit , loy  ou  autorité 
inferieure, qui  puifle  faire  aucune  exception  fur  lç 
droit  diuin  & le  commandemét  de  Dieu  ? auquel 
tous  Roys  & Eftarz  font  fubie6b,fingulierement 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  fai&  vœu  à Dieu, 

& qui  s’y  font  volontairement  & tempotcllernét 
fouz-mis,  comme  les  Roys&  l’Eftat  de  France 
ont  efté  depuis  Clouis  chreftiens , &c  partant  fub- 
ie<fts  temporcllemcnt  & en  qualitité  de  royaurrte 
& des  Roys  aux  loixde  Dieu  rcceues  enlachre- 
'fticnté’Eeut-  On  aufli  euicer,fuir,  ne  fupporter, 
falücr  celuy  qui  demeure  Roy , le  peut-on  cuitcr*  *r 
que  par  exclufionpudepofition?  . 

Comment  peut-on  porter  fans  péché  mortel  Sç 
fans  violer  le  commandement  de  Dieu,  la  rcuerc-r 
ce,  qu’on  doit  à fon  Roy  vray  & légitime,  à celuy 
lequel  eft  fi  odieux  à Dieu  & abominable  dcuanc 
les  Anges , qu’il  ne  nous  eft  permis , ains  defendu 
par  exprès  de  le  faliier,  d’entrer  en  fa  maifon , non 
pas  mefme  receuoir  de  l’eau  de  fa  main  ? Où  bien 
n’eft-cc  pas  bien  plus  obéir  à vn  herctique,que  de 
le  faliier  ou  entrer  chez  luyîEr  qui  ignore  que  pai; 
le  mot  de  faliier  & honorer  nefoit  entendu  tout 
fcruice  & obeiifance? 

Si  l’Apoftrc  ne  peut  fupporter, que  les  chrc.  qui  # 
doiuetiugertoutlcmôde,plaidcnt  & recognqif-  Roy 
fent  pour  leur  iuge  &Magiftrat  vn  inüdclle^ voire 
qui  eft  défia  eftablypar  la  loy  & forme  du  pays, 
combié  à plus  forte  raifon  trouueroit-il  indigne, 
que  les  mefmcs  chrcftiés  petmifsét  & tollcraflent 
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volomairttfiétvnheretiquêablliné  & formé, re- 
• gner  fiirjéuX|dc  qui  cil  pis  qu’ils  conflitualfent  8c 
recculïciaf  dé  nouueau  vn  infidèle,  Apollat,ou  hé- 
rétique pouirlcur  Roy  & ïouuerain  iuge,  lés  pou- 
uant  ofter-ou  éttipelcher?  Côbicn  à plus  forte  rai- 
foncondcnctoit-il  l’erreur  de  ceux  qui  ont  celle 
ihîpie  folié1#  fàntaftiquc  opinion, Que  ç’cll  cho- 
ie bôrie,itiftê,Â:fel6  la  loy  de  Dicu,de  ne  faire  au- 
cune diftin&ioh  de  religion  en  matière  de  Roys, 
Comme  fiîfieU  commandoir  d’auoir  plus  d’efgard 
à l’ambition  droiél,cômodité,intereft,  cruauté  8c 
tlrânic  des  Princes  & du  monde,  voire  au  defauâ- 
tagede  fon  hô-neur  8c  ferùicejqu’à  fa  propre  gloi— 
re,cxaltafiôn  de  la  foy  & de  fon  Eglile,  8c  au  falut 
des'ame$r&  comme  fi  Dieu  nous  auoit  plus  crées 
pour  celle  vie  que  pour  l’eternellc:#  encores  c ô- 
mes’il  y âuoithucuncverifimilitude  q Diéuayat 
laifiele  cours  des  polices  humaines , qui  efloienc 
cotre  fon  honneur  & réligiô , fans  les  enfraindre, 
hÿ  ncms^Mder  au  cô traire,  il  feroit  ennéthy  8c  cô- 
traire  dés  féiiles  polices  qui  fendent  à la  rîïanuté- 
t!6  de  la  fdy  & de  fon  Eglife.  Voila  donc  cornent 
Pexchifioh&MepofitiOri  d*vn  Roy , ou  de  Celuy 
qlii  pîctendrcflre,  efl  paf-Viic  indubitable  8c  nc- 
Ceflàirc  confequence  dei’expres  commandement 
de  Dieu  en  cas  d’herefié,&  que  celle  dodbrinc  des 
Apollres  cil  beaucoup  plus  certaine,  que  toute  la 
La  loy  Sa - réplique  8c  cabale  des  hug.Et  à ce  propos  fi  la  loy 
lpTc,[  “ar  ^a^cluc  ou-aotre  telle  loy  du  Roiaume  n’cll  point 
u\ôi  de  contraire  ny  nédclrogc  aucunement  a la  loy  de 
Du».  Dieu,  ains  s’explique  8c  s’entend  par  elle , Que  la 

loy  de  Dieu  cliàllc  l’hcrctique  de  la  côpagnic  des 
eheftiçns,#  partant  d’vp  royaeme  chréllien , qui 
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peut  douter  que  la  loy  S^iique  prinfe  en  (on  vray 
fens  n’en  face  de  n)efme  î Erme  faiét  rien  au  con- 
traire l’autre  cômandemcnr  general  cpufojrme  au 
droiddes  gcnsd’obçyr  aux.Roys  &i  fupexicçirs, 
bien  que  difçolcstpar  cçquc  c’cft  Yne^^glçafïèy-', 
rcc  des  Iurilconfultcs  q lors  qu’il  y a en  vn  certain 
cas,cômc  en  ccftui-cy  dcl’hercfio,  vn  cçaunâdc- 
mët  & droit  fpccial , il  ne  faut  point  reçquurir  au 
t generaljparcequ’il  y efl  déjà  dérogé  par  le  fpcciaJL 

Si  aufsi  par  la  parole  de  Dieu  les  Roys  font  me- 
bres,fils,& fubieds  de  l’Eghfir,commcyp  chacun 
çhreflien,mcfmemcntcn  ce.qui  efl  de  la  foy,  tout 
de  mefme  q tout  autre  fidèle  & qu’icelle  ne  peut 
errcnpuis, comme  nous  djros,  qu’elle  çn  a ordon- 
né fuiuant  l’Efcriture , l’cxclufion  & la  dimifsion 
en  cas  d’herefie , pour  toute  qualité  de  Seigneurs 
& gcns;qui  peut  iuftementabfoudre  & exempter 
de  telle  pui  flan  ce  le  Roy,fans  que  telle  exception 
foit  entendue  en  l’Efcriture  ou  exprimée  çn, quel- 
que Concile?  ôc  toutefois  c’eft  tout  au  contraire. 

Et  l’on  ne  doit  trouer,  mauuais  ou  cflrange, 
que  l’Eglife  & les  Prélats , qui  ont  l'exercice  de  la 
puifïàncc  que  Dieu  luy  a donrçé , fe  méfient, de  ees 
.iugemens , voire  au  temporel  & fur  les  Roys  , ne  L* 
qu’ils  ne  puifient , ou  doutent  deliurer,deflicr,  ou^c 
bien  déclarer  défiiez  akloulz  les  fubiedsde; 
l’ôbeifiance  d’vn  Roy  hercti.que,  ou  bien  qui  foit 
fouuerainen  fon  Eflat.  Çar  fi  tout  ce,  que  fainéfc 
Pierre &,fon  fucceflèut  deflic  en  terre, efl; defiié 
aux  Cicux,  certainement  quand  il  deflic  çfi  terre 
aucc  les  formes  & l’ordre  gardé , & ne  ccrchant, 
que  le  falut  des  amcs,lcs  catholiques  de  l’obeifian* 
ce  d’vn  Roy  Apoft.at,  ou  heietique , il  n’y  a point 
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de  doute , qu’ils  ne  foyent  pareillement  defliez  $ £ 
dcliurcz  aux  Cieux , & de  la  part  de  Dieu.  C’eft  la 
puiflànicbque  le  Prophète  Ieremie  prédit  dcuoir 
eftre  en  l’Eglife  fur  les  nations  Ôc  royaumes , no- 
tamment pour  deftruife  & édifier,  planter  &ar- 
, racher.  ' 7 r'~  ' 

Et  comine  les  fculs  Preftres  ( ainfi  que  difcourt 
tres-biëh  Lucifer  contre  Gonftantius  à ce  mefme 
propos, & pour  preuue  de  la  dcpofition  des  Roys 
hérétiques)  iugcoient'arïciennernerdclaleprc:  & 
que  le  Rby  Ozias  à ëftcchafïe , corne  tel,  par  eux, 
du  Temple, depofledé  du  royaume,  & fon  fils  mis 
en  fa  place  dés  fon  viuant:aufsi  les  Prelatz  font  les 
feuls  iuges  de  la  foy  & de  l’herefie  fon  côtraire.  Et 
les  Roys  par  eux  déclarez  hcretiques,  doiuét  eftre 
demis  de  leur  royauté  parlaloy  de  Dieu  & con- 
ftitution  de  l’Eglife.  Vett  que  la  puiflàncc  des  Pre- 
ftres delà  nouuelle  alliacé  eft  beaucoup  plus  gra- 
de que  celle  de  l’artcienne  (dit  S.  Paul)  c’eft  à Î’E- 
glife  feule  & aux  Prelatz  de  iuger  de  la  foy  & du 
iens  de  la  parole  de  Diëu , & du  droiéfc  diuin.  Et  fi 
les  Roys  le  Roy  ne  peut  eftre  qu’il  ne  foit  fubie<5t  à Dieu, 
iV«  far  au  & à l’Egliffc  par  confequent:il  s'en- 

fuit  bien  qu’il  peut  eftre  iuge  par  l’Eglife,  le  Pape, 
©u  les  Prélats  en  ce  qui  eft  de  la  foy , de  que  la  loy 
de  Iefus  commande  ou  defend-.qui  eft  ce  en  quoy 
ils  ont  cfté  conftituez  iugez,&  non  feulement  in- 
terprètes fur  tous  les  chreftiens , & tous  ceux  qui 
. . font  dâs  & fouz  l’eftat  Monarchique  de  l’Eglife. 
Car  fi  comme  (ditS.  Paul)  le  Papc&  les  Prélats 
font  eftablis  & conftituez  de  Dieu,  pour  régir, 
gouucrncr , & défendre  fon  Eglifc  : s’ils  ont  toute 
puifsâceplcniere  & fouucraiue,&fingulieremcnt 
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lePape,peutpourucoiraubic  fpiritucldes  brebis 
de  Iefus  Chrift,en  laquelle  coing  du  monde  qu’el- 
les foient  dilperfccs  & efpadues:  fi  à eux  feuls  pri- 
uatiuement  à tous  autres  appartient  ce  droit  ou 
charge  de  procurer  ce,qui  eft  neceflairc  pourlâ  vie 
(pirituclle,  & le  (âlnt  des  âmes:  & (î  en  cela  il  n’y  a 
rien  fi  neccflaire,  que  la  foy , ny  rien  qui  la  puific 
plus  empefcher,endommager  ou  deftruire,  que  la 
don^inatiô  & régné  d’vn  Roy  hérétique:  ne  s’en- 
fuit il  pas  neceflairemct,  que  le  Pape  & les  Prélats 
ont  cefte  puifiancede  Dieuindire&e  contre  tous 
Seigneurs  temporels  & Roys  heretiques  nuifants 
à la  foy,d’abfoudre  leurs  fubie&s  de  tout  ferment 
de  fidelité, &de  iceux  deftituer  iuridiquemétjbricf 
de  faite  côtr’eux  & tous  autres, quels  qu’ils  foiét,  . ; 
tout  ce  qui  eft  neceflâire  pour  les  empefeher  de 
nuireaufalutdcsames,&alapuiflànce&droit, 

que  Dieu  leur  à commis  en  ce?Et  non  feulemétils 
le  pcuuent  en  faine  confcience  : mais  ils  y font  te-  j.£. 
nuz  & obligez  toutes  & quantes  fois , qu’il  n’y  à gnfi. 
point  dâger  de  plus  grand  mal.  Car  fi  les  Princes 
téporels  peuuét  & doiucnt  félon  Dieu  diretemét 
deffendre  la  vie  & les  bies  corpotels  de  leurs  fub- 
iets  contre  tous  empefehemes,  & que  Dieu  leur  a 
baillé  à ces  fins  tout  pouuoirdcdepofcr,  & tuer 
pariufte  guerre  tous  Rois  & autres  qui  lesvou- 
droient  moleftcr  en  ce , auffi  le  Pape  & les  Prélats 
doiuét  de  mcfme  deffendre  l’Eglifc  & la  vie  Spiri- 
tuelle des  chreftiés  contre  tous  tât  par  leur  auto- 
rité , que  par  confeil  & exhortation  enuers  les 
Princes  chreftiés . Et  ceftç  obligation  eft  d’autant 
plus  grande  & inuiolablc  que  le  fiilut  des  âmes 
tft  plus  important  & à preferer  à celuy  des  corps 
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C’cft  la éoriimune  rcfolution  de  tous  les  Théolo- 
giens &;Gànoniftes. 

C’eft  dufsi  chofe  fi  ordinaire  en  droid  & en  cô- 
Di/j>ence  mu  né  pratique  & obferuâce  entre  les  chrcftiens, 
aesjermes.  Q^c  là  côgnoifTanée  des  difpcnfes  8c  defeharges 
dés  fermens  font  de  la  iurifdidion  Ecclcfiaftique, 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  en  puifle  légitimement 
doutcr:tellemenr  que  ce  feroit  chofe  abfurde,quc 
autre,  que  lTglife  puifie  àbfoudrc  les  -fubieds  cn- 
üers  vn  Prince  hérétique,  du  ferment  dé  fidelité. 

Mais  polir  cela  les  RoyS  ne  perdent  rien  de  leur 
iurifdidion  8c  audorité  fouuerainc  au  temporel, 
L'tjlife m qu’üs  ne  püilTent  vfer  de  tout  leur  ancien  droid, 
derogcùLt  & puiftance libre  & abfblueen  tous  les  affaires, 
fouuer.u-  qui  n’empefehent,  OÙ  ne  diminuent  point  la  foy 
^ts  & la  religion  chreftienne , foit  pour  eftablir  tels 
./  ’ • officiers , ordonner  telles  peines  contre  les  mal- 
-V-  faictciirs  qu’il  leur  plaira,  foitpour  faire  toute  au- 
■ i*.  •>>■.  tre  chofe  qui  leur  cft  permis  de  droid  de  nature1, 

• v des  gens,  ciuil,  8c  couftumier,  &:en  quoy  l’Eglifè 
ny  les  Prélats  ti’y  peuueht  rien , faufquc  decôfcil 
ou  d’admonitionrEt  les  rovs  ny  les  royaumes 
, (nous  parlons  principàlemét  de  ceux  qui  croycnt 

en  Iefus  Chrift,ou  qui  y ont  creu  quelque fois)ne 
leur  peuucnt  cCtrcfubieds,qu’és  chofes  feuleraér, 
qUi  pourroient  empefeher  la  foy  ou  lcfalutdc  la 
chrcfticnté,  fi  elles  n’eftôient  défendues  { comme 
les  diuorces , mariages  és  degrez  de  confanguini- 
té,&  dutres  chofes'*  ou  bien  commandées  comme 
le  fccours  8c  la  dcfencc  des  pauurcs  ,'Ia  tuition  de 
l’Eglife  8c  de  la  religion  catholique , & générale- 
ment en  tout  ce  qui  cft  des  appartenances  oude- 
pandaccs  fpiritijclles,&que  lç  droit  diuin  çômarv 


i<>3 

de  ou  prefcrit  aux  Rois  comme  necclïàires  à falut. 
Et  n’cft  mcrucille  fi  les  Roys  leur  obcilfent  en  ce- 
la,puis  qu’il  leur  eft  impute  autant, que  s’ils  obeif- 
foient  à lefus  Çhrift  obeilïans  à Tes  cômis  en  celle 
partie. Cac ils  y ont  d’autant  plus  grandinterdl,& 
cela  les  touche  d’autât  plus, qu’ils  ne  peuuent  cftrc 
fauuez  autrement , 8c  fans  Facquid  de  ce  deuoir. 
Nous  difons  dôc  que  les  Rois  Tôt  fubiets  à FEglifc 
& aux  Prélats  en  cela, principalemét  qu’ils  ne  peu* 
uct  dire  fauuez  ny  dire  rcccuz  par  vn  peuple  chr. 
au  Royaume  tollcrez  en  l’adminiftration  d’iceluy 
s’ils  ne  font  & lailTent  ce,que  la  loy  de  lefus Chrift 
interprétée  par  FEglifc  8c  les  Prélats  commâde  de 
faire, ou  laifler.Et  l’on  ne  peut  fçauoir  plus  certai- 
nement qu’elle  eft  la  loy  8c  qu’eft-cc  qu  elle  com- 
made  ou  deffende,  que  de  la  bouche  de  ceux,  que 
l’Efcriturc  nous  tefmoigne  eftre  les  gardics  d’icel- 
le;aufqucls  elle  veut, que  nous  recourions,  8c  def- 
quels  il  eft  did,Qm  v oùs  efeoute  8c  obéit  il  m’ef» 
coûte  8c  m’obeit:  8c  qui  vo*  mefprife,me  mefpri- 
fe.Et  par  ce  que  les  loix  le  font  des  faids,quiarri- 
uét  plus  communemét  8c  qu’on  ne  voit  gucrcs,& 
quafi  il  eft  impoftible  quetout  herctiquc,foitRoy 
ou  autre, ne  tache  de  fupprimer  la  religion  & foy 
catholique,  c’eft  pourquoy  FEglifc  à laid:  8c  peut 
faire  iullemét  côformement  à la  parole  de  Dieu& 
icelle  interprétant  8c  exécutât  celle  loy.  Que  tout 
hérétique  Roy  ou  autre  foit  chaftié  8c  par  peines 
fpirituellcs  8c  par  corporelles , iufques  âceile  de 
la  mort  inclufiuemcnt  & non  feulement  iufques 
à la  priuation  8c  fpoliation  de  leurs  biens,  grades, 
8c  hôneurs,de  quelque  forte,  qu’ils  puilfcnt  dire, 
Nous  prions  le  ledeurpoifer  bien  en  iufte 
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^ lance  ces  raifons,  & ne  s’arrefter  aux  paflîos  d’au- 
truy,n’y  à des  friuollcs  apparances,qui  font  au  cô- 
traire,&  lefquelles  fi  l’on  reçoit  vne  fois  pour  bô- 
nes,il  ne  faut  plus  penfer  parler  par  raifon , ny  ef. 

}>erer,queccfte  queftionfe  vuideau  point  de  la 
oy,ny  du  droi&,mais  par  oppiniaftrete  & confu- 
fion  brutale. 

E t à la  vérité, fi  le  Pri  nce  le  plus  prochain  de  ce- 
lle Couronne  tomboit  à eftre  ou  luif,ou  Anabap- 
tifte , ou  Arrien,ou  Sarafin,ou  Payen ,ou  Atheiftc 
profez(que  Dieu  nou$  garde)comme  l’herefie(re- 
marquenr  les  anciens)  eftvnpaflàgc  ordinaire  à 
- telles  confrairics  qui  voudroit  opiner  de  l’admet- 

tre pour  noftre  RoyîCcfte  opinion  ne  fembleroit 
elle  pas  bien  monftreufe,fçandaleufe,&impie  aux 
oreilles  des  chreftiens , & un^uliercment  des  Frâ- 
çoisjlesanccftrcs  dcfquclsnont  rien  tant  eu  en 
foing  ny  à cœur,  que  la  manutention  de  dilata- 
, tion  de  la  foy  catholique  ? Et  tant  s’en  faut  qu’ils 

eufiènt  receu  ou  fouffert  pour  leur  Roy  vn  Turc 
ou  hetetique,  ou  d’autre  forte  de  ces  gens , enne- 
mis de  Icfus  Chrift , qu’ils  n’ont  pas  mcfmes  peu 
permettre , que  ceux , qui  eftoient  tels , combien 
qu’ils  fuflent  ja  cftablis  de  defirez  dés  leurs , com- 
man dallent  en  tiltre  de  Roy  ou  Prince  fouuerain 
à leur  propre  peuple, & fubicts  volôtaires:  Ils  n’ôt 
1 peu  fournir,  que  les  autres  nations,  bien  que 
cfloignees , de  fur  lefquelles  ils  n’auoient  aucune 
cognoiflance  ou  authorité,lcs  ayent  permis  de  to- 
lérez à leur  commander , encore  que  ce  fut  de 
leur  gré , & contentement.  Tefinoing  les  guerres 
faintes  de  Clouis  contre  les  Arriens , de  Charle- 
maigne,dc  Phjlippes  Auguftc,de  S.  Louys  contre 
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les  Sarralins,Lombars,  A rriens.  Albigeois,  & Ico- 
nomaches Grecs,  & tefmoing tant d’expeditions, 

& voyages  d’outre  mer  côtrc  les  Turcs}&r  que  par 
le  moyen  des  François  le  Chriftianifme,  & la  reli- 
gion catholique  à elle  plantée  & remife,  côfcruee 
& maintenue  en  la  plus  part  des  nations  & eftats 

du  couchant  &dulcuant.  Enuers  lerquels  lefus 
Chrift  s’eft  feruy , pour  les  fouz-mettre  & ranger 
en  Ton  obeiflancc,de  noz  Rois,côme  d vne  trouf- 
fe  & carquoisfainfi  que  parle  le  Pape  Grégoire  9 .) 
dot  il  à dcfploy é Tes  trai&s  & flefchcs.lls  ont  chat*  ' 

fé  & depofledéles  Roys  eftrangers  de  leurs  Roy- 
aumes pour  le  feul  point  de  l’infidelite  & de  1 he- 

refîcjContraires.à  la  religion  catholiq.  Et  1 euflcoi 

ils  peu  faire  iuftement,  fi  la  loy  de  religion  ne  s’e- 
ftendoit  fur  les  Rois  & Princes  founcrains , auflî  La  reli.fi* 
bien, que  fur  les  fubietsîAutrement  ne  fe  deuoient  lei  Ro>5' 
ils  pas  contenter  que  le  peuple  fiift  cathol.  fans 
y aftraindre  leurs  Roys  à peine  depriuation  &de- 
pofition’Combié  à plus  forte  raifon  eulfent  ils  fe- 
couc  ce  joug  de  fur  eux  mefmes  & leur  peuple,  SC 
empefehe  que  autre  que  vray  Catholique  & vray 
chreftié  ne  les  commidaft,&  ne  paruint  à la  Cou-  v 

ronne  ? Seroit  ce  tour  de  gens  bien  fages , d’auoir 
reiglé  la  maifon  de  leurs  voifins , & n’auoir  pour- 
ueu  à la  leur  ? Ou  bien  , cft-il  imaginable , qu’ils 
ayent  cftimé  loy  & raifon  fur  les  autres  ce , qu’ils 
n’auront  voulu  fubir  eux  mefmesîS  ils  ont  acquis  ^ frdUUx 
aux  autres  peuples  celle  liberté  & priuilege  chrc- 
ftien  de  ne  pouuoir  élire  commandez  par  vn  Roy 
heretique  ou  infidclle  , pour  le  plus  fouuerain  re- 
mède propre  à la  conferuation  ac  leur  foy  catho-  ( 

lique,  ne  l’auront  jls  point  referué  pour  eux  mek 
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mesîS’ils  ont  acquis  & (bubfmis  à Icfus  Chriftlcs 
Royaumes  & peuples  eftragers,  ont  ils  peu  oblicr 
ou  luy  enuoicr  œluydc  Frace,pour  nel’auoirfouz- 
. mis  & lailTc,que  à la  feule  volonté  & Religion  du 
Roy  catholique,  Iuif,  ou  hérétique  ? N’eft-ce  pas 
vne  trop  grande  malice  & impudence , que  de  les 
faire  auteurs  d’vn  tout  autre  ordre  en  ce  Royau- 
me, & d’vnc  fi  athee  interprétation, & conccptiô, 
qu’on  donne  fur  la  loy  Salique  î-Qtfil  fuftit  pour 
fucceder  à la  Couronne,  qu’on  foir  de  la  maftè  de 
chair  humaine  &du  fang  Royal  & maflcjfins  que 
la  considération  de  lefus  Chi ift,desfa  foy,&  de  la 
Religion  cath,du  Royaume,dcs  Roys  &des  Frâ- 
çois,y  (oit  neceftaire  ? Si  au  contraire  le  zele , du- 
quel ils  ont  cfté  pouffez  pour  l'honneur  de  lefus 
Chrift,  & laugme  ration  de  Cl  foy  & religiô,  à cfté 
louable, qui  peut  blafmcr  en  cas  pareil  leurs  enfas 
& fuccellcurs  ? Si  toute  l’antiquité  à creu , que  ce 
qu'ils  en  faifoiét  eftoit  du  droit  de  la  liberté  chre- 
ftiéne , du  commandement  de  Dieu  & de  fon  in- 
fpiratiô,  comme  il  n’eft  permis  de  s’ingérer  fur  l’e^ 
ftat  ôc bié  d’autruy,Qm  ofera  reprocher  & main- 
tenir aux  Catholi.le  femblable  eftre  contre  le  co- 
mandement  de  Dieu?  Si  fain&  Charlcmaignc , & 
S.  Louis, &c  autres  ont  cfté  cftimez  auoir  fait  en  ce 
vn  œuure  fi  méritoire  enuers  Dieu,  non  feulemét 
de  la  profpcriré  de  cefte  vie , mais  auiil  de  la  féli- 
cité &c  vie  cféfnellc , que  leur  ficelé  cnàeftç  bfi- 
nift , & leurs  petfonnes  doüees  de  l’eftat  & nom 
de  faincfceté , les  bons  catholiques  Roys , Princes 
$c  autrcs,peuucnt  ils  craindre  aucunement  often- 
cer  leur  confidence, que  la  pofterité  les  maudiflè, 
& que  Dieu  ne  leur  rende  pareil  falairç  & re- 
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compcnce,quc  à ces  deux  grands  Rois  & faints  de 
Paradis,s’ils  s’emploient  fincerementà  femblable 
pourfuitte  & cntreprinlc  cotre  les  hcretiq.  & enr 
nemis  de  la  foy f'Pcuuent  ils  craindre  d’eftre  accu- 
fez  d’vfurpation  ou  occupaciô  d’eftat,puis  que  i a* 
tiquité  à iugé  ny  auoir  meilleur  ny  plus  iufte  tiltre 
d’acqiiilîtion,quc  l’extirpation  de  l’herclic,  ou  de 
l’infidelité:&quela  plus  part  des  Princes  chrefties 
cncorcs  à ceft  heure,  ne  iouilîent  d’vne  bône  par- 
tie de  leur  eftat,quc  de  celle  façon? 

• Finablcmcnt,  s’il  n'y  a plus  iufte  guerre , félon 
Dieu  & les  hommes , que  celle , qui  s’entreprend 
pour  la  religion,  & conferuation  de  la  foy,&  icel- 
le  feule  chrcftiennc  & catho.  & que  de  tous  les  en- 
nemis  d’icelle, il  n en  y à point  de  plus  dangereux, 

n’y  pires,que  les  heretiques  : & que  de  tous  eux  U 

n en  y a point  aulli  qui  y foient  plus  nuifablcs,què  « 

les  Roys,Piinces  & autres,  qui  ont  beaucoup  de 
moiens  & de  pouuoirtqui  peut  nier,que  ce  foit  vn 
amure  d’autant  meilleur,#:  plus  méritoire, de  def- 
pouiller  & ofter  les  gens  de  leur  grade,  qu’ils  font 
contraires  à Dieu,  & grandement  dommageables 
à fon  Eglife  & à la  foy?  Et  fi  l’on  ne  les  peut  délit 
tuer  fans  guerre  ou  que  la  guerte  ne  fc  peut  ache* 
uer  fans  leur  mort  j qui  doute,  qu’on  ne  les  puillc 
félon  Dieu  (dit  faintf:  Thomas  ) tuer  pour  lors  iu* 
ftement  ? Et  li  cela  eft  permis  contre  vn  voilin& 
compagnon,ou  cftranger,fur  lequel  l’on  n’a  aucu> 
nepuillance  ordinaire  ou  iuridicque,pourquoy 
non  aulli  bien  fur  le  compagnon,  domeftique  , ÔC 
le  Prince, qui  par  fon  lierelic  ou  apoftafie  eft  deue* 
nu  de  maiftre,  valet,  côpagnon  ou  perfône  priucci 
Si  nous  fommes  tenuz  de  vâger  l’hôneur  de  Diéa 
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de  fa  loy  cotre  l'cnncmy  eftrager , pourquoy  non 
pluftoft  contre  l'inteftin  qui  nous  eft  plus  preiu- 
diciable,&  duquel  Dieu , la  religion , & Tes  ferui- 
teurs  & fubie&s , & nous  mefmes  pouuons  eftre 
plus  offenccz? 

Si  tout  droit  de  fcigneuric , prerogatiue,  & do- 
mination n’cft  introduit  & fondé,que  for  le  droit 
des  gens,  & que  le  droit  de  conferuer  la  foy  eft  du 
droit  diuin,il  s’enfuit  bien , que  lors  qu’il  y a dan- 
ger de  la  fubuerfion  de  la  foy , l’Eglifc  peut  priuer 
toute  forte  d’infideles , ôc  à plus  forte  raifon  d’he- 
retiques,de  leur  domaine  & fuperiorité:  d’autant 
qu’il  faut  que  le  droit  des  gés  ccde  au  droit  diuin. 

Les  huguenots  fe  feandalifent  à tort  enl’Apo- 
Lutrin  - l0gjC)àlafaçondes  anciens hercdques,  de  ceftc 
tout  comparaifon,  qu’on  faidl  d’eux  auec  les  Iuifs , in- 
tnfideüe.  fidellcs,Payens,  Turcs,  & Sarrazins  : car  c’eft  vnc 
Htrttid  opinion  generale  de  Tcrrulien,deS.ClemétRo- 
mégifunt^  main,S.Cypricn.S.Athanafc,  S.Hierofmc,  S.Au- 
^ guftin,  & gencralement  des  anciens  Pcres,que  les 
magtttftne  hérétiques  font  pires  de  beaucoup  que  tous  ceux- 
Dto  quam  là.lls  font, dit  S.Clemét,  plus  impies  que  les  1 uifs, 
Z“ütsÆth  & plus  fans  Dieu  que  les  Gentils.  Les  Ethniques, 
Jendocre'  <^t Tcrtullicn , croyent ne croyans , & les hereti- 
dunt,  g/  ques  ne  croyét  point  en  croyant.  Et  certainemét, 
haretici  cre  comme  celuy  qui  n’accôplit  point  ce, qu’il  a pro- 
dendo  non  mis,pechcplus  griefuement  que  celuy,  qui  ne  tiét 
tudunt.  ou  nc  ce  n’a  jamais  promis  : aulsi  l’infi- 
délité dcl’herctique,  lequel  faiâr  profefsion  de  la 
foy  Euangclique , & qui  toutefois  y eft  contraire 
parla  corruption  qu’il  y cornet, eft  beaucoup  plus 
detcftablc , que  l’infidélité  des  luifs,  ou  du  Turc: 
&par  confcqucnt,  l’heretique  eft  pire  de  beau-* 
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coüp,&  peche  plus  griefuemét,quc  le  Iuif,lfc  Payé 
ou  le  Turc, qui  n'a  oneques  reccu  la  foy  de  l’Euâ- 
gilc,fuiuant  (comme  cite  rresbicn  faine  Auguftin) 
le  dire  de  S. Pierre, Qu^il  leur  voudroit  mieux, n’a* 
uoir  point  cogneu  la  v crité,  que  s’en  eftrc  retirer. 
Outre  que  c’eft  plus  grand  crime  de  diuifer  l’Egli- 
lc,que  de  facrificr  aux  Idoles,  corne  ce  grand  faine 
Denis  Alexandrin  aduifoit  Nouatus.  Aulfi  il  n’y  à 
point  de  doute, dit  le  mcfmeS.  Auguftin , que  ce, 
qui  eftpuny  plus  griefuement,  ne  foit  plus  gros 
forfai&.EtrEfcriture  enfcigne,que  l’Idolatric  n’a 
elle  punie  que  du  glaiue,  mais  le  Schifme  de  l’en- 
gloutiflcmct  de  la  terre, & du  feu  cdlefte.  Audi  l’a- 
thcifme  ne  côfifte  pas  feulement  à croire  plufieurs 
DieuXjOu  ne  croire  point  du  tout(  felô  que  Mor- 
nay  pretéd  en  la  relponce, qu’il  à fai&  cotre  vous) 
mais  auflî  à ne  feruir  le  vray  Dieu  » comme  il  faut. 
Pour  celle  raifon  fain£fc  Hicrolme  ne  doute  point 
d’appellcr  Ennonius  Athee,côme  aulfi  S.Athana- 
fc  Arrius,  & l’hiftoire  Ecclefiaftique  vn  Ætins.  Et 
S.  Chry  foftome  ofc  bié  prononcer  celle  generale 
proportion  (apres  S.  Cypricn  & conformement 
à Epiphane)Pcrfonne  ne  doute  que  les  hcretiques 
ne  foient  pires  que  les  G entils  : premièrement  pat 
ce  que  les  Gentils  blalphemcnt  IefusChrift  par 
ignorance, mais  les  Hérétiques  defehirent  la  véri- 
té de  Ielus  le  cognoiflànts  : d’auantage  il  y à elpe- 
rance  de  la  foy  en  ceux-là , mais  enjeeux  cy  vnc 
continuelle  & inceflàble  difeorde  contradi&ion 
& contention.  C’eft  chofc  aulfi  vérifiée  par  ]infi- 
nis  exemples  & tefmoignagesdcs  anciens.  Que 
les  Hcretiques  font  toufiours  plus  cruels  enne- 
mis aux  catholiques  que  les  Payés,Et  que  l’Eglifc 
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8c  la  chrefticnté  onr  plus  de  puiffimee  furies  héré- 
tiques,que  fur  les  infidellcs,&:que  nous  deuôs  plu- 
ftoft  obéir  à ceux  cy  qu’à  ceux  fa. La  feule  côparai- 
fon&  fimilitude.queS.  Paulfait  del’hcreficàla 
gangrené  ou  au  chancre , neft  ellepas  fuffifante, 
L’bnefie  Polir  côuaincrc  combié  l’herefie  eft  pire,  que  tou- 
ejl  vntga-  te  autre  infidélité,  enfeignât  que  comme  la  foy  eft 
grent,  la  vie  du  chreftié  8c  fa  vraye  nourriture,auftî  il  n’y 

à infidélité  ou  opinion  quelconque  de  religio,qui 
luy  foit  vn  plus  gradpoifon,ny  maladie  plus  mor-* 
telle,quc  lncrefie:  laquelle  eft  vne  inflammation, 
qui  croift  de  plus  en  plus,&  parte  toufiours  outre, 
8c  qui  ne  mange  pas  fculemct  la  chair  & les  nerfs* 
mais  aufti  les  os.  De  forte  que  la  main  fera  caufe 
deperdrele  bras, le  pied  toute  la  iambe,  & la  ma- 
melle le  cœur,fi  l’on  ne  coupe  8c  ofte  dés  le  r com- 
mencement ce,qui  fera  infeté.  Et  partant  fi  l’on 
ne  fuit  1 hérétique , & qu’on  ne  luy  ferme  la  por- 
te,!! l’on  l'endure  oudirtimulc  vne  fois,  il  ne  fera 
plus  temps  d’y  remedier,quand  on  voudra  : par  ce 
qucinfalliblemcnt&  necertàircmcnt  il  emporte 
aucc  foy  l’cxtintion  &la  mort  de  la  religion  chre- 
lliennc&  catholique,  ou  il  peut  mettre  le  pied, 
8c  prendre  racine  ou  authorité.  Quiconque  s’o- 
piniaftre  au  contraire  eft  bien  ignorant  & refifte 
appertem  nt  à la  parole  de  Dieu.C’cft  aulfi  pour- 
quoy  tomes  les  loix  8c  peines  qui  fe  trouuent 
auoir  cfté  ordonnez  contre  les  infidclles,  Iuifs, 
& Apoftars,ont  toùfiouis  par  l’cxperiencc  des 
hiftoires  & au  iugement  de  tous  les  Docteurs 
cfté  pratiquées  8c  obleruces  contre  Ics  hcrcti-è 
•j.  qucs,odtreiCelles,qui  ont  efté  faites  particulière- 
ment contre  iceux:  lefquelles  l’on  n’a  point  penfu 
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eftrc  iufte  dVxecutcr  en  u ers  ksaurres , corne  effâi 
beaucoup  plus  tplerables.De  maniéré  que  fi  félon 
cefte  maxime  vn  Juif  ouivtf;Turc  ne  pcut,efke 
Roy  de  Fraeç,ny  à plus  force  raifon  vn  Hérétique. 

Mais  en  cour  cas  puis  que  toute  autre  religiojhorsi 
lAieulcGbrefticnne  & Catholique,  quelque 
parcnce  qn’ellèaie.eft  cn>]kénienfongere,diaboli- 
qtie,&  pnicieuüè.l  q npus.ebauwl  qui  cft  1b  moins  rt  ‘ 

mauuais , le  I tfif , le  Sarrafin,l’infideile  ^ouine-,  . ,\ 
retiqueîQjfimpbnc-il  partant  de  quelle  religion 
on  foit;  fiilbnneft  delà  vrayé  Cynique,  5:  cello  ' J “J 
feule,  qui  eft  de  Pieu  & nous  peut  coduire&  vnir 
suec  luyîQue  nous  chaut-il, qui  eft  le  pire  d’cnrre 
çu-x,puis  que  quiconque  n’obeït  à l’Eglife  Cathol. 

(quand  raefmcsil  ne  {èrb«:Here  ri  quelque  nous 
deuons  fuir  ) nous  doit  cftre(di&  le  Sauueur  yen 
d mefme  rang  5c  conûdcrâfiojiqu’vn  Ethnique  & 

PublicaioiC’cli  adiré  aupc lequel  nous  ne  dcuoni  L'henfe 
auoir  noplosdecommercc&  de  familiarité, que  f***  f** 
les  IuifsauoSérauccleS'Publicains&JBthniqties.  Ÿf,l?u 
T ouicfoisTfii’hcretiq quel  quilïoit, efttcnu pour 
pire  & plusdcteftable,  q le  Iuif,le  Paycn,leTurc,  autre  i»jf» 
ou  infidelle,voire,difent  aucuns.dix  mille  fois  au-  délit. 
tant,demc£mcs  (ce  que  die  Ariftote  fouuent)  que 
l’homme  mefehanteft  dix  mille  fois  pire,  quel» 
xnefehante  befte:que  dira  on  de  ceux  qui  tiennent 
que  rherefie  n’eft.point  vn  moyen  d cxdufion  du 
Royaume?&  de  du  Momay  qui  en  fadi&c  rcfpoce 
,ozc  contredire  impudamroenrccs  fain&s  peresî 
•QUji  voûdroir(dit-il)ignorer,  qu’infidelite  ne  fuff 
t pire  que  Ühcrcfie , 5c  que  par  confcquér  i’infidelle 
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ne  mérite  plus  grief  traictcmenc  querheretiqucî 
î.  Par  confequenr  fi  par  la  loy  de  France  5c  de  la 
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Ghreftiente,vn  Tarc,vivIuif,oufhfidcHcne  peur 
cftre  Roy , encor  qu’il  foitlcplusprochedufang, 
il  refultc  que  la  Joÿ  duKoyaumc  pour  la  religion 
cft  plus  côfidcrableewla  fuccéffion  des  Roys  que’ 
fe  nâture.  Et  fi  de  toùfcsles  ^retendues religions 

V ' autre  n’eftproprcment^*erirablcmeilt  religion,- 

Vlu4  ne(er^uc  h fcijlc  Chrcfticnne  Si  Catholique  ( cela  ne 
faire  peur  fc  peut  nierdes  ChtfcftiW)  il  fenfuit  de  toute  nc- 
eftre  r.  ceifitc,  qu‘011  doitâuoirefgard  feulement  à la  rc- 
jjai5  Catholique-  Et  qtfe  pour  eftre  Roy  de  Fran- 
p* ce  il  eft  plus  neeeflàire  d’eftre  ChrefticiSc  Catho- 
jomtne.  ^ & le  plus  proche  de  fang 

malle.  Quj  ne  difpute  apres  ccla;mtritc  pluftoft  ; 
qu’vn  bourreau  lüy  refponde  qù’vp  Philofophc* 
comme  difoit  AriftOtedeccux  qui  nient  les  raa4 

xinaesde«aturcr-jl»)vifi5  : k . ' , , 

v Et  coqtfon  dit , Que  le  mort  làifit  Je  vif,&  que 
le  Roy  nt  meürt  iaraais,  & autres  femblables  fen- 
tenccs  fc  doiuenr  entendre  toufiours  prefuppofe 
vi";  . qu’il  n’yaye  va  plus  proche  de  fang , légitime  cm* 
i....  . , pC(chement,  ou  obftacie  d’herefie,ou  autre  caule 

Chrëfticnne , par  laquelle  ie  droi&de  fuccelfion 
V.  eft  deuolu  confccütiuemcnt-à  l’autre  plus  proche 
du  mefinc  eftoc , paTdalby  raeftnes,fitns  autre  dé- 
claration des  hommes.-"  ' ■' 

- 1 : Siles  lojx  de  laChreftienré  ne  pcuuenr  porter 
nu  permettre*  qu’vrrheretiquc.ou  qui  fent  mal  de 
Jafpy  Catholique , Apoôolique,  & Romaine,  de 
quelque  condition  & garde  qu’il  foit  ,foitreccu, 
xm  maintenu  aux  charges  du  moindre  officier  ou 
Jdagiftrar:  qu’au  contraire  c’cft.vne  chofc  fans 
doute  ,- 6c  qui  cft  mefmcs  confirmée  par  pluficurs 
Jiurçs  de  Caluin  & Bcze , & reccu  parmy  les  Hu- 
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guenots , qu’il  n’y  a crime  en  vn  Eftaf  plus  peftife- 
ré,ny  qui  doiue  cftrepourfuiuidepPgriefue  pei-* 
ne  de  mort,q  ccluy  d’heretique, qui  dt  ccliii  lî  dc£> 
pouiueu  de  scs,  qui  puifle  douter  que  ces  mefmes 
loix  n’aiét  à pl9forte  raisô  lieu  aux  charges  de  Roi,  % 
& cotre  les  heretiques, qui  y pourroiétpretédreî 
Si  les  loix  de  toutes  natiôs  & Royaumes  ne  peu» 
uent  comporter  l’aduancement  & promotiô  d’vn 
cftrâger  du  pays  aux  offices  & charges  publiques: 
combien  moins  d vn  herctique , qui  eft  eftranger, 
Sc  cnnemy  de  la  foy  Chreftienne  : & lequel  fans 
côparaifon  eft  beaucoup  plus  hay  & à cotre-cœur 
d’vn  chacü,&  plus  eft  rager  que  l'eft  rager  du  pays? 

Si  nous  lifons  que  l’Empereur  Iouinian  rcfuza 
l’Empire  apres  le  decez  de  Iulian  l’Apoftat , tur- 
ques à ce  que  l’armee  fc  fuit  déclarée  Chreftiénc, 
pour  ne  vouloir  gouucrner,ny  pouuoircomman<- 
der  (difoir-il)  qu’à  perfonnes  Chreftienncs,  com- 
bien à plus  forte  raifon  cuft-il  rcfufé  & fuy  de 
donner  là  voix , & de  confentir  volontairement  à 
conftituer  vn  Empereur  infidelle,ou,quieftpis, 
heretique  fur  luy  & les  Chreftiens  ? Combien  à 
plus  forte  raifon  eft-il  inique  & indécent  que  les 
Chreftiens  & Catholiques  reçoiuét&ç acceptent 
volontairement  vn  Apoftat  ou  vn  heredque  pour 
Roy  ou  Empereur  fur  eux  ? N’cft-ce  pas  bien  le 
bander  cotre  Dieu  en  faueur  de  fes  ennemis,  & Ce 
ietter  bié  gayemet  au  dàger  de  perdre  ce  précieux 
ioyau  de  la  foy  tant  pour  eux,  que  pourleur  pofte- 
ritc,&  tout  l’eftat  du  Royaume?N’eft-cc  pas  bien 
contre  toute  apparécc  de  raifon  que  les  membres, 
de  Chrift  eftabliffcnt  fur  eux  vn  membre  du  dia- 
ble ,&  qu’citant  fur  le  propre  d’interprçtcr  leur 
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loySâliqucils  y veullcnt  ou  puiflcnt  bailler  autre 
fens,aue  celuy  qui  eft  conforme  à la  foy  Catholi- 
que & à leur  religiô  pour  f'afuicttirà  vn  Roy  qui 
y Toit  contraire  ? Ne  lit  on  pas  qu’vn  de  vos  Roys 
«anciens  nomme  Emond  cftant  prefic  par  guerre 
de  fe  rendre  ôc  (bubsmetrrcluy  ôc  fon  cftat  aux 
Daces,gés  infidcllcs,ne  le  voufift  iamais,Pil  ne  luy 
prometroient  d’eftre  Chreftiens , faifimt  ceftc  rc- 
iponce , QuVn  peuple  Chrefticn  ne  pouuoit  Ce 
foubsmertre  à celuy , qui  abhorroic  la  Religion 
Chrcftienne  : fi  premièrement  il  n’enfaifoitpro- 
fclîion?  & ceftc  con  (lance  a efte  rant  cftimec , que 
cftant  mort  lur  ceftc  querelle  il  en  a obtenu  tilrre 
de  fiiin<St  ôc  de  martyr. 

Si  les  Paycns  mefmes&Idolatres,quionteu 
leurs  Eftats  bien  réglez  ôc  heureux , cômc  les  Ro- 
mains 8c autres, ont prins  pourlefouftien  & loy 
principale  de  leur  Eftat  celle  de  la  religiô  du  pays, 
nômeemét  pour  n‘admettre  ou  tollcrer  aux  char- 
ges de  conful,  de  Roy  ou  autres  publiques,  q ceux 
qui  failbiéc  profcflîô  de  la  religion  receuc  parmy 
eux  ou  autoriftre  par  le  Scnar  : que  doiuét  faire  les 
Catholiq.qui  fonr  aflèurcz  le  falut  cftrc  de  leur 
codé,  ôc  qtie  c’eft  la  proùidence  de  leur  vray  Dieu 
Icfus  Cbrift,qui  guide  ôc  gouuerne  les  Royaumes 
& Eftats?  Aurôt-ils  moins  de  zclc  & d’affe&ion  à 
l’honneur  de  Dieu,  8c  bien  de  (on  fennec,  que  ces 
Payés  enuers  leurs  Idoles  & vaines  imaginations? 
Ou  bien  aurôt  ils  moins  d’aduis,de  iugemet,&  de 
prudéce  pour  la  police  Ôc  les  moyes  de  fientrete- 
liir  en  paix  ôc  en  repos  , quand  mefmcsiln’y  irait 
, rien  du  fait  de  Dieu  ôc  du  (àlur  ,q  ces  gens,  qui  vi* 
Qoicc  en  tenebres  Ôc  deftituez  de  la  grâce  de  Dieu* 
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Il  eft  eicrit  en  Iofephe,que  quad  Hâtes  Roy  des 
Adiabenes  euft  reccu  en  foy  la  religion  des  Iuifs 
auec  Helcinc  fa  mere , qu’elle  & Ananias  grand 
Doreur  de  la  loy , quü’auoi't  inftruit&  excité  à • 
ce,  lny  difiuada  de  déclarer  ià  religion , & de  recc-* 
uoir  la  circoncifion , de  peur  que  fes  fuieéls  con- 
gnoiflânt  ce  changement  de  religion,ne  Ce  retirai 
fent  de  Ton  obeifsâce,&  ne  luy  dcuinfsét  ennemis, 
pour  ne  pouuoir  fupporter,  qu’autre  leur  côman-  Royt 
daft,qui  ne  tint  la  religion  du  pays.Cômc  de  Cai&ftxJeleur 
fieneftant  appcrceuzils  recoururét  à Abias  Roy  Royaume 
d’ Arabie,  & apres  luy  à Voîogcfc  Roy  des  Par- 
thés, pour  l’ofter,&  leur  dôrter  autre  Roy, à l’occa* 
lion  feule  de  l’hayne , qu’ils  luy  portoicnt,dcce  réUrtli - 
qu’il  eftoit  d’autre  religiô , que  les  Roys  fes  prede-  gion* 
ceiTeurs.  Dot  il  appert,que  cea  efté  toufiours  vne 
opiniô  ordinaire  de  toutes  natios,&  en  tous  Roy- 
aumes que  les  fuieds  ont  penfé  pouuoir  iuftemét 
zefufer  l'obeiftàncc>&  depofer  celuy.qui  lailloit  la 
Religion  du  Royaume , & laquelle  ils  eftimoient 
eftrc  la  meilleure.  No*  liions  aufti  qu’Anxius  Roy 
des  Bulgares  fcftâtfaiél  Chrcftié  cnuirôl’an  8p. 
la  plus  part  de  fon  peuple , & les  Sacrificateurs  de  * 

^Idolâtrie  excitarent  vne  rébellion  de  fes  fuieds 
contre  luy  à celle  occafion.  Carpualde  Roy  des 
Anglois  n’eil  pas  fi  toft  baptifé  6c  fait  Chreftien 
cnuirôl’an  ôîo.qu’il  eft  tué  par  vn  nommé  Rich* 
bere&h  fien  fuieél  en  hayne  feule  de  (à  religion. 

Gordas  Roy  des  Huns  foubs  lufliniâ  fieftant  fài& 
Chreftien , les  Huns  de  ce  offencez  vniz  auec  fon 
frere  Moageras  le  tuer,  prinét  fes  enfàns  de  fa  luc- 
çeffion»,  y mettent  ledit  Moageras  en  leur  place. 
Idorqcncus  Roy  de  Crète  ayât  voulu  facrificr  fon  •! 
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fils  contre  la  religion  du  pays  il  eft  definis  par  firs 
fuictfts  & chafl'é  du  pays.  Mifteuo  Roy  d’Vuagic- 
res  f’cftanr  faiét  Chreftien,il  eft  chaflc  du  Royau- 
me par  Tes  fuieéb,&  meurt  en  exil  enuiron  l’an 
loio. les  Gots  & Sucones  tuent  leur  Roy  Erice,de 
ce  qu’il  f eftoit  fai<ft  Chreftien.  Les  Hongres  chaf- 
Tendeur  Roy  Pierre  enuirô  l’an  1047.de  ce  qu’il 
enauoit faitlemefme,&  auoit  laide  la  religion 
du  pays.  Gupasfe  reuolte  auec  plufieurs  du  peu- 
ple contre  Eftienne  Roy  d’Hongrie , à caufe  qu’il 
eftoit  Chreftien,  Le  Roy  de  Norigues  enuiron 
l’an  1000.  eft  tué  par  fonpcuplcà  Ton  retour  de 
France, pour  auoir  quitté  la  religion  du  pays& 
prins  Baptefine.  Silgibcrt  (diéfc  le  petit  ) Roy  des 
Anglais  ou  Saxons  orientaux  eft  tué  par  conjura- 
tion des fiens, pour  f’cftre  rendu  Chreftien.  Les 
Perles  enuiron  l’an  500.  depofent  & emprifon-* 
lient  leur  Roy  Cabades , & y, mettent  en  l'a  place 
vn  fien  frere,à  caufe  que  contre  leur  religion  il  a- 
uoit  faiéfcvneloy , par  laquelle  il  introduifoit  la 
communauté  des  femmes;&  toutefois  leurs  Roi» 
cftoient  faits  par  fucceflion  de  mefmc  que  les  no* 
ftresjcomme  remarque  S. Grégoire  le  grand.Et  eft 
notable  dudncfme  Cabades  ,qu  ayant  recouuect 
Ion  Royaume  il  feit  mettre  à mort  beaucoup  de. 
milliers  de  Maniçhiens,  parce  qu^  ^uoienc  fe- 
duit  & rendu  de  leur  religion  Ion  fils  phatuarfan* 
& qu’ils  4uy  promçttoicnç  de  le  faire  déclarer  par, 
fonpere  fon  fucceflèur.  En  l’hiftoire  des  Indes- 
Orientales  nous  lifons,  que  le  Roy  Syonjs  f cftant 
rair  chrcftie  quafi  tout  fon  Royaume  P eft  departy 
de  fon  obeïlsace  à moins  de  feize  rquis,  pour  çefte., 
l^ulc  occafion.  Auili  Barthélémy  Roy  de  Iappon 


ayant  délibère de  fe  faite  baptifer  auec  fâ  famille 
Jcs  principaux  de  Tes  fuie&s  coniurent  contre  luy 
& tafchentd’y en  mettre  vnautre  en  fà  place. 

Tous  leurs  liurets  fe  targuent  grâdemenc con- 
tre celle  opinion  des  Catholiques  à la  façon  ( tcC- 
moing Lucifer)  de  Conftantius  Empereur  Arrié, 
du  commandement  de  Dieu,qui  porte,Qu’il  faut 
eftre  fuie<ft,rendre  hôneur&  obéir  aux  Roys,  aux  \,tir  MX 
Princes  & à toutes  puillànces.  Mais  qui  ne  voir,  Rys. 
q ce  n’eft rien  à propos  de  la  queftion , de  laquelle 
on  eft  en  different  ? fçauoir  fi  Ion  doit  receuoir  en 
Rpy  le  R. de  N,ou  autre  Heretique  ou  non.Lç  cô- 
mandemçrit  de  DieuparledeceluyquicftjaRoy 
cflably  & .ROUS  difons  que  le  R.  de  N.  n’en  eft  pas 
cncores,  grâces  à Dieu,  qu’il  n’en  feraiamaisauee* 
fbn  ayde,&  qui]  n’en  peut  eftre  par  droit  & raisô.' 

Ce  font  deux  faits  fort  diuers  ils  nous  obic&ct 
ceftargumcnt^çommefileftoit  Roy.  Toucesfois 
mettons  le  cas, qu’il  fuft  défiaxeceu , ou  comme 
heretique, ou  côme  Catholique,  ôc  qu'âpres  il  de-> 
uint  heretiqjae  :Nous  difbns  qu’en  ce  cas  nous' 
fommes  aux  termes , que  nous  auôs  touché  cy  de- 
uant  : c’eft  que  du  commandcmér  gcncrald’obeir' 
aux  Roysil  y a difpcnce,ou  pluftoft  exception  ex-1 
prefTe  portât  non  feuleméc  liberté  aux  chrefticns, 
ains  inhibition  de  ne  rcccuoiriherctique  en  nos 
villes, & maisôs,nô  mefmçs  lui  faire  aueuhôneur,' 

-,  S’ils  conteftent , comme  ils  font  qu’en  cefte  ex- 
ççption  les  Roys  & Princes  fpuuerains  n’y  font 
point  nommez: c’eft  tout  de  mefmc , comme  fl 
nous  leur  difions  , qu’au  commandement  general 
d’obéir  aux  Roys  l’heretique  n’y  eft  point  expri-' 
me  nocament,&  que  par  mefmc  raifon  qu’ils  v ou, 
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dront  diftraire  le  Roy  du  commandement  contre 
i’hererique , nous  pourrons  aufli  exempter  l’hcrc- 
tiquc  ducomraandementgcnerald'obeïrau  Roy* 
mais  bien  plus  iuftcment»que  c’eft  l’cfcrir-ure  mef- 
me,  qui  l’exempte,  ou  de  l'autre  codé  il  parle  en 
* termes  generaux  des  Roys&  Princes.  Et  le  Roy 
doit  cftre  d’autarplus  comprit!  5 en  celle  exceptiô, 
que  cela  eft  conformes  la  loy  cxpi-dle  & particu- 
lière deDicu , de  ne  receuoir  en  Roy  vn  Idolâtre* 
ny  autre  qüi  ne  tint  la  Religion  Iudaïque. 

Mais  eneores  que  l’exception  del’heretique  ne? 
fuit  point  fi  formelle  en  l’elcriture  , nousdifons, 
que  dans  Je  commandement  general  d’obeïr  aux- 
Roys , l’heretique  n’y  peut  eftrecomprins  ny  en-> 
tendu  en  aucunc,fâcon.  Et  en  voicy  là  riifon  : Car 
çomme  ce  commandement  general  d’obeïr  aux 
Roys  n’cft  pas  tant  vn  commandement  propre  de 
DieuiCommc  c’cft  vn  commanderait  qui  dépend 
de  laJoy  naturelle^ dù  droieft  des  gens , lequel  le 
droift  diuin  ne  rollit  point , mais  bien  le  bonifie: 
auifi  l’autre  commandemer,  qui  eft  vne  exception 
du  prcmicr,dc  ne  honorer,  ny  obeïr  à l’herctique, 
n’cft  pas  tant. vncommâdemént  propre  de  Dieu* 
qu’il  depedde  àamefmcloy  naturelfe/&  du  droi&- 
des  gens..  Lequel  deffeftd  de  permettre  fimplë-* 
ment  en  vn  Eftac  houueauté  oU  contrariété  d’o- 
pi  nions  en  la  foy  & doélrinc  de  lareligiô  de  cha- 
cuoegent  & nation,quarid  elle  n’excédé  pointées 
rcrmcsdu  fens  naturel;#  que  l’on  a iufte  occafiotŸ 
d’ignorer  ]*  religion  (bhteftienne  par  defaut  de  13 
Ijjmicrp  fup  er  n a ru  r cl  le ceq  u i eft  aurai,  que  de  n’y 
permettre  vn  hérétique.  Et  partant  tant  Pen  faut, 
que  le  commademcm  general , qui  eft  d’obeïr  aux 
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Rois  fc  doiuc entendre  fânsconfideratio'n  de  leur 
religion, qu’au  contraire  il  requière  & prefuppofe 
necellàirement  > que  luiuant  l'autre  loy  naturelle 

des  gens,  ils  tiennent  la  Religion  de  1 Eftat:qui  eft 

autant  quede  dire  qu’ils  ne  lbicnt  herctiqucsou  ^ t 
innouatcurs  en  la  foy  ou  religion,  fi  Dieu  par  vnè 
lumière  extraordinaire  & diuine , corrigeant  ou 
purgeant  celle  loy  des  gens , ne  inlpirc  autrement 
les  luic&s.  Si  donc  la  Religion  Chreftienne  & 
Catholique  a efté  vne  fois  receuë  & cftablie  en  vn 
Royaume  , pourquoy  fera  il  permis  au  Roy  delà 
changer  en  fa  perfonne  ?en  fa  Royale  Maiefte,ou 
en  fon  peuple, non  plus  que  félon  lcdroi&des 
gens  il  ne  pourroit  humainement  faire  d’vnc  au- 
tre religion  ; & qu’il  n’y  a point  d apparence  que 
Dieu  aye  voulu  que  la  condition  du  Chriftianif- 
me  & de  la  religion  loir  pire  ny  plus  fuic<ftc  à 
changement  que  celle  du  Diable  ?Dauantage  ce 
fécond  commandement  de  ne  honorer  1 héréti- 
que ellant  coneeu  par  negariue  doit  ellre  obter- 
uc  en  tous  temps , en  tous  lieux , & de  routes  per- 
fonnes.  Ce  qui  n’eft  pas  de  mefme  de  1 autre , qui 
eft  affirmatif,  lequel  n’a  lied  que  félon  les  circon- 
ftances , fuiuant  la  nature  des  préceptes  négatifs 
& affirmatifs,  comme  trcfbicn  enfeignét  les  lJhi- 
lofophes  & les  Théologiens. 

■ Mais  quad  bien  toutes  ces  confîderations  cefte-  opinion  i* 
roient,  n’ont  ils  pas  apprins  de  leur  principal  mai-  cnluin  ton 
fixé  en.fon  inftitutiô , Qüé  tout  le  commâdement 
qui  eft  dôné  de  Dieu  d'obéir  aux  Roys  & de  fouf-  ^ 

frir  d’eux  toute  dominatiô  defordôncc  ne  f’ented  4UX 
que  pour  le  regard  des  pcrfbnnes  priuecs.  Car  fil 
y a des  Magiftrats  conftitucz  pour  la  defence  du 
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peuple  pour  refréner  la  trop  grande  cupidité  éfc 
**  licence  des  Roys(  comme  font  poifible  nuiour- 
” d’huyen  chacun  Royaume  les  trois  Eftats  quand, 
ils  fontaflèmblez)  à ceux,  qui  feroient  conftituczi 
en  tel  Eftar,tel]emcnt  ie  ne  deffendray  de  f’oppo- 
1er  & refifter  à l’intéperance  ou  cruauté  des  Roys 
felo  le  deuoir  de  leur  office:  que  mefmes  fils  diffi** 
mutaient  ,voyans  que  les  Roys  defordonncmenc 
vexaflènt  le  pauure  populaire,  i’eftimerois  deuoir 
eftre  accufêe  de  periure  telle  diflimuIation,par  la- 
quelle maliciculemét  ils  trahiroient  la  liberté  du 
peuple , de  laquelle  ils  le  deuroiét  cognoiflre  cftrc 
ordonnez  tuteurs  par  le  vouloir  de  Dieu.  Nous;, 
auons  bien  voulu  tranferire  icy  le  dire  de  leur  ora- 
cle , non  pour  l’approuuer  en  tout , mais’afin  que 
l'herctique  aye  la  gorge  couppce  par  fon  propre 
coufteau  , & qu’il  ne  face  plus  tant  de  parade  de 
Dieu,  auec  lequel  il  n'a  ny  part  ny  quart,  ny  aucu- 
ne locieté.  Car  fi  ces  Officiers  de  l’Eftat  ( comme 
font- fans  doute  les, Courts  deParlemét,lcs  Eftats 
generaux  & les  Princes  & officiers  de  JaCourône 
bien  vniz , mefmcmentapresle  deccz  du  Roy,  & 
lors  que  la  fucceffiô  cft  ouuerte  & difputcc  ; & en 
l'Empire  les  Electeurs  (dit  Marrir  )doiuent  félon 
Dieu  foubs  peine  d’eftre  pariures , non  feulement 
defôbeir.mais  Poppofèr  & refifter  au  Roy  abufanc 
defbn  pouuoir,mcfmesés  chofes,qui  ne  font  co- 
tre la  foy  & la  rcligip,  que  doiuent  ils  y faire  en  tej, 
cas?Et  fi  refifter  aü  Roy  n’eft  autrechofc , qu’em-, 
pefeher  qu’il  ne  face  ce  qu’il  veut,&  le  deftituer  Ôc, 
démettre  autant  qu’eft  en  foy^&  fc  fortifier  à ccsi 
fins  de  ccluy,ouceu^,  qu’on  pourra  du  pays  ou  e-, 
ftrâgers,  & de  tous  moyens  pçoprcs  à ce:fi  cela  efl 
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permis  en  cas  des  mœurs,de  la  police, & des  biens 
6c  des  loix  humaines  & pour  la  vie  du  corps  : que 
ne  fera  il  pour  la  foy,pour  la  caufe  de  Dieu  6c  pour 
la  vie  de  lame  ? Et  fi  demeure  le  Roy , pourquoy 
non  à plus  forte  raifon  ne  le  reccuoir  auec  la  qua- 
lité de  l’herefie,  qu’on  fçait  eftre  non  feulemët  in- 
compatible auec  la  religion , ains  qu’il  l’y  cft  con- 
traire comme  la  mort  à la  vie,  demeurant  la  paro- 
le de  Dieu  infallible,Quc le  deferreur  de  la foy  ne  vbereti- 
machine  que  mal  en  fon  cœur , 6c  qu’il  femc  difi-  que  ne  pc- 
fenrions  en  tout  temps , & que  l’hcrefie  fefpand  Je  q»* 
comme  vnegangrene  ou  chancre,  tellement,  que 
par  tel  dire  6c  la  propre  confeflîon  de  Caluin  il  re- 
fultc  que  félon  Dieu  on  ne  doit , ny  ne  peut  iufte- 
ment  reccuoir  ou  recognoiftrc  pour  Roy  vn  he-  * 
retique , qui  ne  peut  que  nous  forcer  ou  violanter 
en  noftre  religion, & celle  de  tout  l’eftat. 
t N’eft*cepasvncommandcmctcxprezdcDieu  L'Bglife 
6c  aufiî  formel  que  d’obcïr  6c  eftre  fuie&s  aux  frie 
Roys,que  de  faire  prières  6c  oraifons  pour  eux,  6c  lj0** le.  roy 
pour  tous  ceux  qui  font  conftituez  lur  nous?& 
toutesfojs  l’Eglifc,qui  eft  l’intcrpretc  de  l’Efcri- 
ture  n’a  elle  pas  eclipfé  & ofté  les  Roys  & Princes 
herctiques  cz  oraifons  publiques, où  les  Roys  font 
nommez  par  prerogatiue  d’hôneur , de  rcfpcéfc  & 
feruicc,&ceenconfcquencedufufdi<ft:comman-  . - 
demenr,dc  ne  honorer  l’jiej:çtiquc.  Car  l’on  fçait 
quecçftoitvncanciéneeouftumcdcrEglifed’ex»  , 
primer  le  nom  du  Roy  ou  de  l’Empereur  parmi  les 
plus  faintes  prières  6c  hauts  myfteres  de  la  MelTè;  ‘v  ,‘ 
comme  elle  faiéfc  bien  encor.- Toutcsfois  elle  l’a 
prohibé  6c  /dçfendu*lprs  qu’ils  fe  font  troquez  hc-t 
tçtiqucs.  Comme  nous  liions  aux  epiftres  du  Pape 
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Leon  premierj&en  plu ficurs  antres  lieux,  & que 
cy  apres  il  le  verra  par  exemples:  nous  cnleignant 
& inftruifant  par  là  ,quc  fi  1 hercfic  nous  abloult 
de  l'obligation  de  prier  pour  eux  fpccifiquemenr, 
6e  mcfitic  au  lieu  d honncur,à  plus  forte  raifon  de 
leur  obcir,vcu  mcfmenient  que  de  prier  pour  eux 

no9  y fournies  induits  par  charitc,voire,cômc  dit 

S.Paul , par  noftrc  propre  intereft , & autant,  que 
nous  defirôs  de  palier  vnc  vie  trâquille&douJce. 

N’cft-çp  pas  vn  commandement  de  Dieu,  & le 
v prcmier(dit  S.  Paul)qui  a promelle  Ipecialc  de  rc- 

compence  en  celle  vie, que  de  honorer , 8c  obcïr  à 
pere&mere,&en  conlcquencc  duquel  l’enfuit 
i’obeVlîàncc  & fcruicc  entiers  le  Roy:  Toutefois  !i 
1 here lie, fins  aucun  doute,&  auconlcnteraent  de 
tous  les  Theologiés  & Canonilles  fuiuant  le  Icns 
de  lElcrirure  lainâe,abfouIt&depefl:rc  les  en-» 
fans  du  iong,dc  la  cohabitation,  8c  de  la  puiflàncc 
paternelle,#:  de  tout  droiél  ,quc  leurs  parens  ont 
de  leur  pouuoir  commander  en  toutes  choies* 
comme  en  leur  propre , au  cas  qu’ils  Ibienc  héré- 
tiques, lâns  qu’il  foit  befoing  d’autre  excommu- 
nication : combien  à plus  forte  raifon  Jesfuie&s 
de  toute  la  conucrfation , fuiedion  ou  puilTance 
Royallc.-veu  que  le  deuoir  enuers  les  parens  cft 
On  doit  ^ ^ P^US  cftr°it  8c  de  tout  droit  diuin,naturel 

frtftrtrle  & humain, & caufc  de  ccluy  enuers  le  Roy , pour 
/trmte  de  eftre  cenfe  côme  vn  fécond  perei&  auffi  que  nou$ 

qu’awtRoys.voireplus 
Cdilcnt  les  Theologicns)qu  aux  Anges,  ny  qu’à  la 
Vierge  mefme.  Erfuyuancçela(did  faind  Hie* 
rofme)  Marche  hardimenr,foulant  la  refte  de  ton 
' pcrCjpourcmbralTer  i’enfeigne  de  IcfusChrilt  Eç 


apres  Iuy  làinél  Cyrille,Où  la  Religion  cft  violer, 
le  bon  Chreftien  ne fiitellar delà rcuerccc de fes  „ 
parcns,commc  ellam  chofc  inutile  ôc  perilleufc,  „ 
il  quitte  l’amour  enuers  Tes  enfans  & lès  freres,  „ 
préféré  la  mort  à la  vic,efperant  trouùcr  parcelle  „ 
mort  vnercfurrcéliô  plus  glorieufe.  Et  lôg  temps  „ 
deuant  ces  deux , fainél  Ignace  : Ne  hante  point  „ 
l'herctiquc,  quand  bien  il ieroit  ton  pere,  ton  fils,  „ 
ton  frere,ou  domeftique.  Conformément  au  dire 
d'Ariftote , Que  pour  la  vérité  il  faut  rompre  les 
droits  de  famille  & de  parenté , ôc  à ce  quepar  la 
loy  il  elîoit  enioinél  aux  percs,de  deferer  en  iuge» 
ment , voire  de  tuer  leurs  enfans , comme  aufii  au 
frere  fon  frère, & à l’amy  fon  amy,au  mary  la  fem- 
me , fils  les  auoient  voulus  feduire  de  la  foy , ôc 
les  induire  à idolâtrie , au  regard  de  laquelle  l’he- 
rcficeft  beaucoup  plus  deteftablc.  N’cft-ccpascc 
que  noftre  Seigneur  vouloit  dire , Que  ccluy  n’eft 
fon  difciple,  qui  ne  hait  pour  fon  feruice  &pere 
ôc  mere,  ôc  fa  femme? 

N eft-ccpas  vn  commandement  de  Dicuaullî 
formel , que  ccluy  pour  les  Roys , dobeir  ôc  ren- 
dre double  honneur  aux  Pafteurs  de  l’Eglifc , & à 
tous  ccux,qui  font  continuez  pour  veiller  fur  nos 
âmes  : ôc  touresfois  l’herefic  ne  nous  dcliureelle 
pas  de  ce  deuoir , & ne  les  dcftiruc  ôc  dégrade  elle 
pas  de  foy  m cimes  côme  nous  auons  dit  du  Papef 

N’cft-ce  pas  vn  cômandcmcr  de  Dieu  à la  fem- 
me de  feruir  ôc  obéir  à fon  mary?Et  au  mary  d’ay- 
mer  ôc  fecourir  fa  femme , 5c  à tous  deux  de  viure 
cnlcmblc  en  bonne  vnion, cohabitation , ôc  com- 
munication de  biens  ôc  de  la  perfonne , & de  le 
rendre  l'vn  à l’autre  le  deuoir  de  mariage?  n’cft-cc 
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pas  vne  liaifon  indifloluble  de  ( by , que  le  maria- 
ge ftoutesfois  fi  à l’explication  8c  félon  la  prati- 
que de  l’JEglife , l’herefic  & apoftafie,  voire  la  fira- 
ple  infidellité  en  cerrain cas, eft  caufe  fuffifante 
f * Pour  1*  feparation,  comme  cftant  fornication  fpi» 
farbtnfi e rituelle,  beaucoup  pire,&  non  moins  condamnée 
de  Dieu, que  la  fornicatiô  corporelle,de  forte  qu’é 
ce  cas  Dieu  dône  priuilege,difpence,&  liberté  à la 

{)artie  Catholique  de  fê  retirer  de  fa  compagne, & 
uy  denier  tout  deuoir  de  mariage , tout  office  8c 
feruice,  pour  le  moins  iufques  à la  conuerfion,  ou 
bien , fi  leur  diuorce  a efté  fait  ouauthorizé  par 
fèntece  judiciaire, iufques  à toufiours,&  tant  qu’il 
luy  plaira:nous  difons,que  fi  l’on  cft  abfouls  &de- 
liurc  du  debte  & lien  de  mariage  par  le  moyen  8c 
à caufe  de  l’infidellité,  de  rherefie,ou  de  l’apofta- 
fie,à  plus  forte  raifondulien  de  fuietion  & fer* 
uitude , qui  eft  beaucoup  moindre  ,&  de  l’obcif- 
fance , 8c  feruice  que  le  fuiet  ou  vaftàl  doit  au  Roy 
ou  feigncur.voire  quand  bien  apres  illèrcduiroir 
à la  foy  Cathol.fi  vne  fois  il  a efté  depolé  ou  priué 
par  iugeméc  du  Pape,  ou  de  l’Eglife,  ou  qu’il  n’aye 
efté  retraite  par  les  mcfmes  ? Si  aulfi  la  dilparité  - 
8c  difFerccc  de  Religiônon  feulemét  empelche  le 
mariage  futur,mais  aulfi  dilfoult  celui, qui  cft  fait, 
combien  à plus  forte  raifon  empefehera  elle  la  ré- 
ception ou  coniontion  d’vn  Roy  infidelle  here- 
tiquc,ou  apoftat  en  vn  eftat  ou  Royaume  Catho. 
filtTere-  N’eft-cc  pas  vn  commademcnt  de  Dieu,  à tous 

tique pert  ^es  ferfs  & feruiteurs  d’obéir  ,&  d’eftre  fuietsà 
Upuijfan-  leurs  maiftres , bien  qu’infidcllcs  : toutesfois  ne 
te  fur  fin  voyons  nous  pas  que  la  pratique  en  eft  toute  au 
ftrf  ^ôtraire  en  la  Chrcftiété , 8c  que  fuiuaut  pluficurs 
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"Conciles  & conftitutions.la  feule  foy  Chreftien- 
ne  deliure  8c  abfoult  les  ferfs  du  Iuif,du  More,ou 
autres  infidelles,de  toute  fuic&ion , feruitude , 8c 
deuoir  éuers  cux:ou,pour  mieux  dire,la  feule  infi- 
délité de  leur  maiftre  le  priue  & defpoüille  de  tout 
droit  de  maiftrife , & feigneurie  fur  vn  Chrcftien. 

Le  mefmc  n'a  il  pas  efté  toufiours  ordonné  8c  ' 
z obièrué  pour  le  regard  du  ferf  Catholique  enuers 
fon  maiftre  hérétique  , Thcrefic  duquel  le  def- 
poiiillc  pareillement  de  toute  authorité  & puifi. 
lance  fur  fon  ferf  Catholique , & la  raifon  qui  eft 
du  feruiteur  au  maiftre,  n’cft  elle  pas  la  mefmes  du 
fiiieét  au  feigneur  ou  Roy? 

: Or  fi  le  péril  & danger  de  perdre  la  foy  eft  la  Danger 

caulc  principalle  de  l'cntierc  & légitimé  lèpara- 
tion  du  fils  contre  le  pere , & de  la  femme  contre 
le  mary , de  la  brebis  contre  fi>n  pafteur,  du  ferui-  ufuie. 
leur  contre  fon  maiftre, &qu’iceluy  eft  encorcs  flw#  d’*m 
beaucoup  plus  grand  de  la  part  du  Roy  8c  Sei*  RoJ  l,ert~ 
gneur  heretique,  ne  fera  il  donc  pas  permis  au  fu- 
ied,ou  pluftoft  n’eft-il  pas  oblige  de  fe  feparcr  & 
aliéner  entièrement  de  la  conuerfation,  du  ferui- 
cc,obeiftànce  & fuieétion  de  tel  Roy, pluftoft  que 
fie  mettre  en  danger  de  perdre  la  foy  ? N’cft-il  pas 
donc  à plus  iufte  tiltre  obligé  à ne  le  receuoir,  ne 
fiy  fbubfmettre,  8c  ne  le  cognoiftrc  volontaire- 
ment & librement , & Pii  Pcn  peut  paftèr  ou  de- 
paiftrcr?  La  raifon  que  (àinéfc  Paul  donne  pour 
le  regard  du  mariage,  n’a  elle  pas  lieu  auffi  bien 
. en  tour  le  refte  ? C’eftpar  ce  (did-il)  que  Dieu  n’a 
.point  appelle  le  Chreftien  à vnc  feruitude  & fu- 
ie&ion , ains  en  vnc  vraye  paix  8c  tranquillité, 
c’eft  à dire, que  comme  la  partie  fidclle  n’cft  point 
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tellement  abftrainéle  au  lien  de  mariage  ,qu’elltf 
foie  renne  à cefte  occafion  de  faire  rien,  qui  foie  au 
jjreiudice  de  Dieu, ou  au  péril  cuidéc  de  la  foy  : Ôc 
,que  fi  l’on  ne  peut  conferuer  la  paix  & la  concor- 
de maritalc,qu’aux  dcfpens  de  la  religion  ôc  du 
lut,  il  vauc  mieux  faire  entier  diuorccpouralpi-, 
*^|pr&  pretedre  à la  vraye  paix,qui  gift  à eftre  bien 
auec  Dieu,&  ne  perdre  point  la  foy.  Aulfi  le  Chrc 
(lié  n’eft  point  tenu  de  rcccuoir  ou  obéir  à vn  ko  y. 
qui  a delai  fie  ou  fe  départ  de  la  foy  Çhreftiéne,  au 
danger  de  la  Religion,  Ôc  au  tresgrand  fcandale  ôc 
trouble  de  la  Chreftienté.  Car  toute  fiiie&ion  du 
Chrefticn  prcfuppofc,quc  ce  foie  faufrinrereft 
de  Dicu,de  fa  Religion,&  de  la  paix  de  l’Eglifc,  Ôc 
de  la  confciencc.  Ces  deux  points  (àuucz  ôc  gar-t 
dez,  il  eft  permis  apres  honorer ,recognoiftre,  ôc 
obcïràpcrc,  mary,Roy , maiftre,#  Parte ur  : mais 
autrement  ils  nous  doiucnt  eftre  en  mefmc  rang 
ôc  confideratio  que  les  plus  ;cftrâgers  ôc  incognus 
du  môde,n’efians  tenus  à leur  obéir  en  tel  cas,quc 
lors  ficulemct,que  Dieu  y eft  feruy  i c’cft  à fçauoir, 
toutes  & quantes  fois,qu’en  leur  dclbbeïfiàntil  y 
adager,  que  cela  ne  rcuicnc&  retombe  au  dora* 
mage  de  la  foy  Chreftienne , ôc  à rebuter  Ôc  Ican* 
dalifer  tellement  les  infirmcs,quc  cela  puifiè  eftre 
occafiô,qu’ils  delaillènt  àreccuoir  lafoy,ou  qu’ils 
faigrifiènt  contre  la  Chreftienté.  Comme  noftre 
Seigneur  pouuoit  bien  par  iufte  railôn  fc  deliurer 
de  payer  le  tribut , neantmoins  pour  fuyr  fcadale, 
il  a commandé  qu'il  fuft  paye. De  mefmcs  S. Paul 
ordonne  qucla  femme  fuie&cau  mary  infidelle, 
ôc  que  les  îerfs  & fuiets  fidelles  obcÏÏséc  aux  mai- 
ftres  ôc  feigneurs  iufidclles-.mais  il  adioufte  iuk 
* ' ques 


f- 


1S7  ' 

qiies  à quoy,&  pourquoy :afin,  di<£l-il,quc  le  nom 
de  Dieu  6c  fa  do&rine  ne  foir  blafphemee  en  eux, 
monftrant  bien,  que  la  confideration  de  fcandale* 
qui  en  arriueroit  pat  fois  cotre  toute  l’Eglifc  & la  1 
foy  Chreftiéne,eft  la  propre  & principale  raifon, 
pour  laquelle  vri  Chreftien  doit  félon  Dieu&eii 
fa  côfcicnce  rendre  fubiedtion  & obeiflànccà  fôn 
tnaiftre  ou  mary  infidelc.C’eft  ainfi  que  plufieurs.  Va fiMé 
& mefme  de  nos  aduerfaires , interpréteur  le  dire  * V 
de  S.  Paul  aux  Romains.  Qu^on  doit  dire  fubic&s  * 

à toute  puiflànce,  voire  pour  la  confcience.  c’eft  à „ j/* 
Içauoir  d autruy,  de  peur  que  s’ils  voyenc,  que  les  Jeur  J* 
Chreftiés  n’obcilïént  point  au  Magiftrat,  ils  ne  fe  /«wW*»' 
fcâdalifént  contre  la  religiô  Chreftiéne,  pour  dire 
(comme  ditS.  Chryfoftomc)  quelle  ne  fort  qu’à 
mouuoir  (édition  & à murinefie:&  que  par  côfc- 
quent  ils  ne  fc  rendent  plus  fafeheux , & perfecu- 
teurs  de  la  religion  Chrçftienne,au  lieu  de  s’y  cô- 
iiertir  6c  l'ébralîcr.Ce  que  nepeut  auoir  lieu,  qu’c 
vn  Ellar  ou  Royaume  infidèle.  Tellement  que  par 
là,la  diftin&ion  des  Royaumes  Chrcftiens  ou  in- 
fidèles eft  neceflàire  poupFintelligence  du  com- 
mandement de  Dieu  * touchant  le  deuoir  du  fub- 
accl  6c  du  ferufteur  pour  la  diuerfirc  qui  s’y  trou- 
né  de  la  raifon  de  la  loy*&  de  ce  que  peut  fér  uir  ou' 

•nuire  à la  religion, & au  progrez  de  la  foy,dc  l’hô- 
•neur  de  Dieu  , & de  la  paix  de  î’Eglifc.  A quoy 
Vifènt  toutes  les  loix  de  Dieu.  . ! 

Finalement  qui  ne  voit,  que  le  Cômandement 
d'obeir  au  Roy,nc  peut  faire  rien  pour  le  R.de  N. 
quand  bien  il  feroit  vnc  fois  rcceu,&  paiftbleîCar 
ou  il  s'entend  de  ccluy  fcul , qui  eft  le  vray  & iufte 
'titulaire  & pofTeflcur , & lequel aye efte reccu, 6c 
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Le  romdn-  ^ SY côporte  félon  les  formes,v(ànce$  & Ioix  du 
Jement  Je  Royaume,comme  il  eft  certain,did  S.  Chryfofta- 
Di*u  im  me, que  la  dodrinc  Chrefticnne  ne  deftruir  point 
fin  en  et  ]es  polices  du  monde,  ny  les  formes  & réglés  d’e* 
ilar,ains  les  côfîrme,  & améliore  bien  pluftoft/oû 
bien  de  cour  autre , qui  commandera,&fe  pourra 
rcdrc-maiftrc  de  ce  Royaume, foie  auec  droid,  ou 
» >•  sas  droid.Sic’eft  feuleméc  du  premicr;&  que  par 

v nos  formes  anciéncs,vfances  & obleruatiôs,&  fe- 
^ loiilaloy  vniucrlèlle  delà  Chrcftientc,&  partial* 

' ,*  lierernct  de  ccft  cftat , nul  ne  puiffe  auoir  iufte  cil» 

ta  -«v  rre  fans  religion  & fans  tilrre  de  vray  Catholique; 
& que  l’hcrcfie,  ou  l’Apoftafic  priuét  ôc  defpoüiU- 
lct  leur  hofte  du  droit  de  toute  forte  de  fuperiorii 
ifc,&preminancc  fur  les  Chreftiés  félon  ce  mefrae 
commandement  de  Dieu,qui  fc  rapporte  aux  reh- 
, glcmens  & polices  humaines , nous  ne  pouuons 

donc  recognoiftte  vrt  heretique  pour  Roy. 

S’ilncs’entcnd  aufli,quc  de  celuy  qui  commâde 
àla  ioumee,  & qui  cft  lemaiftre  de  l’eftat,ou  le  pi* 
fort  pour  le  temps  qui  court , comme  eftoiér  pour 
lors  les  Empereurs, 8c  quafi  tous  les  Roys  ôc  Prin- 
ces du  monde,  qui auoient  occupe  l’eftat,  & la  li* 

4 bcrtédelaSeigneuric-dapeuple.Roraain:  ôc  que 
la  patience  Chceftiéneconfifte  de  ne  s’entremet- 
tre point,  ny  en  particulier , ny  en  general, des  a£- 
faircs  d’Eftat  & du  monde,  que  par  fimple  obeif- 
lànce,  que  ic  ne  die  nieferic , voila  le  moindre  cô- 
pedtcur  du  R.  de  N.  ou  autre,qui  fe  pourra  ren- 
dre maiftre  de  l’Eftat , du  tout , ou  en  partie , fans 
droid  & ou  aucc  droid:  lequel  a vn  auflï  grâd  ad- 
uantage  *par  là  que  lu.y.Et  par  confcquenc , qui  ne 
voit  que  d’yne  façon  ou  d’autre,  c’cft  alléguer  cc 


d>mmandement  hors  de  tout  propos  & du  lui** 
ied,dont  il  eft  queftion.  Auquel  ils  n’ont  qu’à 
prouuer , qu’vn  hereriqüe  puifl'e  cftre  Roy  légiti- 
me auec  Ton  hcrefie  : car  en  ce  cas  Ion  luy  accor- 
) de  toute  obeilTance  & feruice,  (ans  qu’il  faille  que 
Dieu  parlc:autrement  Ion  prorefte  de  ne  lpy  pou- 
uoiriuftement  rendre  non  plus  d’honneur,  qu’on  • n 

- feroit  au  plus  vilain  roturier  & gueux  de  France, 
ou  fi  Dieu,  pour  nos  péchez  luy  donne  moyen  de 
nous  forcer, commelonferoitàvnTamberlan  8c 
Tyran  parfait , brief  autant  que  la  violence  8c  la 
force  nous  y pourra  contraindre. 

De  oppofer  & cftendre  au  faid  du  crime  d’he*  Roii  c^t4h 
refie, comme  font  tous  ces  liurets , la  fouueraine* 
té  des  Roys  ,foit  de  France , de  Nauarre,  ou  d’ail*  ' 

leurs, comme  s’ils  pouuoient  iuftcmët,&  en  vertu 
de  leur  pu i fiance  légitimé  au  téporel , eftrc  héré- 
tiques,& faire  la  guerre  à Iefus  Chrift  à leur  plai- 
fir , fans  rien  perdre  de  leur  Maieftc  & droids,  8c 
ians  aucune  contradidion  legitime,&  aufli  licen- 
tieufcmét,quc  pourroit  faire  l'Empereur  Néron, 
félon  les  hommes , deuant  que  l'Empire  futchri- 
ftianife  : qui  ne  voit  qu’il  n’y  a chofe  au  monde  fi 
impertinente , que  cela  ? veu  que  pour  le  rcfpeéfc 
de  la  foy  & de  tout  ce,  qui  touche  le  falut  de  l’ame 
&le  fpiritucl, aucun  ne  peut  nier , que  tous  Rois 
Chreftiens  né  foient  fubieds  félon  Dieu  8c  de 
droid  voire  humain  à l’Eglife , aufli  bien  qu’a  Ie- 
fus  Chrift,  qui  eft  fon  chef  & clpoux,  aufli  indiui- 
fible  8c  infeparable  pour  le  moins  que  le  Roy  du 
Royaume, & le  mary  de  fa  femme  : & partant  aux 
Conciles,  à la  difciplinc,iufticé,  8c  iurifdidion  de 
l’Eglife,  8c  aux  peines  temporelles  qui  en  depen-  ^ 

Ti  / '-«s 


/ 


291 

ce  moyen  autant  qu’elle  ne  Ce  di&,8r  ne  peut  Fen» 
tendre  puiflance  fouueraine  que  par  comparaifon 
de  toute  inferieure  feigneurie  & puifsâce  de  mef* 
me  elpecc,(çauoir  au  tcmporch&’par  conférence 
des  autres  Roys  & Seigneurs , qui  doiuent  h6ma- 
ge  ou  tribut  temporel.Mais  lors  que  telle  puiflàn- 
ce  fera  côparce  à celle  de  Iefus,  qui  eft  le  vray  & le 
feul  Roy  fouuerain  des  Chreftiens,  & notammét, 
du  Royaume  de  France,  des  & depuis  qu’il  a efte  ' 
chriftianifé , c’eft  à dire  rendu  ftibjct  à l'Eglife  de 
lefus  Chrift(ce  qui  n'eftoit  pas  du  temps  de  Nero 
ny  de  Pharamon)&  par  confequenr  à la  puiflance 
qu’il  a donnée  & eftablie  en  fon  Eglife  fon  eipou- 
le,fur  tous  ceux  qui  font , ou  qui  veulent  eftre  dits 
enfans  de  ce  mariagc,&  auoir  part  en  fon  Royau~ 
me/oitça  bas,ou  là  haut  : en  ce  cas  ,&  pour  le  re- 
gard  des  loix  de  Dieu  & de  l'Eglife , nous  fommes 
tous  compagnons  du  Roy  &fese(gauxenobei£-  J* 
fonce  8c  fubie&ion.  Car  comme  le  plus  petit,  il  fe 
agenouille  &profterne  deuat  le  moindre  Preftre  4 Joints 
qui  foit , & prend  à hôneur  & benedidion  de  luy  premiers 
faire  chacun  iour  offrande  & hôrnage  àdcuxge-  àtomE- 
noux , 8c  de  pouuoir  baifer,  did  S.  Àmbroifc,  les 
mains  des  Prélats  de  l’Eglife, & les  pieds  des  ferui- 
teurs  des  feruiteurs  de  Dieu, qui  sot  a des  certains  tout  ^ 
&apparàs  dcfoubmiflion,fubicdion,&dc  mino-  C breflien» 
rite.  A mcfme  fin  il  a entrée  & afliftance  ezaflem* 
blccs  de  l’Eglife  en  vn  Concile  general,  non  pour  vjj*  T 
ordonner  ny  opiner,  ou  auoir  voix  deliberatiue  a-  p^f. 
uec  les  Prélats  ( ce  qui  n’a  efte  jamais  veu , ny  ap- 
prouué  entre  les  Catholiques)  mais  principale-» 
ment  pour  propofer  lesdoubt£s  8c  maladies  de  x 
fon  Royaume,  & poux  foubfcrire,&  promettre 
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pour  luy  & pour  fes  fubiets  l’obEeruâtio, sô  afîîfti. 
ce,  & l’adionétion  de  fa  puiflànce  téporelle  &ter- 
reftreàlatuition&rdeffenfedccc,  que  y fera  or- 
donné,côme  Ton  fils,inferieur,&:  fubic&,&  reco- 
gnoiflànt  appertemét,  q fa  fouueraincté  ne  regar- 
de en  façon  quelcôque  l’Eglife , & ne  s’cftend  au- 
cunemët  fur  elle,  ny  fur  fes  loix  & fainéts  decrets. 

Aufquels  les  propres  fubiets,  ny  côme  fubiets  & 
inftrieurs,ny  autrcmét  ne  peuuét  eftre  obligez  ny 
en  cc,qui  eft  de  la  foy,ny  en  ce  qui  eft  des  mœurs, 
ny  en  quelque  façon  que  ce  foit.qu’en  confcquece 
de  la  fubiettion  que  le  Roy  mefmes  y a ou  doit:  & 
félon  la  mcfme  mefure  & proportion  du  droiéfc. 
Dautâtqu’ileft  certain  qu’autre  ne  peut  faire  loy 
(nous  difons  loy)  defon  auttoritélur  ceux  d’vn 
cftar,quc  ccluy  qui  y cômandc,  ou  lequel  a droidt 
de  fuperintendence  & fouueraineté  fur  luy-mek 
me.Car  la  différence  de  loy  &de  confeil  eft  en  ce, 
qu  q peut  accepter  ou  refufèr  le  côfeil  fans  péché 
ny  peine:mais  la  loy  porte  obligatiô  d’eftre  necef. 
fairemét  receuc  &obfcruee  par  les  fubiets  de  l’au- 
theur  d’icelle , fi  l’on  ne  veut  tôber  en  péché  & en 
encourir  les  peines.  Ou  déc  les  decrets  de  l’Eglife, 
faits  principalement  en  vn  Concile  general , font 
loix  ou  côfeiis  fur  tous  & chacuns  Chreft.qui  font 
de  l’Eglifc,  & uoiâmét  fur  les  Frâçois  & leur  Roy, 
qui  font  d’vn  Royaume  incorporé  à icelle.  De  ne 
accorder  que  le  fecôd  ce  feroit  s’oppofer  par  trop 
à Dieu,qui  luy  a commis  priuariuement  à tous  au* 
très  la  charge  fpuueraine , & lç  rçgimç  & gouuer- 
netnét  fupreme  des  âmes  fans  excpptiô  des  Roy  s: 
&parratfe  cômantiement  & la  puiflànce  de  ordô-. 
lier & faire  loix  fur  tout  cevfoirtçporel,  foit  fpiri-  . 
tuel,qui  peut  nuire  ou  feruir  à la  foy,qui  eft  la  viç 


des  ames.Si  aufli  clics  sôc  loix, clics  nÿ  leur  auto- 
rité ou  force  ne  depédenc  point  du  consentement 
ny  du  Roy,ny  d’aucü  autre, qui  que  ce  foit.Et  par- 
tat  il  faut  necrifairemcr  qu’elles  porter  commâde- 
mé  tât  fur  luy,quc  fur  fes  fubiers.  En  confequcce 
donc  de  ce , que  le  Roy  y cft  luy-mefme  obligé  & 
aftraint:  de  droit  ou  de  fait,  ou  de  to*  deux  que 
c’eft  vne  loy  fur  le  Roy , comme  Chreftié  ou  chef 
d ’vn  Royaume  Chreftié,que  fon  confentemérn’y 
eft  point  requis  à ces  fins , & pour  eeft  effet  ( car 
vueilic  ou  ne  vueille,  la  loy  eft  toufiours  loy  ,& 
telle  qu’il  ne  peut  iuftemët  ny  par  droit  & raifort 
y refufer  obeiflance,  ny  empelchcr  celle  d’autruy, 
non  plus  pour  le  moins  qu’il  ne  peut  empefeher 
legitimemétrobeiftance  de  TfiSpagnol  enuers  fon 
Roy)c’cft  pourquoy  fes  fubiets,comme  fubiets,& 
non  feulcmét  comme  Chrcftiés,y  font  obligez  & 
tenus  félon  Dieu,  & félon  la  propre  nature  de  la 
loy:tout  de  mefmc,  que  les  fubiets  à la  iuftice  d’vn 
Baron,d’vn  Comte,ou  autre  Seigneur, qui  eft  fub- 
iet  au  Roy  & à fes  loix,  en  confequence  de  & fub- 
ietion  ils  font  pareillement  fubiets  au  Roy  mef- 
mc. Et  fi  nous  maintenions  fon  authoriréou  con- 
fentement  y cftrc  requis , il  fàudroit  accorder  par 
çonfcqucntqu’ellen’eftpoint  loy,  ou  que  la  volô- 
tc  du  Roy  feroit  par  deftusl’Eglilè , & la  loy  des 
loix  de  l’Eglife,  mcfmes  pour  le  regard  de  lès  fub- 
iets.Ce  qui  feroit  vne  tref-grande  impiété. 

Nous  ne  voulôs  pas  nier  que  pluficurs  Roys  Sc 
Prîces.n’ayét  empêche  par  fois  l’executiô  des  loix 
de  l’Eglife  en  leurs  terres.Mais  la  queftion  cft  s’ilz 
le  deuoiét , ou  s’ils  l’ont  peu  iuftement  en  Dieu  & 
côfciencc,  (ans  pechc.de  rébellion , & fans  faire  la 

T4 


/ 


*9S  * 

fencc  d’ailleurs  plus  grieueraét  q par  noftre  foubr 
million, felô  que  l’Eglilè  fçaic  rrelbié  iuger  &prc-» 

Ecrire en  telles occahôs.Qui  contelle au côtraire, 
celuy  la, quel  qu’il  loir,  femonftre  plus  Turc  que 
Chrcftié,plus  Athcc,quefidcle,  plus  Tyraq  Roy, 
plus  belle  qu’hôme , & en  general  priué  & cnne- 
my  du  fens  commun  du  monde  Chrcfticn. 

Nous  ne  pouuons  à ce  propos  palier  fous  ûléce, 
le  jugement  qui  a cfté  donné  par  le  Pape  contre  le 
Roy  de  N.  parla  Bulle  de  fa  faindleté  du  21.  Sept..  * u 

i j8f.par  laquelle  en  cohrmat  & exécutât  le  decret  \e 
dirCôcile  general  de  Latr a, elle  déclaré  & prono- 
ce le  Roy  de  Nau.hcretiqüc  notoire, & relaps  : 8c 
comme  tel,criminel  de  leze  Majefté  diuine,inha- 
bile,incapable,&  priué  du  droid  du  Royaume  de 
Nauarre,dc  l’eftat  de  Bearn,  de  toutes  Duchez  8c. 
Seigneuries , 8c  de  tout  droid  de  fucceilion  aux 
Principautcz, Duchez, & notâment  au  Royaume 
de  France,auec  inhibition  à tous  & chacun  des 
Catholiques  de  ne  le  receuoir,ny  luy  obeyr  aucu- 
nement, foubs  peine  d’excommunication. 

Car  cômc  nous  ne  trouuons  point  ellrangc,que 
les  Huguenots  feftudient  à debatre  laudorité  & 
la  puiilance  du  Pape  fur  ce:aulli  ne  pouuons  nous  * 

point  penfer,qu’il  y aye  aucun  bô  Catholique,qui 
en  vueille  ou  puiife  iullement  difputer  ou  douter, 
puis  que  nous  voyôs  qu’elle  luy  a efté  attribuée  & 
confirmée  parleS.Efprit.  Lequel  en  interprétant 
l’Efcriture  làinde,  a didé  le  lufdid  Concile  de  C°cij* 
Larran,&  a ordonne  en  iceluy  ( car  ainfi  parlent 
les  ApoftresdVnConcilc.il  nousalemblé&au  ^4Mrr## 
S.Elprit.)Quctouteslespuiflànces  feculieres,dc 
quelque  degré  & prerogatiue  qu’ils  foyent , faccc 
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à leur  aduenement  ferment  public , d‘exrerminer 
de  tout  leur  pouuoir  les  hérétiques  : & à faute  d’y 
fatisfaire,que  le  Pape  abfolue&  exempte  du  fer- 
ment de  fidelité  non  feulemcut  leurs-iubie&s, 
mais  aufli  leurs  va(Tàux,&:  expofe  leurs  terres  en 

{>roye  aux  Princes  Cathol.Si  ce  côcile  n’cft  point 
egitime,reccuablc  & obligatoire  ,pourquoy  en* 
feront  les  autres  pluftoftîSi  ce  n’cft  l’Eglifc  catho- 
lique, la  vraye  efpoufe  du  Sauueur,&noftrc  merà, 
qui  a efte  aflèmblee  en  iccluy , où  eftoit-elle  donc 
pour  lors?Si  elle  n’eftoit  en  tous  ces  Euefques  & 
Princes  Chreftiens,  & autres  qui  faifoient  l’Egli- 
fe?Si  telle  forme  d’allèmblec  ne  reprefcntcau  naif 
root  le  corps  de  la  Chreftientc, quelle  autre  donc- 
qucs?Si  touscnfemblene  peuuent  faire  vne  loy 
qui  foit  authentique,  &inuiolablc  pour  la  Chrc- 
ftienré,qui  dôcauec  plus  d’au&orité  & de  raifonî 
Si  Ion  foutfre  que  ce  qui  a efte  refolu,receu,  6c  ap- 
prouuéauecvn  fi  general  6c  commun  confcntc- 
ment,foit  mis  en  diiputc,&:  reuoque  en  doubte,  y 
a il  chofir.fi  claire,  & fi  véritable , qu’on  n’ob- 
fcurcifle,&:  qu’on  n’efbranlc  par  difputc?Rcfte-il 
aucune  confultation , arreft , jugement , ou  autre 
moyen  au  monde,  pour  arrefter  & refrener  l’in- 
certitude ou  témérité  des  opinions,  & des  iuge- 
mens  des  hommesÆt  pour  le  regard  du  R.de  N. 
qui  veut  paroiftre  ne  décliner  point  l’authorité  & 
le  jugement  d’vnConcile,foitnational,foitgene« 
ral,mefmementpourladoâ:rtnede  foy,  6c  pour 
lôn  inftrudion  6c  certitude  de  ce , qu’il  doit  croi- 
re^ a il  donc  rien  qu’il  puifle  iuftement  répliquer, 
ou  oppofer  au  decret  de  ce  Concile  ? 6c  que  par- 
tant eftant  hcretique,  ou  pour  le  moins  n’eftant 
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pointCatholique , & exterminateur  des  hercri- 
ques(notammcnt  à la  façon  que  ce  Concile  1 en- 
tend,afin  que  nous  n’equiuoquions  furies  mots) 

il  ne  foit  légitimement  priuc  par  le  Pape  de  toute 
feigneuric,domination,&  de  tout  droit  de  fucccl- 
fîon  ? ^ 

Toutesfois  quand  ce  ne  feroit  qu’vne  ordonna- 
ce  purement  politique,ouloy  pragmatique  faide 
entre  les  Princes  chreftiens , & leurs  fubieds  en 

vne diete, parlement, ou aflemblee  gcneralle  de-  v 

ftat  de  tous  les  royaumes, (eigneurics,eftats  &na- 
tions  chreftiénes,encor  n’y  auroit-il  point  appa- 
rence quelconque  entre  les  gens  d’honneur  & de 
jugement  de  la  débattre. Mais  à plus  forte  raifon, 
quand  nous  voyons  que  c’eft  vne  loy  Conciliere, 
c’eft  à dire  du  S.Elprit,que  Dieu  a promis  deuoir 
afiifter,&  intérieurement prefider  à fon  Eglife  & 
aux  Conciles  Generaux, comme  le  Pape  y prefide 
extérieurement, ou  pour  parler  plus  clairemét  a- 
ucc  l’Efçriture,que  c’eft  vne  loy  côtraduelle,&vn 
padte  general  fait  entre  Dieu,  les  peuples,  leurs 
Rois  & Princes  Chteftiés,rcceu  & efmologué  en 
aflemblee  generale, de  ne  receuoir  ny  permettre 
fur  eux  iamais  aucun  Empereur, R oy,ouSeigncur 
hérétique. Quad  Ion  ne  voudroit  auoir  cfgard  au 
fcul  Pape,&  à ce  grâd  nôbrc  d’Euefqucs  &Prclars 
qui  y ont  efté  a{Tcmblcz,cftâs  plus  de  1 4'oo.&  lef- 
'quels  ont  fait  cefte  loyçencorcs  le  gtad  nombre  Sc 
la  qualité  des  Ambafladcurs  des  Empereurs  du 
couchât  & du  leuat , des  rois  de  France,de  IeruGi- 
lem,d’E(paigne,dcCypre,d  Angleterre:  &gene- 
ralement.de  tous  les  Rois,  Ducs,  grands  Princes, 
Eftars^’fcigneurics  de  la  Chreftientc,qui  y ont 
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affiftc,qui  y ont  requis  ladite  loy,  qui  lotappro»- 
uec  &côfentie,&  lefquelsfc  font fouzmis  &obli- 
gez  par  leurs  propres  feings  manuels  de  la  part>& 
initiant  la  charge  & procuration  cxprelfe  de  tous 
les  Princes  &PeuplesChrcfticns,eft  plus  que  Tuf- 
filant  moyen  ,à  faire  que  chacun  y acquiefce. 

De  manière  que  quand  bien  le  ConcileJ’Eglifo, 
n y le  Pape  n’auroit  de  fa  propre  nature  & confti- 
lution  de  la  part  de  Dieu  cefte  ao<ftorirc{  comme 
il  a la  fonucraine  puiflàncc  externe  & Monarchi- 
que^ la  iurifditt ion  pour  tout  ce  qui  côcerne  le 
Jpirituel,&:  qui  tend  à la  fin  delà  loy  de  Dieu,  ou 
qui  viér  en  côlèquence  d’icelle  fur  toutes  perfon- 
«es  qui  font  fubic&es  à icelle)dc  priuer  ou  décla- 
rer les  Roys  & tous  Princes  fouuerains  priuez 
j>our  lherefie,de  tout  cômandcmct  &dominatio 
îur  IcsCathohquesiquâd  mefmes  aulfi  en  la  pro- 
ineflè  que  lesRoys,Princes  & peuples  ont  fait  au 
BaptefmcjOp  p^ir  la  profellïon  de  foy  de  bouche 
d’eftre  Chreftiës  ne  fcroitcôprinfe(côme  elle  eft) 
Ja  promefle  de  feruir  en  leur  charge  à IefusChrift 
& à rEgIifc,auec  foubmitfio  de  perdre  pluftoll  & 
la  vie  & le  Royaume,que  la  foy  & l’obeifsace  que 
ils  leur  doiuëtttoutesfois  leur  feule  volotaire  fub- 
«nilîiô/ubfcriptiô,&  côformité  par  pratique  à la- 
dite ordonnance  du  Concile  tcîrnoignc  allez»  ou 
que  telle  puifsâce  eft  de  Dieu,ou  quoy  que  ce  foie 
$ls  ont  recognu  telle  autorité  eftre  en  l'Egli  le , Sc 
«o  Pape:ou  bië  qu’ils  leur  ont  nô  feufemet  remis, 
cédé  & trafporté,&  défère  deflors  par  leurs  Eucf- 
ques,  Ambaflàdcurs  dcdeputcz^elle  puifsâcc:ains 
ont  promis  & fe  font  liez  les  mains  par  vnç  gene- 
ralle  approbation  & cômune  ohferuâce&  prati- 
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qae  continuelle  des  peuples  de  n y pouuoir  pour- 
ueoir,receuoir,ou  toilerervn  heretique:&les  rois 
de  ne  pouuoir  parucnir,&  moins  vouloir  iouyrSc 
vfer  de  Tadminillratio  &gouucrnemét  duRoyau-  \ 
inc,  qu’en  tant  qu’ils  font  &ront  lermetdcCatho- 
lique,&  delà  mefme  foy»que  ledidl  Cocile.Ec  ce- 
la  n’efoil  pas  plus  que  fuffifant  pour  y obliger  & 
eux  & leur  pofterité  & leurs  eftats , & empefoher 
qu’aucu  n’y  puillèvenir  ny  eftre  fouffèrt iamaisau  fé 

contrairefCar  autrement  ce  feroit  aneatir  la  puif- 
Tance  des  Monarques , qui  ne  Ce  la  pcuucnt  attri-  </«  K*»  > 
buer  follement  eux-meimes  par  vlurpation  y ains 
feulemét  autât  qu’elle  leuraefté  vne  fois  remile,  . 
compromife , & deferee  par  le  peuple , n y ayant 
puiilance , au&oritc  ou  precminence  quclcôque, 
qui  fottjmieux  fôdee,quc  celle  qui  cft  eftabiie  par 
confentement  &fubmiffion  volontaire. 

D’imputer  à la  faineantife  &ftupiditc  des  Rois, 
des  Empereurs, des  Princes , & des  peuples  de  ce  ^ am  cï_ 
temps  la  qui  eftoient  l’an  1214.  & depuis,  celle  cnt  & 
grande  obeilTancc,rcfpeâ:,ou  concclïion,nous  fe-  <fld* 
rions  nous  mefmes  plus  abeftis  cent  fois,  de  tenir 
pour  fainéants  &ftupides  ces  grands  & tres-illu- 
lires  perfonnages , de  l’honorable  mémoire  de£ 
quels, toutes  les  hiftoires  font  pleines.  Ell-il  ima- 
ginable que  tant  de  Rois  & Seigneurs  fouuerains 
Te  foient  fouzmis  à l’audorité  des  Euefques  en  vn 
Concile,&  particulièrement  du  Pape^lî  la  raifon, 
leur  grande  vtilitc,&  l’extreme  ncceffite,  leur  de- 
uoir,&  Dieu  mefmes  ne  les  euft  fai6l  plier  a celle 
condition  ? Car  quelle  autre  vertu  ou  puilfance 
. pourroit  faire, que  cent  milliôs  & roilliades  d’hô- 
-mes  obeiflènt  d’eux  mefmes  à vn  ? les  forts  aux 


/bibles  ? les  gaillards  Sc  en  aage  robufte  aux  vieil-* 
lards  moribôdcs  ? les  nobles  aux  gens  de  vile  naifc 
Tance  ? les  gens  de  guerre  aux  defarmez?Brcf,eft  il 
poflîble,  cju’il  y aye  eu  quelque  temps,  auquel  les 
plus  puillans  Te  Toicnt  volontairement  aflubieCtis 
aux  plus  Toiblcsî 

. AuilînousobTeruons  que  comme  ce  Concile 
Ù/Jl  *cî  P^us  gran(l  > que  iamais  a efté  en  nombre  de 
tiledt  Ltu  Pfclats,  venus  de  tous  les  quatre  coings  du  mode* 
tr*n,  Sc  d’Ambalïàdeurs  de  tous  lesRoys,  Princes,  & 
Eftats  Chreftiens , tant  du  leuant  que  du  couchâtî 
auflï  il  n’en  y a point,  qui  nous  puifle  repreTentcr 
mieux  toute  la  Chrcftienté  enTcmble,  &cé,  qui 
peut  dire  de  l’intention  de  Dieu,du(êns  del’E-*- 
Ecriture  fainéle , de  la  foy  de  TEgliîê , du  commun 
Sc  vniuerTel  Tentimct  des  gens , Tut  la  loy  & railbn 
naturelle , Sc  fur  les  moyens  de  conlcruer  la  Reli- 
gion Catholique , Sc  vn  eftat  Chreftienen  paix  & 
repos.  C’eft  auilî  le  (eu  1 & vnique  Côcile(non  Tans 
grand  merueille  ,&  vne  linguliere  pronidence  de 
Dicu)qui  felife  auoirdlé accordé, côuoqué, tenu, 
cclebrc,rcceu,obferué,  & exécuté  routToudain,& 
de  temps  en  temps , aucc  TvniuerTel  accord  paci- 
Eque , Sc  commun  conTentemcnt  libre  de  tous  les 
Princes  Sc  peuples  Chreftiens , (ans  aucune  dilu- 
tion , interruption , oppofirion,  ne  contradiction 
quelcôquefti  bicn,qa’il  a efté  de  telle  auClorirc  Sc 
reucrence  en  toute  la  Chrefticnté,  tant  de  l’EgliTe 
Grecque,  que  Latine,  que  Ton  en  a tiré  les  cinq 
commandemés gcncraux,quon appelle  de l’Eglï- 
Te.&  qu’il  Te  peut  dire  auec  vcrité,quc,Toit  pour  la 
foy,Toir  pour  les  moeurs, la  diTcipline  & police  Ec- 
cleiïaftique,il  a efté  toufiours  gardé  inconculle- 
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ment  pour  loy, norme  & rcigle  de  l’Eglifè  : & du- 
quel la  plufpart  du  droit  canon  & ecclefiaftiquc  a 
cfté  rire  & compilé . Le  Pape  Innocent  } . qui  y a 
prefidé, ayant cfté d’ailleurs  detclle  eftimc,pour 
fa  faindeté  Sc  luffifance,enuers  tous  les  chreftiés, 
tant  de  Ton  temps, que  depuis , qu’il  en  a acquis  & 
retiré  le  tiltre  d’Apoftrc  Romain  : & que  toutes 
fes  ordonnaces  & ades  ontefté  receus,approu- 
uez  & fuiuis  en  tout  & par  tout , comme  vn  ora- 
cle, chofe  que  Platine  a bien  voulu  obferuer  pour 
fort  fingulierc  & rare.  Depfith* 

Et  pour  le  regard  de  ceft  article , concernant  le  rin- 

icrmét  dés  Rois  & Princes  pour  la  foy  catholiq. fe 
leur  expoliatiô  & priuatiô  à caufe  de  rherefie,l’vn  * 

Sc  l’autre  a efte  toufiours  depuis  inuiolablemenc 
gardé, & la  dcpofition  fut  dellors  pratiquée  par  ce 
anefmc  concile, à radueu,fouzmiflion,approbatiô 
& confentcment  de  l’vniuerfel  monde  Chreftien 
& Catholique,&  fïngulieremcnt  dcsFrançois,& 
de  nos  Roys, contre  Raimôd  Comte  dcThoulou- 
ze,les  Comtes  de  Foix,Gafton  de  Bearn,&  autres 
leurs  côpliccsjefqucls  pour  cftrc  herctiques , fu- 
rent excommuniez  par  decret  dudit  Concile, pro- 
nôcé  par  la  bouche  du  Pape,  & fi  furent  aufli  pri- 
uez  dudit  Comté  dcThoulouze,&  de  toutes  leurs 
terrcsj&icellcs  données  à Simon  Comte  de  Môt- 
fort,chef  de  la  ligue  Sc  de  la  Croifàdc,  à la  mcfme 
façon  Sc  maniéré  que  le  R.de  N.a  cfté  priué  de  ce 
Pape, fuyaant  ledid  Concile. 

Nous  dirons  d’auantagc,&  qu’il  cft  fort  côfide-  J' 
rableenccfaid,quecefutpourmcfmes  herefies  ** 
que  le  R.deN.tiét&croit,&notammentpourlc  nee , 
regard  de  laMeftc^infi  qu'il  cft  porté  plus  ample- 
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ment par  les  a&es  8c  decrets  dudid  Concile.  En- 
quoy  il  appert  en  paflànt, qu’on  ne  peut  douter , fi 
' le  R.  de  N.eft  hérétique, parce  que  ce  Concile  dé- 

claré hcretiques  ceux  qui  tiennent  pour  foy  chre- 
fticnne.lcs  ppiniôs  que  croit  le  R.de  N.&  les  H Hu- 
guenots au  contraire  de  la  ptofeflion  de  foy  dref- 
li  gner  ^eeau<^*<^  Concile. 

i«  Qüc  vn  Chreftien  puifle  trouuuer  cftrange,que 

j'x/n  htrt-  le  Pape  donne  les  biens  &cûats  d’vn  herctique 
tique  en  en  proyc,il  n’y  a point  d’apparence:  tat  parce  que  , 
(comme  didt  S.Auguftin  cotre  les  hcretiquesde 
Ion  temps  ) c’eft  appellerfaucement  ces  biens  ou 
eftats  leurs, lefqucls  ils  ne  pcuuét  pofleder,  ny  par 
droidt  diuin,  par  lequel  tous  les  biens  appartiens 
nent  aux  catholiques  &iuftcs,ny  parlcsloixhu* 
maincs,qui  les  en  priuent  & defpouillét:  qu’aufli 
parctique  fi  le  Pape  peut  le  déclarer  hérétique-, 
l'excommunier,  8c  abfoudrc  les  fubiedls  de  toute 
feruirude,  ôc  obcyflàncc  : fi  les  fubiejds , ou  ceux, 
qui  peuucnt  auoir  intereft  à fa  fuccefiion , ou  dc- 
pouille,(bnt  nonchalans,ou  n’ont  le  moyen  de  le 
cha(Ter,foit  fans  guerre  ou  auec  guerre  *qucl  dou- 
te y a il,  qu’on  ne  puifle  appeller , ou  prouoquer 
les  autres  Princes  chreftiens  à layde  de  la  foy 
chreftiénc  contre  tels  hcretiques?&:  qu’iceux  par 
le  droidt  de  guerre , & en  recompencc  des  frais 
n’en  puiflent  demeurer  iuftes  acquereurs  & legiti 
mespollefleursîEtnô  feulemét  le  Pape,mais  aufli 
le  moindre  Euefque  peut  iuftemér,  voire  droit  en 
Dieu  &cofciéce  rechercher  à ces  fins  l’aydc  d’vn 
Prince  catholique,  fort  du  pays  ou  eftranger:& y 
exhorter  tous  les  catholiques  fes  fubiedts , & au- 
trcs,parla  mcfmc  raifonque  S.  Atrguftiii  recom- 
mande 
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' taandc  tant l’EucfqueMaximia  en  Aphrique.d’a-  Rtcouri* 
uoir  employé  le  fecours  de  l’EmpcreurChreftien  a*  fecturt 
contre  les  Donatiftes,nô  tant  (diét  il)  pour1  levé-  ^ 
gcr  d eux, que  pour  defendre  fhriEglile«Cc’quefil  te 
euft  dcUiilé,fa  patience  n’cult  pas  efté  tant  à louer  <c 
quefanegligenceàblafmeriuflement:&S  Paul 
(adioufteil)ayant  recouru  à l’ayde  de  l’Empereur  fuiff.tU»- 
Romain,bien  que  infidellc,A:  ayant  requis  l’ayde  p 4- 

desloixRomaincs,ilncl’apasfai<5ltant  pouref-  Uen,,*J't4 
pargner  fa  vic,quc  pour  pourucoir  au  bien  de  I’e- 
glife, ayant  laitfc  par  là  vn  beau  enfeignemét  & e-  panja. 
xcmple  de  ce  que  deuoient  faire  les  Prélats  & les  „ 
difpenfateurs  de  Icfuschrift  toutesfois  Sc  qnantes  „ 
que  l’Eglife  & la  foy  eftant  en  danger  & péril , ils  „ 
pourroiét  trouuer  des  Empereurs  &PrincesChre 
(tiens  pour  ItHjappcllcr  & exhorter  à leur  ayde  & „ 
fecours.Suiuant  cela  nous  lifons,qu’cnuiron  l’an  H 
9 4o.Ot  ho  l’Empereur  fit  trancher  la  telle  à Bozo 
noy  d’Arles, pour  auoir  donc  vn  foufflet  à l’Euel- 
que,lorsqu’ildifoitlaMdle.EtTheodofeleieune 
fit  la  guerre  à Varanes  Roy  dcsPcrfcs,à  l’inftance 
&pourfuittedesEuefques&Chreftiensfesfub- 
ietts:afindelcsdcliurer  de  la  perfecution  de  leur 
Roy, comme  ïladuinr  par  le  traicté  de  la  paix . De 
p rctédre  pour  nullité  cotre  celle  fcntéce  du  Pape,  jt’efirt  n 
comme  ils  font, que  c’a  efté  par  defaut,  & luy  non  rM 
ouy,cela  ell  trop  ridicule . D'autant  que  le  crime 
cil  fi  flagrant , & la  notoriété  du  fait  fi  apparente, 
qu’il  n’y  ell  point  befoing  de  preuues , non  plus 
qu’il  fut  Iofs  contre  le  Comte  Ray  mon  & les  au- 
tres, lefquels furent  en  effeél  & realementdepof- 
fedez  par  ledit  Môtfort,  apres  la  victoire  gaighee 
iurrarmccdesheretiqucs,côpofccdcplüidcccc  / 
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mil  combatans  par  huid  mille  Catholiques,  & a- 
pres  vfie  guerre  de  iy.ans  faide  à l’inflancc  du  Pa- 
'pe  par  le  commandemét  des  Rois  Philippes  Au* 
guftc,did  Dieu-donné,  & le  conquérant,  & des 
deux  Louys  pere  & filz . Combien  que  le  dernier 
Comte  Raymon  fift  en  fin  abiuration  foleranclle 
de  Ton  herefie,fur  quoy  interuint  la  Pacification 
Le  dernier  & 1e  mariage  de  là  fille  I canne,  dide  par  aucuns 
Comte  de  Anne  auec  le  frere  de  Saind  Louys  nommé  Al- 
Tholo^e  phonce  Duc  de  Poidiers:  toutes  fois  fine  peut 

berefie  ^ cmPc^c^cr  qu’vne  bonne  partie  de  fes  biens  ne 
demeuraient  aux  heritiers  dudit  Montfort , & U 
ville  de  Serres  au  Papc,&  qu’il  ne  fuft  adftraind, 
nonobftanrlaprctétionderAnglois  au  côtraire, 
u de  tenirafoy  & à hômage  dudit  S.Loys  ion  Côté, 
r.  & luy  laiiler  les  meilleures  de  les  villes  pour  gage 
& fcureté,outrc  le  demantcllemétcïe  Tholoze:& 
de  pluficurs  autres  villes  auec  côditiô,quc  tout  le 
Côté  demeureroit  audit  Alphonce , & qu’il  feroic 
T holo*e  vn-v  * lacouronne,f’il  mouroit  (ans  hoirs  malles. 
yny  à la  Ce  qu’aduint:&  parce  feul  moyen  le  comté  a elle 
Couronne  annexé  à la  Couronne  loubs  Philippes  le  hardy. 
& cSmet.  Ledit  Gallon  de  Bearn  fuft  aulfi  tenu  à celle  occa- 
sion,& par  mefme  moyen  faire  le  premier  hôma* 
ge  du  Vifcôté  de  Bearn  à nos  Rois.Tellement  que 
tous  ces  quartiers  là,  & Bearn  norâment  ont  elle 
acquis  en  fouueraineré  à celle  Couronne  par  le 
Seul  tiltre  de  la  depofition  des  heretiques , & que 
leurs  biens  font  à qui  C’en  peut  rédre  rnaiftrc. 

, Parrat  £ la  decifion  d’vn  Concile  general, corne 

celuy  de  Latran,  pc  Sert  pour  tenir  à hercfic  toute 
opiniôcôtraire,&  pourcôuaincre  route  J’opinia- 
llrctc  du  mode  fur  ce  qu’on  voudroit,qu’ô  receuft 


en  la  Chreftiéte  vn  roy  heretiq.dequoy  pôurra-il 
déterminer  en  matière  de  la  foy*fi  on  luy  ofte  l’au 
doritc  & pouuoir  de  iuger  au  faid  de  la  police  Sc 
reiglemétdelaChreftiétéfSilaBulledu  Pape  fur 
ce  contre  le  R,  deN.n’eft  bien  venue  par  celuy 
qui  en  a eu  la  puiflance,il  faut  dire  refolumér  qu’il 
n’y  a eu  iamais  aucun  bon  ^légitimé  iugetnét  lait 
au  monde  : puis  qu’il  ne  s’en  trouuera  point  qui  La  ^ u[je- 
aye  cfté  faid  auec  plus  de  puilfance  légitimé,  non  jupp.co- 
feulement  pour  ce, qu’elle  viét  de  Dieu, mais  aufli  tre  le  K.  Je 
pource  que  le  Concile  &toute  laChreftiété,Prin-  K 
ces  8c  peuples  lont  confonde,  déférée,  donnée  8c 
compromifo  à fa  fiiindeté  fi  authentiquemét.Le- 
quel  en  a iouy  toufiours  fans  contradidion,fi  que 
on  ne  trouuera  point  puiflàncc  d’Empcrcur,de 
Roy,de  Monarque  en  chofc  que  ce  foit  fondée  8c 
audorifoe  par.vn  ade  fi  folcmnel . Dot  nous  laif- 
fons  à péfor,  que  fi  nos  Rois  8c  les  majeurs  du  R. 
de  N.l’ont  receuë  & pradiquee  contre  aurruy,ou 
eux  mefmcs.fi  luy  &les  autres  fuccdfours  de  leurs 
eftatsiouyftenrdeplufieursdroids  à cefte  occa- 
fion,aupreiudicedes  fucceftèurs  8c  des  heritiers 
expolicz.pourquoy  ne  fera  clic  gardée  contre  eux 
mefmes,fi  vn  pareil  cas  y efohet  ? & pourquoy  ne 
feront- ils  mefurez  de  mefme  mefurc  8c  loy,  donc 
ils  ont  vfc  enuers  les  autres?  Nouslaiflons  aufii  à 
penfer  fi  rompre  ou  venir  an  contraire  de  cefte 
loy  n’eft  pas  non  foulement  rompre  la  loy  de  l’E- 
glife  8c  de  Dieu,  8c  refifter  au  S.Efprit , mais  vio-.  , . 

1er  vnc  des  principales  loix  8c  vfances  de  ce  Roy- 
aume 8c  de  toute  la  chrcftienrc , 8c  f’oppofor 
diredement  en  befte  fauuage  à ce  , que  tout 
le  monde  a tenu  pour  loy,  iufticc,  droid,raifon, 
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Ce  que  nous  allons  dit  de  la  Bulle  du  Pape  con-» 
trclcR.de  N.peutferuirpour  les  séblablcs  Bul- 
les ieétccs  par  les  derniers  Papes  contre  voftrc  E- 
Jizabeth.maisilyaencorescnceJIes  icy  d’autant 
moins  de  doubtc,quc  les  Papes  l’ont  peu  faire  par 
L' Angle-  droi<5l  & puilïancc  de  ficf,eftant  certain  que  l'An 
l’erre ej}*»  gletette  8c  l’Hibcrnic  font  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre, &onr  elle  tenus  par  lôgues  centaines  d’ans 
afoy  8c  hommage  duS.fîege,lecés  & tribut  an- 
nuel,ayant  eftetoufiours  paye  iufques  à Henry  8.  / 

qui  fc  rcuolra  contre  Je  Pape, l’an  15(4. Et  nous  di- 
fons.que  le  Pape  peut  nô  feulement  déclarer  vos 
Roisinhabilcsde  voftrc  Royaume  .-mais  il  fcle 
peur  attribuer  en  cas  d’hcrcfie  ou  felônie  auflî  iu- 
ftement  pour  le  moins, qu’enuiron  l’an  noj.Phi- 
lippes  Auguftecôfifca  les  Duchez  d’Anjou  ,Guye- 
n£;Norraâdie,Tourainc,le  Maine, écrous  les  païs 
oà>  voftrc  Roy  Iean  pouuoir  prerédre aucü  droiéfc 
pardeca  la  mer,  & que  les  Rois  d’Angleterre  te- 
nerient  ch  foy  ôc  hommage  ligue  du  Roy  de  Frâcc 
à caufc  du  parricide  que  ledit  Iean  auoit  commis 
en  la  perfonne  du  icune  Artus  Ion  nepueu , Duc 
de  Breraigne,&  fucceftèur  légitime  du  Royaume 
d’Anglcrerre.Ecpourccftemefmecaufe  ledit  leâ 
rendant  l’hommage  dix  ans  apres  au  Légat  d’in- 
nocent 5 . pourlefdi&s  Royaumes  d’Angleterre 
& d^Hybernie,non  feulement  comme  valTal,mais 
auflî  cômc  tributaire,  il  cria  mercy  de  fon  pecHé, 

8c  pourcouurir  ôc  expier  ce  parricidc,il  augurera 
le  tribut  annuel  qui  cftoit  d’vn  fterlin  pour  feu  de 
mille  marcs  de  fterlins. 

Et  de  dire  auec  du  Mornay,quc  voftr e-di<ft  Roy 
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Henry  voulant lôrtirde'cefte  tutelle,  à laquclleil  L'Angle* 
fcvoyoitartùbie&y  par  la  fuperftition  de  voftre  t‘rvtriii,i 
bon  Roy  Inas,fîft  déclarer  par  les  Eftats,que  le  Pa-  ** 
pc  ne  ferait  plus  recogneu  fouuerain  d' Angleter- 
re^ que  c’eft  l’occafion,  que  les  Catholiques  fu- 
perftitieux  & les  lefuiftes  y contrcdifans  font  iu- 
ftiriez  en  voftre  pays,côme  criminels  de  Jczc  Mar 
• jyfte , ne  vous  femble  il  pas  fairejvnc  belieouuer- 
iurc,pourbouleuerfer  tout  le  monde  contre  tous 
Rois  &SeigneursîY  a il,commc  nous  auonsdift, 
plus  iufte  loy,  droit,ou  moyc  d’acquifiriô,qtte  ce- 
luy  qui  fe  faiéfc  par  donatiô,obligatiô,&  louzmif- 
fion  frache  8c  volôtaire,  fans  force  ne  violécc  des 
Rois&des  peuples  cnlcmblefEt  quâd  il  n’y  auroit 
en  ce  aucü  tilcre  plus  ancien, y a il  prefeription  ou 
poflciliô  immemoriale  meilleure  que  celle  qui  éft 
de  huiâ  cens  & tât  d ans  : puis  que  ce  Inas  viuoir 
i’anyzoîOùeftl’EmpcreurjRoy^ufeigneurtem  lvT, 
porel,qui  puilïè  produire  & alléguer  vn  fi  bon.ou 
meilleur droid fur  prouincc,ou  terre  qu’il  aye? 

Ceux  qui  ont  recherché  toutes  les  pacartcs  dü  tre  Vf*àp*- 
for  de  Frâcc,n’ont-il  pas  obfcruc  que  le  plus  an-  ~t 
cien  tiltre,que  nos  rois  ayét,n’eft  que  depuis  Phi4yjr> 
lippes  le  Conqucrât,qui  viuoir  l’an  izzo.  Qui  ire 
fçait  la  refolutiô  que  noftre  Fraçois  premier  dôna 
fur  la  dilpute  que  faifoiét  deuat luy  ces  grâds  per- 
fônnagcs  Catalan,  B udec,  8c  autres,de  la  donatiô 
de  Rome  faidte  par  Côftantin,  Que  qui  voudrait  vire  Jnrty 
(dit-il)  exiger  8c  recerchcr  les  tiltres  & raifons  de  Fr*»foit. 
tous  les  Rois  8c  Seigneurs  du  inonde  fur  ce  qü’ils 
iouyftênr, auroit  bien  affaire  de  les  y rrottuer  fi  bië 
fondez  que  le  Pape  eft  pour  le  regard  de  ce  qu’il  . 
iouyft . Oùeft-il  diét, qu’on  ne  puilïè  donner  k 
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IVfftyê.Dieu  iSr  à l’Eglifè  'des] royaumes  & Seigneuries 
auïîl  blencluc  frvefuede  l’Euagiledes  deniers, & 
d0biem&c^tnmc  ,es  anaens  Chreftiens  icrroiét  tous  leurs 
feigueurits  biens  au*  pieds  &aux  mains  desApoftres  & leurs 
fuccc<îetirs?Ou  eft-il  di&quel’eglifedc  Iefuschrift 
ne  ptiifTe  rien  pollederîou  qu'on  ne  luy  puille  rien 
ddiierîOu  eft-il  dir{qitelque  pafîagc  de  l'efcriture 
qiïè  les  Minirtres  puiHènt  au  contraire  tirer  par 
les  cheüeu*)ique  pour  cftre  Prefhe,ou  Pape , l’on 
.perîde  fon  patrimoine:  ou  qu’on  foit  incapable  de 
fucceflion,ou  d’ele6tion,ou  de  domination  tepo- 
relle,ou  de  pouuoir  polTeder  toute  forte  des  biens 
•de  ce  monde , & qui  eft  plus , d’en  pouuoir  auoir 
J’adminiftration,&  diftribution,voire  eftre  rois& 
fouuerains  en  bttcporalitc  ? Au  cÔrraire  toutes  les 
fofsjq  Dieu  mefme  a rois  des  Magiftrats  & chefs 
fiaefon  peuple, de  fon  audorité,de  fa  main  imme*- 
fli-es  chïfs  ^aremcnt^ansobferiicr l’ordre defucceflîon ,ou 
c 'rTrinas  cledion,ne  voyons  nous  pas  qu’il  les  a prins  de 
du  ptmflt.  l’ordre  des  Leuites(quenousappellonsDiacres) 
ou  Prcftre$,tefmôing  Moyfe , Helie,  Samuel  vies 
**  Machabees,&  leurs  fucceffeurs?  corne  il  cft  entre 
.v.  en  fureur  lorsque  le  peuple»  demandé  des  chefs 
d’autre  eftat  & vacariôîEt  la  pra&iquc  de  la  chrç- 
ftieme  a receuoir  & Preftres,  & Moynesà  royau- 
mes,n’y  eft  elle  pas  conforme?  Conftans  l’Empe- 
reur n’a  il  pas-efté  efleué  deMoyne  à l’Empire  par 
■»  Coflatinle  tyran  fon  perc  l’an  414.  NoftreThco-» 
•*  ; v-  doricri’a  il  pas  efte  appelle  de  Moync  & du  Mo* 
nàfterc  au,  Royaume  l’an  681  ? & Chilperic  1 . dô 
j N Moine  & Preftre  l’an  721. &en  Pologne  l’an  1020 
GazirairdeMoyne  & Diacre  deClugny?  & l’art 
J3S2»  Vladiflaus  de  Moine  4c  S.Benigne  de  Dijon? 
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En  Arragon  Raimirus  1.  de  Moine  l’an  1 116.  En 
Hongrie  Calomannus  d’Euelquel’an  1095?  En 
NorruuegieMagnus  5.  de  Moine  eft  reftituc  au 
Royaume  .En  Portugal  Iean  de  baftard  & Moine, 
eft  fait  roy  lani^-Et  nous  y auonsveu  de  nos 
iours  Emanuel  fait  Roy  de  Preftre  & Cardinal 
(chofc  iamais  plus  veüe)&  ainfi  es  autres  R-oyau- 
mes.Etanciennemétn’ailpaseftéoblèrucen  plu  ^ 
fieurs  nations  &eftats,& par  diuerstéps,  que  les 
Rois  cftoicnt  PreftresfMais  bô  Dieu  où  eft-il  dit 
ou  efcrir,ou  bié  où  a il  efté  iamais  ouy,  qu’vn  vat- 
fai  ou  fubict  Ce  puiflc  de  foyijicfme  & de  Ton  au- 
torité exempter  & fouftran'e  légitimement  de 
l’obeyflàncc&  feruice  de  Ton  fouuerain  feigneur,< 

& cftre  iuge  & partie  tout  cnfcmble?  Quand  vos  . 

Rois  & voftrc  nation  a voulu  defnicr  cy  ‘douant 
l’hômagc  à nos  Rois  pour  fcmblable  dire&  pré- 
texté de  leurs  Parlcmens  ou  cftats  generaux , nos 
Rois  & majeurs  ont  ils  prins  cela  pour  argët  com- 
ptant? Peut  on  donc  trouuer  mauuais  qu’à  leur  c- 
xcmplc  les  Papes  talchent  d’auoir  raifon  de  la  Fé- 
lonie des  Anglois  leurs  vaflàux?  N’eft-ce  pas  efta- 
blir  des  droits,reigles,&  opiniôs  pires, que  Tur-  * 
quelques?  Le  monde  Jes  Princes,&  Seigneurs  fin- 
gulierement  n’ont-ils  pas  le  iugemét  bien  corrô- 
pu,que  de  laiftèr  viure  ces  feméces  de  poilon  d’e- 
ftat  ,&  autheurs  de  telle  feruitude  volontaire  & 
fantaftique?En  quelle  côfufion  allôs  nous  tôbcr  lî 
ceft  article  de  foy  des  hcrctiques  eft  receu  du  mô- 
de?Cela  foit  dit  par  digrelEon. 

De  ruppofer^ôme  ils  font,que  ce  Côcile  & les 
autres  decrets  canoniqucs,qui  priuent  les  héréti- 
ques de  tous  domaines, fiefs, & fiicceffions,parlct 
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Zt  Çocîlt  (culcmét  des  particuliers  & non  des  Seigneurs  ou 
ri**™"  ^CS  R °‘s>c  C^re  bié  hardy  ôc  impudér,vcu  que 
ts  c’ett  las  au&oritcquelcôquc, mais  principalemél 
parce  que  ces  mots  qui  fy  ttoüüét^wbHfcïujue  no» 
mimhw  cenfeanturrfutiwfcHrujHefungdntHrofficirt,  de 
quelque  tiltreanom,gtade,&:  office  qu'ils  ibiétjnc 
le  pcuuent  permettre  * & y comredifcnt  entière-. 
mét,aulli  bié  que  la  pratique^:  vfance  ordinaire. 

J$ui4  ejl  £t  eertainement  y il  rien  fi  abfurde,que  de  di- 

’fîgcclejld. l”  ^cr  & retr^cher  les  Rois  du  corps  de  l'Eglifc , à 
la  façon  de  l’herefiarque  Donatus,quc  nous  lifons 
fouloir  dire,Qu’a de  cômun  l’Empereur  auec l’E- 
glife?Ne  feroit-ce  pas  lachofelaplus  ridicule  du 
monde  que  la  Chreftiété,ou  pour  mieux  dire, que 
rEglifir,qui  cômande  de  là  part  de  Dieu  auxRoys, 
eommeàJeursfiibic&s,euftciffu  des  toilles  da- 
raigne  pour  defcnce  & rampart  contre,  les  mou£ 
che.s,&  le  danger  ou  dômage , que  les  particuliers 
beretiques  pcuuent  caufer  à la  diminution  de  la 
foy  Chrcûien  ne:  & quelle  n’cuft  point  penle  & 
pourueu  d’aucun  remede  cotre  les  frelbnsou  cor- 
beaux,&  les  unis  ou  Princes  herctiques,ou  Apo- 
ftats,de  qui  la  puiflànce  &malicen’cft  moins  eau-» 
fc  de  la.perte  de  l’eftat^quc  le  mal  de  la  telle  de  l’in 
difpofitio.n  de  tout  le  co  rpsrbrief qui  pcuuét  plus 
nuire  à la  religion  Catholique  en  vnc  heure , que 
toute  la  ruze,malicc,&  pouuoir  de  ces  autres  en 
mille  ans?  C’eft  choie  qui  n cil  aucunement  ima- 
ginable de  la  fiigeflède  Dicu,&  de îaffiftâce  qu’il 
apromifeçcrtaincmcnt  ,&pourtoufiours  à fon 
Eglife  contre  le  Prince  du  monde  Sc  les  portes 
d'enfer.  Quand  il  ny  auroir  que  lafculc  auÂoritc 
du  Pape,&  que  Dieu  nous  commande  d’obeyr  à 
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toutes  puiflànces  8c  à nos  fuperieurs,autafit  fpiri-  ' 
tuels  que  téporels,en  tour  ce  qui  n’cft  contre  luy, 
cornent  peuuét  les  Catholiques  dôner  contente* 
meneau  contraire  pour  le  R.de  n.  Icurconfciencc 
faulue?car  d’entrer  en  negaiiuc  de  la  puilfance  du 
Pape,c’cft  le  fait  d’vn  ignorât  & malicieux:  fc  cô- 
téter  aufli  des  refpôces  ordinaires  des  htretiques, 
qucleraondeaeftéabuzc,&  q le  Pape  n’cft:  qu’vn  ■ 
Antechrift , & l’Eglife  Romaine  qu’vne  Synago- 
gue de  Sathâ,cela  eft  bô  enuers  des  fols  tout  à fait, 
qui  prennét  la  licence  de  croire  ce  qu'il  leur  viét 
à la  fantafle . Par  ainfi,  tant  que  ceftc  opinion  ne 
pourra  moir  de  lieu  enuers  les  Catholiques,  ny, 
aufli  par  confequent  la  receptiô  ou  tolleiâcc  d’vn 
Royheretiq.puis  quelle n'eft  appuyee, &ne  peut 
auoir  meilleure  raifon  ou  motif, que  telle  opiniô, 
laquelle  n’eft  pas  moins  pleine  de  follic  8c  d im- 
pieré,que  la  coufequenceiqu’ils  en  infèrent. 

Quant  à ceux  qui  font  (eparez  de  l’Eglife,ils  ne 
peuuent  fc  icandalizer  qu’a  tort  de  l’obeyflàncc&: 
creance, que  les  Catholiques  ont  en  de  au  Pape  & 
àl’infpirationduS  Efprirfaidle  à l’Eglife  afletn- 
bleeenvn  general  & légitimé  Concilc,qui  eft  au*-  ^e}Hu  ^ 
tant  qu’à  tour  le  corps  & communauté  desChre»  Jj* 

(tiens  infpirez  de  Dieu: puis  qu’ils  deferét  tant  au  rtn, pjm 
moindre  de  leurs  Minières  ,quc  de  tenir  le  Pape  aux  Mini. 
pour  Antechrift  à leur  feul  dire,&fur  l’afleurance 
de  leur  feule  8c  particulière  opinion  ^ infpiratiô 
prétendue  du  S.Efprit.Cptobien  qu’ils  la  veulét  pp. 
coulorer  de  l’efcriture , mais  aufli  mal  à propos, 

" que  rien  plus. 

Parce  principalement  qu’ils  ncdefferenr  pas 
moins  de  puiflâncc  à chacun  de  leurs  Mmiftrcs, 
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I t.Trti-  qUe  celle  qu’ils  difenr,  que  les  Papes  ont  vfurpeé 
Vden'ftf  ^ur  ^esR°^s  » & Pour  Entreprendre  d’abfoudre  en 
sJgntnrs  confcience  leurs  fubie&s  de  leur  fubie&ion  & o-> 
femrejtre  beilïàncc,en  cas  decôtraire  religion. Qui  fait  que 
Caibo.  les  Caluiniftes  peufent  tenir  iufteroétGeneue  co- 
tre les  Seigneurs  anciens  &legitimcs,rEuefque& 
le  Duc  deSauoyè,que  la  Bulle  ou  déclaration  que 
Farci  & Calmn  leur  en  ont  fait  de  la  part  de  Dieu* 
leur  difant  qu’ils  n’cftoiét  tenus  fclô  la  liberté  de 
> lafoy  chreftienncd’obcïraux  Idolâtres, tels  qu’ils 

les  tiennent.  Quelle  plus  belle  iuftification  peult 
alléguer  voftre  Roync  de  la  longue  prifon  &deté- 
iîon  de  la  Roine  d’Elcofle , & de  la  cruelle  & bar- 
bare execution  cômiSè  en  fa  perSonne  ( qui  crie  à 
Dieu  vengeâcc, laquelle  nousnous  aflèurôs  qu’el- 
Jc  (èntira  bié  roft)fin6  qu’elle  cftoit  de  la  religion 
Papiftique?quclle  de  fa  propre  rébellion  cotre  le 
PP . fïnon  qu’elle  le  feint  Idolâtre . Quelle  autre 
meilleure  caufe  fçauroient-ils  alléguer  de  tant  de 
rebellions,(èdiriôs  & guerres,  qu’ils  ont  excité  au 
monde  contre  les  Seigneurs , depuis  qu’ils  y font, 
que  leur  liberté  de  côfcience,en  laquelle  ils  com- 
prennent enlcmblc  la  liberté  deexéption  de  l’o- 
beïïsace  entiers  leur  R. ou  Seigneur  infîdelej'N’e- 
ftoir-ce  pas  le  dire  ordinaire  des  Lutheries , cômc 
* araporréErafmeen  vneepiftre,  Qu.’ilsaimoient 
mieux  obéir  auT urc  nô  baptizé,qu’auT urc  bapti» 
zé,enrédâs  parler  de  l’Empereur  Charles  le  quint? 
Quelle  autre  iuftificatiô  ou  couleur  prennent  ces 
Vvalôs  & Gueux  de  Flâdrcs  dcf’eftre  d’eux  mef» 
mes  deliurez  de  l’obeïfsace  de  l’Elpagnol  leur  na- 
turel & légitime  Seigneur  pour  fe  ranger  fouz  la 
fubicétiô  de  voftrcRoine  d’ Anglctcrre,que  la  for- 


ce, qu’on  faifoit  à leur  côfciéce,priuilcges,&  bour 
fes  : & q la  foy  Chreftiéne  dône  liberté  defefou- 
ftraire  du  feigneur  infidelc,bié  que  legitime,&dc 
•fe  fouzmettre  à vn  autre  tel  quô  veut,  cobié  que 
au  cômencemét  ils  n’enronaflet  que  toute  fiibie- 
étiô  entiers  leur  Roy.Quellc  autre  rail'on  produi- 
fent  les  Lutheries  en  Allemaigne  d’auoir  fecoué 
entieremér  le  ioug  dcsEuefques,  Abbez,ou  autres 
Ecclefiaftiques  leurs  feigneurs  téporels,que  de  ce 
qu’ils  font  de  côtrairerdigioà  laleur,&qu’ilstié- 
nét  en  effed  que  l’erreur  d’vn  Seigneur  en  la  foy, 
le  dcfpouille  & priue  de  route  audorité,droi&,& 
biés  ? Et  neantmoins  il  n’y  a pas  plus  d’argumens 
prins  de  l’efcriture  ou  d’ailleurs  qu’vn  fujet  doiue 
obéir  à fon  Empereur  ou  à fon  Roy  lay$,qu’à  tout 
autre  Seigneur  téporel,voireEcclefiaftique.Car  le 
cômandemcntde  Dieu  eft  general  d’obeyr  a tous 
ceux  qui  font  côftituez  fur  nous,en  quelque  degré 
ou  qualité  de  puifsâcc  ou  prerogatiue,  que  çe  foit: 
8c  f entéd  auiîi  bié  d'vn  Prcftrc,  que  d’vn  gendar- 
me.mcfmemct  quâd  il  n’y  va  que  du  téporel  & de 
ce  qui  n’cft  point  cotre  Dieu.Et  bô  Dieu  fi  la  pré- 
tendue qualité  d’infidele, idolâtre,  abufe,  voire  de 
Preftre,Clerc,  ou  Moine  eft  à leur  opinion  fuffi- 
fante  félon  Dieu , pour  non  feulement  abfoudre 
vu  fubied  de  tout  rcfped  & deuoir  entiers  le  Pa= 
pe  8c  tous  autres  Seigneurs  Ecclefiaftiques , mais 
encor  de  les  chaftèr  & tuer , 8c  de  changer  l’vfur- 
pation  & occupation  de  leurs  biés  propres  8c  pc- 
* culiers  (qui  n’cft  en  bon  François  qu’vn  pur  lar» 
recii^vollericjou  facrilege)  en  bon  acqucft , iufte 
tiltre , 8c  légitimé  pollèifion  : la  qualité  d’here- 
tique  peulc  clic  cftre  de  moindre  efficace  en- 


„ *14 

ocrs  nous,  qui  la  tends  auifi  certaine  q noftre  pyo- 
xPrc  f°y*&ne  Tommes  nous  pas  les  plus  infenfezfle 
ûucugles  du  môdc,fi  nous  ne  pradtiquôs  cotre  eux 
la  mefme  reigle  de  droit  & de  iuftice,qu’ils  ont  e- 
ftably,&  qu'ils  obferuct  cotre  les  Catholiques  & 
qu’ils  maintiénent  efi  efted  cftre  côforme  à la  pa- 
role de  Dieuîpuis  qu’il  n’y  a point  claufe  deroga- 

Ln  hertt  to*lc  cn  ^e^cr*ture  plus  de  l’vn  que  de  l’autre? 
iUfmh  les  fi  le  Pape  & les  Catholiques  ne  font  rie 

CatheJtce  & ne  prétendent  rien  contre  le  R.  de  N.  herctiq. 
ystlsfênt.  qui  fte  Toit  côforme  ,&  beaucoup  moins  que  ne 
ion  rieurs  propres  maximes^  dccifions,  actions 
&deportcmcns;que  iceux  n’ayenr  obferuc  &pra- 
dliqué  les  premiers  de  noftre  ficelé,  bien  que  mal 
à propos  & à rebours.d’auut  que(  quand  mefmes 
les  Cathol.feroiët  infidèles  ) autre  raifon  eftd’vn 
Teigneurinfidellc  de  toufiours  eftably,  que  d’vn 
nouueau,quelle  impudence  eft-ce  doc  qu’ils  criée 
contre  les  Cath. comme  au  loup  à cefte  occafiô:  iî 
ce  n’eft  autant  qu’ils  nous  cuident  mener  par  le 
pez,côme buffles,& baudets?  Carfinouspraûi- 
- quons  l’efcriturc  félon  leur  propre  fens , & à leur 
mode  cotre  ceux  qui  fbnt,&  que  nous  rends  pour 
herctiqne$,&  pires  qu’infidelcs,que  faifons  nous» 
qu’ils  ne  facent,&  qu’ils  n’enfcignenr  eftre  en  tel 
cas  du  commandement  de  Di<;u  ? Et  fils  rendent 
par  leur  religiô  les  Princes, Rois  &Seigneurs  Ca* 
fho.deftituablcs&dcmuez  en  effedt  non  feule- 
ment des  tribut^ , de  tout  grade , pu  commandes 
mcnr.maisencordeleur  propre  domaine,  voire 
l>ien  fouuët  de  la  vie,  Sc  ce  beaucoup  plus  volon- 
tiers,désqu’ilslepeuue»r,qu’iIsnefot>t  des  per-’ 
ibnnes  priuecs,pour  ce  feulement,qu’ils  les  tien* 


nent  pour  hcrctiquesou  infidèles,  commet  fom- 
tncs  nous  fi  fors  de  pouuoir  craindre  ou  doubrer 
leur  en  faire  de  mefine?  Certainement  cela  pafic 
toute  ftupidiré  humaine . Si  l’on  dit  cfuc  tous  eux 
n’accordentpas  par  leurs  eferitscefte  propofitiô, 
il  ne  nous  chaut  de  ce  qu’ils  difent  : car  ils  le  font 
le  bec,côme  ils  vculér,  & lelon  qu’ils  font  les  plus 
forts,ou  lesplus  foiblcs  , & qu’ils  veulent  trôper. 

C’eft  afTczqueen  effet  ils  la  Içauent  trelbic  pra- 
tiquer au  grand  dommage  de  la  Chreftienté , & 
non  moins  grande  hôte  & vergoigne  des  Princes 
&cftats,qui  ne  f’en  fçauent  prendre  garde  qu’a* 
près  le  coup,&  lors  qu’il  n’y  a plus  de  remede. 

S’ils  nous  difenr,quc  c’eft  i’authorité  feule  de  la  j>o»n7«  t 
Parole  de  Dieu,&  nô  celle  de  leurs  Miniftres,  qui  &U  pv. 
lcsabfoultde  toute  obey  fiance  de  fubiet  entiers  mXes  d* 
vn  Papiftc,  & que  c’eft  fon  infidélité  qui  le  defti*^”^*' 
tue  de  toute  puiflânce  furvn  fidèle:  mais  que  le7 
Miniftre  n’eft  qu’interprete  & trucheman  de  la 
volonrc  de  Dieu,nous  en  dilons  le  mefme  du  Pa- 
pc,&  de  nos  Prelats.Car  il  n’y  aperfonne  de  nous 
qui  ne  Içachc  bien,qu’aucu  ne  nous  peur  propre- 
ment abfoudre  du  deuoir  que  nous  auons  à Dieu 
d’obeyr  à nos  Rois  & Seigneurs,  que  Dieu  mef- 
me qui  en  a fait  la  loy:  mais  aufli  que  ce  que  le 
Concile  & le  Pape  en  fair,c’eft  corne  le  luge  prin- 
cipal,& interprété  légitime  de  l’efcriturc,  &des 
peines  contre  les  violateurs  de  la  foy,nous  enfei  - 
gnent  en  quels  cas  Dieu  veut  & entend  que  nous 
obeyfiions  aux  Rois,  & en  quels  cas  non . Et  afin 
d’euiter  dix  mil  fcandalcs , feditions , & troubles,  * 
qui  arriueroient  en  laCbreftienté , fi  chacun  par- 
ticulier,ou,(i  toutes  les  inferieures  puifsâccs  l’en 
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} voûtaient  rendre iugcs , & pratiquer  l'Efcriturc 

à leur  mode  & paflion , Dieu  a dôné  celle  auto- 
rité aux  Prélats  «Si:  à l’Eglifc:mais  l’Eglife,pour 
preuenir  infinis  inconucniens , qui  arriueroientj 
Il  chacunEucfque  entreprenoit  de  iuger  en  tel  cas 
cotre  vn  fouuerain,  pour  abfoudre  leurs  fubiets, 
elle  a policé  & ordôué,que  relie  cognoiflàncc  fe- 
roit  referuee  en  defaut  d’vn  Concile, au  feul  Pa* 
v pcpriuatiucméc  aux  autres:par  ce, qu’il  eft  croya- 

ble,qu’il  y apportera  plus  de  liberté  ^ & autant  de 
prudence  & circonfpetion,&  moins  de  paillon, 
* . que  tout  autre,  comme  pere  commun  de  tous  les 

Princes  Chreftiens,outre  qu’il  a la  plénitude  de 
puiftàncefur  leschofes  fpirirucllcs. 

L«  ConnU  Ce  qui  eft  fort  necclïàire  d’entendre, afin  qu’on 
je  L4ir4»ncpenfepointquece  Concile  de  Latran  ayç  en- 
» 4 né  en-  trcprins  plus  de  puiflance  que  l’efcriturc  n’en  dô- 
treprms  »*necn  tcl  CJS  ^ l'Eglifc  &aux  Prélats,  &•  que  ce 
yfurle’  qu’il  a transférée  ou  réduite  au  feul  fouuerain 
Eucfquc , chef  externe  de  la  Chreftienté  , luy  eft 
auifi  bié  permis, qu’il  a cfté  au  peuple  de  pouuoir 
copromcctrc  toute  fonauthorité  entre  les  mains 
d’vnRoy^qucccn’cftpas  vn  droit  nouueau, 
nypour  l’eflcncc  dclachofe  , ny  pour  la  forme  i 
mais  feulement  vne  déclaration  du  droit  diuin 
3c  commun, qui  cftoit  en  viàge  en  l’Eglifediuer- 
fement  : Par  confcquent  qu’on  ne  peut  imputer 
au  Pape  aucune  vfurpation  de  ce  droit,  qui  luy 
j eft  pluftoft  charge, que  prerogatiue,&  côme  char 

ge  Sc  obligatiô  d’y  procéder:  que  ce  n’eft  pas  cho- 
• le  qui  dépende  fimplemcnt  de  (a  volonté , mais  à 
quoy  il  eft  tenu  enuers  Dieu,&  toute  la  Chreftié-j 
tCjCommc  tout  autre  iuge  «Sc  feigneur,  à faire  iu- 
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flice, quand  le  cas  fe  prefente. 

Et  tant  fen  faut, que  ce  foit  vfurpation  au  Pape, 
de  déclarer  les  Roispriuezde  leur  grade,  en  cas  " u pp 
de  preuarication  ôc  defertion  de  la  foy , ou  autre 
faid  qui  touche  la  Religion, que  nous  ne  trouuôs 
rien  qui  foit  de  fi  ancienne  coullume,  ny  de  fi  or- 
dinaire Hile  es  Bulles , referipts,  & briefs  des  Pa- 
pes,que  celle  claufe,Si  aucun,loitRoy,Prcllrc,iu- 
ge,ou  autre  perfonne  feculierc,tafche  de  venir  au 
contraire  du  contenu  en  celle  prefente  conllitu- 
tion,qu’il  foit  priué  de  la  dignité , de  là  puillàncr, 

& honncur:&  qu’il  fçache  que  pour  tel  forfait  & 
iniquitc.ilellcoulpable & fubiedau  iugemétde 
Dieu.Et  fil  ne  faid  rcllitution  ou  digne  peniten- 
ce,qu’il  foit  forclos  delà  communiôdu  précieux 
corps  & làng  de  noltre  Seigneur . Celle  forme  de 
fandion  6c  de  peine  contre  les  contreucnans  aux 
conllitutions  de  l’Eglifc  ne  fc  lit  pas  feulement  es 
vicils riltres des arcniucs,threfors  Sc  bibliothè- 
ques des  principales  Eglifcs  6c  Monallcrcs  de  ce 
Royaume,mais  ce  qui  cil  fort  notable , & hors  de 
toute  calomnie  & exception,il  fc  trouue  dans  le 
regillre  des  briefs  & bulles  de  Saind  Grégoire  le 
grand(lequelCaluinmefmecll  contraind  con^ 
feflerauoir  elle trclïàind  Pape,&  légitime  pa- 
llcur  de  l’Eglifc  ) ôc  notamment  en  1 epillrc  ou 
briefjpar  lequel  il  donc  certains  priuileges  à vne 
Abbaye  edifiee  &dottee  en  la  ville  d’ Authun,par 
Brunechilde,  autrement  Brunehault,Roinc  de 
France  , régenté  Sc  tutrice  pour  lors  des  Rois 
Thcodcbcrt&Thicrry  fes  nepucux,en  quoy  nous 
obfcruôns  deux  chofes,l’vnc  comme  l’excommu- 
nication & priuation  de  la  communion  du  faind 
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Sacrement  a efté  deflors  cftimee  plus  grande  pcf-»  \j. 
ne  contre  les  Rois,que  leur  deftirutiô:l’autre,que 
finos  Rois  n’eftoicntlubicds  dés  leur  propre  cô* 
ftitution  & côuerfion  à la  foy,à  pouuoir  eftrc  dc£ 

•“  * ^ mis  de  leur  Royauté pouroffence  quelcôque  en- 
-uers  Dieu, la  foy,&  l’Eglife  Caiho.  eft-il  croyable 
que  ce  grand  arrty  de  Dieu  S Grégoire  l’euft  vou- 
lu entreprendre  contre  Dicu,droid  & raifon,  8C 
en  charger  fa  confciencc  ? Eft-il  croyable  que  les 
Rois  dellors  qu’ils  auoient  le  cœur  tant  à la  gran- 
y.  deur,cuflcnt  permis  que  les  Papes  les  y euflènt 
voulu  fouzmettre  ? Eft-il  croyable  qu’ils  euflènt 
ieceu,ou  pour  le  moins, qu’ils  euflènt  recherché, 
ny  qu’ils  fe  fuflenr  feruis  de  leurs  briefs  & bulles 
contenant  telles  elaufes  contr’cnx  ? SinosRois  y 
cftoienr  deflors  fubieds , & pour  le  moins  y ouf 
prefté, comme  il  appert  par  là,tout  leur  confentc- 
menr,qui  les  en  a exemptez  ou  peu  exempter  de» 
puisfDequoy  peuuent  leurs  fucceflèursfe  plain- 
dre,puis  que  leurs  deuaciers  & autheurs  n'en  ont 
point  faid  de  plainde:ains  en  Ont  fuby  condem- 
^ natio?&  ne  leur  ont  laillc  la  Couronne,  que  auec 

telle  obligariô?Côbicn, comme  nous  remarquons 
cotre  ces  forgerôsd’clcdion,dudid  S.  Grégoire 
fur  les  Euangiles,quc  nos  Rois  fuflènt  faids  pour 
lors  par  fucccliion . Nous  lifons,  mefmes  en  l’hi- 
ftoire  des  uois  d’E(pagne,comme  Rodcric  le  der- 
nier des  «.oisGothsfuft déclaré  Roy  dctoutel’E- 
l'pagne  gcneralemét  enuirô  l’an  706 . par  le  Pape 
leR.Vi-  lcan7.&fon  côfcil  ou  Sénat  du  Clergé,  apres  a- 
f**cMr>U  uoir  déclaré  priué&  demis  de  la  Royauté  le  Roy 
' Vitiza,&  ce  principalcmét , pour  là  vie  lafciue& 
fcelcree,&  les  vexations  qu’il  faifoit  aux  Ecclefia* 

ftiques* 
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ftiqiics,qui  en  appelèrent  à Rome  : combien  què 
les  Roys  y fuflent  fouuerains,faiéls,&  eftablis  par 
fucccifion,  cômc  les  noftres,&  qu’iceluy  euft  fuc- 
cédé  à Ton  pcrc  Ægice.  Et  dit  l’hiftoire , que  ledit 
Virizacftantaduerti  de  la  pourfuittc,qui  fefaiibit 
à Rome  contre  luy*  & craignant  que  tes  Ecclefia-  * 
ftiques  ne  diuertiflenc&fouzdeuaflcnt  le  peuple 
de  (bnobeïfiàncc,  il  les  engagea  au  contraire  aucc 
foy  par  communauté  de  vices,  faïfànrvnc  ordon- 
nance , par  laquelle  il  perrhit , voire  commanda  à 
tous  les  Ecclefiaftiques , qu’à  Ion  exemple  ils  euf- 
fent  à auoir  des  fémes  & des  cocu  bines  en  tel  no» 
bre  qu’ils  voudraient.  Et  notamment  il  defènd  à ..  . 

grades  peines , de  ne  receuoir,  ny  auôir  aucun  ef- 
gard  aux  bulles  & conftitutions  des  Papes.Et  afin 
que  perfonne  ne  fc  peuft  oppbfer  à luy  ( prenant 
fon  prétexté  toutefois  de  vouloir  eftablir  vhe  paix 
& repos  Eternel  ) il  defarnae  fes  (ubieéts , ôc  faiét 
ruiner  lesfbrtereflès , & defraateler  toutes  les  vil- 
les i fauf  trois , où  il  mit  granifon , & rappella  les 
lui  fs  aucc  plus  grands  ptiuïleges , qu’il  nen  lai  fia 
aux  Ecclefiaftiques , afin  de  fen  fortifier  contre  le 
decret  du  Pape,  Toutefois  il  ne  peut  fi  bien  faire, 
que  Dieu  n’authorifaft  par  efieét  le  jugement  de  RoyJepjt 
fa  fainâeté*ponrdonnçrmoyen  & force  audit  fsr  1 * 
Roderic*qui  fi’eftoit  au  piarauât  qn'vn  des  princes  T>*>'  -J 
du  Pays , d’eftre  recogneu  & obey  en  Roy  * aptes 
auoir  depofiedé  realement  Vitiza,  luy  auoir  cfcué 
les  yeux*  & l'auoir  enuoyé  en  exil,  de  mcfme  qu'i- 
ccluy  auoit  faiét  à fonpcreTheudofrèdc.  NouS 
laillpns  la  depofition  de  nôftre  Roy  Cbildcric  in* 
teruenue  l’àn  751.  par  l'autorité  ou  confeil  ( caren 
ce  faiéfc  toucreuient  en  vn)  du  Pape  Zacharie  , & v 
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l’abfolution  qu'il  donna  aux  fubieâs  du  ferment 
fai <51  audit  Roy  à caufe  de  là  fc neantife,  par  ce  que 
elle  cfl  cognue  à tout  le  mode.  N ous  lai  lions  auliï 
celle  de  Bolellaus  noy  z.de  Poloignc, lequel  ayant 
elle  excommunie  & defmis  du  Royaume  par  Gré- 
goire J’an  1080. à caufe  du  meurtre  commis  en  la 
persône  de  S.  Staniflaus  Euefquc  de  Cracouie  fut 
challe  par  fes  fubicéts , &c  Vladiûaus  efleu  en  fon 
Jieu.  Le  mefmc  Grégoire  en  Ht  autant  cotre  l’Em- 
pereur Henry  4.àcaufedesindues  diftributions 
des  Euefchez  &fonhetefie.  Lequel  voyant  tous 
les  Princes  & villes  Juy  delhierobcïïlàncc,  à ccfte 
occafion  fut  côtraint  de  recourir  à penitence  & à 
J'ablolutiô  du  Pape  Alcx.3  .n’en  Ht  pas  moins  con* 
cre  l’Empereur  Fcdcric, lequel  ne  peut  élire  remis* 
qu’apres  vnc  grande  penitccc,  & foubmillion  en- 
uiron  l’an  1170.  Mais  nous  deHronsbien  que  tant 
ces  exemples  » qu’infiniz  autres  foient  prins  pour 
tefmoignage,quc  laChteftietc  a attribué  aux  Pa- 
pes ceAc  prerogatiue  -fur  les  Roys  ou  pour  mieux 
dire,  qu’elle  a eiliraé  leur  appartenir  cLç  droidt  di- 
liin.&  pofitif  ne  fc  rrouuant  point  eh  toute  l’anti- 
quitc,que  perfonne  laye  mile  en  douce,ou  côtro- 
uerfee.Cc  q quelques»  aull  fait  fans  fautc,mefmes 
les  intrrelTcz  & leurs  p.euplcs,fi  ce  n’euft  elté  qu’y* 
lurpatiô  ou  côceffion;purcmét  volotaire.Er  H cell 
n’eft  fuffifant  pourcôtétcr  le  plus  malade  à ferrer, 
ces  gés  là  ne  voient  ils  point,  que  ddniant  en  ce  U 
iufte  puidànce  de  l’Eglife  & du  Pape,  il  faut  qu’ils 
tôbent  en  Celle  abfurdite',  q d’ac.order.que  la  plus 
part  des  cllats  de  la  Chrelliété,qui  ne  fe  podçdenc 
que  par  ce  raoyé,nc  sôt  qu’vlurpatiôs  & tyrânics. 

Nous  ne  nous  pouuons  efmcrueillcc  allez  de 
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l'ignorâcc  ou  malice  de  ces  gens,qur  cuidefit  pot^ 

uoir  annuller  cédé  puiifance  du  CÔcile  & du  pape 
en  ce,  que  la  France  a ce  priuilege , que  le  Roy  ou 
Tes  officiers  ne  peuuét  eftrc  excommuniez  nyde- 
pofez.  Car  ne  voient  ils  pas  bien,  qu’en  cela  mef- 
me, qu’ils  appellent  cefte  exemption  priuilege  an- 
cien,ils  fondent  & cftabliftcnt  infini  met  le  aroidfc 
8c  l’antiquité  de  lauthotité  de  fa  faindteté.Si  c’eft 
vn  priuilege,  c’eft  donc  vnc  exception  & difpencc 
des  loix  eftablies  pour  les  autres  Roys:car  fi  iceux 
pouuoient  prendre  pareil  droidt  d’eux  mefmes,en 
vain  diroit  on  que  le  noy  ace  priuile.Dc  plus  per- 
sonne ne  peut  dire, qu’il  aie  priuilcge,fil  nei’a  ob= 
tenu  de  celüy,  qui  l’a  peu  doner;  il  faut  donc  qu’il 
Soit  accordé  par  vn  fuperieur.Carnul  ne  pcu.E  dô- 
ncr  priuilege  à foy-mefmc.  C’eft  choie  trop  exor- 
bitante de  croire  auecBefloy  que  c’eft  vn  droidt, 
autorité  dignité  nce  & incorporée  auec  la 
Majcfté  de  noftre  Roy.  Car  il  faudroit  cnce  cas, 
que  Dieu  euft  parle  ,&qucluÿ  mefmcs  l’euft  ex- 
empté 8c  à Ces  officiers  de  fes  loix,  pour  lefquellcs 
f’encourt  l’excommunication.  Ilne  peut  donc  a- 
uoir  ce  priuilege, que  du  Pape fcul.  Carde  toute 
l’Eglifc , ou  d’vn  Concile , ils  y font  contraires.  Si 
donc  ce  priuilege  ne  prou iét  que  des  fculs  Papes, 
S’il  eft  iufte  & bien  venu  ,fi  d'ailleurs  tout  priuile- 
ge eft  derogatiô  du  droidt  general , il  f’cnfuit  bien 
qu’ils  font  ,'quc  le  Pape  puiflé  commâder  au  Roy, 
& qu’il  foit  fon  fuperieur  en  la  fpirirUaliré  » & ( ce 
que  nous  ferions  bien  marris  de  penfer)enJa  tem- 
poralité , & qu’auffi  fans  cefte  conccffion  des  Pa- 
pes le  Roy.&  fes  officiers  font  fubiedts  par  la 
Commune  diipofition  du  droidt  Canon , 8c  des 
“ -1 X x 
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Conciles  de  l’Eglifc  à l’excommunication  de  de» 
pofition,f*ils commettent chofe indignc,&  qui  la 
mérité.*  mais  qu’au  contraire  c’eft  la  feule  grâce, 
difpécc,&  autorité  des  Papes,qui  lés  en  prcferuc. 

Toutcsfois  puis  que  le  cas  d’excommunication 
&deftitution  pour  cauiê  d’herefic  eft  formelle- 
ment  & par  exprès  comprins  das  l’Efcriturc  iàin- 
£te  contre  tous, (ans  aucune  diftinûion  dp  perfon» 
ne  priucc  ou  publique, comme  nous  auons  dit  : de 
que  (ans  doute  quelconque  le  Pape  ne  peut  derro- 
ger  en  aucune  façon  au  droiél  diuin,  iccux  cften- 
dans  néahtmoins cepriuilege  iuiquesà  l’hereti- 
que , de  que  le  Roy  de  Ces  ofhciers  l oient  exempts 
de  la  loy  de  Dieu  par  le  moyen  du  Pape, ne  font  ils 
pas  plus,queiamaisaucuCanoniften’a  ozc  faire? 
Ne  luy  imputent  ils  pas  plus  depouuoir  en  cui- 
dant  l’en  dégrader , que  le  plus  grand  Papauc  du 
môde,Papiftc,  ou  Papicole(ce  font  leurs  mots  par 
lefquels  ils  louent  plus  le  Papat,qu’ils  ne  penfentr 
Car  pour  cftrê  tiltres  de  deshonneur  le  Papaç  doit 
eftrc  donc  choie  honorable, & louable  par  la  me& 
me  raifon , que  ces  mots  Sophifte,  Thcologàftre, 
G rammatifté  ne  fonnét  mal  aux  Grecs,  qu’autant 
que  fopfie,  ou  fage  , Théologien  & Grammerien 
font  prins  en  bône  parrjfèroit  bien  marri  défaire? 
Noüs  accordés  volontiers  Iefufditpriuilege:mais 
nous  di  ions,  qu’il  Ce  doit  prendre  félon  qu’il  eft 
couùhc,  de  qu’il  fc  doit  reftraindre  au  pied  de  là 
lettre  de  pour  les  feuls  cas , pour  lefquels  il  a efte 
o<ftroyé,& par  confcqucr  ne  fpecifiat  & ne  côpre- 
nant  point  l’article  ny  les  cas  de  l’herefie , qu’elle 
ne  C'y  peut  raifonnablemcnt  eftandre  ny  entendre 
fans  grande  impiété;  veu  que  ce  feroie  dircékmét 


contre  la  loy  diuine,  & la  pure  & claire  parole  de 
Dieu:à  laquelle  il  n’eft  croyable,  q le  Pape  veuille 
ou  pu i (Te  aucunement  defroger,mefmementn’cn 
parlant  point , Ôc  par  ainfi  toujours  le  Roy  hcrc* 
tique  demeure  excommunicable  ,de  mefmequc 
tout  Chrcftié.Et  quand  bien  ce  ne  (croit  que  con- 
tre  le  fufdit  Concile  de  Latran , encor  faudroir-il, 
que  ce  priuilege , fil  comprenoit  le  cas  d’herefie, 
côcint  aufli  vue  claufe  dérogatoire  à iceluy.  Mais 
puis  qu’il  n’y  a rien  de  tout  cela , il  Penfuit  par  eux 
mefincs,que  Je  Roy, fes  officiers,&  to9  autres  peu» 
uent  eftrc  excommuniez  en  France  pour  herefie, 
pour  laquelle  ils  ne  font  difpenfcz  aufli  bien  qu’en  . - 

toutes  les  autres  natiôs  leurs  Rois  & officiers,veii  w « 
mermement  que  tous  autres  Roys  prétendent  ne  * \ 

dcfpédre  que  de'Dieu,  non  moins  que  fa  Majeftc. 

Et  la  feule  pratique,  dont  nous  auôs  veu  vfêr  en- 
corcs  de  noftre  téps  contre  les  officiers  du  itoyau- 
me,lesdemâtiroitautrement.CarnylesRoys,ny  0f^i 

les  Cours  de  Parlemét  n’ont  iamais  pretedu  eftrc  «m 
exempts  en  tel  cas  de  la  iurifdi&ion  de  l’Eglifè,  ny  "Prinns 
des  peines  des  loix  cotre  les  heretiques  tant  (piri-  t^nm^h 
tuelles,qcorporelles:ainsaucontraire  toute  forte 
d’officiers  herctiq.ont  eftepour  cefte  feule  occafiô  pur  ktrt- 
Sz  cxcômüniez,&degradez,&exccutezà  mort. Et 
puis  q les  officiers,{cïô  leur  propofitio,  font  com- 
prins  en  mefrae  priuilege  ou  exemptiô  de  l’excÔr 
municatiô,  qui  ne  voit,quefe  trouuâtapperteméc 
faulce  pour  les  officiers , le  mefme  ne  foit  aufli 
pour  le  regard  du  Roy  & que  les  anciés  ne  l’eufsét 
aufli  bié  pratiquée  cotre  eux,  fi  le  cas  fut  efchcuj 
De  rrai&er  ou  difputer  en  ce  lieu,côme  ib  font, 
fi  toute  cxcoraunication  du  Roy  ou  d’autre  prince 
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porte  en  foy  infeparablcmct  (a  deftitution  ou  de* 
pofition,c’eft  Pefloigner  aucunement  de  noftre 
fait, auquel  le  Pape  côioint  & exprime  l’vn  ôc  l’an* 
tre.  Si  eft  ce  que  pour  contenter  les  curieux  ôc  re- 
fpôdre  en  vn  mot  à tout  ce,que  les  aduerfaires  Iça* 
lient  alléguer  au  côtraire , combien  qu’il  face  plus 
pour, que  côtre,nous  dirôs  en  pallàns , Qup  toute 
excommunication  , pour  quelque  forfaiéfc  que  ce 
foir,fi  elle  n’cft  reparee  Ôc  purgée  dans  l’an  par  re- 
pentacc, emporte  iuridiquemée  ôc  le  temps  pâlie, 
la  dégradation  Ôc  priuation  détoures  dignitezôc 
honneurs  : mais  l’excômunication,  qui.interuient 
pour  caufe  d’herefic , a cela  de  plus , qu’elle  com- 
prend en  foy  par  vne  fuitte  ou  concomitance  ne- 
celfaire  la  depofition  de  route  chargc,&  grade  fur 
les  chreftiens  & Cath.contre  quî  que  ce  loit,  fans 
qu’il  foit  befoing  d’autre  plus  particulière  expref* 
lîon,extcntion,ou  déclaration.  Et  la  raifon  en  eft 
bien  apparente, Que  là  où  l’excômunication  peut 
feruir  de  peine  & remede  fufHfant(côme  elle  peut 
fut  ccloy , qui  demeure  en  la  foy  de  l’Eglife,  ôc  le- 
quel neftime  pas  la  priuatiô  de  tous  les  biens  non 
pas  mefmcs  la  mort  propre  eftrc  fi  griefuc  perte, 
ou  peine , que  d’eftre  hors  l’Eglife  & demeurer 
priué  de  la  communion  ôc  participation  d’icelle, 
ôc  par  confequcnt  d'eftre  entièrement  fcparé  de 
nieu  mefmes,&  des  moyés  de  fon  falur,&  fubicôt 
à damnation  éternelle)  il  n’eft  point  befoing  y ap- 
porter tour  à coup  celuy  delà detpilHon , qui  eft 
inoindre  perte  en  l'on  endroit  que  perdre  Dieu. 
Mais  au  cas  d’Apoftalîcou  d’herefie,  qui  mettent 
4c  foy  ôc  de  leur  nature  les  gens  du  tout  hors  de 
i’Eglife,&  par  le  moyen  defqucls  ceux  qui  en  font 


'-•V 


1 


f 


w 

cntachc2,(bntbicn  aife,&  prennét  a ‘grand  grâce  ^ 

d’cneftrediftraitSjncvoitonpaSjquef’iln’yauoit  1 

contre  eux  autre  punition,quc  lcxcommunicano 
Ce  la  feule  feparation  de  l’Eglifc  Se  priuation , par 
exemple,  d’ouyr  la  Meiïè,  que  ce  feroit  chofe  ridi- 
cule de  les  peler  punir  & corriger  par  ce,  en  quoy 
ils  cftiment  rcccuoir  grade  faucur,&  eftre  confir- 
mez dauantage  en  l’opinion , qu’ils  adorent  & ay- 
ment  fur  toutes  chofes  ? Car,cômc  dilènr  trelbicn 
S.Hicrofme  & S.Ambroifc,  to*  les  autres  crimes, 
pu  pour  mieux  dire,  tous  les  autres  pécheurs  font 
chaflèz  de  l’Eglife  par  l’ordonnance  de  l’Euefquc, 
mais  le  feul  hcretique  en  eft  chafle  parla  fentence  L 
de  fa  propre  volôtc,côme  I udas  le  traiftre  fe  con- 
demna  foy-mefme.  Er  c’eft  ce  que  S.  Paul  entend,  tuft, 
quand  il  dit, Que  l'hcrctiquc  eft  côdamné  par  fon 
propre  iugcmêc  fans(côme  l’explique  S.Cyprien)  “ 
qu’il  puillc  fc  défendre  ou  fexeufer  pour  dire, que  “ 
perfonne  ne  luy  en  a rien  dit, ne  l’a  point  admonc. w 
fté,  ny  enfeigne,  inftruit , ny  corrige  ou  bien  vfer 
de  quelque  autre  femblable  exeufe  de  fon  erreur. 

Mais  puis  que  l’herctiquc  eft  du  tout  hors1  l’Egli-  , 

fe,&  qu’icelle  n’a  aucun  foin  de  dehors  (dit  S. 

Paul)  fi  toutcfapuillànccncf’cftédoitqu’inclufi*  • * 

uement  iufqucs  à rcxcômunication,ou  bien, pour 
mieux  dire,  que  telle  exconimunicatiô  ne  côprint 
Jadepofitiôde  toute  authorité  fur  les  Chrefticns, 
il  faudrait  dire  que  l’Efcriture  n’auroit  lailTc  aucû 
remede  aux  Chrcftiés  cotre  vn  crime  fi  perfide  & 
detcftable,que  l’herefic.  Et  toutesfoisnous  auons 
monftrc,cômc  elle  défend  de  Elire  ou  rédre  aucun 
honneur  à tout  heretique , & qu'ayat  donné  pou- 
. uoir  aux  Prélats  de  régir  l’Eglifc  & les  Chrefticns, 
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ils  l'ont  donc  de  toutes  les  chofes  (ans  lcfquelles 
telle  puifsace  ne  fc  peut  accomplir  & execurer,  6c 
partant  pouuoirde  faire  6c  ordonner  ce,  qui  eft 
necefïàirc  pour  la  conferuation  de  la  foy  6c  pour 
côprimer  tous  les  mefchas,qui  peuuét  la  trauaillcr 
6c  ce  rant  par  peines  temporelles,quc  fpiritucllcs. 

Si  donc  il  n’eft  aucunement  croyable  que  Dieu 
aye  laille  la  Çhreftienté  & fon  Eglife  fans  quelque 
V exrtm-  rcmede  fuffifant  & punition  propre  cotre  les  He- 
*ut”*c*uon  retiques  6c  Apoftats,qui  Juy  ont  cfté  ja  fubie&s 
i* Àelofîïio  Par  k profcflïon  & (crm et  de  la  foy  Chrcftienne, 
6c  plus  encotes  cotre  les  Roys,  que  contre  les  au- 
tres , d’autant  que  leur  grand  pouuoir  eft  plus  re- 
doutable, dangereux,  6c  nuifàble , que  n’eft  ccluy 
des  particuliers  : & puis  qu’il  n’y  en  peut  auoir  de 
autre,quc  leur  ofter  le  moyé  6c  l’au&orité,  par  le- 
quel ils  pcuuent  plus  nuire  aux  fidcllcs  & à la  foy  , 
qui  peut  douter  que  leur  deftitudon  ne  foit  juri- 
dique, de  l’intention  & commandement  de  Dieu 
6c  de  l’Eglife,d’vn  reiglemct  & police  tres-Çhre- 
ftienne,&  d’vne  neceflâire  confequencc  de  croire 
en  Dieu  & de  pouuoir  ofter  tous  empefehemés  au 
i çôtrairc?  Autcemét  fans  cela  qui  ne  voit,que  l’ex- 

communication feule  6c  /impie  contre  vn  Roy  ou 
Monarque  rebelle  Sc  obftiné  n’eft  qu’ou  inutile, 
pu  bien  vn,allumete,&  autant  de  fouffre,  pour  ef« 
chauffer  fbn  indignation  & cholere  cotre  l’Eglifè 
les  bôsCatholiques?&  qu’elle  uuiroit  plus  fani 
cômparaifon  à l’honneur  de  Dieu,  6c  au  repos  6C 
Conferuation  de  l’Eglife,  &à  la  manutention  de  là 
foy , qu’elle  ne  pourroit  apporrer  de  bien  pour  la 
. >»  raifon,  qui  eft  en  l’efcriture , Que  tout  Apoftat  ou 

?»  dcfcrtcur  dc  la  foy.ne  fâid  que  machiner  6c  con- 
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fpircr  du  mal,  d’vri  cœur  me(chanr,cruel,&  fclon. 
tr  aulîl  qu’aucun  ne  peut,  ny  doit  eftre  Iugc(  diét 

l’Ecclefiaftique  ) fil  n’a  la  puifsâce  & la  force  d ar- 
racher les  pcchez , fuiuant  ce,  que  difoient  les  an- 
ciens , QuVn  ctime  condamné  & non  chadié  ex- 
cite toujours  plus  de  mal  & de  rébellion, que  dif* 
fimulé.  Et  de  cela  l’hiftoireEcclefiaftiquccft  plei- 
ne d’exemples  des  Empereurs,  Roys,  & Princes, 

& notâment  de  ceux,qui  ont  efté  hcrctiques.  L c0> 
quels  fe  voyant  excommuniez  ou  du  Pape,  ou  des 
Patriarches,ou  des  Euefqucs  en  font  deuenus  plus 
infolens,&  cruelz,  8c  cotre  eux,  8c  contre  l’Eglife. 

Et  ce  (croit  accufer  Dieu  & fon  Eglife  trop  impu- 
demment d’imprudence  ou  mauuais  côfeil  de  ce, 
qu’ils  rf au r oient  (çeu  pouruoir  mieux  contre  tel- 
les gens  à la  feureié  & confrmation  de  la  foy , que 
par  iimple  excommunication.  Ce  que  nosperes 
ayant  cogncu  tres-biéilsontpar  côfequcnt  quali 
toufiours(mais  fans  doute  toufiours  depuis  Char* 
lemaignefquerEglifefcft  veuc  fortifiée  de  Prin- 
ces,& Roys  Chreftiens,&  luy  eftans  enfans  obeifi- 
fans  & foupples , & fingulieremcnt  de  nos  Roys, 
qui  ont  toufiours  cfté,mefmes  depuis  lors  les  pro»  charlemoi 
•teneurs  & exécuteurs  des  Decrets  de  l’Eglife  & 

- MM 


des  Bulles  papales,  pour  les  chofes  concernâtes  là 
foy  contre  tous  les  Princes  preuenu^ou  condam-  Uuftour$ 
nez  par  eux)vny , & conioint  la  depofition  auec  f**r  her§7 
i’excômunication  des  Roys,Princes'&  Seigneurs,  /»*• 
tant  téporels,qac  fpirituels,pour  herefie(car  pour 
i’Apoftafie  manifefte  on  ne  lit  gueres , ou  du  tout 
point  que  lafcule  depofition  fcar  qui  ne  voit  que 
l’excommunication  y (èroit  ridicule?  ) cômc  tre£ 
fjiçn  tefmoignét  icsconftitütionsdes  Papes  Gre- 
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goirelcptiefroe,  8c  Vrbain  enuiron  Pan  107^.  8c 
1090.  canonifees  8c  fuiuics  par  leurs  fucccilcurs 
& rous  les  Iuriftes. 

Et  par  conlèquent  G celle  opinion  eft  véritable 
(comme  elle  ne  peut  ellre  autrement  apres  l’au* 
thoritc  & approbation  de  tant  de  gens)  ne  Penfuie 
il  pas  bien  cuidemenr  qu’ils  ont  toufiours  elle  par 
melme  moyen  delpoüède.;  iuridiquemér  par  l’E-« 
glile  ou  les  Prélats.  Qui  cil  caulc  q ces  deux  mot» 
excommunier  ou  dcpolèr  le  lii'entconfufemérés 
^ autheurs  : car  ce  qu’vn  Hiftoricn  a diéfc  fculemct 
excommunié,  l’autre  récitant  vn  mefme  faiétdidk 
depofé  ou  priué  de  dignité,  comme  eftât  vne  mek 
me  chofe  ou  pour  le  moins  deux  chofes  vnies , 8c 
infeparablescn  cas  d’hercfie.C’eftaulIj(chofe  qui 
eft  plus  que  fuffilânre  pour  coupper  broche  à tou» 
tes  difpures  8c  calomnies)vne  relolution  generale 
efiJj*  tous  Catholiques,  nô  de  la  Ligue  feule,  que  di- 
ttm  les  * ^*ent  *§tioras,  ny  de  l’opinion,comnic  dit  Mor«* 
Tbnlo^iti  nay.vn  article  de  foy  des  Icfuiftes  (combien  qu’ils 
ët  témom.  en  puilTent  côllruire  auIÜ  licitcmét  pour  le  moins 
que  luy, que  leurs  Minillrcs,  & tous  leurs  Moynes 
defroquez,de  qpi  feuls  ils  tiennent  leur  foy  «Se  l’in» 
terpretation  de  l’Efcriturc)  moins  vne  propofitiô. 
trop  dangcreufe(commc  difenr  tous  Jeurs  liurets) 

' * ainsc’cftvncdoârinetrelïaluraire&preferuati- 
ue  de  la  Chrefticté , &.vne  commune  opinion  de 
tous  les  Théologiens  & interprètes  de  l’Efcriturç 
fainte,comme  aulfi  des  Canoniftes()efquels  nous 
prions  de  vouloir  colnmuniquer  chacun  au  vul- 
gaire leurs  railons  par  quelque  traité  exprès)  Que 
Jcs  Chrelliés  ne  doiuent  endurer  iamais,  que  l’ A- 
ppftat  ôc  l’heretiqpe, apres  mcfmcmér  qu’il  eft  dçr 
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elaré  par  l’Eglife  tel,&  qu’il  eft  excommunié  pour  Lw  louà 
telle  occafiô,puifle  non  feulcmétparucnir  & eftrc  its  payi 
receu  à commander  de  nouueau  en  Roy  ,ou  à te-  inttrpn-  ! 
nir  charge  quelconque  fur  les  Carholiqucs(carce  **?£**£ 
feroit  chofe  trop  nouuclle  Sç  môftrueufe  au  mon- 
de)  mais  non  pas  mefmes  à continuer  leur  domi- 
nation,empirc , & règne,  quelques  çouftumes,ou 
loix  nationales , qu’il  y aye.  Parce  qu’elles  pren-  * , 
nent  leur  limiration,expofirion,&fensdecefte 
•opinion  de  foy  Chrefticnnc.  Et  cela  le  faidfc  non 
•feulemét  en  peine  de  leur  defertion , & reniemét, 

& pour  euiter  le  malheur  , qui  accôpagne  leur  rc- 
•gnc,mais  auili  & principalemct  pour  le  trop  grâd 
danger,  qu'il  y a,que  les  fuiedls  perdent  la  foy , ou 
à l'exemple  d’vn  tel  fuperieur  de  feigneur,  dequoy 
il  n’y  a rien  fi  ordinaire,facilc,&  naturcl,ou  par  la 
■force  & contraindre,  qu’ordinaircment  tels  vfent 
pour  en  déuoyer  leurs  fobicdfcs  & lcruitcurs,& 
que  facilement  ceux , qui  font  fubicdts  a la  iufticc 
d’autruy  pcuuér  eftrc  (eduits  ou  forcez  par  iccux» 

Et  de  faidfc  comment  peut  on  (àuuer  de  malice, 
aucuglemét , ou  beft  ile  tous  çcs  aut heurs  de  libel- 
les qui  confeftent  de  croire,que  les  Roys  peuucnt 
rftreexcômuniez  par  l’Eglilcou  les  Prélats  ( fi  ce 
n’cft  félon  aucuns d’entr  eux qu’ils foient  difpcn- 
fez  au  contraire)  8c  lcfquels  defntét  qu’ils  puiflènt 
cftre  depofledez  de  droidfc,  ny  par  aucun  iugcmét» 

Car  fils  accorder  que  les  Roys  font  fuiets  & infe- 
rieurs à l’Eglife  & aux  prélats,  iulques  à ce  poindfc, 
qu’ils  pcuuent  eftrc  cxcôrounicz  par  eux:comméc 
leur  peuucnt  ils  dcfnierle  pouuoirde  les  depof- 
fçder?  Siexcommunier  n’eft autre chofc(ca|:  ceux  , 
qui  penfent  auoir  obfcrué  l’antiquité  de  1 Eglifc 
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& la  differéce  qu’il  y a entre  anatheme  Se  exconi- 
municarion,di  font  que  le  premier  emporte  la  fe- 
parationfpirituelle  & interne  du  corps  myftiquc 
de  l'Eglife  ,auec  la  danarion  cternelle,&  l’cxcom- 
V'  munication  la  feparation  externe  du  corps  vifiblc 
„ de  rEglife»^:  de  la  focieté,conuerfation,&  aflèm» 
blec  des  Chrefticns  ) que  challcr  des  Temples  en 
leur  vic,& apres  leur  mort  y denier  la  fepulcure, 
& les  exelurre  des  Synodes,côfiftoires,&  généra- 
lement de  la  compagnie  des  fidellcs  &c  de  tous  les 
lieux.où  les  alïcmblees  de  l’Eglifefc  tiennent  dans 
U Royaume.  Si  excômunicr  le  Roy  n’eft  donc  au- 

v R.  •» f* r-  tre  chofc  qu’exclurre  ôc  chalîcr  le  Roy  d’vnc  par- 
w.  tie  de  tels  lieax  de  fon  Royaume,  fil  cftiufte  «S:  li- 
cite de  le  challer  d’vne  partie , pourquoy  non  du 
rout,veu  que  les  mcGncs  railons , qui  font  pour 
l l’vn.font  aullr  pour  l’autre/çauoir  que  cela  luy  fer 

ne  de  chaftiement,afin  de  fe  recognoiftrc,&  à l’E- 
glife  de  preferuatif,  afin  que  ce  troupeau  ne  foie 
infeâé  par  la  brebis  galeufe.  Si  les  T épies  & tous 
ceslieuxdes  afiembieesde  l’Eglife (mcfmement 
pour  le  regard  de  telles  gens  qui  ne  recognoiflcnc 
autre  (âinteté  ny  fpiritualité  du  lieu  des  Temple;, 
que  de  ccluy  du  marché , ou  du  Palais)font  partie 
du  temporel  du  Royaume,  & que  l’Eglife  puilïc 
chaftèr  les  Roys  de  celle  partie  du  temporel, n’eft 
ce  pas  bien  accorder  aux  Prélats  pui(lànce,iuftice, 
Ôc  iurifdidlion, voire  au  téporel  fur  les  Roys,pour 
pouuoir  les  depofièder  en  ccftc  partieîS’ils  difoict 
cncores,que  toute  la  puifiànce  de  l’Eglife  fut  à de- 
iiurer  ôc  abfoudre  les  Chreftiés  de  tout  cormnâ- 
4ement,quc  le  Roy  leur  puific  fairc.dc  ne  bouger 
pour  fa  prcfencc  des  T éplcs,&  qu’il  eft  permis  ou 


cotnandc  de  droidfc  à tout  Chreftien  de  ne  fy  tenir  L'Etfife  ' 
point, moins  y faire  aucun  a die  de  rcligiô,tant  que  tcmmsmi» 
les  Roys  cxcômuniez  f'y  trouucrôt,cela  feroit  au-  7(g*. 
cunemét  compatible  & tolérable  auec  leur  autre 
opinion  de  ne  pouuoir  rien  fur  eux.  Mais  ce  n’cft 
pas  leur  quitter  la  place,que  de  leur  commâder  & 
enioindre  d’en  fortir  eux  mefmes,ny  que  de  les  en 
chaifer  en  effet  & leur  fermer  les  portes/fur  le  ncs, 
félon  ce  que  lignifie  & emporte  la  nature  de  l’ex- 
communication , & fuiuant  ce  que  nous  liions  les 
faindls  Eucfques S. Ambroife,  S.  Chryfoftomc  & 
plusieurs  autres  auoir  faift&  cotre  Empereurs  & 
cotre  Roys.  La  parole  de  Dieu  eft  elle  plus  expref- 
fc  de  les  priuer  de  tout  cômandement  en  ceft  en- 
droit^ de  les  chalïèr  de  tous  lieux  de  l’iglifc,que 
de  tout  le  RoyaumcJLe  cômandement  de  Dieu  de 
n’honorer  ny  obéir  voire  aux  choies  indiferâtes  à 
nul  hcrctique , n’cll  il  pas  côceu  en  plus  forts  ter- 
mes & plus  exprès , queceluy  de  l'excômunier.  Si 
excommunier  le  Roy  n’eften  rien  contraire  à l’o- 
bciiîàncc , que  tout  ChrelHc  Ion  fubiet  Prélat  ou  • ;* 
autre  luy  doit , pourquoy  en  fera  donc  la  dépoli-  * 
tion  ou  l’exclunonîFinablemétpar  mefme  raifon 
qu’ils  prouucront,J’excommunication,&  que  elle 
eft  non  feulement  licite , ains  du  commandement 
de  Dieu  contre  les  Roys,  il  fera  aulfi  aife  de  prou-  ^ 

ucr  pareillement  leur  depofitiou  en  cas  d’herelic. 

Ceux  qui  péfenr  au  côtrairc,  qu'ils  debatet  tout  N a‘omtef 
leur  fou  cotre  les  fàcultcz,  efcollcs,  & vniuerlîtez 
de  Theologîe,&  du  droi&,  qui  ne  font  pas  moin-  •erfiu. ç 
dres  parrics,que  les  IefuiUcs,qu'ils  haifsét  & crai-  *****  l*j. 
gnent  tant  côme  leurs  antigoniftes.  LcR.de N; 
penlbit  tirer  bien  prudemment  dcfdi&es  fàcultcz 

ê 1 


; 


. 6c  finguliefcmct  de  la  Sorbone  quelque  rcfporicc 

fur  Tes  lettres,  dequoy  il  fe  peuft  feruir  àl’aduenir, 
ou  diredement  ou  indirectement.  Mais  il  a trou- 
ué,qu'ilauoit  affaire  à gens  tropaduifez  &elcrs- 
voyans  : par  ce  qu’ils  ont  déclaré  par  leur  fage  fi» 
lence  mcfprifer,  condamner , & reprouuer  entic- 
reméc  toutes  fes  palliatiôs,excufes,droids,noms, 
raifons,  6c  prétentions.  Lapradique  ordinaire  de 
rEglifceftconformeà  telle  opinion  d'excommu- 
nication & depofîtion  enfemble  d’vn  Hérétique. 
Car  fuiuant  cela  il  ne  fe  voir  point,  que  tant,  que 
l'Eglife  a eu  moyen  dé  refréner  les  Empereurs* 
Princes, Roys,  & Seigneurs  hérétiques, qu'elle  ne 
les  aye  toufiours  non  feulement  excommuniez  & 
chaflèz , hors  la  compagnie  & conuerfàtion  des 
Chreflicns,maisaufli  commadc  aux  fuieds  de  ne 
les  reeeuoir,  ny  leur  obéir  : & quelle  n’aye  pareil- 
lement exhorre  & incité  les  Princes  Catholiques 
à leur  courre  fus,  & à les  chalïcr  & defpoflèder  en 
effed  de  toute  audoritéfur  les  Catholiques. 

Quant  à toute  autre  forte  d’infidellité  ou  de  re- 
beuhlt.  Jigion,ilfaut(difentlcs  Dodeurs  vnanjinemcnt) 
diftinguer.  Car  ou  il  cft  queftiô  d’vn  infidelle/oic 
luif,  Turc,  ou  autre,  qui  veut  de  nouueau  c6man- 
^ der  fur  les  Chrcftiés,  & cftre  reccu  par  fucceffion 

ou  autrement  à vn  Royaume  ou  Empire  Chrc- 
/tien,oubicn  obtenir  charge  où  office  fur  les  fi- 
^ delles:&  c’eft  chofe.qui  ne  fe  doit  tollcrer  ny  per- 
mettre  en  façon  quelconque  pour  pjuficurs  rai- 
x • . fons:  mais  principalement  par  ce  qu’ejle  tourne- 
t^j»v t roit  à trop  grand  fcandale  6c  contumclie  delà 
Cfareftiéré>&  feroit  fe  précipiter  à vne  grade  cor- 
ruption & dager  de  là  foy,  tantpourcc  quç  les  in- 


ffdclîcs  mefprifent  d’autât  plus  la  Religion  Chrcs» 
fticnncjqu’ilscognoilfenc  les  defaults  & vices  des 
Chrcfticns,  Qui  eft  la  caulc  pourquoy  S.  Paul  de*  v 
fend  de  plaider  deuam  eux, que  par  ce  que  les  Sei- 
gneurs fonr  ehager  aifemcntla  foy  à leurs  fuiefls 
i 'ils  ne  font  bien  coudants  8c  vertucux,ce  qui  n’cft 
pas  d’ordinaire  aux  homes;  Ou  bien  on  parle  d’vn 
infidelle,qui  eft  ja  receu  8c  eftably  Scigneur,Roy, 
ou  officier  en  vn.cftat  infidellcjen  ce  cas  la  foy 
Chrcfticnc  prinfe  8c  confideree feule  en  foy  n’ab- 
(oulr  point  le  fubicft,qui  fe  faift  Chreft.de  fa  (ub- 
ieftion:  ny  L’infîdcllité  en  foy  & Emplemét  prinfe 
ne  priue  pas  l’infidclle  de  fà  domination,  fuperio- 
rite , fcigneuric  8c  commandement  fur  les  Chrc- 
fticns,par  ce  que  (cômc  dit  trefbicn  S.Thomas)la 
* diftinftion  dç  fidellc  & d’infîdelle  eft  du  droiét  di- 
uin  lequel  ne  tollit  point  le  droift  humain , ny  la 
loy  naturclle,ains  feulemét  le  péché , toutefois  tel  ^ 

infidfcllc  en  peut  cftrc  priue  iuftemét  par  fentencc 
ou  ordonnance  de  l’Eglife  qui  fc  doit  exécuter  par 
les  Princes  Ghrefticns.#  Et  icelle  le  faift  par  fois  L 'Hglift 
&: par  fois  no»  1 félon  qu’iceluy  abufedefa  puif- 
fancc  contre  de  s Ghreftiens , & quelle  y voit  plus 
ou  moins  d’aduauceincnt  pour  la  foy,  ou  de  péril, 
n fcadalc,ou  retardemét  au  côtraire.Et  l’Eglife  peut 
faire  cela  ordinairement  & iuûcmcn  t,où  il  n’y  a à 
craindre  plusgrâd  rnal,&  ce  félon  le  droiâ  de  na- 
ture , tant  pour  recouurcr  les  terres  8c  prouinccs, 
que  les  inhdelle^  oçcupét  8c  vfutpent  fur  la  Chré- 
tienté, que  pour  dcliurerlcs  Chreft.de  leurs  per- 
fecutiôs  8c  vexatiôs,&  empefeher  qu’ils  ne  fuient 
feduits  en  la  foy,ou  par  leurs  blafphemes  8c  fàuccs 
pcrfuaiids,ou  meline  par  perfccuciés  maaifcftcs.  , 
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Cdufe  de  ^ cela  ^ raporrcnt  les  guerres  des  Machabees 
la  gu  erre  & toutes  les  guerres  appellees  lâindes,  ci  oilades,- 
tontr*  Us  Sc  expéditions  des  chrcftiens  tant  deçà , qu’outre 
sarrayns-  mCr,contre  les  Turcs  &Sarrazins  detenâs  &oc- 
cupans  les  Royaumes  &c  terres  qui  ont  efté  l'ubic- 
des  & acquilês  à la  foy  chreftienne,à  Icfuschrift» 
& àrEghfe.Lcfquclles  ilsncpeuuécprcfcrirc  cô-f 
tre  eux  par  aucun  temps  immémorial , ne  fufbce 
qu’ils  font  toufiours  pollèflcurs  de  mauuaifê  foy. 
c’eft  ce  que(cômc  nos  Hiftoriés  Froillàrd  & Mô- 
ftrelct  tefmoignét)  les  anciés  appclloiét  venger  Ja 
' mort  de  nôftrc  Seigneur,nô  qu’ils  n’en  voulfifscc 

qu’aux  Iuifs,raoins  que  ce  fuft  pour  les  faire  chre 
ftiens  à coups  de  poings,&forcc  d’armes, car  mcf« 
mcseftansprifonniers,ils  eftoient  en  liberté  & 
choix  de  croire ounô:mais  d’autât qu'ils  vegeoiét 
f & vouloient  recouurcr  à Iefuchrift  les  pays , que 
l’cfcriture  déclare  lui  eftre  acquispar  la  conuerfio 
des  peuples  à la  foy,en  recôpenfc  &mcrite  dclW 
v probre  de  Jacroix?& que  c’eft: vne  grade  côtumc* 

lie  & iniure  faide  à Iefuschrift  d'eftre  dcfpouillé 
de  fa  pollêiîîon,&  que  les  fies  ne  lu-y  fçachét  cohw 
• feruer  & en  fon  obeyflance  & creance  fes  pays» 
aufli  bien  qu’onfaid  auxPrinces  cernes  les  leurs. 
DonrTopiniôdeLurheraeftc  à bon.  droit  tenud 
pour  hercfie,difaht,Quc  c’cftoit mal faid  de  fafi 
rc  la  guerre  au  T urc,parce qu’il eft,çn  cela  côtrai» 
reà  plusieurs  conciles.  < • jt  u:  . s »uî 
De  là  viér  pareillement  la  loy^que  le  grad  Confia 
tin  fift  bié  toit  apres  auoirrcccu  lafoycnuirôl’an 
jio.Quc  tous  les  chreftiens,qui  eftoiét  fèruiteurs 
ou  ferfs, fuirent  exempts  8c  libres  dc  lapuifsâcede 
leurs  maiftres  & leigneurs  quitenoient  larcligio 
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judaïque,  & qu’il  ne  Fut  permis  ail  Itiif  fous  groÇ 
Tes  peines  d eftrc  feruy  ny  d'acquérir  ou  retenir 
domination  & maiftrife,  ou  auoir  charge  6c  préé- 
minence quelconque  fur  les  Chreftiens. 

De  là  aufli  procédé , que  tant  fcn  faut que  les 
Chreftiës  de  Perfe.qui  f eflcuerent  en  armes  con- 
tre la  perfecution,  que  leur  Roy  V aranes  infidelle 
leur  faifoit , & lefqucls  recoururent  à l’aydç  6c  fe- 
■cours  des  Romains  & de  l’Empereur  ThcodqÆc  i. 
en  l'an  445.  aycnt  efté  blafmez  d’aucune  note  dp 
rébellion  pour  ce  regard, ny.de  péché  .cotre  Dieq 
& leur  confcicncc , que  nous  liions , que  ce  grand 
Patriarche derG.onftantinople  nommé  Attic.-dfc 
que  les  Euefques  Catholiques  de  Grece  tfcn  ren- 
dirët  les  approbatcur$,fauteurs,&  lolliciteurs  en- 
tiers  l’Empereur:  afin  qu’il  vcngcaft  leur  qqerelle, 
qui  eftoic  côioinâe  auec  celle  de  la  Religiô  Chre* 
ftienne, de  forte  qu'il  y enuoyavne  grolfe  année: 
par  le  moyen  de  laquelle  les  Chreftiens  Turent  re- 
mis en  toute  entière  dcpleniere  liberté  ,1a  perfe- 
cution prenant  fin(dit  £liccphore)auec  la  guerre. 
Et  Dieu  youlut  bien  tcfmoigner  6c  par  l’appari- 
tion des  Anges,  6c  par  plufieurs  victoires  miracq- 
leufes , qui  y aduindrent,  6c  lefquclles  ont  efté  les 
plus  grâdes,que  les  Romains  ayent  iamais  obtenu 
Fur  les  Perfiens,&  par  la  refioiiilfancc  publique  de 
la  Chrcftientc , 6c  par  infiniz  liurcs  faits  6c.com- 
pofez  dés  lors  à la  louange  & recommandation  de 
telle  guerre,&  mefmes  par  l’imperatrice , combié 
lacaufe  & les  fins  d’icelle  luy  eftoienr  agréables. 
Or  c’eft  chofc  fans  doute , que  nulle  raifon  n’a  lieu 
cotre  lïnfidellede  toufioursfoicànclereçeupir, 
ioit  à ne  le  continuer,  qui  n’en  ayc>&  quincfc 
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doiue  obfërucr  beaucoup  pluftoft  cotre  tout  Apo- 
ftat,&  encore  plus  contre  tout  heretique  :&  en 
ceux-cy  tant  par  forme  de  peine  Sc  punition , que 
de  précaution, preferuatif,&  defcnfificome  eftans 
ordinairement  ( or  les  loix  fc  font  de  ce  qu’arriue 
Jcplusfouucnt)  plus  grands  ennemis  &perlccu- 
v.  tcurs  de  la  foy,que  lçs  infidelles,contrc  lefquels  le 
dernier  feulement  a fieu  : mais  principalement  & 
cela  toujours  &en  tous  cas  pour  ne  les  receuoit 
de  nouueau  à auoir  iamais  autorité , Sc  preernina- 
cc  en  ou  fur  vneftac  Chriftianizé.  Et  la  raifonen 
eft  trcs-grâde.  Car  corne  vn  qui  eft  fuied  Sc  obli- 
gé par  ferment /doit  obéir  à Co n Roy  ou  feigneur; 
auifi  celuy  qui  eft  ou  a efté  fidellc,  Sc  qui  C'y  eft  o- 
bligé  par  ferment , doit  obéir  à Iefuschr.fon  Roy, 
& à I’*glilcfamaiftreflè  Sc  Royne.Et  ceftuy-cy  ne 
doit,ny  ne  peut  iuftemét  non  plus  varier.que  Tau» 
’Oleir  à tre-  commc  l’aurre , f’il  refufe , peut  eftre  puny 

•Die»  & à & contraind  corporellement  de  tenir  le  ferment 
lEgh/e  de  fidellité  , auifi  de  mefmc  l’Apoftat  ou  l’hereti- 
*Hjfi  tuH  qUCjqUCl  qU»ij  (ôir,pcut  eftre  contraind  corporcl- 
21**"  * lementôC  par  priuationdes  biens  à tenir  la  foy,  fi- 
delliré,& obeilîàncc  qu’il  a promis  à Iefus  Chrift 
& à l’Eglifc,  Sc  au  Baptefme,  8c  par  la  profeflîô  de 
^ foy.Car  fi  la  conrrauention  aux  loix  humaines  eft 
chaftiec  &veogee  iuftemét  par  prifons,  bannifte- 
menr, perte  de  biens,voire  parla  morr,n’eft-ce  pas 
chofehôreufe  Sc  indigne,  qu’il  loir  permis  parmy 
les  Chreftiensromprcimpuncment  les  loix  diur- 
nes^ celles  de  la  creance,  lefqudles  toutefois  ia- 
mais  perlonne  ne  viole,  fins  qu’il  le  paye.  Et  d’ail- 
leurs fil  eft  permis  à vn  Royaume  & République 
de  conierucr  les  droids  melîncmcnt  contre  Tes 


fpieéh,pourquoynôà  l’Eglifc  & à la  Chreftienré  . 
les  ficns:puis  que  Dieu  1 ayant  armee  de  gras  peu- 
ples & forces  ne  l’a  peu  faire  pour  meilleure  fin* 
que  pour  fa  gloire  : & afin  de  les  employer  à la  cô- 
leruation  de  l'on  cuit  & rcligiô  principalemét  co- 
tre fes  fuicéts,&  officiers  &partic,uliers?Mais  e^ela 
n’a  point  de  lieu  à l’infidellede  toufiours,nôplus 
que  qui  voudroit  forcer  ou  punir  quelqu’vnqjpur 
ne  tenir  vn  vœu, que  ne  luy  ny  fes  peres  ft’ôt  point 
fait,&  de  Ce  marier,  ou  bié  de  tenir  la  foy  àvnefé-  * 

me,à  laquelle  il  ne  l’a  point  dôneejny^pmife.Biert 
y peut  on  contraindre  celuy,  qui  a fait  le  vœu , ou 
qui  eftja  marié  & lequel  fy  cft  obligé  par  jpmelïè. 

Cela  loit  dit  pour  refponceàl’ignorâce^c  pour  Argument 
confufion  de  la  malice  de  ces  efcriuains  du  R.de  jts 
N.qui  eftiment  le  plus  grand  argument  qui  fditM,<?l#* 
pour  luy , de  ce  que  S.  Pierre  n’a  poirit  dépolïèdé 
Néron,  ny  deliuré  fes  fubieéhdcfonobciffance: 
comme  fi  vn  infidelle  eftoit  aulfi  fuicéfad  Eglifc, 
qu’vn  Chrefticn:  comme  fi  l’Eglife  feroif  à blaf- 
xner  d’empefchçr  qu’vn  infidelle  ne  commandait 
à la  Chreftienté 3 quelque  droidl  ou  tiltreiiumain 
qu’il  peut  auoitjou  fi  elle  reprenoit,ou  excoramu- 
nioit  le  Prince  Chrcftien , qui  fc  crouueroit  ince- 
ftueux  auec  fa  mere,d’autât  que  S.  Pierre  n’a  poinü 
excommunié  ny  reprins  Néron  d’vn  tel  a&e  : de 
cômeaulfi  fi  Conftantin  & les  autres  Empereurs 
Chreftiens  auoient  fait  mal  de  défendre  la  foy  par 
armes  tant  en  leurs  fuieéts,  que  les  eftrangers,  pat 
ccqueleSauueur  a commande  à fàinét  Pierre  de 
rengainer  & ferrer  fon  cfpee.Mais  au  contraire  le 
diredcS.Auguftin  eft  tres-veritablc.  Que  diftin-  " 
guac  les  teps  l’on  entéd  & l’on  accorde  l’efcriturc, 
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fàiiidc.  Autre  deuoir  eft  du  temps,que  l’on  eft  fit-, 
jeft,  autre  quâd  l’on  eft  deuenu  maiftre.  Ainfi  au- 
^ tre  deuoir  eft  de  la  C hreftiété  tributaire  & efcla- 
uc  en  effeéfc  & de  droidr  aux  Princes  & Eftats  de  ^ 
l'idoIatrie,ou  infidellité:  autre  quand  elle  deuenuc 
la  maiftrelle  «5c  dame  & pareffed  & de  droift, 
côme  des  pays,  où  elle  peut  faire  obfcruer  fes  loix, 
ou  mefme  de  dronft  feul , comme  de  toute  la  Tur- 
quie* Brief  autre  choie  eft  de  la  pniftànce  & liber- 
té dVil  maiftrc,autre  de  l’obligation  ou  fnic&ion 

Chrrf*'  ^ vn  va*ct*  ^t(*e  ^ePârcr  ^CS  Roys  & printes  des 
Jrjai»ent  Eftats  de  la  Ghrcftienré , du  corpsj& des  loix  d’i- 
ejtre  fa  a-  celle,  qui  ne  voit  que  c’eft  chofe  non  moins  abfur- 
**  de,  que  de  diuifer  vn  Royaume,  ou  vne  nation  en 
Chr'ftw*-  deux  corps:  & comme  II  les  Roys  & officiers  de  la 
Chreftienré  n’cftoienr,ou  deuoient  eftre  Chrc* 
fticns,auffi  bien  que  les  officiers  François, font 
Françoisi&  fubie&s  aux  loix  de  France,  & que  les 
François  Chreftiens  font  Chreftiens&  fubie&s 
auxloixdelaChrcftientéiFinablcmenty  a il per- 
{onne,qui  ne  foffenfe  grandement  de  l’impuden- 
ce de  ces  gens  là , & norammét  de  l’Aduocat  Bel- 
loy  le  fameux  à employer  le  nom  delà  parole  de 
Dieu  en  fens  fi  contraire  à fon  intentiô?  Dieu,di- 
fent  ils,  choifit  de  fa  main,  & donne  les  Roys  hé- 
rétiques, pour  noftrc  chaftiemét , & pour  eftre  les 
. bourreaux  de  fa  iuftice , que  partant  c’eft  murmu- 
rer & cohteftcr  contre  la  fapience  diuinc , que  de 
leur  refifter.  Mais  qui  ne  voit  cecy  eftre  vne  no- 
toire ineptie  par  vn  dire  femblable  : Dieu  enuoye 
la  famine,  partant  c’eft  mal  fai<5fc  de  C’y  oppofer  ou 
f preuoic  par  police  ny  aucune  prudéce  ou ^puiden» 
ce  humaine,  La  pefte&  la  guerre  font  autant  de 


fléaux  de  la  main  de  Dieu.c’eft  dôc  mal  fai&  de  Ré- 
parer & de  chaflcr  ducômercedes  homes  les in- 
fc&s, ou  ceux,qui  en  font  frapez.  Le  mcftne  difoit 
Luther  du  Turc , q c’eft  vn  des  marteaux  de  Dieu-  • ,* 
pour  le  chaftiement  des  Chrcft.  quec’elloit  donc 
mal  faift  de  luy  faire  la  guerre  , & que  de  luy  refi* 
fter  ce  n’eftoit  rien  moins  que  refifter  à Dieu.Qui 
font  propofitions  toutes  fi  apparemment  fauces, 
qu’elles  fe  confutent  d’elles  mefmes , enuers  ceux 
notamment,  qui  n’ont  point  donne  leur  entender 
ment  en  proye  aux  palliôs  de  relies  gés.Et  ce  qu’ils 
alléguée  en  confirmatiô  de  leur  dire,que  les  Papes  • 

hcreriques  n’ont  point  efte  depofledez  parce  que  yorsjt'j 
ils  ont  cfté  choifis  de  Dieu  pour  punir  fon  trou-  prqoh 
peau,n ’cft  il  pas  fuffifant  pour  les  conuainere?Cac 
.quâd  bien  il  leroit  vray, qu’il  y en  euft  eu  d’heçetii- 
qucs(ce  que  n’cft  pas  ) qui  ne  voit  que  tel  fai&,& 
q la  tolerâcc  d’iccux,par  malice  ou  impuiflance  de 
ceux  qui  y pouuoient  apporter  lots  le  remede , ne 
peutpreiudicieraucuncmét  à la  vérité  du  droi#* 
ny  de  ce, que  fe  doit  par  raifon?&  que  par  tât,comr 
me  les  Papes  heretiques  doioét  eftre  dépollèder, 
au  confentcment  de  tous,de  droiâ,&  félon  Dieu* 
côbien  que  de  fai&  ils  n’en  ont  pas  efté  toufiours'? 

Auflt  il  fen  enfuit  le  mefme  poux  le  regard  dés 
Roys  Chreft.ou  de  la  Chreftiété, côbien  que  nous 
n’en  euflions  aucun  cxéple  en  toure  l’antiquitc.Ec 
toutefois  fl  l’argumét  pris  du  fait  cft  reccuable,  les 
Roys  y font  d’autât  plus  fuieél$,que  les  Papes, que 
nous  trouuons(côme  il  fe  dira)plufleurs  exemples 
de  la  depofitiô  des  Roys  ou  Empereurs, & des  Pa- 
pes nul  du  tout:  mais  bien  fouuét  des  Patriarches, 
Archcuefqucs  autres  Prelats,çôme  il  a efté.pra- 
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#iqué  ces  dernieres  années, cotre  ceTruchesiadis 
■Atcheuelque  de  Cologne  heretiq.à  l'approbation 
del’empire  & de  toute  J^llemaigne  & chreftiété. 
le  R.  J*  De  mettre  en  doute  parmy  les  Catholiq.mef- 

N,  béret,  memenr  fi  le  R.de  N qui  a renié  la  foy  Catholique 
eft  hérétique, & fi  1 s Huguenots  en  font  pareille- 
ment apres  tant  de  Conciles,  apres  le  iugemét  du 
Pape,quieneft  le  vray  iuge,  apres  le  commun  ac- 
cord & con lentement  de  tout  le  moride  Carholi» 
que,  qui  eft  codamné  pour  tel, apres  tant  d’aétiôs, 

. , deportemens,&  déclarations  heretiques  &'obfti- 
necs,di(anr  qu’il  Içait  en  Ion  corur,&  côfeftc  fran- 
chement de  bouche  qu’il  eft  trelperfuadé  ( .i.opi- 

riiaftrc)  que  la  vérité  eft  de  fa  part  ,&  non  des  Ca- 
tholiques en  vne  cenreine  d’opiniôs , que  l'Egide, 
Jes  Côcilcs,les  faculté?  de  Théologie,  Ôc  les  tuef- 
qués  ont  déclaré  pour  hcre fies  apres  q nos  Roys, 
les  Cours  de  Parlement  ont  bruflé  les  feétateurs 
d icelles  pour  hérétiques  : 8c  que  les  Eftats  gene- 
raux les  ont  challé  du  Royaume  pour  tels  :c’cftle 
moCquer  tropdu  mode, comme  lien  l'Eglife Ca- 
tboliq.on  n auoit  (ceu  encor  apprédre  à parler  & 
entédre  les  mors,  ou  bien  fi  on  nous  vouloir  per- 
fuader  que  le  Soleil  prinft  fa  clarté  de  la  Lune,  ou 
dé  quelque  comete  errante. Combien  que  pour  la 
matiere,que  nous  traitons, il  imporre  fort  peu  de 
quelque  religiô  eft  le  Roy  futur,  a thee.Iuif,  Turc, 

Lutherien,Anabaptifte,Caluinifte,heretique  fbr- 

nic.ounomcar  c’eftaiTèzpour  deuoireftreexcluz 
de  Ja  fucceftion  du  Royaume,  qu’il apparoiflè  qu'il 
n eft  Catholique , c eft  dire , de  la  mcfme  creance 
. .&  Religiô  du  Royaume, de  Clouis,de  Charlemai- 

gne,de  S,Loys,&  des  feuz  Rois  Cathol.lcurs  fuç-. 
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ceffeurs  qni  ont  elle  tons  rcceuz  fclon  la  Ioy  Sali- 
que,  & notamment  Henry  1 1 1.  Ce  que  nous  ne  - 
penfons  point  qu’aucun  puifle  nier  du  Roy  de  N. 
qui  condamne  ce  qu’ils  ont  approuué , Sc  lequel 
callè  leurs  fondations  5c  démolit  les  Eglil'es, qu’ils 
ont  balri  au  nom  des  SainCts,&  lequel  dl  d’autât 
plus  damnable  ( comme  dit  trelbien  le  Pape  Vr- 
ba  i n de  ceux  qui  défendent  l'erreur  d’autr  uy  ) par 
dellùs  ceux  qui  errent , que  non  feulement  il  erre, 
mais  qu’il  deffend  leur  crreur,qu’il  les  y confirme, 

5c  donne  occafion  aux  autres  de  pécher. 

Nous  ne  trouuonspasnouueau,que  ceftcpail-  ljlr*n£t 
larde  d’herefie,  quife  dit  la  vraye  cfpoufc,  f'clcrie  ?"’>*  c*- 
làns  honte  5c  vergongne , que  le  R.  de  N.  eft  Ca- 
tholique , qu’il  eft  fon  fils  naturel  & légitime  : 6c 
que  la  fuccellion  luy  appartient.  Aus  ne  tro.uuôs  htrtn^ut. 
pas  extraordinaire,  que  fes  ruffians,  ou  que  fes  au- 
tres enfans,quifont  jaaucuglcz  ou  de  paillon,  ou 
d’intereft.combatrcnt  impudcmmenr,&  le  faccnc 
mourir  pour  celle  querelle.  Mais  que  l’enfant  de 
la  vraye  elpoulè,&ccluy  quifè  dit  Catholique, 
loit  de  celle  opinion,qu’illa  fauorife  au  contraire, 
qu’il  ne  f’y  oppofe  vcrtuculêmét  de  tout  fon  pou- 
uoir,  & auoir,  pour  le  faire  tenir  pour  hérétique, 

& fils  naturel,  certainemét  c’cll  choie, qui  cil  trop 
contre  nature,&  contre  tout  bon  iugement.  Cac 
il  Penfuir  bien  infalliblemcnt,  ou  que  nous  fom-  , 
mes  de  l’Eglifc  de  Iefus  Chrill,  6c  le  R.de  N. de  la 
Synagogue  de  Sathan  : ou  au  contraire  il  faut  que 
ce  foit  l’vn  des  deux:  veu  qu’il  n’y  a aucun  moyen, 

5c  que  deux  contradictoires  ne  peuuent  élire 
vrayes  cnferable.  Si  le  Catholique  ne  peut  croire 
autre  chofe  , linon  quil  cil  de  l’Eglifc  de  Iefus 
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H er nique  Chrift , il  fcnfuit  bien  cjue  par  la  necelEté  de  celle 
2„i..  crcace,  il  ne  peut  croire  aufli,finon  que  le  R.deN, 

„cft  heretique,  de  la  raaifon&  Synagogue  de  Sa- 
,/x.  y> rhan-  Cduy-là  cft  heretique(dir  Origene)  qui  fai-- 
„ Tant  profefliô  de  croire  en  Iefus  Chrift,  croit  de  h 
\ vérité  de  la  foy  Chreftienne  autrement,  que  ne 

» Portc  la  tradition  de  l’Eglife  de  fuccellion  en  fuc- 
„ ceilion , & demain  en  main.  Celuy  eft  heretique 
„ (dit  S.  Auguftin)qui  fuir,  ou  produit  vne  nouuellc 
„ opinion  pour  Ton  profit  particulier, &principa- 
,,  lement  poulie  d’ambition,  de  gloire,  & de  princi- 
er;1 >*  Pai^-Ccluy-là  (dit S.Cyprien)  cuide-il  eftre  auec 
„ lefuschr.  qui  fait  contre  les  Preftres  de  Iefuschr, 

. „ QiLi  & (êparc  de  la  focieté  & communio  du  cler- 

„ gé,&  du  peupj^  ceftuy-Jà  portc  les  armes  contre  ' 
l'Hglife , & coiroat  contre  la  dilpolîrion  de  Dieu, 

& eft  enncmy  de  I’autc!,&  rebelle  contre  le  facri, 
fice  de  Ielus  Chrift.  Euftcnt  ils  peu  parler  plus  ex— 
prellèment,  ny  dépeindre  plus  vifuementleR.de 
N.  monftrans  en  vn  mot  qu’il  cft  heretique  en  ce, 
que  (cachant  certainement  que  les  opinions,qu’il 
tient  en  la  foy , font  cotre  le  iugement  & fentiméc 
1 • de  l’Eglife  catholique  Apoft.fc  Rom, qui  eft  (fêla 

les  vrays  catholiques , &lcs  SS.Peres)  la  vraye  E- 
ghle , bien  qu  il  ne  l’accorde  pas , de  laquelle  les 
Euefques  & Preftres  font  les  Miniftrcs,  & les  Ca- 
tholiq.en  fans,  neantmoihs  il  les  croit  opiniaftre- 
ment.  S il  eftoit  credible>  qu’il  le  peuft  ignorer , il 
(croit  railbnnable,qifil  en  fat  inftruit,&  ne  meri- 
teroit  poin  t ce  pendant  ce  tilrre  in  faille,  taais  tant 
Ven  faut  qü’il  vueille  eftre  enfeigne,  félon  que  la- 
diélc  Eglilè,&  les  Prélats  d’icelle  tienner,que  tout 
au  contraire  il  çonfellc  Içau^ir  trelbien  leur  cre- 
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ance , & nie  quelle  foit la vraye Eglilè , ny qu’ils 
foientles  vrais  Pafteurs,  moins  qu'ils  fçachent  la 
vraye  doctrine  , pour  luy  en  faire  parr,  ayant  faiéb 
imprimer  dans  fon  oppofirion  conrrè  la  bulle  du 
Pape  qu’il  a malicieulement  & faulfement  menty 
(tant  il  eftaçcouftumé  au  ramage  & honneftetez' 
des  burrieres  du  Petit  pont)Faccufant  d’herefie,& 
qucc’eft  luy  mefme  qui  eft  heretiq.&  vn  galant, 
ft  partant  qui  ne  voit  celle  piperie  & cauillation 
toute  manifeftef&comrae  il  eft  impoflible  qu’cn- 
uers  les  cathol.  qui  ne  tiennét  aucun  pour  catho- 
lique,qui  ne  foit  vni  en  foy  auec  l’Eglifc  catholiq. 
ApoftoI.&  Rom.&  toutes  opinions  y contraires 
pour  herefies,le  R.de  N. ne  foit  pur  heretique  & Tipptrit 
reiettable  par  toute  lachreftictéfny  queparcon-  d»R.i* 
fequent  nous  ne  puillions  conclurre  auec  T crtul-  NaH4rr,t 
lien  que  celuy,  qui  eft  heretique,  ne  peut  eftre  dit 
chrefticn?VnTurc,vn  Iuif,vn  Athee,  qui  nelçait 
qu’cftla  foy  chrefticnne&  catholiq.  peut  douter 
quelle  opinion  en  la  foy  eft  heretique  : mais  qu'vn 
çatholiq.qui  ne  doute  point  de  la  vérité  de  fa  foy, 
puille  élire  en  fufpens , que  le  contraire  à icelle  ne 
foit  herefie  & menfonge  abominable,  cela  palïè 
toute  imagination.  Car  il  ne  peut  eftre  nô  plus  en 
doute , fi  le  Roy  de  Nauarrc  eft  heretique , qu’il 
peut  douter  fi  luy  mefme  eft  catholique  ; comme  - ■ 
qui  accorde  vne  chofe  eftre  blanche, eft  contraint 
confeirer,que  celle  qui  eft  contraire , eft  noire  : 
qui  accorde  la  religiô  de  l’infidelle  eftre  mefehan- 
tc,il  faut  qu’il  côfelfe,  que  celle  du  fidelle  eft  bon-* 
ne  : & l’infidelle  n’eft  pas  plus  contraire  au  chre- 
ftien  ou  fidelle, que  l’heretique  au  catholique. 

Si  le  R.de  N.n’cft  heretique, il  fenfuit  dôc,que 
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Du  les  Cé.  Je  Roy  qui  tient  le  contraire  en  la  foy , que  luy  cft 
thohqmts  hérétique:  fi  Je  Roy  de  N.n’eft  hérétique  fclo  les 
JJ loix  des  Catholiques  & de  J’Eglilc  Chrcfticnne,il 
n’y  eutoneques  hcretique.-voire  fil  n’efl:  relaps(& 
par  tant  indigne  de  droidt,  & fans  difpéce  de  tous 
J honneurs  jquand.mefmesilreuiendroitàrefipi- 
feence  )il  n’en  y a eu  iamais  aucun-.lcs  Huguenots 
ne  font  point  herctiques , les  Anabaptiftcs  & Lu- 
thériens ne  font  point  herctiques,  & noz  peres 
ont  efté  bien  ignorans,  ou  malicieux,  de  les  auôir 
faidl  brufler  comme  tels.  Le  mcfme  fe  peut  dire 
des  Triniraires , Dei(tes,  Arriens , Macédoniens, 
Neftoriens,Euthiciens  & autres. 

Von  tfl  tn  Car  de  dire  auec  leur  Apologétique , que  l’on 
dtjjerent  n’eft  contraire  ny  en  différer,  que  des  ceremonies 
* Ja  ^ externes  (comme  fil  y en  auoit  des  internes)c’cft  à 
rtUriJL  a ^irc»^cs  choies,  qui  n’importent  le  falut  de  lame, 
l’on  appelle  cela  brides  à veaux , ou  bien  propos 
d’Atheifte.quinc  faidt  differccc  des  ceremonies, 
ny  delà  fubftace,qui  ne  croit  ne  aroe,ncautre  vie, 
nemoyés  aucuns  à falut  : ains  tient  tout  ce  qui  eft 
de  Dieu  & de  fa  religion  , pour  problématique  & 
indiffèrent.  C’eft  auffi  chofe  bien  certaine, que  les 
vrais  Huguenots  & leurs  Minières  chantctbicn 
au  contraire , tenant  l’Eglife  Catholique  pour  rc- 
prouuecen  la  foy&  dodrine,  bref,  pour  la  Syna- 
gogue de Sathan,& qu’ils  difent  mériter  d’eftre 
chafïce  de  leurs  villes , & pays , à l’occafion  (die 
Marmet)qu’il  y a autant  à dire  entre  leur  religion 
.&  celle  des  catholiques  que  de  l’enfer  au  Paradis. 
.Aulli’il  n’eft  non  plus  ailé  de  les  maintenir  paifi- 
blement  enfcmblcen  meûne  egalitc,quc  de  baftir 
deux  maifons  fur  vn  mcfme  fondement , de  join- 
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dre  Paradis  auec  l’enfer , & d’accorder  Dieu  auec 
le  diable, comme  parle  faindt  Paul.  Er  quand  tout 
cela  cefleroit , 8c  qu’il  feroit  vray , que  le  R. de  N. 
ne  feroit  contraire  à 1 Eglife  Catholique  que  fur 
des  ceremonies , ce  luy  fera  vn  pauure  mérité  de- 
uant  Dieu , 8c  peu  d'honneur  enuers  la  pofterité, 
qu’il  ayeeftécaufe  d’vn  fi  grand  (chifme , & de  fi 
grands  maux, pour  fi  peu  de  choie. 

De  péfer  offufquer,ou  creucr  les  yeux  du  mon-  dired» 

de, pour  pouuoir  exempter  ou  laucr  de  ctfte  tache  r Je  n.co 
d’herefie  le  R.  de  N.  par  ce  qu’il  dit  croire  enm«»*Ma# 
Dieu,  le  vieil  8c  nouueau  Teftamcntjes  Symbo-  tiertnüMts» 
les  de  la  foy , vne  Hglife  Catholiquc,pour  laquelle 
ildefire  efpandre  lbn  (ang  contre  les  infidelles 
(garde  fouz  ce  nom  les  Catholiques,car  autres  in* 
iidellcs  ne  cognoit  & n ataque  il  point.) Bref, qu’il 
confient  fubir  fou  iugement , quand  elle  fera  bien 
aftembleeen  vn  faindt  Concile  libre  & légitimé, 
general , ou  national  : Qui  eft  celuy  fi  ignorant  de 
l’antiquité, qui  ne  fçache,que  tous  les  heretiques, 
qui  iamais  ont  efté , ont  faidt  de  bouche  & par 
eferit  femblablc  déclaration  & foubmiilîonrmais 
que  ce  n’eftoient  qu’efehapparoires,  quâd  il  eftoit 
q jeftiô  d’approcher  de  plus  près,  & quand  on  ve- 
noitàleur  reprefenter  l’Efcriture  faindte,  Cene 
font  ( dit  Tcrtullien  ) que  difputcs  & contentions 
fans  fin,àqui  l’entend  tnieux,&  qui  rapporte  plus 
fîdellemcnt  vn  paflàge  à l’autre.  Si  l’on  auoit  tenu 
ôc  célébré  vn  Concile,  ils  n’auoienr  pas  faute  de 
répliques  que  ce  n eftoit  pas  l’tglilè  Apoftoli- 
quc,mais  Apoftatique  & l’afyledeRomulus(dic 
famdk  Auguftin  des  Donatiftes  ) ou  le  bour- 
deau  8c  la  Synagogue  de  l’Antechrift  (ditfaindt 
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Cbitts  Ju  Hierofmc  des  Lucifenés)que  c’eftoient  des  hom- 
her et. dire  mes,  qui  auoient  erré  grundemët  qu’ils  n’auoienr 
les  Çociles  pas  bien  fuiuy  l’efcriture  fainde,  & que  c’eft  celle 
la  feule , à laquelle  nousdeuons  croire, & nous 
, ' foubsmettrc:& qui  feule  a force  &audorité, pour 
' nous  commâder  au  faid  de  la  foy:  que  c’eftoit  vnc 

alïèmblee  des  fculs  Eucfques,preftres,Moynes,& 
Ecclefiaftiqucs,  faide  fous  l’Antechrift  de  Rome, 
tous  leurs  ennemis,  idolâtres,  cafars,  idiots,  igno» 
• rans.aucugles,  & abandonnez  de  Dieu  & du  faine 
’ . Efprit:qu’ils  ont  fait  office  de  iuges  & parties,puis 
qu’il  cftoit  queftion  de  reformer  les  abus:  qu’il  ne 
faut  croire  à tout  e(prir,mais  l’efprouuer  fil  eft  de 
Dieu.que  ceux,quipourfuiuoient  la  reformation 
de  l’Eglife , n’y  auoient  point  efté  ouysique  leurs 
Miniftres  enuoyez  de  Dieu , n’y  auoient  point  eu 
voix  deliberatiue  : qu’ils  n’y  auoient  point  eu  de 
faufcôduit  affairé  :ains  qu’ils  y auoient  efté  bruf* 
lez,&  mille  autres  fembîables  fornettes , & balli» 
uernes  pour  cquiuoquer  furie  nom  de  l’Eglife, & 
le  fens  de  l’Efcriture:&:  afin  d’annuller  8c  affoiblir 
Faudorirédes  conciles  tenus  contr  eux,  &feiu- 
; ftifier  en  leur  opiniaftreté. 

N’eft-ce  pas  ce  que  l’hiftoire  Ecclefîaftique,  & 
Jes  anciens  Peres  nous  tefmoignenr,  que  difoient 
les  Arriens , fingulierement  contre  le  premier  ge* 
neral  côcile  de  Nice , voire  durant  $ooans  apres, 
les  Macédoniens  de  celuy  de  Conftantinople,les 
Ncftoriens  de  celuy  d’Ephefê,  les  Euthiciensdc 
celuy  de  Calcédoine, qui  font  les  quatre  grands& 
premiers  conciles  generaux  tenus  confecutiue- 
ment  dans  les  ;oo-  ans  premiers  apres  noftre  Sau* 
ueur.& lefquels  tous  tac  f en  faut  qu’ils  aient  fçrui 


pour  la  conucrfion  des  heretiques,  qu’iceux  les 
condamnoient,cfcriuoicnt  cotre, & en  brufloicnc 
les  exemplaires.  Tellement  qu’il  feft  pâlie  long 
temps  deuant  que  plufieursRoys  & Empereurs 
les  ayent  voulu  authorifer faire  obleruer  8c  rece- 
uoir  en  leurs  Eftats  : Ains  au  contraire  ils  bannif- 
foient  & mettoiét  à mort  ceux, qui  y adiouftoienc 
foy.Le  diable  n’vfânt  d’aucun  artifice,oppofirion, 
calomnié, 8c  mefdifance  contre  le  faint  concile  de 
Trente,qu’il  n’aye  pratique  cotre  la  plus  part  des 
autres  conciles  generaux,  & fingulierement  con- 
tre ces  quatre  premiers, lefquels  neantmoins  les 
catholiq.ont  eu  toufiours  en  mefme  refpeft  ,que 
les  quatre  Euangeliftes,  comme  dit  S.Gregoire. 

N’eft-ce  pas  aulîî  chofe  obferueeenl'Eglife, 
tefmoignee  par  les  anciés  Peres  & Do<fteurs,que 
tant  fen  faut,  que  les  heretiques  fe  conuertiflcnc 
par  la  voyc  des  Côciles,  qu’ils  en  deuiennent  plus 
obftinez.-que  les  conciles  neferuent  ,que  pour 
ceux  qui  font  dans  l’Eglifc,&  pour  confirmer  8c  y 
retenir  les  lêuls  catholiques , non  feulement  par 
inftru<ftiô>mais  par  leur  authorité?  Se  lit-il  iamais 
vn  feul  herctique  auoir  cfté  vrayement  réduit  par 
vn  concile, ains  au  contraire,  qu’il  ne  fen  foit  plus 
endurcy  & opiniaftré  , que  deuant  ? Et  l’on  peut 
' efperer  mieux  du  R.de  N.  & de  nos  Huguenots? 
C’eft  auoir  le  iugement  trop  foible,  8c  fe  promet- 
tre des  miracles  inouys  à fa  porte.  C’eft  fe  moquer 
trop  manifeftement  de  faindfc  Paul , qui  ne  veut 
point,quJon  f’empcfche  à la  conuerfion  8c  inftru- 
<Üion  d’vn  hérétique, apres  la  féconde  adrrçoni- 
tion  8c  cnfeiguemenc.  Noftre  foy(ditTertullien) 
doit  obéir  à fainft  Paul  deffendaut  de  conférer  de 
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la  foy  auec  vn  hérétique , apres  qu’il  aura  vue  foi$ 
efte  reprins  & inftruir.  Et  la  raifon  en  eft  rrcfbellc 
cnS.Ambroifc.Carl’on  voit(dit-il)leplusfouuét, 
v que  les  grandes  8c  fteç^jtes  admonitions  font  les 
• >»  gens  plus  endurcis  & obftmez  au  mal  : 8c  fembléc 

» côme  les  contraindre  de  le  rendre  plus  diligésàU 
» perdition  de  plufieurs.Et  félon  cela  les  heretiq.di»  , 
»»  foit  S.Gregoire  Nazianzene,  peuuéc  eftre  vaincus, 
Vineiftf  maisnon  conuaincus.  Car  dit  l’autre  S.Gregoire 
»-  Romain  Jes  herctiq .ne  chcrchét  point  de  paruc- 
fofum.  niralavcnte  par  Icursdilputes  & demades , mais 
}feulemétd’eftrcveuz  les  vainqueurs.  Efcoute(dit 
S.Chryfoftomc)  toy  liôme  fidcllc , qui  débats  vo* 

' lontiçrs  auec  l'heretique,  que  les  Phariziensont 
} efté  vaincus  du  Sauueur,maisnôfâtisfaids:&  foy 
} difputatauec  l’herctiq.le  peux  tu  côtéter,  encore* 

} que  tu  le  rendes  vaincu  ? Es  tu  plus  fort  que  Iefus 
t Chrift , de  fatisfaire  8c  faire  acquiefcer  'ceux  qu’il 
/ )}  n’a  peu  faire  acquiefcer.Et  S.Bernard,  Ils  ne  peu- 

uent  cftrc  côuaincus  par  raifons,d’autam  qu'ils  ne 
les  entédein  pas, n’y  corrigez  8c  conuertis  par  au* 
doritez,  d’autant  qu’ils  ne  les  reçoiuenr  point, ny 
} flefehis  par  côfeils  & inftrudi5s,d’autât  qu’ils  ont 
, le  fens  8c  enrendemét  fubuerty  8c  renuerfé(côme 
ditS.Paul.)C’cft  chofeefprouuee(adi6ufte-iljils 
5 aymét  mieux  mourir, que  fe  réduire.  N Yft-cc  pas 
auflî  le  dire  de  l’Efcriture , Qu/il  eft  difficile  corri- 
ger celuy,quc  Dieu  a mefprité.  Et  Sulpice  Scuere 
auec  tous  les  Hiftoriés  ne  tefmoignenr  ils  pas  no- 
tammet  que  tous  les  Côciles  8c  confercccs  entre 
Jes  Arriés&lcsCath.n’ontrLéproffitépourlarc- 
d u dion  des  Arriens.eux  demeuras  toufiours  opi- 
niaftres  en  leur  perfidie, Qui  cfmeut(dic-il)lcs  C» 
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tholiques  d’enuoyer  à la  fin  vers  l’Empereur  C 6- 

ftantius , pour  luy  rapporter  & déclarer  qu’ils  co* 
gn  oilTbicn  t par  experi  ence,  qui  1 eftoi  c impofli  ble 
d’auoir  paix , & de  f’accorder  auec  les  heretiq.Ce 
q nous  feriôs  bic  marris  d’eftre  dit  pour  diminuer 
la  facree  authoritéde  l’vfagedesCôcilcs,  moins  Vtur<pêj 
encorcs , que  nous  ne  les  délirions  beaucoup  plus 
qu’eux, pour  autres  cômoditez  6c  plus  importâtes 
la  fanté  de  ceux, qui  font  en  vie,c’eft  à dire, qui  ont 
la  foy,ouqui  n’en  font  du  tout  point  priués  : mais 
fculemét  pour  môftrcr,  qu’ils  ne  font  ny  neccftài- 
rcs  ,ny  vtiles  pour  le  regard  d’eux  qui  font  morts 
en  la  vie  Ipirituelle.Lefquels  ayât  Moyfc  & les  pro- 
phètes & en  abulànr,  cômc  l’on  voit,  qu’ils  fonr,il 
n’eft  guercs  à croire  qu’ils  dcuicnnent  meilleurs, 
quand  bien  l'on  leur  feroit  voir  Paradis  ou  l’enfer 
ouucrs,ny  qu’ils  facct  mieux  leur  profit  d’vn  Cé- 
cile, q de  l’cfcriture  fâinde,veu  qu’ils  ne  pcuué  t le 
demâder,que  pour  la  mefmc  ruze,  qu’ont  faid  cy 
deuat  tous  les  her etiq.  6c  notamment  par  ce  qu’ils 
ont  cefteopiniô  que  le  pape  ne  l’accordera  iamais.  ..r 

Car  c’cft  ce  qu’ils  efcriucnt , Que  d’en  parler  aux 
Papes  c’cft  amant, que  les  attacher  au  Caucafe,  ou  ■ 1 ' 
leur  faire  tourner  la  roue  d'jxion , & le  caillou  de 
Sifiphe.Et  par  ce  moyen  ils  pefent  gaigner  temps, 
coniurer  la  teropefte , & ietter  dçlapoulciere  aux 
yeux  des  ignorans  & des  gens  non  entendus  ny 
expérimentez  en  ces  chofes. 

Ce  fera  auffi  pour  feruir  de  relpôce  à leur  belle  Comrnüt  U 
Apologie  6c  déclarations , dilans,  pour  endormir 
les  mulots, Qu’il  ne  faut  vfer  q de  patience,  obeifi- 
lance , 6c  d’oraifons  enuers  Dieu , contre  vn  Roy 
heretique , 6c  que  c’cft  Dieu  feul , qui  Je  peut , ou 
doit  ofter  par  mort :qucl  htreficaulli  eft  vnc  ma- 
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ladic  de  lame  & de  l’cfpric , ou  le  fer  8c  le  f*eu  nd 
pcuuent  mordre  : quelle  ne  feguarit,  que  par  les 
atlldjn  mec^ec*nes  & armes  fpirituelles,quifontadmoni* 
NonSjpriereSjkufneSjbonne  vie,  & concilesiqu’il 
neju'rna»-  faut  agir  conrre  eux  de  paroles, combattre  par  di- 
Ji, vi, rauo-  (putes, vaincre  par  raifons,commeparloitS.Aug, 
™H*,Hcen~  aucomméccment.  Car  peut  eftrc  que  cela  auroic 
quelque  apparéce  pour  le  regard  du  deuoir  de  cha 
Qui  doit  cun  Parciculier  enuers  vn  Roy  heretique,  d’autant 
rrjîfier  au  tîuc  fe  remuer  leul  , & {ans  ordre  de  ceux  qui  ont 
R.  Inreti-  autorité, ce  feroit  pluftoft  a&iô  de  fol, que  de  liage: 
mais  pour  celuy  des  officiers  delà  couronne,des 
iftats  generaux  de  la  France , des  cours  de  Parle* 
menr,qui  font  les  ruteurs  du  Royaueftat  veuf,  les 
colones  de  l’eftat , les  yeux  de  la  France,  les  exécu- 
teurs du  fermenr  folennel  des  Roys  ,&  lefquels 
n’ont  qu’vnmefme  ferment  pour  la  iufijice  enuers 
Dieu  & Çcfar,aux  loix  de  Dieu  8c  du  Royaume  en 
tout  temps , 8c  fouz  quelque  Roy  que  ce  foir,fims 
que  le  changement  apporte  aucune  mutation  en 
lefoy  fjl  leur  deuoir  & office, il  n’y  a point  de  ^ppo?  : moins 

re  i \etE  Pour  ^ feSarc*  ^e  toutc  chreftienté , qui  eftla 
"lire.  * 1Iîcre  ‘k  cè  Royaume^  du  Roy,  comme  de  lôn 
premier  fils  aifné  ,Rinfi  que  nous  liions  que  le  cq- 
ciie  d’Orleas  tenu  fouz  noftre  premier  Roy  chré- 
tien , l’appelle  lefils  de  l’Eglife  cath.  car  ce  feroit 
aurât, corne  fi  le  chriftianifme  ne  depedoit  en  Frâ- 
ce,q  de  la  volonté  du  Roy,&  côme  fi  Dieu  n’auoit 
point  pourucu  entre  les  chrcftiés  de  moyé  propre 
pour  maintenir  {a  religiô,au{fi  bien  que  le  fcruice 
des  Roys.  Cela  a trop  d 'impiété  ,&  de  beftialiré, 
aucc  foy.  Quant  à la  confideration  del’herefie 
téule  és  particuliers , fi  elle  eftoit  fur  fes  premiers 
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accès  & en  des  gés  /impies,  qui  ne  fèroient  qu’eti 
erreur,&  non  encorcs  refolus  & endurcis  en  leur 
opiniaftrcté,ily  pourrôit  auoir  quelque  raisô:  car 
nous  voyôs  que  S.  Auguftin  & autres  grands  per- 
fonnages  onr  efté  vn  tëps  de  cefte  opiniô,  toutes- 
fois  l'cxperience,côrac  il  did,  leur  a mieux  mon- 
ftré  tout  le  côtraire,que  toutes  les  raifons  du  mô- 
dc.Ils  criët(did-il)quc  Ieiüschrift  n’a  forcé  pcr- 
fonne  pour  croireimais  ils  le  doiuét.rêCQgnoiftrè 
en  S.Paulde  forçant  deuant  quel  enfeigner.  Et  il 
faid  fouucnt  cefte  diftindion  du  temps,  que  l’E-t. 
glife  eftdit  fur  la  légitime  domination  des  Payes,, 
de celuy auquel l’authorité  d’iceux  luy  c/Ldeuo® 
lue.  Les  vrais  prefeheurs  de  ces  gens  là,  ce  font  les 
Edids  des  Rois,leurs  officiers, & armes,  Torts  les 
fermons(difoit  ce  grâd  Théologie  &EucfqueNa- 
2iâzcneàrEinpereur)que  ie  pourroisfaire  pour 
la  fainde  Trinité  aux  Arrics,  ne  fçauroiét  iamais 
auoir  tâtdc  force.pour  côbatre  ou  efteindr^l’hc*» 
relie, & aduancer  la  vriye  dodrine , corne  vn  feul 
de  vos  Edids.Cela  aura  lieu  à plus  forte  raifon, 
lors  & depuis  que  par  le  temps  cefte  maladie  cô- 
tagieüfed  hcrcfief,eftcouuce&  cftédue  iufques 
aux bras,aux mains,& aux Ongles* & quelle  fcft 
doublée  & tournée  en  fadion  8c  rébellion . Car 
c’cft  faute  de  iugemét,&  vne  pure  folie  d’appofer 
l’etnplaftre  à la  tcftc,puis  que  le  mal  principal  eft 
tôbé  aux  mains  & aux  ongles.C’eftoit  aülli  contre 
ièmblables  gens  que  Simon  difciple  de  Socrates 
auoit  couftumc  de  dire  . Que  la  vertu  ne  fe  peulc 
enfeigner . Ioind  à ce  l'opinion  de  ce  grand  peN 
Tonnage  d’Eftat  Cicéron , &dc  tous  les  Anciens, 
Que  la  radio  &rcbcllion  ne  fc  gucnr,que  par  ar-* 
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Calttm  en  mes,&  ne  fe  finit  que  par  la  mort  : fc  rapportent 
"Jél  In^'i  tre^^  * ce  ^cs  fïiots  de  leur  Pape  & premier  mai- 
ÀrmVdol-  ftre,Que  ce:ft  chofe  trop abfurdc  Ôc  faulce  d’efli- 
utnt  ftruir  mer  les  defences  propres  aux  affaires  de  ce  mode, 
4»  faitl  Je  comme  font  la  iuftice  & les  armes,  eftre  nô  feule- 
rtltgie».  mcnt  differentes  d’auec  les  defences  fpirituelles, 
maisauf!icontraires,&  tellement  répugnantes, 
qu’en  matière  de  religion,  elles  ne  puilfcnt  auoic 
lieu. Nous  fommes  frappez  tout  enlemble  & co- 
ioindcmentde  ces  deux  maladies, de  l’hercfie 
& de  la  rébellion  ; lefquclles  l’on  ne  guérit  iamais 
par  breuers,ny  par  parolles  ou  remôftraces.  C’eft 
ec  qui  les  entretient  d’auanragc(difent  Jcs  anciés) 
en  leur  côtradidion,opiniaftreté  , & outrecuida- 
Cc.Il  y faut  le  cautere , ou  le  fcu,par  la  commune 
*'  pratique  de  tous  les  fiecles , nôpour  les  côtrain- 
dre  de  croire,  ou  donner  leur  foy  de  nouueau  à 
Dieu,carc’efl:vnadepur,libre,&qui  requiert 
" vne  aydè  de  la  lumière  fupernaturclle,c6mc  la  re- 
ligion eft  f upernaturellc:mais  afin  de  les  contenir 
& leur  faire  garder  la  foy  qu’ils  ont  dônec:&  auffi 
afin  qu'ils  n’empefehent  le  cours  de  la  foy , pro- 
noyât  en  ce(côme  did  vn  ancié)plus  à la  paix  pu* 
' XjfcW&i-  blique,quc  lofi  ne  fait  force  à la  volonté  des  gés. 
V*  P0**’  Audi  Ion  fçait  bien  que  Dieu  ne  les  permet  arri- 
ucr  iamais  en  vn  Eftat , ny  que  les  particuliers  y 
tombent  qu  en  Ion  indignation, autant  qu  il  veut 
chaftier,purger  & couronner  les  efleuz,  & autant 
qu’il  punit  6c  rend  les  beretiques  inftrumens& 
vaifTcaux  de  fon  ire , 6c  qu’il  delfeignc  les  perdre 
par  là,&  en  leur  corps,&en  leur  ame  tout  enfera- 
ble, corne  gens  reprouuez.Et  de  fait , ne  feroit-cc 
pas  chofe  pleine  de  rifec  , qui  voudioit  attendre  à 
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pacifier  l’Eftat,  iufques  à ce  que  les  Minières  qui 
Viuét  du  meftier,ou  que  vn  Viuâs,Beau*pré,&  les 
autres  principaux  capitaines  & mébres  de  l'Hu^ 
guenoterie,que  nous  auôs  nommé  cy  deuat  pour 
môfttes  de  nature, fufsét  reduirs&amenez  à mcih 
leure  vie  par  fermés  & exhorratiôsîCesgésvou- 
droiét-ils  plus  beau  jeu, finô  que  fouz  prétexté  de 
fe  laiflêr  inftruire,ils  nous  puifsét  picourer,coup- 
per  la  gorge, & fe  faifir  des  villes  du  Roy , comme 
ils  ont  faift , tât  que  cefte  opinion  de  prefeher  & 
d’inftruire  feulcraét  le  mode  a eu  fon  coursîCeftc 
gradation  eft  côfirmee  par  tous  les  anciens , Qinl  Tïifficïtë 
cft  difficile  de  conuertirvn  Pay en , plus  encor' vn  "”Meri* 
Iuif,mais  plus  que  tous,  vn  hérétique,  comme  ce  ’eretl‘  - 
pcchc  irrite  plus  Dieu,  & nous  red  plus  iiidighes  ^ 
de  (a.  grace,&  priuez  de  fa  lumière, que  nul  autre*. 

La  matière  dont  il  eft  queftion  ,&  les.  pdin&s 
controuerfés  & differens  fur  la  religion  entre  les 
Çathol.&  les  Huguenots  ne  font  point  indécis 
fbuz  la  corre&ion  de  la  Dcclaratiô  du  R.de  N.  ny  Ltt 
qu’à  cefte  occafiô  il  foit  neceftairc  d’vn  Cécile  ge-  rens 
neral.Tous  ces  poinéts  ont  efté  cy  dcuat&par-  plut  rtlig.r* 
fieurs  fois&cn  diuers  teps  propofez,difputcz,  de-/*lHf\ 
batus,iugez,&  refolus,voire  aucuns  à la  fubmiiîiô 
& confdlion  volôtaire  de  leurs  propres  berefiar-! 
ques,commc  notament  celuy  du  S . Sacrement  de 
TAurel  de  Berengarius  par  quatre  &*cinq  foià  , Sc 
en  diuers  Conciles.  Et  par  ce  moyen  telles  opi- 
nions en  font  demeurees  du  tout  eftein&es  &.a£- 
fbpies,  fans  Miniftres  , & fans  auditeurs  , iuf-» 
ques  à Caluin  oui  Luther . Il  y a eu  inftniz  Ar- 
cefts  &:  iugemens  donnez  & executez  en  di- 
uers fiecles,&  par  diuers  Euçfques,  Concile? , 80 
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Monarques  au  profit  de  l’Eglilé  Catholiq.  Apofto 
lique  & Rom.côtre  leurs  erreurs  & opinions,dc- 
meurant  le  dire  de  Garaaliel  pour  vn  argumét  in- 
^Argumït  f*a]lit>]c  de  laveriré  de  la  foy  desGatholiques,Que 
'toirtirt-  ^ te^cs  opinions  contraires  euflent  elle  de  Dieu, 
Ag.Cith.  elles  eufscntfubfiftc&  preualu  des  lors:  aufli  que 
n’ayant  point  duré,  il  t’enfuit  bien  quelles  ne 
font  point  du  coing  de  Dieu  . C’cft  chofc , que 
iln’yaperlonnequinc  fçaeheque  ceux  qui  fer- 
ment les  yeux  en  plein  midy . Les  hiftoires  & les 
Jiures  des  Pères,  & les  quatre  Tomes  des  Con/- 
$V  cilcs  en  font  tous  plcins.Lcs  peut  lire  qui  veut,  & 
la  tculc  face  extérieure  de  1 Eglifc  Cathol . qui  en 
eft  dcmeurce  vi&oricufe  & maiftrefle  du  champ, 
en  fert  de  preuue  autétique  à qui  la  fçait  ou  veulr 
côrépler,outre  les  recueils  & extraits  q plusieurs 
gens  do&cs  en  ont  fâi<ft  de  noftre  téps.  Et  fi  en  cc 
qui  touche  fô  cxclufiô  duRoyaume  côme  herctiq. 
il  n’en  veut  pas  croire  le  fufdid  Côcilc  de  Latran, 
pouuôs  no*  efpcrcr  q il  croie  aux  autres  volôtiersî 
l4nxe  Mais,ic  vous  pric,voulez  vous  defcouurir  leur 

its  il»-  ruze,  ils  crict  pour  leur  maxime  & fondement  de 
gmetutf.  religion, Qu’il  ne  faut  rien  croire , que  ce,  qui  eft 
exprès  en  l etcriturc  fain<ftc:quc  toutcc  qui  eft  du 
falut  & de  la  foy  y eft  coprins  en  termes  clercs:  & 
qu’on  l’entend  aufli  intelligiblemét  ôc  facilcmér, 
qu’il  te  peut  hre  : ou  bien  qu’il  faut  que  le  S . Ef- 
priten  donne  particulière  inftru<ftion&  rcuela- 
tion  aux  predeftincz.Car  de  ces  deux  opinions  ils 
n’en  (ont  pas  encor  bien  d'accord  entr’eux,  quel- 
le feule  ils  doiuent  einbraflcr.Ccla  pofc,ou  l’vne, 
ou  l’autre , eftant  fuyuie , que  leur  peuucnt  donc 
feruir  les  Conciles  ? Eft-cc  d’apprendre  à lire  U 


Bible?Eft-ce  pour  dôncr  vifiblcmët  ou  auec  tou- 
te certitude  les  particulières  inlpiratiôs  du  fainéfc 
Efprit  à vn  chacü  qui  en  doubtera,ou  qui  en  vou- 
dra ? Il  faut  neceflàircment  qu’ils  renoncent  & fe 
départent  de  l’vne  ou  de  l’autre  de  ces  opinions, 
pour  dire , Ou  que  tout  ce  qui  cil  de  la  foy , n’cft 
pas  clair  & exprès  en  1 efcriturc,  Ou  que  le  Cod- 
lc  ne  fert  de  ne  pour  1 expliquer, & pour  l’inftru- 
Aion  de  la  foy.lls  tiennent  que  l’Eglife  de  Dicu,à 
laquelle  on  doit  croire,  cft  inuifiblc,  donc  ils  ne 
croycntpasàcclle  qui  cft  vifiblc  en  l’aflemblee 
generale  d’vn  Concile.ains  la  tiendront,  côme  ils 
font, pour  l’Eglifc  &côfcil  des  malings.Ils  croyct  c**àU  »» 
que  lesCôciles  tant  generaux  que  nationaux,pro-  vttjpûrt 
uinciaux,&  particuliers  peuuét  errer  en  la  foy,  & "J  yttlt 
qu’ils  font  fubieéts  à l’examen  de  l’efcriturc  deuat  ***mtf~ 
q de  les  reccuoir,  & y adioufter  foy.Qu’cftdl  bc- 
foing  doc  de  les  aflèmbler,pour  leur  regard , eftât 
trop  certain  qu’on  ne  doit  eftre  tenu  de  croire  à 
ccluy.qui  peut  mentir  & errer,&  que  ce  ne  feroit 
toujours  que  circuit, fuitcs&rccheutes  en  la  pre-  fv-- 

mierc  queftion,doubte, ou  examen , fi  la  foy  con- 
trouerfee  (oit  rcfoluc  ou  non,  eft  côformc  auec  la 

Î»aroIc  de  Dieu,&  fi  le  fensque  luy  dône  le  Côci- 
e cft  veritableîEt  par  côfequent,  encor  qu’il  fem- 
ble  en  apparece  que  ceftc  côdition  foit  fort  rcce-  v 

uable  & pertincte,fi  cft-cc  que  par  ce  moyen  tât 
i'en  faut  qu’vn  Cécile  nous  puiiïè  efclarcir  & fai- 
re certains  du  vray  fens  de  la  parole  de  Dieu , que 
au  côtraire  il  nous  en  réd  plus  doubteux  8c  incer- 
tains,nous  mettant  en  doubte  de  la  foy  8c  fidelité 
de  tous  ceux,  qui  y peuuent  de  droiâ  auoir  voix, 

Toit  confultatiue,foit  dcliberatjue , ou  definitiue. 
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Xefqucls  tcrutesfois  Dieu  a laide  pour  te(moins& 
truchemens  de  fa  parole.Car  en  fin, de  ceftc  forte, 
qui  fera  le  iuge  & du  Concile  & de  la  parolle  de 
IgnuM  Uy  Pieu?Qutre  ce, fie n ce  Concile  les feuls  Preftres, 
tt’aeuveix  ou  Prélats,  y opinent,  comme  emporte  la  nature 
en  *n  Con-  d’vn  C6cilc,cc  ne  leur  fera  qu’vnc  fynagogue  de 
ttle  C*tb.  maJings:fi  les  lai z cnfemblejes  Preftres  ne  le  per- 
mettrôt  iamais, ou  ne  s’y  trouuerôt  pas,côme  cho 
>»  fe  inouye  (dit  S.  Athanaié  ) que  iamais  dés  que  le 
M mode  eft  méde,le  iugemét  de  l’Eglife  aye  pris  fon 
” au&oritc,  ou  d’vn  Empereur, ou, que  ce  foir,dau* 
v cun  autre  feculier.ny  qu’onques  cela  aye  efté  tenu 
»’ poui; iugement . Audi c’eft  chofe môftrueufe que 
les  iuges  & les  parties  opinent  enfcmble . Si  telle 
allèmblee  n’eft  que  par  maniéré  de  colloques, cô* 
ference,confultation,ou  difpute , qui  en  a iamais 
iUW  • ' veu  fortir  des  arreftz , ou  rcfultats?  & quand  bien 
Jon  tôberoit  d’accord, qui  n’arriua  onques,fy  tié» 
dra  qui  voudra.Car  quelle  loy  nous  y peut  aftrain 
dre?  A quel  propos  dôe  demandent-ils  vn  Cécile 
Vtmnndt  pour  remedç  de  nos  miferes?N’cft-ce  pas  fe  moc- 
etvn  edei-  quer  du  monde  & de  Dieu,&  amufer  vn  chacun, 
fefraud»  - afin  qU’on  nc  penfe  ny  pquruoye  d’ailleurs  à leurs 
***''  menees?Ce  font  les  drogues  trop  efuantees  & rc- 
pauees  par  tât  d’herctiques, qu’il  n’y  eft  trope,  qui 
nc  vcut;ioin&  qu’il  n’çftpas  permis  aux  Catholi- 
ques d’entrer  en  diiputc  des  chofesconcernant  la 
foy, corne  fils  en  doubtoiét(car  la  foy  eft  très  ccr- 
tainc)ains  feulemét  pour  l’cfclarciftèment  de  la 
vente,  & aurât  qu’ils  ont  à faire  à gens  qui  douter, 
&Ieiquelsfe  veulent  inftruirc.  Et  n’y  ayat  que  le 
Iloy  deNauarre  qui  demande  pour  fon  inftru&io 
pafticu4cre(dit-il)  vnÇécüc.Qjii  a iamais  leu  vnç 
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lemblable  demande:&  moins  encor,quiaiamais  Nul Coci't 
veu  allèmblee  d’vn  Concile,foit  general  ou  autre, &ener*1 
pour  Ci  legere  occafion  8c  expedtaciuefcai  ces  M i- 
niftrcs  le  gardent  bien  dcfemonftrerfi  irrclolus  départi- 
que  de  demander  vn  Côcile  pour  finftruire.Tout  attitr . 
au  contraire, ils  apeurent  ôc  l'ont  prefts  de  fe  faire 
brufler  fur  celle  querellc,qu’ils  font  enuoyez  ex- 
prelTément  de  la  part  du  S.Efprit , pour  inftruire 
tous  les  Papes , Euelqucs , 8c  tous  ccux,de  qui  les 
Conciles  ont cfté  compofez  par  tous  les  ficelés  ' 
palIcz.De  dire  aulli, comme  fontplufieurs , qu’vn 
Concile  n’cft  point  chofe  impertinente,  quand  il 
ne  deuroit  feruir  que  de  prétexte  & couleur  de  la 
conuerfiondu  R.dcN.&afin  qu’ilfe  puillè  reri»  .V  !_ 
rer  plus  honneftement  8c  auec  plus  d'honneur  du 
party des hcretiques,&monftrer qu’autre  choie  v 

ne  l’a  faidt  Catholique,que  la  force  de  la  raifon, 
qui  luy  a cfté  enfeignee  par  le  Côcileioutre  qu’en  Le  Conçût 
ce  cas  il  faudroit  qu’il  C'y  trouuaft  en  perfône,  ce- 
la  eft  fi  impudent  &impie,quc  la  meilleure  relpo-  ttxtt , 
ce,qu’on  y puifie  faire , c’eft  de  n’y  faire  point  rc- 
iponce,&  laiflcr  les  fols  auec  leur  folie . Ils  nous  / 
accufenc  ou  blafmct  de  peu  de  charité,4c  ne  vou- 
loir regaigner  vn  Prince,de  plaindre  vn  Concile 
pour  vn  Princc,lur  qui  regarde  ce  Royaume , vn 
Prince,difent  ils,fuiuy  de  tant  de  milliers  d’ames: 
mais  nous  leur  re(podons,q  la  prudéce  eft  la  gui- 
de de  la  charité,  & qu’elle  ne  reftend  point  plus 
outre  que  l’clpcrance  rciglce.QucleRoyaumc  ne 
regarde  que  lur  celuy  à qui  le  droidt  de  fuccellion 
peut  toucher , corne  cftant  du  fang  baptize , lâns 
fiarrefter  ou  mettre  en  copte  celuy  qui  y a renon- 
cé foit  hcret.ou  apoftat,  qui  en  ce  fait  eft  moins 
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beaucoup  que  le  baftard.bié  qu’il  Toit  proche  d’ail 
t Jeurs,anec  no  moindre  raifon  que  nos  ancies  n oc 

t,, . niis  au  nôbrc  des  Rois  ceux  qui  n’ont  eftc  facrcz. 
D auârage,qu  il  n’y  a nô  plus  d’apparéce  que  ceux 
de  Ton  party  Ce  rendét  Catholiques  auec  luy  pour 
lorsqu’ils  n om  fait  cy  deuant,  quand  il  en  a fai& 
profdlion  durât  quatre  années.  Finalement  qu’il 
nous  a trompez  par  fa  feinte  diflîmulatiô  & beau 
fenfblât  en  tât  de  choies  que  nous  fommes  aprins 
Nul  Cocilf  ne  nous  y amufer  plus,mcfinement  fur  telle  frip- 
ntfanjl  petie  &vieux  haiHô,ou  bien  fi  vous  voulez  fur  tel 
cuj i.ftyne  *argon  ProPre  a tous  heretiques,fans  qu’il  pra&i. 
proumee  que  plus  allant  fur  nous  & à nos  defpcns  la  deuife 
Ecclcfîajl.  commune  de  fa  nation, Biarnès  faux  & courtes. 
&'iui»e  N obteniez  vous  pas  comme  ils  font  autant  de 
^ptnprofa  cas  ^ vn  Concile  national,que  d’vn  general,  com- 
fu , L de  Uîe  fi  en  toute  1 atiquité  Chrcft . Ion  auoit  onques 
gouueruc  - ouy  parler  de  Cocile  national,nô  plus  qu’on  ne  lit 
littni.  point  qu’vne  nation  comme  nariô  puifte  eftre  iu- 
ge  légitimé  de  la  foy  Cath.  c’eft  à dire  vniuerfelle, 
comme  fi  on  ne  croyoit  aux  Conciles, que  côme  à 
des  confultatioosd'Aduocats,&  autât  que  Ion  eft 
capable  de  leurs  raiions , & non  côme  à des  iuge- 

Nulcieîle  mensa^ucez»  & par  leur  au<ftorité:c6meaufli  fi 
peut  ded-  Jc  Pouu°ir  & les  bornes  d’vn  Concile  national  c- 
derde  U ftoient  tellc$,&  d aufiî  grade  cfiédue  esqueftions 
foj  auec  de  la  foy, que  d’vn  Concile  general , qui  auec  ccr- 
^ tirude  fuiuat  la  promefie  de  Dieu,  décidé  de  nou~ 
ptpal,  A ueau.non  feulement  des  mœurs  ( corne  pourroic 
vn  prouincial  ou  narional,fiil  en  y auoit)  mais  de 
Iafpy  au(Ii:d  auantage,comme  filcS.Elpritauoic 
eftc  aufiî  bien  promis  & aficuré  à chàique  mebre 
de  l’Eglifir  &partiçulier,comme  à tout  le  corps  v-  ; 
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^liurrfel  & à l’EglifeCatholiquc.En  outre,CQtnme 
fi  route  l’Eglifcaflemblcc  envn  Concile  general 
pouuoit  errer,auifi  bic  qu’vnc  Eglife  nationale  & 
particulière  envn  par  ticul  icr  Concile . De  plus, 
côme  fi  on  cftoittenu  d’auoir  pour  article  duSym 
bole  la  croiâcc  à vne  Eglife  particulière.  & la  foy  à 
vne  Eglife  Gallicane , Françoife  ou  nationale',  de 
mefmesqu’àl’EglifeCatho.&foy  vniucrfelle.ains 
comme  fi  la  vraye marque  d’vne  herefie  n'eftoit 
pas(ditLiricéce)d’eftre  vne  foy  ou  opinion  parti- 
culière de  certaines  làifons,lieux,pcrfonnes,gcrts 
ou  nations( car  ce  que  nous  difons  croire  à l’egli- 
fe  Romaine , à fes  peculieres  & propres  raifons, 
que  Ion  peut  apprendre  des  Théologies,  &de  la 
leçon  des  anciens  peres:parce  quelles  (ont  diuer- 
fès,&  que  ce  fèroit  fe  diuertir  icy  par  rrop.)Brief, 
côme  fi  vn  firge  de  Senefchal  auoit  aui ât  d’audo- 
xité  qu'vne  Cour  de  Parlement  : il  ne  leur  chaut, 

Îjourueu  qu’ils  parler  qu’ils  dcçoiuér,&  embrouil 
ent  le  monde  S'ils  demâdent  de  bon  cœur, & (ans 
fraude , que  l’i-glife  faflèmble . Il  faut  donc  eftrc 
d’accord  de  quelle  iglifc  ils  parler.  S’ils  difcnt,dc 
la  vraye&de  celle  de  Iefuschrift,ce  n’eft  pas  allez; 
il  faut  efclarcir&  refoudre  premièrement  fic’cft 
de  la  leur  ou  delà  noftre,ou  de  celle  des  Luthc- 
) riens, Anabaptiftcs,ou  d’autres.  S’ils  difent  de  U 
leur,lon  ne  ioindra  pas  de  longtemps.S’ils  difent 
de  toutes  celles  qui  fe  difét  fondées  en  Iefuschrift 
Tro  bono pdcif>dc  pour  en  faire  vne  bonne  vnion,& 
auoir  voix  cfgalcment,  tant  laies  que  clercs  .L’e- 
fcritu'recrie  au  contraire . Qu/il  n’y  a nulle  com- 
munion de  Çhrift  à Belial , ny  aucune  focietc  du 
fi/dcle  au  mefcroyant.it  auffi  cft-cc  chofc  ridicule 
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de  dire, que  tous  eflans  fi  contrai  res, lôiét  ou  puifi- 
Vn  Ç°c,le  fient  eftre  celle  Eglife,&  ce  concile  general  , qui  a 
•Vf*  Ec  l’authorité  de  Dieu  de  décider  de  la  fioy,  non  plus 
nmmtU  Sue  l^roklee  des  beurrieres  du  périt  pont, ou 
Térlemem  des crocheteurs  de  la  Greue,ne  faidt  iamais  la 
Je  Prtfi-  cour  de  Parlement.S’ils  confientent  auflî  d’enten- 
Jens  & dre  par  l’Eglifc  celle  des  cathol.de  laquelle  le  Pa- 
Pc>^es  Euefques,&  les  Preftres  fiont  les  vrays  Pa- 
ïleurs,&dcfqueIslccorpsd’vn  concile  elï  com- 
pole,comme  les  fieuls  Prefidens  & côfieillers  font 
le  corps  de  ParlemeiitjCn  cela  fieul  qu’ils  fie  louz» 
mettent  à fion  iugemenr,  ils  fiont  catboliq.  (didt  S. 
Hicrofme)&  faut  par  confiequcnt  qu’ils  fie  dépar- 
tent^ qu’ils  chalïent  leurs  Predicans  ôc  faux  fiup 
pofts.afin  de  fie  lailïer  inftruirc  par  ceux  la  : mais 
aufli  iufiques  à ce  qu’on  fioit  d’accord  de  ce  poindt, 
il  n’y  a fi  grofiè  belle  qui  ne  voye  bien  que  tout  le 
relie  n’ell  qu’vn  ballelage,&  qui  ne  peut  tourner 
qu’àrifce&  moquerie  de  Dieu  Ôc  de  là  religion: 
&outre  ce,il  cil  necellàire  élire  d’accord  de  quel- 
le authorité,&  par  qui  ce  concile  doit  eltre  côuo- 
qué,qui  doit  y auoir  prefidence,entree  fcance,  ôc 
y voix, de  quelle  vertu  & efficace  feront  fies  decrets, 

fioit  qu’il  fioit  national,  fioit  qu’il  fioit  general , fi  ce 
fiera  de  fientence,dc  confieil,  ou  d’arrefl,  ôc  fi’il  y 
pourraauoirappel,oucxccution,nonobllantop- 
pofition  de  celuy  qui  pourra  dire„entedre  mieux 
i’elcriture,que  tout  ce  concile;  car  ce  fiont  choies 
qui  fiont  toutes  preallables,&  donttoutesfois  loi* 
n’ell  pas  moins  en  differét,quc  du  fonds  de  la  dor 
dlrinedela  foy,&  de  ce  qu’ils  appellent  abus.  S’il 
y auoit  doubte  de  la  foy  del’Hglifie  catholique,  Ôc 
qu’entre  les  Eucfiques  ôc  Prcftresqui  la  doiuent 
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cnfeigner,il  y euft  du  débat,  il  (eroit  tolerable  de  Moyen 
les  aflèmbler:mais  puis  que  Dieu  mcrcy  Ion  n’eft  tontre  U 
pas  en  ces  termes,il  eft  bien  aifé  d’en  fçauoir  leurs 
opinions/ans  reiterer  concile  (ur  concile  pourfi 
peu, à la  façon, donc  nous  lifons  ce  grand  Empe- 
reur Leon  premier  de  ce  nom , aüoir  faiéfc , pour 
•finftruirc  8c  refoudre  fur  ce  quon  deuoit  fentir 
du  concile  general  de  Chalcedoine,  ou  s’il  y auoit 
lieu  d’en  aflèmbler  vn  de  nouueau:  car  ayac  eferit  , 
à tous  les  Euefques,afin  que  chatcun  luy  en  man- 
daft  fon  opiniô,&  les  trouuant  toutes  conformes 
àl’approbation  dudi<ftconcilc,il  n’y  fift  plus  aucu 
douce , ains  chalfa  du  fiege  de  1*  Archcuefche  d’A- 
lexandrie vn  Ælurus,  qui  l’auoit  voulu  perluader 
au  contraire,&  lequel  p retendoit  aucc  les  (c&a- 
teurs,qu’il  falloir  reuenir  àvn  nouueau  concile, 
pour  la  reuifion  du  procés,&examcn  de  la  dodlri- 
nc, qui  eftoit  pour  lors  en  difpute, 

Mais  foit  general  ou  particulier  concile  ,ils 
tnonftrent  par  effe&ne  croire  non  plus  à l vn  que 

à l’autre.S’il  cflTnational,ils appellent  au  generab  CoacUt. 

fil  eft  general , ils  appellent  à Dieu  8c  à 1 Ef- 
criture,  laquelle  ils  font  (eul  iuge,  8c  comme 
auffi  du  fens  d'icelle  ils  fe  condiment  feuls  iuges 
&cenfcurs,  c’cft  autant  que  s’ils  appelloienc  à 
cux*mefmes . Cela  ne  fe  voit -il  pas  dans  Sleidan 
de  Luther  ,qui  premièrement  appelle  du  Légat 
du  Pape  au  Pape  , puis  du  Pape  mal  aduerty , 
au  Pape  bien  aduerty , depuis  (entant  qu’il  s’en 
alloit  condamné  du  Pape  au  concile  general,  & 

d’iceluy  à l’Efcriturc , à l’imitation  de  ce  ruzé  Ar- 
rien  Martirius,  lequel,  comme  il  fe  lift  parmy  les 
ceuurcs  4cS  . Athanafc , appelloit  toujours  a vn 
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concile  general, côbien  qu'iceluy  de  Nice  en  euft 
Lu  Coeilet  Auflincrecognoiflczvouspasaux 

ftruit  it  jCU  s raots  celle  Déclaration  publiée  au  nom 
l»y.&  non  “u  N.  les efchappatoircs , qu’ils  le  gardent» 

ÀHjlr».  aduenant  qu’on  leur  accorde  vn  concile  ? Il  did 
£i»o  feule,  qu’il  eftrefolu  de  reccuoirinftrudion  par  iccluy. 
Si  les  arrefts  des  cours  de  Parlement  ne  icruoienc 
que  d’inftrudion  aux  parties , 8c  non  d ordonnâ- 
ce,v  auroit-il  iamais  fin  de  procès  ? Le  condamné 
ne  le  dcfendroit-il  pas  toufiours,  que  les  iuges 
n’ont  pas  bien  cntédirlaloy  ? Ncfera-cepas  le 
rnelme  des  concilcs,fi  on  ne  leur  baille  audoritc 
d ordonner, & non  ieulcrnctd’inftruire,cômc  vu 
Regent en clafle, vn  Aduocar  au  barreau  «ouvn 
Prefcheur  en  chaire  ? Et  d’ailleurs  en  matière  de 
Religion , qui  ne  içait  que  l’inftrudiô  fuit  & pre- 
luppofc  la  foyfcar  nous  n’eftudiôs  8c  n’apprenôs 
pas,comme  did  louuet  S.  Auguflin,  pour  croire, 
niais  pour  entendre  ce  que  nous  croyons,  fuiuant 
, Je  dircduProphcte  Eiàyc.Vousn’ctédrcz  point  il 
vous  ne  croyez?  AulTi  la  foyviér  du  don  de  Dieu 
8c  la  iciecc  de  noftre  peine  entëdcmét  & labeur. 
Zr'I?'  Partant  y a ricn  PIus  puérile  & moins  hono- 
^.puérile.  [abMueceqaelcR  de  N.  fe  plaind,que  nul  n’a 
iamais  penfe  a prendre  la  peine  de  le  conucrrir, 
ains  qu’il  a veu  par  longues  années  tous  ces  zcla- 
rcursaflcmblczpourlc  deftruire,  mais  nui  pour  ‘ 
l’inftruircMl  fe  glorifie  de  ne  douter  aucunement 
en  la  fo y, ains  en  cftre  très  certain . in  quoy  donc 
f < lepeutoninftruire? 

Nouslifons  bien  ccnainsRois,  comme  enuiro 
N l’*n  Siy.iduin  Roy  de  Northubric  8c  Etchclbcrç 

Roy  des  Caociens  en  voftrc  Anglcte^n’ont  ia- 


mais  voulu  rcccuoir  le  chriftianifmc  qu’aprcs  plu 
fleurs  difputes  & côferéccs  de  la  foy  auec  les  pius 
Içauas  chreftiés  qu’ils  ont  peu  trouuer  : mais  que  f4maùx,y 
jamais  aucü  Roy  aye  prins  pour  excufe  de  fou  in-  ae  sexmjk 
fidelité  ou  hcrefic, faute  de  gens  & moyens  pour  àfautt 
f’inftruire , cela  a trop  d’affaires  & de  fard  en  fo^, 
mcfmcmct  pour  le  R.  Je  N. qui  a clic , corne  nous tUan% 
auons  didl,inftruit,&  catechifé  fi  long  temps  par 
des  plus  do&es  de  la  France  , & par  confequét  du 
mode.  Et  lequel  par  l’efpace  de  quatre  ans  a affilié 
8c  ouy  côtinuellcmct  auec  le  Roy  tous  les  fermôs 
qui  fc  font  faits  en  Cour,auffi  ordinairemét  qu’eu 
Parroifïc  qui  foit.  Et  lequel  aulfi  f’eflat  rendu  hc- 
rctiq.fcft  nô  fculemét  mocquc  & du  Pape , & des 
Euefques,&  de  tous  Doélcurs  Catholiques,  mais 
leur  a fài&la  guerre  mortelle  de  tout  ion  polfi- 
ble,&  incite  les  autres  d’en  faire  le  mefine. 

N’y  a il  pas  pour  rire, fi  c’clloit  vn  autre  qui  ne  *£££/} 
portail  tiltrc  de  R.  en  ce  qu’il  fc  plaint,que  leRoy£44Jle  j<iH„ 
qui luy  fait  lagoerre,ne  Paye  fait  inflruire  deuant  jtruiï*». 
que  de  le  dcflruire,  qui  eû  autant  corne  f’il  difoit, 
deuat  que  la  volôté  luy  foit  venue  d’eflre  inftruir. 

Il  f cfcric  de  cruauté  contre  fa  Majcflé, qu’on  T ayc 
prins  de  fi  près , corne  f’il  n’a  peu  peler  à fon  faluc 
en  quatorze  ans  qu’il  y a qu’il  fc  rendit  Cathol.  & 
qu’il  a ouy  parler  deDieu  en  PEglife.S’il  auoit  vo- 
lonté de  finllruire,  n’atioi t-il  point  le  moyé  d’ap- 
pcller  les  mcfmes  Doéleurs,ou  Prélats, que  le  roy 
luy  euftfçeucnuoyer,fautcdencpouuqirlçauoir  - 
lefquels  elloient  iufïifans  ou  propres  à ce  : & où 
ils  dcmeuroicnt  fans  fa  Majcllé&  Ion  confcil  l’en  • • • - 
a elle  peu  empefcher?Etd’auâtagceft-ccvnc  belle  ^ 
defencc,ou  defaiéle  à vn  iugc  de  demader  à élire 
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le  Roy  Je  <hi  procez  apres  qu’il  a prononcé  la  fert- 

T^auarre  tence  ou  l'arrcfbc’eftoit  lors  qu’il  deuoit  deman- 
Jtuouft  der  d’cftre  inftruiéMeutfm  qu'il  euft  renoncé  &* 
^firZre  de.  ac*iur®  k foyCatholiquc.il  deuoit  prendre  la  pei-» 
uant'tjut'' nc  d'entendre  les  raifons  & lescaüfes  de  iuftifi- 
cation  de  1 Eglife  Carhol.  Apoftolique  &Romai- 
nc  deuant  delaccndâner  & reietter.  Car  nous 
penfons  bien  qu’il  ne  fe  voudroitpas  vâter  de  les 
auoir  ouyes,ou  de  les  fçauoir  & comprédre  tou- 
tes:f’il  a elle  fi  prompt  & volontaire  à fc  départir 
du  giron  de  l’Eglife, comment  peut-il  faire  à pre- 
fènr  tat  du  rctif,ou  du  rechint  ux  à la  recognoiftre 

fiour  merefMais  bô  Dieu  qu’ont  fait  autre  choie 
e Roy  & la  Royne  mere  durât  tât  de  téps,  que  de: 
tafeher  à le  ramener  à ce  poinét , qu’il  fc  vouluft 
lailïcr  inftruire?Nc  luy  ont  ilspas  hieri  refmoigné 
en  ce, ne  haïr  que  fon  herëlïe,&  non  fâpcrfonncà 
Luy  a oniamais  dénié  aucü  office  en  cclt  endroit? 

quâd  on  fy  cft  offert , mclmes  depuis  qu*il  f’cft 
feparé  de  la  Cour  & fait  heretique , a il  voulu  ef- 
couter-5  Qu’il  confelfe  donc  la  vérité , c’eft  que  le 
Roy  n’a  point  tafehé  de  le  dcllruire , que  confor- 
mement à ce  que  dit  Dieu  par  le  Prophète,  le  te 
reierteray,par  ce  que  tu  as  reietté  la  fcience:C’eft 
àdirequ’apres  qu’il  a refuzé  & mefprifé  partant 
d années  de  s’inftruire,&  qu’il  a môftré  toute  ob- 
ftinationofFenfiue,fa<5tieufc,pcrnicieulc,&dcfef* 
perce  contre  l’cftat  & le  repos  des  Catho . Ha , il 
. deuroit  referuer  d éployer  les  moqueries  en  cho» 
lede  moindre  importance . Car  nous  ne  penfons 
point(loitditlans  côparailon  de  luy  auRoy)qu’il 
îeprintenautrefens.  Si  les  Cathol.  deCahors, 
Mâde,Pcrigueux,<3ir  autres  viilcs  du  Roy,  qui  ont 
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cfté  piilees  & deftruites  par  luy,ou  par  fon  com- 
ittandemct,fe  plaign oient  de  ce  qu'il  les  a pluftoft 
faids  dcftruire  qu'inftruire , ils  le  pourroient  dire 
auec  autant  ou  beaucoup  plus  de  raifon,  que  luy , 
parce  qu’ils  font  de  la  religion  de  leurs  pcres , & 
inexculables  pour  ne  leur  auoir  efté  prcfché  autre 
dodrine.Lcmefme  fo  peut  dire  de  nous  tousvrais  dtmadît 
Catholiques,qui  le  requérons  iuftemét  de  ne  for-  *ftre  in - 
cer  point  nos  conlcicnces  pour  nous  faire  rece- 
uoir  vn  heretique  pour  Roy,deuant  qu’au  preal- 
kbleil  nenousaycinftruids  ,ou  faid  inftruire/4  4W- 
deuëmét  & à la  façon  qu'il  le  demande  pour  foy,  t/U  T{py 
que  nous  le  pouuôs  & le  deuons  faire  en  faine  cô-  TC4"4* 

foience  8c  félon  Dieu,  8c  nonobftant  tout  ce  que 
les  Dodcurs  Catholiques  8c  l’Eglife  fainde  en  a 
peu  dire,ordonuer&pradiqucriufques  icy. 

- Le  Roy  de  Nauarrc  prétend, qu’il  ne  fc  faut  ar-  Rtjpon(t 
refter  au  Concile  de  T rétc , & qu’iceluy  n’eft  fuf-  aux  obie- 
fifantpour  fon  inftrudion,&allegue  pour  fes  rai-  RUnsi» 
fons  tant  de  faids  fuppofez  8c  fi  efloignez  de  la  ^ J 
vérité  (fauf  fa  corrcdion  ) que  nous  ne  nous  pou-  j)*  jt 

uonsefbahirafTez,comme  il  peut  ainfi  croire  ces  Trente. 
chofes,&  comme  il  penfe  trouuer  gens  qui  foient 
tant  à fa  mercy,que  de  fc  promettre  de  leur  faire 
croire  tout  ce  qu’il  luy  plaift,foitfaux,vray,ou  - 

impoflîble.  Celle  là  n’eft-elle  pas  trop  groflierc  4 ' 
entre  fes  nullitez  prétendues  (pour  nous  conten-  , 
ter  de  ces  trois  ou  quatre  pour  le  prefent.)Que  la 
continuation  de  ce  concile  ayant  eftélonguemét 
pourfuyuie  par  le  feu  Roy  Charles,  fut  en  fin  ob- 
tenue du  Pape  Paul  tiers . Car  qui  peult  doubtec 
(c’eft  chofe  de  trop  fraifehe  mémoire)  que  Paul 
tiers  ne  fut  fouz  terre  plus  de  lo.ansdcuât  que  le 
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Roy  Charles  paruint  à la  couronne?Y  a il  aucun  fi. 
peu  nourry  es  formes  & c expéditions  de  Cour, qui 
ne  rie  fon  faouI,lifimt  que  les  inftru&iôs  des  Am- 
bailàdeurs  du  R . ( car  c’cft  chofe  bien  ordinaire) 
ont  cfté  premièrement  cômuniquees  & approu- 
ves par  la  Sorbonne,&  les  Do&curs  d’icelleîOù 
eft  Je  clerc  du  moindre  Procureur  du  Parlement 
de  Paris, qui  ne  rougit  de  compter  pour  nouuellcs 
du  Palais(queic  ne  die  faiélesà  plaifir:)Qu’il  aye. 
cfté  faiét  inftance  & pourfuitte  fouuent  pour  rc- 
ceuoir  &püblier  ledtél  Cécile  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  & que  ladiélcCour , les  ehâbres 
afséblees,l’a  toufioursempefchéjmefmcslâi^yii 
apres  la  S.  Barthélémy  ? Car  qui  eft  le  Chancelier 
qui  a feellé  les  lettres  patentes  d’addrefte  à ladi&e 
CourfQui  eft  leSecreraire  d’Eftar,ou  autre  qui  les 
a fignees?De  quelle  datre  fôt  ellcs?Qui  eft  le  Pro- 
cureur du  Roy  qui  y a pri  ns  (es  conclufions  ? Qui 
en  a efté  le  Rapporteur  î Certainement  toutes  ces 
chofcs(afin  que  nous  taifions  ce , qu’il  allégué  de 
plus  caché  & de  plus  loing)  dônenr  bié  à cognoi- 
ftre  à vn  chacun,  que  lcditft  ficur  Roy  aime  bien 
peu  la  vérité  tk  fon  honneur , & qu’il  ne  merire 
pas  fans  ca ale  la  rccôpenfe,  qu’Ariftotc  di<ft  cftre 
JUv!o”*de  arriuer  à celuy  qui  auancc  contre  la  veri- 

T^attarrt.  fçauoir  que  perionne  ne  Iuy  adioufte  foy,nort 
pas  mefmes  en  ce  qu’il  peut  dire  de  vray . Quelle 
aflèurace  peur  on  auoir  de  tout  le  refte  de  fa  decla 
iatiô:puis  qu’il  oze  nous  tromper  en  chofe  fi  eui- 
déte?ou  bic qui  croira, qu’il  fijache  ( cômc  il  fe  ia- 
tte)pluscertainemct  que  lesCatholiques,Ies  nou 
uelles  de  ce  qui  fe  fai&  en  Paradis, Sc  de  ce  qui  eft 
de  la  volonté  de  Dieu , puis  qu’il  ignore  ce  qui  fc 
- ' faiéb 
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fâi&  II  fcs  pieds , Se  deuant  fcÿ yeux  y félon  cjüe  re~ 
prochoit  la  vieille  à Solon , fi  tant  eft  qu’il  n’aye 
rrefbuchc  en  ce,que  par  ignorace,&:  non  de  maù» 
uaile  intention , comme  toute  fa  déclaration  n’cft 
farcie  que  de  faiâs  inuentez  Ôc  de  beaux  mots  ÔC 
prétextés  à plaifir  ? 

Son  Apologetiquere  ifeft  pas  moins  plajlanif 
en  ce,qu’il  débat  la  vertu  de  ce  Concile:parce,dit- 
il,par  fa  première  raifon  (pour  ne  toucher  à. pre- 
fenr  que  celle  là)que  IcsAmbatTadeurs  du  rioy  n’ÿ 
ont  tenu  leur  rang  comme  fi  c’eftoit  vnc  condi- 
tion ncceiraire&  infeparable  de  la  promeflede 
Dieu , touchant  l’alfiftance  dufain&Elpritàfon 
Eglifc  aflèmblee  mefinement  en  vn general Con-  Uul  tort 
eile,&  qu’au  defaut  de  l’Ambafladeur  de  France,  f*i{i  am 
ou  de  fa  légitimé  feace,  le  fitindt  Efprit  fut  rebuté, 
à nef  y trouuer  point  pareillement.  Mais  quand  jexr<ii. 
bien  cela  feroit , de  quoy  le  plaint  on  à tefte  faine?  • 

A on  defiogé  les  Amballàdcurs  de  France  de  leur  < 
rang  ancié,legitime,&  ordinaire  ? leur  a on  defnié 
leur  fêance  ? C’eft  à fçauoir  fécond  lieu  confecuti- 
uement  Se  le  premier  immediatemét  apres  l’Am- 
bafladeur  de  l'Empereur  ? Les  a on  voulu  empefi- 
cher  à la  tenue  ou  clofture  du  Concile  de  tenir  la 
mcfme  placc,qu*ils  auoient  fài&  dés  le  coramen-- 
cernent  & toufiours  ? Si  pour  le  bien  de  la  paix  & 
l’vnion  generale  de  la  Chrefticntc,  & des  Princes 
Catholiques,  l’Ëglife,  corne  la  mere  commune  & * 

prudéte  y a reccu  ôc  donc  place  feparee  & hors  le 
rang  des  Ambairadcurs,à  ccluy  de  l’Efpagne,pour 
propofer  de  la  part  de  fon  maiftre  ce  qu’il  auok 
en  charge , accepter , f’obliger  ôe  fouicrire  de  fa 
pire  aux  decrets  qui  fiy  fcroient,laiflànt  lcs  Am- 


baftàdeurs  du  Roy  de  France  en  leur  meftne  rang* 
place , & prerogatiuc.ordinaire  de  fils  aifhé , quel 
tort  y xreceu  la  France  ?Geluy  d’Efpagne  demâde 
les  précéder , &.eftrcaffis apres  celuyde  l'Empe- 
reur^ deuant ceux  de  France,  il  cft  déboute  delà 
requefte  & prétention,  & ceux  de  France  au  con- 
traire maintenus  en  leur  ancienne  & première 
paflclfion.  Si  l’on  fc  pouuoit  plaindre  de  l’ordon- 
nance de l’Eglifc & d’vn  concile ;n’cft-ce pas  cc- 
lùydE  (pagne:  qui  a.perdu  facauiè,  & auquel  y 
-toucheroit  de  faire  du  mal  content.  D’opiniaftrer 
■-  aufii  qu'il  n’y  deuolt’auoir  aucunement  feanccà 
part,puis  que  celuyde  France  a la  Tienne, & qu’il 
î ,•  y vadelvnion  delachrefticntc.-C’eft  fcmôftrer 
en  petite  cercmonie(au  pris  de  l’vniô  de  la  Chrc- 
ftienté)tropamatcucdc  chifme  & de  diuifion,  ou 
jtVi  bien|UQp.enuicux.Età  ceux  là  l’Eglife  leur  pour- 

„ rpftriuflêment  rcfpondrc  auec  noftre  Seigneur, 
; » Uatny.  ie  ne  te  fais  point  d’iniure  : qu’il  te  fuffize 

„ de  prendre  ce, qui  eft  à toy. 

Outre  l'audtorirc  de  l’Eglife,  & lafentcncedti 
Pape  pour  l’exclufiondu  R.  de  N.heretiqué,nous 
dübn^quec’eft. choie  ja  pareillemétiugee  par  in- 
aficmblees  des  .Eftats  generaux  deceRoy- 
om  & par  plufiçurs  Arrefts  des  Parlemens , eu 

le  r. de  n • ce  qu'ils  ont  au<ftbri(c'  & ordônc  l’obferuance  des 
exclu*  de  Côciles  contre  les  heretiq.&  auec  les  peines  ciui- 
ii  courou-  Jcs.Maisnorâment  & fingulieremétil  y en  a cfte 
^lôiié  vn  infigne  preiugé  par  les  derniers  Eftats  ge- 
neraux de  Bloys  tenus  (ouz  vn  Roy  maieur  à la  fil- 
Icitatiô  du  R. de  N.&;  des  Huguenots,  Car  ils  ont 
du  tour  pafié  par  déclaration  exprefte  prononçans 
rous  d’yn  cômun  accord , & vnanime  çôfcntcmcç 


& les  lignas  par  le  Greffier  de  chacun  ordre , Qu£ 
l’exercice  de  la  nouuellc  opinion  ( car  ils  ne  Tonc 
voulu  iamais  nommer  plus  honorablement  ) ne 
deuoit  eftre  tollcré  ains  tous  les  Miniftres  d’iccllc 
chalïèz  du  Royaume:&  que  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique,&  Romaine  cftoit  la  loy  princi- 
pale & fondamentalle  de  ce  Royaume , tant  en  la 
perfonne  des  Roys,que  des  fuie&s:  & fingulierc- 
ment  en  Tes  propres  termes.  Que  l'on  ne  peur  ny 
ne  doit  admettre  ou  tollerer  à Roy  vn  heretique, 
ou  autre  qui  ne  fort  de  celle  Religion, ainli  qu’il  fe 
peut  voir  par  la  declaratiô  & inftrudlion,  qui  ont 
elle  imprimées  & publiées  en  diuers  lieux. 

Celle  déclaration  de  rous  les  trois  ordres  fut  L adtcUr* 
trouuee  pour  le  téps,qu’on  preuoioit  li  neceffàire  Jes  gfi4,t 


te  *tt 


d’ellrc  lîgnifiee  &exploidce  aux  trois  chefs  du^j^ 
party , qui  fàifoient  la  guerre  au  Roy  & à l’Eglilc  * * 
Cathol.cs  trois  diuerfes  Prouinces  du  Royaume, 
que  les  Ellats  députèrent  vers  eux  auec  mémoires 
& inllrudlions  bien  amples  à ces  fins.  Et  ceux  qui 
allerct  vers  le  R.de  N.font  Môfieur  l’Archeuefque 
de  Vienne , le  Sieur  de  Ruberapré,  Chcualier  de 
l’ordre  du  Roy , & Côfeillers  en  fon  Côfeil  priuc* 
ôc  le  Sieur  Mcfnager, General  des  finâces  en  Lan- 
guedoc. Vers  Meilleurs  les  prince  de  Code  & Duc; 
de  Montmorecy  d autres:&  vers  vn  chacun  d’eux, 
vn  de  chacun  ordre,  de  l’Eglifc,de  la  Nobleffe , & 
du  tiers  t Hat  qui  tous  leur  laiflcrem  copie  de  leurs 
inllcudlions  : afin  qu’ils  n’enpuiffènt  prétendre  à 
laducnircaufe  d’ignorance,ou de tergiuerlàtion. 

Et  tant  fen  faut , que  fa  Majellé  n’accordall  ou 
n’approuuall  volontiers  ladite  déclaration, que  ce 
fut  la  Majeflc;qui  feitpropofcr  aufdidls  Ellats  d’y 
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LtRtyra-  enuoyer  exprès  vers  iceux  aucuns  de  leur  corps* 

tifit  1 4 de-  commc  <JC  la  part  il  y vouloir  enuoyer  auffi,  pour 
lcurJkirc  mcfmc  déclaration.  Et  à ces  fins  bailla  la 
M ^ att'  charge  à Môficur  le  warefchal  de  Birô(cc  Achillcs 
FrançoiSjChcualier  fans  reproche,  & grand  ama- 
teur des  loix  du  Royaume)de  l’aller  faire  entendre 
au  R.de  N.auec  inftru&iôs  bien  amples  fur  ce.  Et 
n'y  a lieu  d'eluderjcomme  on  fait  Ce  iugeraent  desr 
Eftars  & du  Roy,comme  fi  c’cftoitfainfi  que  dit  le 
R. de  N.  ) vncaflèmblec  fufeitee  parla  prefente 
Ligue.  Car  c’cft  rédre  trop  fots  & le  R.  & tant  de 
grands  perfonnagc$,&  e’eft  fc  contrarier  trop  ap- 
pertemen  t à la  relpôcc  qu’il  leur  fit  & de  bouche 
• &par  eicritjlors  que  la  mémoire  lu)r  en  eftoit  plus 

frclchc , les  recognoillàns  pour  vrais  & légitimés 
eftats:&moins  cncorcs  comme  fi  ce  n’eftoit  qu’vn 
arreft  eomminatoire.Car  cela  cft  trop  grofiier , & 
indigne  de  tout  home  de  fens  commun. Il  cft  cer- 
tain que c’cflrvnc  rrcs-dcliberec  refolutiô,  Sc  vn 
tres-ferme  preiugc  de  tout  l’Eftat  contre  le  Rjdc 
N.  fil  y en  euft  oneques  aucun.  Et  en  tout  cue- 
nementnepeut  qu’elle  ne  (êrae  beaucoup  pour 
tefmoignage  du  fens  & de  l'explication  de  la  loy 
Salique  ; & comme  elle  ne  peut  auoir  lieu  en  vn 
fteretkpnyen  autre  qticlconque,qm  ne  foie  Carh« 
quelque  chofè  qu'ils  (cachet  elcrire  au  côtraire,au 
liure  qu’ils  imprimer  à prêtent  à la  Rochelle  chez 
P.Hautin  de  la  loy  Salique:  de  forte  que  fi  le  R.de 
N.  parle  comme  il  encëd,  & fans  fraude,puis  qu’il 
dit  vouloir  acquiefccr  tres-volonriersàcequi  en 
fera  ordôné  cri  vne  afséblee  des  Eftats  de  ce  Roy- 
aume,que  peut  on  doc  defirer  de  plus  pour  le  ren» 
dre  fans  iufte  exception  ou  dcfencc , fi  ce  n’cft  que 
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tous  les  l’ours  l’on  Face  autant  de  nouuelles  aflem- 
blccs  d’Eftats,  qu’il  faut  ictter  6c  piper  le  dé  pour 
rencontrer  vue  bonne  chance  à Ion  fouhair. 

Mais  fi  iamais  affaire  a eftévuidé  autentique-  ^txcluJj° 
ment  8c  canoniquement , & en  poinét  d’eftar,  & £ ,ww* 
en  cas  de  confciéce,  c’cft  à dire  felô  les  loix  d’eftar,  tmhînù- 
8c  le  bien  du  Royaume , 8c  félon  la  loy  de  Dieu,  la  j 
creance  des  Catholiq.lcsfain&s  decrets  & Con- 
ciles , & félon  le  deuoir  que  nous  auons  à Dieu  & 
à noftrc  patrie,  8c  pour  le  repos  de  la  confciéce  de 
chacun  Catholique,  & la  commodité  8c  aduanta- 
ge  de  fes  biens  8c  fortuneSjC’eft  celuy  là,Que  le  R.  ** 
de  N.  eftant  hérétique  ne  peut  & ne  doit  cftrc  re- <c  s 
ceu  à la  couronne  de  France.  Tellement  que  de  ** 
penfer  prouuer  le  contraire  par  voye  de  raifons,à  “ 
vn  François  8c  Catholique  mefmcmct , ils  en  de- 
uroict  auoir  hôtetcar  à la  vérité  ce  n’eft  pas  moin- 
dre entreprinfc,ains  plus  exorbitante  8c  dange- 
reufe , que  celle  d’Anaxagoras  fouftenant  que  la  * 
neige  eftoit  noire,&  de  Fauorin,quc  la  fieure  quar 
te  eftoit  fbuhaitablc,  8c  fort  bonne , combien  que 
l’vn& l’autre  aye  tire  par  fa  fubdlité  en  fon  opi- 
nion,grand  nombre  d’hommes. 

Qu>n  luif  difputc  & fouftienne  enuers  vn  he-  L'dbfirdi- 
retique,  ou  vn  Payen,que  la  Circoncifion  n’eft  ” 
point  neccftaire,  cela  cft  humainement  tolcrable: 
mais  qu’il  le  vueille  prouuer  8c  opiniaftrer  enuers  d»KM  * 
vn  vray  8c  naturel  luif,  & vn  eftat  qui  obferue  la  N. 
loy  IudaVquc,  cela  eft  hors  de  tout  bonfens.  Car 
celuy-là  mcrircroit  fans  difficulté  d’eftre  chafTé 
comme  vn  fol  &impic,fuyuantcequeIaloy  de 
Dieu  commande  à vn  chacun  de  luy  courre  fus 
par  voye  de  faidk.  Auffi  n’en  doit  ilpas  cftrcmoins 
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de  celuy  qui  prétend  prouuer  aux  Catholiques , à 
vu eftar,& à vn  monde  Catholique,  QuVn  herc- 
tique  qui  condamne  directement  leur  foy  & reli- 
gion,  leur  puiiTe  commander  en  façon  ou  charge 
quelconquc,foic  de  Roy, ou  autre.  Parquoynous 
ofons  bien  dire,  que  d’en  douter  & difputer  feule- 
ment apres  telle  nuee  de  raifons  & telinoignages, 
ce  feroit  le  faiétd’vn  pur  & naif  hercrique  ( puis 
qu’vn,&  plufieurs  Conciles  generaux*,  dit  S.  Aug. 
en  ont  donc  leur  Arrcft)&  d'vn  enragé(puis  qu'il 
y a le  confentement  vniuerfel  du  monde  ) 8c  d’vn 
rebelle  8c  fcditicux(puis  que  c’ell  contre  la  volon- 
té du  Roy,  8c  des  Eftats  generaux  de  la  France , 8c 
' des  Ioix  du  Royau. )bref,d’vn  vray  infenfé,  8c  aca- 
riatre,qui  ne  refpeCtcroit  ny  droit, ny  raisô,ny  fu- 
periorité  quclcôque,&qui  péferoit  eftre  fetil  fage. 
De  Ce  vouloir  ayder,  pour  légitimer  la  fuccef. 


once 


Edits  fion  d’vn  hcretique  à la  Couronne,  de  ce  que  plu- 
de  Padfi.  fours  fedids  8c  Arrcfts  de  noftre  temps, depuis  zi. 
an  ,declarct  habilles  à toutes  fuccellxôs  les  héréti- 
ques, ou  ceux  de  la  nouuelle  opinion  : quand  bien 
< ilfcroit;ainfi,dequQy.to.utcsfoisilncfy  litpasvn 

fcul  mot , encore  qu’ils  ayent  tafehé  l’y  faire  inlc- 
...  ^ vlï.M  rer  ,fi  e(lTcecho(è  ridicule  8c  hors  de  toute  appa- 
• rencedc  raifpn pour authorifer la fucceffion d’vn 

.hérétique  au  Royaume.  D’autant  que  ce  font 
EdiCts 8c  iugemeus  fai&s  par  la  force  d'armes,  di- 
Ctezcontre  droit  auec  la  poinéle  de  reipee,&  qui 
. n’pnt  cftçjamais  reccuz  ny  emologuez  es  Courts 
. de  Parlerqqnt  jqa’ên  confequcnce  du  premier  de 
. tels  Ediéts,àla  vérification  duquel  furent  mis  ces 
i >'  iq«ts?  Quc  c’eftoit  pour  l’vrgentc  ncccflité  du 
TORS Â,«l>tQinperknt  à la  volonté  du  Roy , fat\s 
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approbation  toutefois  de  la  nouuelle  ReIigiori:& 
par  manière  de  prouifion  : & lefquels  on  prétend 
à iufte  occafion  eftrc  nuis  de  (oy,  & fi,  eftre  anul- 
Jezpar  l’Ëdiét  de  Reiinion.  Mais  quand  bien  ils 
auroient  cfté  faiéts  de  la  pure  volôié  de  nos  Roys 
(qui  (croit  les  iniurier  par  trop)  fi  leer  ratiocina- 
tion eft  bonne, ne  peut  on  pas  infeircr  pareille- 
ment , que  les  Huguenots  & Caluiniftes  doiuent 
cftre  brufiez:  par  ce  que  durât  les  régnés  des  Roys 
François  8c  Henry  ils  l'eftoient  fuyuancles  Edicto 
Sc  Arrefts  de  ce  temps  làîMais  comme  ils  fc  plai- 
gnent 8c  débattent  cotre  ces  Edidts  8c  Arrefts-là'i 
aulfi  font , 8c  plus  iuftement  beaucoup  les  Catho^ 
liques  contre  ceux-cy , qui  onr  cfté  faitts  en  con- 
séquence des  troubles, & de la  prétendue  liberté 
de  confidence.  Tellement  que  d’en  vouloirtircr 
preuue,c’eft  reprendre  le  commencement  que  di- 
rent les  Philofophcs,&:rcuenir  à la  chanfibmdc 
Recocher  ,qu  éditent  lesenfans. Combien  que 
ces  raefines  Edi&s  8c  Arrefts,dorit  ils  (e  targutenri 
ne  permettent  cefte  liberté,  ou  pour  mieux  dire, 
licence  de  confidence,  que  comme  cy  deuant  l’on 
a fiai  et  les  bourdcaux , pour  cuiter  plus  grand  mat 
& defordre.  Et , ic  vous  prie , (èroit-ce  vne  gratv* 
de  iuftification  de  fion  impudicité  à la  fille  deioye; 
d’allegüer  lapermilîion  desEdi&s  & Arrefts  fur 
la  tollerance  des  chants  gaillards  & des  Inflots? 
Car  il  y a grande  différence  d’auoir  remilfion, 
ou  abolition  des  peines  ciuiles  dela  loy,  où  fai- 
re bien  , 8c  cftre  iuftifié  homme  de  bien:,  foie, 
enuers  Dieu, (oit enuers  les  hommes.  Mais  en- 
cor que  peuuent  feruir  ces  Arrefts  & Edidsau 
cas  duquel  il  eft  qucftioA  i Ils  permettent  bien 
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qu’on  tollcre  pour  vn  temps  Pheretiq.viure  Couz 
l’obejllàqce  d’vn  Roy  tres-catholique  : mais  cela 
• eft  bien  Joing  d’eftablir  l’hercciq.cn  Roy  & mai- 
faire  que  rourau  rebours  Je  Carholiq.foic 
remis, ou  tôlière  fouzlobeiflànce  d’vn  Roy  herc- 
tiquc.C  eft;  autre  choie de  permettre  au  chrcfticn 
vn  feruiteur  infidcllc, autre  chofc  de  faire  que  l'in- 
fidcJIe  foit  so  maiftre.Car  ceftuyr-cy  n’a  efte  Jamais 
permis  en  vn  eftat  Chrefticn , par  ce  qu’il  y a trop 
de  danger  de  la  foy , ou  en  l’autre  il  cil  plusvray 
femblable,qucje  feruiteur  qui  eft  conduit  pat  le 
Commandement  du  maiftre  (è  conuerrira  auec  Je 
temps  à la  foy  du  maiftre  fidelle,  que  non  pas,  que 
Je  maiftre  infidclle  fc  conucrtilïc  à la  foy  du  ferui-r 
tcqrChrcfticnîL'on  ne  peu: au fil  tollerer  vn  Roy 
heretique  quand  1 on  C’y  peut  oppofirr , & ce  pour 
euiter  pis  ou  plus  grand  inconucnient*  Car  plus 
grâd  malheur  ne  pourroir arriuer  iaraais  aux  Ca- 
tholiq.ny  a ce  Royaume, que  de  reccuoir  & tom> 
ber  fous  la  domination  d’vn  heretique.  Si  la  rai- 
fon  d eftat  nous  le  deffend  ; fi  la  venté  de  la  foy  3ç 
de  la  religion  CathoLnous  en  cmpelche  .*  fi  le  re~ 
ipcél,que  nous  auous  à Dieu, nous  en  deterretfi  la 
mémoire  de  1 antiquité,&  l’hôneur  enuers  le  Roi* 
pous  en  diuertit  :fi  le  bien  du  Royaume,  & le  fithir 
de  nosatnes  nous  en  ofte  roue  moyen  ; fi  fipable* 
ment  nous  ne  pouuons  craindre  pis  : quelle  follie 
eft  ce  de  nous  précipiter  volontairement  & à no- 
ure  efeiern  en  ccft  abyfinc  de  malheurs  ? En  tous 

Tels  b Jiflt  C3S  - <js  de  Pacification  ont  efté  accordez 
contre u c la  volonté  de  nos  Roys , & qu’ils  ont  toufi* 

roiontè  it  Jours  côfefle  foit  de  bouche,(bk  par  autres  Editas 
ÏÏH  ^f  dcclaratiôs côtraircs^mclmes  quüdla  guerre  a 
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eftc  rcnôuuellee,  corne  en  l’an  1568.&  1573.  &au-r 

rrcs , que  c’eftoir  par  la  feule  contrainte , & pour 
Paccômoder  au  tcinps,qu’ils  C'y  eftoient  laiiïez  al- 
ler; mais  que  leur  iptention  auoit  toujours  elle 
d’abolir  la  prétendue  religion.  Si  le  Roy  fingulie- 
rement  lors  rpefmcs  qu’il  a confenti  à l’EdiCt  der- 
nier de  Pacification  en  l’an  i577«aprotefté  n’auoir 
intétion  de  le  garder , qu’autât  que  la  neceflité  du  - 
rcroit, comme  nous  allons  dit,&  que  chacun  fçait  Pa.utf. 
(fi  difons  nous)tous  nos  Roys , & toute  la  France  rtHt  ht~ 
enfcmblc  ont  côdamné  pour  chofeiniufte  &in-  *£££?* 
deuë  enfoyle  contenu  en  tels  Edits  & Arrcfts, 
faits  en  confcquenccd’iceu>f,&cftans  contre  le 
ferment  RoyaUequel  toutes  les  Courts  de  Parle- 
ment font  chargées  d’acquitter , contre  la  dilpofi-  % 

tion  du  droit , contre  les  ordonnances  & loi*  du 
Royau.ôr  que  les  Hug. 3cleR.de  N.n’ayent  autre 
fondemét  que  leur  autorité , ne  fi  enfuit  il  pas  bien 
par  celamefines,qu’au  fcntiméyle  tous  nos  Rois, 
des  Courts  de  Parlemeur,&  de  toute  la  France  lui 
& tout  heretiq.  cft  inhabile  par  droit  & raifon  de 
toute  fucccffion, quelle  qu’elle  foitiToutcfoisfi  la 
confideration  des  chofcs  pafièes  ou  rollcrcesde-  9“*^"  E" 
puis  xx.ans  ou  plus  en  ce  Royaume  à l’occafiô  des 
troubles  doit  feruir  de  raifbn,  ou  de  loy.pour  cfta-  je  ’ 

blir  ou  régler  la  forme  ordinaire  de  l’Eftat , qui  ne  Rojaunn. 
voit,  que  par  cela  mefine  le  R.de  N.  eftaiar  héréti- 
que 11e  peut  eftrc  non  plus  receu  au  Royaume  par 
(droit  & iufticc,que  ne  luy  ny  autre  hcretique  n a 
efté  tôlière  q par  la  feule  force  & la  rage  des  guer- 
res ciuilles  : & que  notamment  ny  le  Roy  ny  les 
Cathol.  n’ont  voulu  recevoir  nyrccognoiftrc  par 
effet  py  au  çofieil  & maniemét  des  affaires  de  tout 


amme. 


l’Eftat,  ny  au  gouuerneméc  desprouinces  3c  villes 
particulières  aucun  heret.quelque  Prince  du  fàng 
qu’il  fuft , 3c  quelque  prerogatiue  & dignité  nacu- 
' relie  qui  foitacquifc  des  le  berceau  à tous  les  prin- 

ces du  fang,en  ce, qui  eft  d’auoir  part  en  la  côduitc 
St  U K.  Je  je  rtftar.Etf’ila  efte  non  feulement  permis,mais 
thaffé'jes  trouu®  cômandé  par  exprès,  voire  en  téps 

yilies  & Pa‘x  > ^e  ne  ^cs  recognoiftre  en  etfe& , ny  leur 
gékuer.&  obeir,ny  receuoir  es  villes  Cathol.  ny  côme  Prin» 
eonfil/ur  ces,  ny  comme  Gouuerneurs  en  tiltre  & office  de 
farte  ^>,carc^*e»  Guicnne,  °u  d*ailleurs,  non  plus  que 
^rai/enJe  fEfpagnol  ou  le  plus  grand  ennemi  du  Royaume, 
to»tURej.  3c  ceà  J’occafiô  de  leur  herefie,ains  qu’ils  ont  efte 
forclos  des  pays  & villes  Catholiques , 3c  notara* 
ment  chalîcz&  bannis  à dix  lieues  de  Paris  aucc 
leur  exercice  de  religion:&  parrât  fi  l’hcrefie  a efte 
fuffifànte  pour  les  deftituer  3c  delpoüiller  de  l’au- 
thorité  & puilîànce,que  Dicu,la  nature, & liberâ- 
liré  des  Roislcui^uoit  dôné,acquis,&  accordé  fur 
les  François  3c  bons  Cathol.&  les  affaires  d’eftar 
à l’approbatiô  de  leurs  Majeftcz,  de  tout  l’cftat,& 
du  commun  confens  3c  accord  des  Catholiques; 
quelle  apparence  y a il  que  les  Catholiques , pour 
eftrefidellesàDieu,au  Roy,&  à tout  le  Royaume 
nelcsayentvoulu,ny  deu  recognoiftre  en  fi  peu 
dcchofe,que  legouucrnement  d’vncprouince,ou 
ville , au  pris  de  la  Royauté  , pour  Prince  du  l'ang 
Royal, ny  pourrons  fuié<fts&  officiers  du  Roy~ 
aume,  apres  qu’ils  font  deuenus  heretiq.ny  auec 
l’exercice  de  leur  religion  ,àcaufe  du  danger  qu’il 
y a de  la  part  de  l’herefie,&  pou  ries  maux  que 
inexpérience  a toufiôurs  monftré , que  l’hcrcfie 
procure  ordinairement  contre  les  Cath.  3c  qu’ils 
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ptiiflènt  iuftemétdeuoirou  pouuoir  les  rcecuoîr 
& admettre, corne  Princes  du  fang  à la  Couronne, 
à cômander  auec  leur  religion  dans  Paris,les  bon- 
nes villes,  & au  goui^nemét  general  de  tour  l’e- 
ftat  en  qualité  de  Roy  5c  de  Seigneur  louuerain? 

S’ils  difènt , que  tel  refus  par  le  Roy  & les  Cath. 
à les  admettre  au  maniement  des  affaires , & à les 
receuoir  és  villes  de  leurs  gouuernemens  & du 
Royaume  félon  leur  qualité  eft  cotre  droit, & rai- 
fôn,&  fingulierement  contre  le  propre  Ediéf  de 
pacificariô,ilnous  fufïit  qu’on  foit  d’accord  du  ' 
faid  touchant  le  refus.Car  il  feratoufiours  beau- 
coup plus  croyable,  & plus  aflèuré,principalemét  t * 
enuers  eux  mefmcs , qui  le  font,  que  le  Roy  & les 
Cath.fes  bons  fubieds  ont  le  droid  de  leur  codé. 

Et  pour  le  regard  de  leur  cxclufîonàlaRoyau-  Le  dire  & 
té , quand  nous  aurions  faute  de  tant  de  raifons  t'*'?1*** 
fufdites,peuuent  ils  fe  plaindre  fi  leur  dire,  exem- 

Î>le,  & raifons,  nous  feruent  d’inftrudion  & delà  Ucowrint . 
oy,à  ce  que  nous  auons  à faire  en  tel  cas?  Nous 
peuuéc ils  blafmer  fi  nous  appeliôs  raifort 8c  droit 
ce,  qu’eux  mefmes  baptifent  pour  teP  Ils  ont  défi- 
nié  en  tout  temps  & par  raifon,difent  ils  de  droit, 

8c  de  confcicnce , l’entree  de  la  Rochelle , de  Ber- 
gerac , de  Môtauban  & autres  villes  qu’ils  tienncc 
au  Roy , comme  eftant  Câth.&  à tous  lesCatho- 
liques, qu’ils  ont  péfé  les  pouuoir  dominer  8c  leur 
donnerlaloydefapart:&y  ont  admis  & rcccuà 
leur  commander  fecrettcment  ou  manifeftement 
félon  le  temps,  tel  de  leur  religiô.qu’illcurapleu, 
nous  difons  donc  qu’il  eft  pareillemét  loifiblcauoc 
•Cath.  de  fermer  les  portes  de  Paris , de  Tholoze, 
de  Rouen,. de  Lyon, & generalement  de  toutes  les 
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villes  & lieux  qu’ils  pourront,àrherctique,qui  Ce» 
roit  Roy , ou  qui  pourroitpretédre:&à  tous  ceux 
qui  leur  pourroient  dôner  laloy  de  fa  part?  & que 


par  mefme  moyen  il  leur  e^per mis  deconftituer 
iur  eux  tel  autre  Prince  du  rang  Catholiq.qui  fera 
le  plus  proche,  & qu’ils  verront  eftre  à fairede 
droit  pour  leur  feurcté  & côferuation.Si  les  Roys 
f'en  ont  voulu  faite  à croire  pour  entrer  & iè  ren~ 
dre  maiftres  & Roys  en  effe&,des  villes  occupées , 
parcux,ilslesont  refufez  & chaffèz  trcfbien  & 
Sites  her.  bcau.Ettant  fen  faut  qu’ils  ayent  clpargnc  leurs 
tnt,  iefnit  pCIfonncs  ,ou  eu  aucun  rcfpe&à  leur  authoritç 
l'*ntr''  dt  Royalc,ny  de  leurs  licurenans  generaux,  frères  de 
x” Z, U R°ys,  ou  Princes  du  fang , qu’ils  n’ont  point  faiéfc 
en  Jettent  difficulté  de  braquer  leurs  canons  & harquebou* 
faire  le  fçs  contre  leur  poiélrinc  deuant  S.  Ican  d’Angely, 
T*^*ofj*  iâ  Rochelle,  Luzi  gnan,  l(loire,&  en  tant  d’autres 
lieux,  leur  liurer  bataille  iufques  à choquer  par 
terre  le  aoy,qui  eft  à prefen  t,à  coup  de  lance  & de 
coutelas,  brief  leur  faire  la  plus  cruelle  guerre  a-» 
ueç  forces  cftragercs , & par  tous  les  moyés  qu’ils 
ont  peu , & qu’ils  eullènt  fçeu  ou  ofc  faire  contre 
leR.  d’Efpagne  ou  contre  le  Turc.  Si  nous  ne  di» 
Ions  autre  chofe , finon  que  les  Catholiq.  fe  dai- 
uent  refoudre  d’en  faire  le  mefme  au  R.de  N.  ou  à 
tout  autre  Prince  qui  fera  herctique.que.peuuenc 
ils  répliquer  iuftcmit  à cela?Quelle  occauon  peu* 
uent  ils  auoir  de  nous  blafmer , fi  nous  ne  faifons 
que  ce  qu’eux  mefmes  fouftiennent  ,à  l’efpreuuc 
de  leur  lang,  eftre  iuftc,raisônablcjegitirae,  voire 
ordonné  par  la  parole  de  Dieu? 

S’ils  conteftent,  que  pour  cela  ils  n’ont  pas  deC* 
poflede  les  Roys,  ny  laiftc  de  les  appcllcr,au  tenir 
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pour  Roys,  parce  qu’ils  ne  leur  ont  jamais  débat-  s 
tu  ce  nom  6c  tiltre  de  Roy,  & qu’ils  leur  ont  payé 
le  tribut  ordinaire  en  temps  de  paix,  mais  que  la 
feule  crain&e,  qu’ils  ont  occafion  d’auoir , qu’ils 
les  priuent  de  l’vfagc  & exercice  de  leur  religion  Lu  lm~ 
(qui  leur  eft  en  mefrae  rcfpcél  que  Dieu , & par  m 

deflüs  toutes  confidcrariôs  humaines  ou  diuines 
enuers  les  Roys,aymas  mieux  eftre  fidellcs  à Dieu,  & 

qu'aux  hommcs)ou  que  ceux  des  Catholiq.qui  y «**. 
auroiéc  la  charge, n’abulcnt  de  fon  au<ftorité,pour 
les  molefter  au  faiâ  de  leurs  confciences,  comme 
ils  voyent  qu’on  faiéfc  ordinairement  contre  ceux 
de  leur  fcéte  dans  Pari$,&  tout  par  tour, où  le  Roi 
6c  les  Catholiques  peuuent  cftre  les  maiftres  ab- 
foluz,  leur  donne  ceftc  légitimé  puilïàncc  & li- 
berté, de  leur  pouuoir  refufer  l’entree  des  villes, 
qu’ils  tiennent,  6c  de  leur  faire  la  guerre  offcnfiue 
ou  dcfenfiue  à ces  fins,  (ans  rcfpe&dc  fan  g,  de 
maifqp,d’au&orité,ny  de  Roy:lcs  Catholiques  ne 
difeaàque  cela  mefme,  Qu/ils  ne  peuuét  receuoic 
ny  obéir  à vn  Prince  ou  Roy  heretique  ■*  ains  luy 
doiuenr  ou  peuuent  faire  auiïi  iuftement  la  guer- 
re , pour  femblable  crain&e.  Laquelle  n’cft  pas 
moins  légitimé, ny  moins  fondée  fur  l’experience  r 

de  tous  les  fiecles,  6c  fur  ce  qu'ils  voyent  pareille- 
ment que  le  R.de  N.& les  heret.oftent  ordinaire- 
ment l’exercice  de  la  religion  Cath.&  tourmen- 
tem  ceux,  qui  en  font  profeflîon,  en  tous  lieux, où 
ils  peuuent  eftre  les  maiftres,  refmoing  Bearn,  la 
Rochelle,  Môtauba,  6c  tous  les  autres  lieux  qu’ils 
tiennent,  fi  ce  n’cft,  peut  eftre,  en  certains,  qui 
font  en  bic  petit  nombre, où  les  gouuerneurs  font 
Çuholiq.ou  qu’il  y a quelque  autre  confidcracion 
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du  temps  & des  enuirôs , qui  les  retiennent  pour 
encores.  Toute  la  différence  & diflîmilitude,qui 
Ln  Câth.  eft  en  ce  fait  entre  les  Catholiques  &lesHugue- 
Jknt  iifîi-  nots,c’eft  que  comme  les  Catholiq.deteftent  fin» 
mulsion  gulierement  l’hypocrific  & ]adiflimulation,auliï 
etUiHug.  j]sncveu]ent  & nepcûucnt  appeller,oufaindrc 
_ c de  tenir  de  nom  & de  mine  pour  Roy  l’heretiquc 
auquel  en  cffeét  ils  ne  veullétny  ,nc  doiuét  obéir» 
C'cft  pourquoyce,que  les  Huguenots  appellent 
chaffcr&  refufer  l’entree  au  Roy,quicftCathoI. 
ou  auoir  priuilege  & exemption  de  toute  garni- 
fon,  & liberté  de  confidence,  pour  n’eftre  côman- 
dez  par  vn  Roy,  Prince,  ou  autre  Catholiquc,qui 
leur  tient  lieu  d’heret,  fi  ce  n’cft,  peut  eftrc,  com- 
me tributaires,  mais  non  comme  fubie<ffs,lcs  Ca- 
tholiques l’appellent  en  propres  termes,  & veri- 
tables,cxclurrc  & depofer  : & comme  les  Hugue- 
nots ont  eu  volonté  & qu’ils  onttafehe  de  depofi- 
feder  le  Roy,  pour  dire  Catholique,  de  tout  le 


Royaume , & de  la  Royauté  , en  tout  ce  qu'dont 
peu,  mais  f’ils  ne  l’ont  peu  faire , qu’en  parti?î  & 
pour  le  regard  des  pays,  villes,  & forts, qu’ils  ont 
occupe  fur  fa  Majefté,  il  ne  le  faut  imputer  , qu’à 
Dieu, qui  ne  l’a  pas  voulu.  Auflï  les  Cathol.doiuéc 
vouloir  & tafeher  d’empefeher  de  venir  à la  Roy- 
auté le  Roy  de  N.  pour  eftrc  hcretique , & ils  font 
tenus  de  l’exclurre  &,chaffer  entièrement  de  tout 
le  Royaume , & de  toutes  les  villes  qu’ils  pourrôt 
& le  defpoiiiller  de  tous  les  moyens  de  pouuoic 
nuire  à la  Religion  Catholique,  & à l’Eftar , & ce 
d’autant  plus  hardiment , & auec  plus  d’efiperan- 
ce  qu’ils  fçauent  que  Dieu  eft  pour  eux,  & qu’ils 
font  en  cela  fes  affaires  & fon  fieruice. 
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Nous  laîflons  aux  (bruiteurs  de  Monficur  le 
Cardinal  de  Bourbon , qu’on  die  vérifier  fort  clai- 
rcmér  par  les  hiftoires,&  par  toutes  loix  ciuiles  & 
humaines,  la  prcfcrence  à la  couronne  de  l’oncle  Le  far.  d» 
cotre  le  nepueu:mais  lîngulierement  lelonlaloy  Bourbon 
Salique,&  l’obferuance  ancienne  qui  appelle  no- 
tamment  le  plus  proche  du  lâng  mafle, contre  ce- 
lle reprefentation  imaginaire  du  R.de  N.&  ell 
bien  ignorant , qui  doute  que  l’oncle  ne  loit  plus 
proche  d’vn  degré  que  le  nepueaCar  de  dire  auec 
le  R Je  N.que  celle  loy  de  jpximité  faiét  pour  Iuy 
fcul,  & en  Ton  feul  cas,  ce  font’de  trop  grades  brè- 
ches & efcornes^fai&esàla  loy  Saliquc,  & qu’il 
faut  bic  qu’il  prelumetrouucr  des  gésàfamercy, 
pour  faire  approuuer  ces  pafledroits.  Nous  nous 
contétons,  que  fans  la  proximité  qui  deffaut  au  R.  VhtrtJU 
de  N.l’hercfie  foie  vn  moyc  plus  q fuffilant , d’ex-  eau^  * ex‘ 
clufion  de  la  noyaute  de  Fracc,contre  luy,  oc  tout 
autre  fon  femblablc,ne  p.ouuant  point  pcnfer,que 
•li  tant  de  loix  & de  raifons  defduites  cy  deflus,  ne 
feruent  entièrement  contre  tout  opimaftre , qu’il 
relie  plus  aucune  clarté  de  raifon  parmy  les  hom- 
mes , pour  fortir  d’vn  doute,  moins  encor  que  les 
loix  purement  ciuiles, qui  font  pour  le  Sieur  Car- 
dinal de  Bourbon  ,puiHèntauoiçplusde  force  & 
au&oritc  cotre  le  R.de  N.  Cotre  lequel  nous  pro» 
relions  librement  deuant  Dieu  & les]  Anges, ne 
nous  efmouuoir  ny  formalifer  point , pour  la  paf- 
lîon  d’autruy,moins  pour  ellre  pratiquez  d’aucû, 
ou  marchandez  directement  ny  indireClemct.  Et 
ofons  bien  iurcr  en  Dieu  & confciencc,q  nousqui 
.cfcriuôsjnepéfonspointcllrccognusjnyauoiria*  jet 
mais  befoing  de  ceux , qu’on  pourroit  plus  foup-  tbturt. 
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çôrtner,&  que  Uous  n’y  (ommes  pouffez,  qtte  feu- 
lement pour  l’intercft  de  l’honneur  de  Dieu,  pour 
la  fatisfa&ion  de  nos  confciences,laconfernatiori 
*■-  des  loix  du  Royaumc,&  par  confequcnr,pour  eui* 

. *’»  rer  l’aboli rion  de  la  Religion  Chrefticnne,  la  pcr- 
fecution  des  Catholiques  * la  rupture.  Tu  bucr lion, 
& changement  de  l’eftat,  & finalement  l’cntiere 
confufion  de  toutes  choies  en  ce  Royaume,  com* 
me  il  l’enfuit  infailliblement  de  l’cftablillèmenr 
8c  conionftion  de  l'hcrefie  auec  la  Couronne  de 
Y France.  Mais  auffi  tous  nous  Catholiques  luy  fai- 

fons  vn  bon  ferment  que  nous  fommes  délibérez, 
de  n’efpargner ny  labeur , ny  peine , ny  loucy , ny 
biens,  ny  la  vie  propre,  pour  vne  fi  iufte  querelle, 
que  pour  luy  refifter  ( fouz  le  bon  plaifir,&  pru- 
dente fagefle  du  Roy  toutesfois  ) de  tout  noftre 
pouuoir  ,& par  tous  les  moyens  qui  font  permis 
contre  vn  rebelle, tyran ,vfurpateur,  hérétique  8c 
relaps  tout  conioin&emenr. 

l/tn  tffrt  Si  toutefois  l’on  vouloit  blalbnner  la  vérité  de 
j»  Momtr.  cc  Difcours,  de  ce  que  nous  qui  y auons  rrauaillc, 
au6s  laiffe  d’y  mettre  nos  noms,  noos  voulôs  bien 
* que  tels  fçachent,que  nous  ne  fommes  pas  moins 
prefts  de  la  maintenir  & tefmoigner  par  noftre 
propre  fang,ftil  eft  befoin  q ces  autheurs  de  libel- 
les en  font  oftentation  de  leur  part  en  caufe  plus 
dânee:&  neâtmoins  confentôs,&  leur  promettôs 
en  foy  de  Chreftien  8c  Catholiq.que  fil  n’y  a rien 
qui  les  arrefte  q cela , de  non  feulemét  nous  nom- 
mer, foubfcnre,  8c  inferire  rous  l’vn  apres  l’autre 
tres-volôticrs,  mais  bic  encoresplus  de  n’en  rou- 
gir ny  pallir  jamais , auec  l'aide  de  ce  bô  Dieu  qui 
nous  a infpirez,alïiftcz&  fortifiez  à tclœuurc, 
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Ce  duquel  {eul  nous  en  attendons  le  loyer  & icccü" 

pence.  Refioncti 

Mais  pour  ne  fortir  point  cncores  de  ce  propos  aux  - 
fi  plantureux  &inexpuifable,deuant  d’auoir  re- ;/««»- 
fpondu  entièrement  à tous  les  exemples  que  Bel- tr4,rtt 
loy  Ce  les  autres  alléguée  au  contraire , nous  priôs 
premieremét  le  Lcdtcur  fe  fouuenir,  qu’il  y a gra- 
de diuerfite  & diflîmilitüde  entre  les  qucftiôs  de 
<lroi&, Scelles  du  fai&ï&que  le  fai<5t  ne  peut  on- 
ques  preiudicicr  au  droit.Dc  forte  qu’ayant  fuffi  - 
fimmentproüuérexclufiondu  R . de  N.  comme  s 
heretique, du  Royaume, eftre  felô  le  droiâ:  diuin/ 
naturelles  gés,dcsFrâçois,ciuil  Ce  canô,  tous  les 
faits  côtraires,quand  il  y en  auroit  aucun  ( ce  que 
non,comc  nous  verrons)  fe  peuuét  rcpoulïér  par 
ce  fcul  mot,qu’il  ne  faut  point  regarder  leülemét 
à ce  qui  fe  fai& quand  on  fçait  ce,  qui  fe  doit  : au* 
trementle  vice  preuaudroit  toujours  contre  la- 
*rertu, d'autant  qu’iccluy  cft  plus  en  vfage . Autre-  V 

met  aufli  parce  qu’on  a veu  en  diuers  temps  plu- 
fieurs  Euefques  Ce  Patriarches  hérétiques , fans 
qu’ils  ayent  elle  priuez,ny  dcpofez,il  faudroit  cô- 
clure  pareillcmét  qu’on  doit  permettre  tousPre- 
lats  heretiques,&  qu’ils  ne  fôt  point  deftituables, 
chofe  trop  exotbitate,&  qui  ne  peult  eftre  receuë 
quedesfeuls  Athees,quinef$iuét&  ne  veulent 
-fçauoir  qu’eft-cc  que  religiô , ou  bic  qu’eft-ce  que 
Catholiq.& qu’eft-ce  que  hercti.Tout  de  mefinc 
'que  fi  on difoit  qu’on  doit  rcceuoir&  tollerervri' 

Payen  pour  Roy  ou  Emp.parce<que  les  Chreftiés- 
Ce  S.Pierre(comme  ils  difent)ont  permis,  Ce  n’ôt 
point  deftitué  Neron,Maximinien , ïulian,  & les 
autres  Seigneurs  infidèles  ou  apoftats  ; te  qui  n a' 
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pas  moins  en  foy  d’i  m pieté  que  le  premier . Nous 
remémorons  aufli  la  grande  differece  qu’il  y a d£"- 
reccuoir  quelqu’vn  à la  Royauté , ou  à l’Empire, 
ou  bié  de  l’y  continuer  & de  ne  le  depofor  poinr, 
ourrc  la  diftinétion  d’viv  Royaume  conioinét  8c 
vny  auec  le  chriftianifme , à celuy  qui eft  Payen, 
Cela  prefuppofe  , nous  difons  qu’il  ne  fe  lira 
nirlfet  P°inc  qu’en  nul  cftat  ou  Royaume  Chrcfticn,  ou 
centre  U Payen, Ion  n’aye  iamais  juridiquement  ny  volon- 
RMtç.  tairemem  & paiftblemér  tolleré,ny  moins  admis 
de  nouuean  pour  Roy , Empereur , ou  Seigneur, 
celuy  qui  failoic  profcllîon  de  contraire  religion 
à celle  dcl’Eftat.Toutesfoispour  nous  reftrain- 
dre  fur  le  cas  de  la  receptiô  ou  inftallatiô,dc  quoy 
il  eft  fculcmct  queftiô  cotre  le  R.dc  N.nous  met- 
tons  en  faiét  qu’il  n’a  cfté  iamais  veu  au  mode , & 
qu  o n’a  iamais  lcu,ny  ouy  dire,qu’en  vn  Eftat  ou 
Royaume, quel  qu’il  (oit , l’on  aye  oneques  reccu 
volontaircmct  & paifiblcment,foit  par  fucccfiiô, 
alfociatiô,donation,  inftitution,  clc&iô  ou  autre- 
ment,cn  chef, Empereur, ouRoy, celuy  qui  tenoic 
autre  religion  que  celle  que  les  ordres  du  pays  en 
corps  d’eftat  n’approuuoient  ou  n’obferuoiét  : la- 
quelle le  gros  & le  general  de  l’cftat  condamnoic 
8c  reprouuoit,&  qui  aulîî  côbatoit  8c  chocquoic 
celle  qui  y eftoitjaeftablicplus  vniuerfèllement, 
côme  fàiél  l’hcreficCaluinicnc  la  foyCarholique. 
/ Conformemét  à cela  nous  difons  que  depuis  que 

l’Empire  a efté  vue  fois  chriftianifé  en  la  pcrfône 
de  Côftantin  le  grandies  fidcles  fo  font  tellemëc 
oppofoz  & formalifoz  qu’ils  n’ont  point  voulu 
permettre  qu’aucun  Payen  ou  infidèle  y aye  efté 
iamais  phisreccuny  eftably  de  nouueau  Eropc- 


reur.  De  mtfine  & à plus  forte  raifon  il  n’a  Jamais 
elle  veu  ny  leu,que  les  Chreftiés  ou  cathol.cn  au- 
cune natiôaycnt  cfleu,receu,ny  approuué  ou  te- 
nu pour  Roy,Emp.ou  Seigneur , (oie  par  fuccefi- 
fion,ou  autre  voycquelcôque,de  leur  frachcvo- 
lonréjlibrc  côfcntemcnt,&  le  pouuât  empefeher 
(comme  les  Athees  & les  fols  de  ce  temps  vculét  Jamait 
que  nous  faciôs)vn  qui  aye  renié  Sc  Ce  foie  depar- 
ty  par  demonftration  & profellion  extérieure  de  »»  htre. 
la  religion  chreftienne  ou  de  la  foy  cathol . pour 
n’en  tenir  aucune  du  tour,  ou  pour  en  prédre  tel-  rfceu 

kK  r -r  r r f . . d»>»u- 

autte  a lagune  parapoltaue,  ou  qui  eftpis,par  ieirjfS 
hcrelîe,ainlîqu’il  luyalêmblé  bon.  Celte  feule  Càiholi , 
confidcration,que  c’eft  chofc  qui  n’a  iamais  elle 
fai<5te,ny  pratiquce,n’eft  elle  pas  fuffifante  pour 
nous  garder  de  tomber  en  vne  fi  grande  faute  & 
nouueautcprodigieufe,  que  d’introduire  fur  les 
Catholiques  & fur  vn  fi  Chreftié  & Catholique 
eftat  à la  Royauté  le  R. de  N.  heretique , ou  autre 
femblablc  môftre,pour  parler  auec  S . Hierofrac? 
L’exemple  de  ces  anciens  Euefqucs  Catholiques 
d' Aphrique  n eft-ilpas  notoire  fur  ce  propos , en 
ce  qu’ils  aimèrent  mieux  fubir  l’exil,&  eftre  con- 
damnez aux  métaux  plultolt  que  de  fouiller  leurs 
confcicnces  à preller  aucun  cofentcmcnt  à la  fuc- 
celfion  d’vn  Roy  hérétique? 

Et  les  fufdircs  alïcrtiôs  prcfuppolees  font  fi  veri 
tables  6c  fi ccrtaines,q  nous  obferuôs  pour  le  re- 
gard gcncralemét  de  toutes  les  receptiôs  & inftal 
latiôs  de  tous  les  Empereurs  & Rois  du  monde, 
depuis  que  la  chreftictc  a cômencc  d’auoir  voixdc 
au&orirc  en  la  police  &cs  affaires  d’eftat  de  cha- 
cun pays, que  le  poinâ  de  la  religion  y a elle  tous 
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iours  fi  confiderable,&  les  Chreftiés  ou  Cathol. 
ont  efté  en  tout  tcps  fi  fermes  &fixcs  en  ccftc  opi- 
nion, de  ne  le  deuoir  fouzmertre  au  ioug  d’vn  in- 
fidèle,ou  deferteur  delà  foy.qu’il  cft  toulîours  ar- 
riué  de  deux  choies  l'vnc , ou  q ceux  de  ccftc  qua- 
L«t  E m-  lire  qui  ont  voulu  pretédre  à l’Empire,  ou  aux  cô- 
pere»rs  mâdemetas  publics  fur  les  Chreftiés , ou  les  Cath. 

cognoillàns  Toppofition  qu  autrement  ils  y recc- 
Çtceuseï*'  uroyét  de  leur  part,ou  qu’ils  n’en  pourtoiét  efpc- 
ontfaiHile  rer aucune faueur ou côfcntement , ont efté  con- 
Cdtboli.oH  craints  pour  y paruenir,dc  feindre  & faire  demô- 
tfit  tenus  ftrationjvoire  profefiion  publique  par  fermét,  de 
pturtjrAt.  tenjr  Jaf0y  Chreftienne  ou  Catholique.  Tels  ont 
eftéMaxétius,&  Iulian, tous  deux  Apoftats,pout 
la  foy  Chreftienne, Anaftafe  i.Leon 4.fils  de  Cô- 
ftâtin  (.Michaël  le  Beguc,&quclques  autres,tou$ 
heretiques  mafqucz  du  beau  vifage  & femblance 
de  Catholiq.  l’autre, ou  que  tous  ceux  qui  ont  efté 
notoirement  heretiques  (car  d’Apoftats  notoires 
. nous  n’en  liions  point  aucu)lors  de  leur  introni- 
fation  à l’Empire,  n’ont  peu  iamais  eftre  reccus 
par  le  Sénat  & le  peuplc,à  la  forme  accouftumec* 
moins  cncorcs  eftre  couronnez  par  le  Patriarche 
ou  autre  Eucfque,ny  hercti.ny  Catho . ains  fy  foc 
intrus  cotre  les  formesordinaires,  & le  côfcnte- 
met  des  Cath.lefquels  à cefte  occafion , & princi- 
palcmét  en  haine  de  leur  herefic , n’ôt  point  dou- 
i ' tédeksappeller&tenirpourvfurpateurs&tyrâs, 
pluftoft  que  pour  vrais  Emp  bien  qu'ils  fufsét  en- 
fans  de  l’Empercur.EtlcScnatde  Côftantinople 
& tous  les  bons  Catho.  ont  toufiours  tafehé  par 
. tous  moyens  de  fty  oppo(êr,&  les  depofteder,tanC 
par  émotions  populaires , ligues , remuemens  en 
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armes, que  par  eleftion  d’autre  qui  fut  Catho.co-  E mp.bï. 
me  Zonare,&plufieurs  autres  en  font  très- bon  c 
foy . Et  de  cefte  forte  encores  n’en  lifôs  nous  gue-  mtnu 
res  que  trois  en  toutes  les  hiftoircs  du  mode  .Va- 
létinian  t.Bafilifque  &Conftantin5 . car  tous  les 
autres  fût  rôbez,ou  fe  font  déclarez  hereuq.apres 
eftrcreceus&approuuez.EtquâtàZenon,du  le  Zf<w*. 
Pacifique,&  lequel  l'ignorant  Belloyli  fai&faul-  neHtr,‘ 
feméc  Empereur  par  fuccetfiô,bié  q ce  fut  par  in- 
flitution  ou  allocution  de  fon  fils(difent  Zonare, 
Marcelin,Theodorc,&  autres ) il  séble auoir  efté 
pluftoft  tiede.vn  réporifcur,ou  neutre,qu’hereti. 

Et  pour  vérifier  l’oppofition  & refiftance  des  exemples 
Catholiq.felon&  autant  que  les  affaires  du  tép Squeleseat. 
leur  ont  permis:& donné  de  moyen  contre  tous  ontrejîjlé 
ceux-cy,nous  trouuons  côme  ContreValentinian  a la  rect' 
fécond  pour  fon  herefie,bien  qu’il  fut  fort  icune,^?*"  ]}trtu 
s’eflcua  d Angleterre  csGaules  à la  faueur  desCa-  tique, 
tholiques  vn  Clemens  Maximus , lequel  à l’occa- 
fion  que  l’Empereur  eftoitherctiq.&  que  l’Em- 
pire occidental  eftoitgouucrnc  par  Iuftina  fi  me- 
re,tres-grâde  Arriéne,&  ennemie  des  Cathol.fut  t.  Contre 
efleu  chef  en  tiltre  d’Empercur  par  les  gens  de  VaUn.*, 
guerre  de  l’armee^ommc  eftant  fort  Catholi.  6c 
de  grand  valeur,  pour  foppofer  aux  perfecutions 
de  luftina  & de  l’Empereur  hcretique,&  mainte-  j 
nir  la  religion  Catholique  contre  l’herefie.  Et  de 
faitilremiften  tous  leurs  biés  tous  les  Eucfques, 

& autres  Catholiques  qui  auoientefté  exilez  par  * 
les  hcrctiques,&  euftvn  fi  fauorable  & heureux 
fuccezen  cefte  pourfuirte,  que  toutes  les  Gaules, 

6c  vne  bonne  partie  des  Efpagnes  fiy  fouzmirent 
très -volontiers  fins  coup  ferir , & quafi  fans  au- 
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cune  contradi&ion,  tout  incontinent  apres  qu’il 
fe  fut  rédu  maiftre  deTreues,qui  eftoit  pour  lors 
Ja  principale  ville  de  la  dominatiô  des  Romains, 

& de  l’hereiic  Arriéne  es  Gaules  qui  eftoiér  pour 
lors  diuifees  en  trois  religions,  & parties , du  Ca- 
tholique, de  l'heretiquc,&duPayen.Mais  le  party 
catholique  qui  auoit  la  mémoire  frefehe  de  la  ty- 
rannie 8c  perfecutiô  de  Pherefic  Arriéne,laquelle  . 
auoir  régente  près  de  4o.ans  ( dit  S.Bafile  ) par  le 
Mdxim.  moyen  des  Empereurs  Couftantius  & Valens,tac 
fauortfi  contre  S. Hylaire, Paulin  Euefque  dudi&Treues, 
des  Cdt.  qUi  mourut  en  exil , que  contre  les  autres  Euef- 
UutJjer^*  ^UCS  & ^0ns  Catholiques,  preualut  de forte,qu’à 
la  faucur,principalemét  des  Euefques,ledi&  Ma- 
ximus  fuft  receu  & recognu  Empereur  pour  l’in- 
clination que  ies  Chreftiés  ont  roufiours  eu  con- 
tre 1 herefic  8c  les  fauteurs  ou  complices,de  quel- 
que degré  qu'ils  foient.Er  tant  à ces  fins,  que  con- 
tre les  heretiques  Prifcilianiftes,  qui  cômençoiec 
à troubler  l’Eglife, principalement  en  GuyenneS: 
l’Elpague,furent  aiïcmblcz  fouz  fon  autorité  & 
permiïïiôn  pluficurs  Synodes  ou  Conciles,  tant  à 
Treucs,qu’à  Bordcaux,&  ailleurs , où  fc  trouue- 
rent  quafi  tous  les  Euefqucs , mcfmes  en  ccluy  de 
La  peine  Treues(fi  nous  croyons  à Fundhus  Luthérien)  S. 
de  mort  Mar tin,S.  Hier  ofme,&  S.Ambr.  Et  tât  eftoit  lors 
re»*r«  grande  la  pieté  8c  zele  de  nos  anciens  chrcftiens 

cpi  a com-  P°ur  la  manutention  8c  augmentation  de  la  foy 
meme  en  .contre  rhercfie,quc  la  peine  de  mort  & de  glaiue, 
France,  cotre  l’heretique  cômença  deflors  par  1 ordon- 
nance dudiéb  Maximus  à la  pourfuitte  des  Euef- 
ques  cath.cn  la  perfonne  de  Prifcilic  Efpagnol  & 
autrçs  les  lé  dateurs  qui  auoiét  appelle  de  ccs  Cô» 


cilcs  à luyicôbien  qu’aucuns  d’eux  Ce  cSuertiisér. 

T ellement  q par  ce  moyen  cefte  herefie  fut  auflî 
toft  quaft  eftcin&e  que  nee.Et  ceft  exéple  de  telle 
loy  de  Maximus,fut  caufe  qucThcodofe  & Valé- 
tiniâ  ont  efté  les  premiers  Emp.  qui  pour  ne  fem- 
blcr  moins  zélateurs  &ennerois  de  1’ncrclîe  q luy 
firét  à fon  enuy  la  loy  qui  fe  trouue  au  Code  con- 
tenir femblable  peine  de  mort  cotre  rheretique. 

Nous  ne  liions  point  qu’il  fe  foit  trouué  onques 
en  toute  l'antiquité  aucu  qui  aye  ofé  blafmer  pour 
cefte  ft  propre  fubicétion  & obeïtlàncc yolontai-  , - . 

re  enuers  Maximus,les  Euciqucs  & Catholiques  euefines 
d’aucun  crime, ou  peché,foit  enuers  Dieu,  ou  en- fa*»rt/t»t 
uers  les  Empereurs  Romains  : côbien  qu’ils  fufset M *x*m 
leurs  naturels  & légitimés  fouuerains  ScigneursmM#* 
ou  Rois.  Au  contraire  nous  liions  en  l’hiftoire  de  . 

S.  Martin, qu’eftant  Archeuefque  de  Tours , il  al- 
la trouuer  volontairement  ledi&  Maximus  à Tre* 
ucs,tat  pour  le  recognoiftre , que  pour  obtenir  de 
luy  des  grâces  pour  fon  Eglifc.Et  f’il  y euft  eu  de  la 
charge  de  côfciécc  de  fe  feparer  de  l’obeïfsâccjd’vn 
feigneur  heret.pour  adhérer  à vn  autre  cat.&  que 
ce  fut  chofe  contre  la  loy  de  Dieu , cft-il  croyable 
que  ce  grand  amy  & ferui  teur  de  Dieu  fe  fut  ainft 
rangé  au  party  & régné  de  ce  Maximus  }ôc  que  > 

pluftoft  il  ne  fen  fut  efloigne , ou  bien  qu’il  ne  f’y  < , 

fut  oppofé  vertueufcmér,côme  il  faifoit  ordinal-  M 

rement  en  tout  ce  qu’il  voyoit,q  fhôneur  deDicu  U f 

eftoit  offençcîNous  lifons  bien  d’auantage , qu’il 
eftoitfi  familier  & domeftique  auec  luy , que  c’e~ 
ftoit  fon*principal  côfeil:  & que  réciproquement 
il  eftoit  comme  adore  de  luy,&  ftngulierement 
de  l’Irapcratrice  (à  femme,  iufqucs  à luy  laucr 
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Jes  pieds  de  Tes  cheueux , & le  feruir  1 table . Il  ne 
pouuoit  pas  ignorer  l’audorirc  des  Empereurs 
Romains.  Or  luymcfmes  le  premier  an  qu’il  fut 
Euefque,auoit  cfté  rechercher  iuftice&protcdip 
! cotre  lçs  Arrics  en  la  Cour  de  Valérinian  le  grâd, 

pere  dudit  Vàlentinian  i.  Et  fi  il  eftoit  beaucoup 
obligé  à fa  mémoire  pour  feruir  & obeïr  d’autant 
plusfidclemcntàfe$enfans,qu’ilauoit  rcccu  dç 
grâds  hôneurs  & faueurs,voirc  tels  qu’il  luy  eftoic 
allé  au  deuanr,l’auoit  honoré  de  fa  table,  de  fa  cô- 
munication  familicre,de  grâds  prefens,&  de  tou- 
tes & telles  prpuifiôs  de  iuftice  8c  de  grâce  qu'il 
S Martin  Au°h  Içcu  dcmâder.  Aiais  ce  qui  rédoit  S.  Martin 
confettis  d’autant  plus  affediôné  audid  Maximus,cfteit  le 
Àfaximm.  zeledelareligion,aucc  ce  qu’il  cognoifioit&a- 
uoit  çfprouuéfur  foymefmeranimofité  8c  furie 
de  ladite  Iuftina  cotre  les Catholiques,icelle  luy 
ayant  efté  fort  contraire  en  toutes  les  expéditions 
qu'il  pourfuiuoit  entiers  fon  mary  pour  les  Carhj 
✓ & que  défia  elle  comeiiçoit  à perfccuter  ce  tant 

renômé  S.  Amb.à  Milan,  8c  ledid  Valentinian  i. 
l’auoitcuidé  tuer  dans  l’Eglife.Et  tantfen  faut  ,q 
le  grand  Theodofe  Empereur  catho.du  leuant  ou 
ledit  Valentiniâ  condénaflèntou  Ce  vcgeafïênt  ia-« 
iuais^4eS.Marcin,ou  des  autres  Euefques  8c  Ca-* 
th.oliques  Gaulois,pour  auoir  fauory  8c  alliftc  le- 
did Maximus,qu’au  côtraire  ledid  Theodofe  les 
iuftifioit  enuers  Valentiniâ,  difiintjQUj’il  n’eftoit, 
pointé  merueilleSjfiMaxim9  eftoit  receu  de  to% 
,,  8c  fijlchalloit  & furmontoit  fon  màiftrc  & Ici**s 
« guej4Jt,ppis,q l’Empereur  combatantiabonne  do^ 
fs  drine/aifoit  lagpejrcâ  Dieu  : 8c  que  Maximus- 
» au  coii traire  fecouroi  t 1a bonne  foy  8c  religiô  Ca» 
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tholique,  l’autheur  d’icelle,  qui  eft  Dieu  (difoit'  « 

>1)  ayant  accoutumé  d’aflifter  à ceux  qui  la  fa-  '* 

uorilcnr.  tc 

C’eft  pourquoy  Nicephore  dit  vn  très  beau  mot  A cquijîtum 

a ce  propos,Quc  ce  Maximus  auoit  pris  la  caufc 
de  la  religion  cathohafin,  dit-il , qu  il  ne  femblafi: 
acquérir  l’Empire  Romain  plus  par  la  force  que 
£>ar  les  loix,fignifiant  qu’il  n’y  a fi  iufte  loy  , pour 
prendre  les  armes  contre  ion  Seigneur , ne  fi  bon 
tihre,pour  l’acquifition  d’vn  Empire, ou  d*vn 
Royaume, que  la  dcfcncedelareligiô  cotre  1 he- 
rerique.Et  de  faid  il  remarque  que  ce  grand  Ar- 
cheuefque  d’Alexadrie  nôméTheophile,enuoyât  , 
faire  remôftrances  à l’Empereur  pour  fon  Eghfe, 
auoit  baillé  charge  à fon  deputc,d’attendre  à Ro- 
me l’cuencment  de  la  bataille  d’entre  Tjieodolc 
& M aximus,afin  de  fiadrelfer  au  viélorieux  d’en- 
tre eux, côme  nefaifantpointde  ferupuie  de  re- 
cognoiftre  pour’legitime  Empereur,autant  l’vn  q 
l’autre.  Aulfi  que  (outre  les  mauuaiics  nouuelles 
que  les  Arricnspublioient  de  ladeflaite  deTheo- 
dofe,pour  l’aife  qu’ils  auoient  de  veoirchocqucf 
les  forces  catho.enferable,&  delà  ruine  d vn  Em- 
pereur Eçatholiquc)le  peuple  catholique  du  le- 
uant  & de  Conftantinople  eftoitfi  fauorable  à-  la 
pourfuitte  de  ce  Maximus,en  hayne  de  l’hcrefie.q 
lors  que  les  armées  de  Theodofe  & de  luy  eftoict 
preftesdefe  rencontrer  vers  Aquilce  en  Italie, 
ilsfemoient  pluficurs  faux  bruits  à l’aduantage  * 
dudiéfc  Maximus  & de  fes  lorccs,&  à la  defaueur 
de  Theodofe,  combien  qu’il  fut  Prince  fort  Ca- 
tholiq.  & débonnaire , & que  l’ambition  dudiéfc 
Maximus  fut  défia  allez  defçouuertc  & raanifefte 
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à vn  chacun, par  le  meurtre  qu’il  auoit  faitd  com- 
mettre à Lion  fur  l'Empereur  .Gratiâ, lequel  edoic 
catholiquc.aulli  qu’il  pourfuiuoitviuemét  à mort 
les  pcilonnes  de  ludina  & Valentinian  z.de  forte 
qu’jl  les  contraignit  de  0 enfuir  hors  l’Italie  : qui 
fut  caufc  que  Theodofe  vint  à leur  fecours,&en- 
t reprint  à le  combatrc , & que  depuis  quafi  toute 
la  poderfié  l’a  appelle  Maximus  le  tyran  , prii>ci— 
palcmét  les  Grccs,ie  dis  quafi:  car  l’ Archeuefquc 
de  Bourges  Sulpice,qui  vint  bié  tod apres,le  loue 
fort,&  nedoute  poinfde  l’appeller  Roy&tmpe- 
renr.Maisficd  ce  que  tous  ceux  qui  l'appellent 
tyran,&  qui  le  blafment,tâtfen  faut  qu’ils  accu- 
lent ceux  qui  luy  ont  obey  volontiers  &prcfté  ay- 
de  en  main  forte , ou  qu’ils  reprennent  en  luy  au- 
cune oppreflion  ou  violence  fur  le  peuplc,moins 
la  prinîc  des  armes  pour  la  defence  de  la  religion 
Catholique , qu'ils  loiient  grandement  ce  zclc  & 
ccdc  caufc:&  feulement  regretter!  t,& le  condam- 
nent de  ce  qu’il  en  a abufé,&  ne  feu  ed  feruy  que 
pour  prétexte  de  fon  ambition  à l*£mpirc,&  qu’il 
a tourné  la  religipn  en  fa&ion  : mefmcs  qu’il  f'ed 
tant  oublié, que  contre  fon  ferment  de  fidelité 
(ainlî  parle  l’Archeuclque  de  Vienne  Ado,  & O- 
rofê)il  a accepté  de  ceux  qui  n’y  pouuoienc  rien, 
le  tilrre  & les  marques  Impériaux , à la  façon  des 
Tyrans(di&  Gifdas  ) mais  principalement  qu’il  a 
mondré  par  cffc  él  au  progrez  de  les  armées  & a- 
éhons,en  vouloir  plus  à la  vie , & aux  perfonnes 
propres  des  smpcreurs,foubs  couleur  de  rcligio, 
qu’a  rhcrcfie,f’cdant  attaqué  à Gratian,  qui  edoic 
bon  Catholique, & ayant  pourfuiuy  à mort  Va- 
lentinian & ludina,  fans  qu’iceux  cuilènr  cdo 
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éxcomtnuniez,ny  qu’ilcuftefté  procédé  par  au- 
cune aflèmblce  ou  forme  légitime  à leur  depofi- 
tionou  priuation  :auffi  qu'il  y auoit  Thcodofc 
Empereur  Catholique , propre  pour  défendre  la 
religion,&  leur  refifter.  D ont  il  n’eft  pas  merucil- 
le,fi  Dieu  permit  qu’il fu t vaincu,traidé  indigne- 
mét,&  tué  par  Theodofe  & fcs  gens,  lequel  vou- 
lant venger  la  mort  de  Gratian,&  fècourir  Valen* 
tinian.auoit  lame  exemptc&nette  de  toute  vfur- 
pation  de  l’Empire  d’autruy,  & neantmoins  non 
moindre  zele  & intentiô  pour  la  tuition  de  la  re- 
ligion Catho.  que  luy  melmement , à ce  que  l’Em- 
pereur Valentinian  fécond  quitta  6c  fc  départie 
de  fon  hercfie.Tcllemcnt  qu’exeufant  le  pâlie  fur  ThttJ» 
la  ieunefle,&  fur  là  mere,qui  eftoifja  morte , il  Ce 
contenta, qu’il  fe  fît  Catholique  : mais  aufli  ne  le 
voulut-il  pas  remettre  en  Ibn  Empire,  que  en  tel  talutraiiî 
cas, 8c qu’il n’cuft  fai <51  au  prcallable  abiuration 
de  fon  hcrefie,&  profeflion  de  la  foy  Catholi . en  * 
laquelle  il  continua  depuis  toute  fa  vie . Par  où 
appert,que  nos  anciens  Gaulois  Cathol . n’ont  ia» 
mais  faid  difficulté  de  preferer  la  caufe  de  leur  re- 
ligion contre  l’herefie, à celle  de  l’Empire  ou  re» 
gne,&  la  fidelité  enuers  Dieu  à celle  d’éucrs  leurs 
leigneurs  temporels  : 8c  que  fi  depuis  l’on  a veu 
en  eux  vne  fingulicre  affediô  naturelle  de  rcfped 
obeïlïànce  & fidelité  enuers  leur  Roy , que  ce 
ne  peut  eftre  qu’en  confêquence  de  ce  qu’il  eft 
deuot  8c  fauorable  à la  religion  : 8c  autant  qu’ils 
raymentloubsDieu,&pourl’ainour  de  luy,<Sc 
qu’il  fert  k fa  religion,côme  nous  voyôs  qu’ils  ont 
cfiétrcs-obeïfiànsaux  Empereurs  Romains, de- 
puis Cefàr,iufques  à ce  qu’ils  ont  elle  hcretiques. 
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8c  preuaricateurs  de  lafoy  chreftienne,  qu’eux  8c 
leurs  prcdecellëurs  auoient  jareceuë. 

Contre  Bafilique,  quiauoit  obtenu  l’Empire 
contre  Zenon,  enuiron  l’an  4vo.  f’efleuerent  les 
catho.tanr  Moines , Ecclefiaftiqucs”:  que  de  tous 
les  eftats  8c  fexe,à  la  pcrfuafion,menee  &ligue  da 
Patriarche  Acacius , & d’vn  Daniel  Religieux, de 
grande  réputation , pource  feulement  qu’il  eftoie 
heretique(difentlcs  hiftoires  )Lcfquelscftans<i£ 
femblezcn  l’cglifc  cathédrale,  luy  dirent  tant  de 
pouillcs & maledittiôs,àPoccafiô de l’editt  qu’il 
auoit  faid  contre  le  concile  de  Calcédoine , qu’il 
fut  contraint  d’en  fortir,fe  retirer  hors  la  ville  au 
chaftcau  Impérial, de  mander  au  Sénat  de  ngino* 
lefter  Acacius, parce  que  le  peuple  eftoit  autreroet 
tour preft  de  mettre  le  feu  dans  la  ville,  & aucc 
cela  il  reuoqua  par  contraire  cdidfc  fon  premier 
edidl  faid  en  faueur  de  rherefîe,cômeeftant  fub- 
reptice,&  impetré  cauteleufement . Et  néant» 
moins  il  fut  fi  hay  descatho.  tant  du  peuple  que 
du  Senar,&  de  toute  l’armee,  qu’il  tenoit  contre 
Zenon,quc  tous  enfemble  ils  n’eurent  celle  iuG 
quesàcc  qu’ils  l’euflènt  deliurc  entre  les  mains 
de  Zenon, & fc  fuflent  remis  en  fon  obeïïïànce, 
bien  que  d’ailleurs  ceftui-cy  fut 'infiniment  hay, 
pour  fà  vie  trcs-lafciuc  & irçelchante.  Mais  ny  la 
paillardife,ny  tous  les  vices  du  monde  n’ont  elle 
jamais  rien  edi mez,  au  pris  de  l’horreur  & mef- 
chanceté  de  l’hcrefie. 

Et  contre  ledid  Conftantin  5.  dit  par  opprobre 
Copronimc  ,c’eft  à dire,  le  chieur  iur  les  faiu&s 
fonts, apres  qu’il  fut  déclaré  excômunié  & anathe 
matifé  pour  fon  herefie,das  la  grade  Eglife  deCo- 


ftantinoplc,lc  Sénat  & le  peuple  côftiruerét  pour 
Empereur  câthoLArwbâlciuSjâUCC  le  colcntcmet 
& approbation  du  Patriarche. Et  CedrenusGrcc, 
marque  que  le  Patriarche  nômé  Conftâtin , & le-  t 

di£t  Arrabafdus,auec  les  catholiques  cnuoycrenc 
vers  Izanius  Prince  des  Arabes, pour  luy  deman- 
der  fccours contre  lcdid  Conftanrin  hérétique. 

Et  apres  la  mort  dudid  Artabafdus,lcs  Princes 
catho.neceflTerenr  de  continuer  leur  ligue,  & de 
remuer  contre  luy , iulques  là',  que  les  Religieux 
roefmes  luy  alloient  dire  en  (a  barbe  des  iniures, 

& l’appeller  impic(tant  ils  abhorroient  la  domi- 
nation d’vn  Empereur  heret . ) & qu  il  entra  en  li 
grande  défiance  de  tous  les  cathol.qu  il  fit  trachcj^. 
la  telle  à des  principaux  Princcs,crcuer  les  yeux  à 
pluficurs  autres, les  condanant  à perpétuelles  pri- 
ions. Il  fit  aulfi  tuef  fort  cruellement  & à milliers 
les  catholiques, & fingulicrement  les  Moines , & 
fur  tout  il  fit  mourir  miferablement  le  pauurePa- 
triarche  Conftantin , apres  auoir  exercé  fut  luy 
infinies  indignitez  & cruautez  inouyes , & pour 
mieux  tourméter  les  cathol.  il  fit  paix  auec  le  Roy 
des  Sarrazins  &c  des  Bulgares , leurs  communs  & 
mortels  enncmis,&  fineuliercmcntpource  qu’ils 
cftoient  abbateurs  des  lierez  imagcs,commc  luy.  Confldntr 
D’autre  part,  le  Pape  Eftiennej.  cnl’Eglife  Oc-  tXC»  D.MttU 
cidentalc,  apres  auoir  vfé  enuers  luy  inutilement  & ierf* 
de  plufieurs  aduertiflemens , & fain&es  admo- 
nitions  il  l’excommunia  , ôc  l’ayant  déclaré 
defpouillc  de  l’Empire,  il  transféra  tous  les  or- 
nemens , marques , & filtre  d’Empcrcur  aux  rois 
de  France, pour  leur  religion  catholiq . Mais  les 
cathol. (la  vengeance  de  l'ire  de  Dieu  cotre  leurs 
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pechez,  le  requérant  a infi)  n’ayant  peu  auoir  la 
raifon  contre  ce  tyran  hcretique,  durant  fa  vie, ils 
en  firent  la  iufticc  fur  foncorpSjl'ayantdcicntcr- 
rc,&  bruflé  publiquement,  apres  qu’il  fut  mort 
du  feu  cefefte. 

exemples  Quant  aux  autres  qui  font  deuenus  heretiques 

i<t  h m.  ou  apoftats  apres  leur  réception  à l’Empire  ou  re- 
gncdEglife  &lcs  Catho.ont  fait  paréillemét  rouf- 
haü  àn  i°urstourlcurpoffiblc  ïpours’cndefcharger:  6c 
cdihol,  ont  refmoigné  en  toutes  façôs  ne  leur  obéir , que 
à contre-cœur,  par  force  & côtrainte,  la  confufiÔ 
de  tourcs  cholês,corabatât  d’vnc  part  la  malice  ôC 
impiété  de  ces  Empereurs  herctiques,côme  parle 
tres-proprementSigibet,  parce  que  Dieu  leur  a 
/ fai&  ia  guerre,  accompagnant  leur  règne  & Em- 
pire de  continuelles  feditions , & guerres  intefti- 
nes.&il  ne  fc  trouuc  aucun  d’emr’eux, lequel  fans 
les  guerres  eftrangcrcs,n’aye  eu  vn  ou  deux  côpc- 
titeurs  à l’Empire, ou  qui  n’ont  elle  pouffez  cotre 
eux  que  du  zdc  de  religiô,ou  lefqueîs  fe  foiit  vou- 
lus preualoir  de  la  diuifion  de  religion,&  du  mef- 
conrement  &hainc  des  Catho.contrc  iceux:auflî 
que  d’ailleurs  iceux  font  quafi  tous  mors  fort  mi- 
ferablemcnr,aprcs  auoir  reccu  en  ce  mode  la  pei- 
Lapene  ne.que  nature(difoiét  les  anciens)  & pour  mieux 
1 Vr4nt-  dire, Dieu, a reierué  icy  de  propre  & peculier  co- 
tre les  tyrans.Qui  en  recompécc  de  ce  qu’ils  font 
exempts  des  iugemens  des  hommes , font  agitez 
d’vne  continuelle  inquiétude , deftiance  & vexa- 
tion d’cfprit  : laquelle  les  gehenne  & bourrelle 
iour&nuiél . De  forre,di<5tTacirus  apres  Platô, 
que  fi  les  âmes  des  tyrans  fc  pouuoient  veoir  à 
defcouueiTjon  les  verroic  lacerees  & naurecs  des 
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cbü’ps  de  cruauté , de  deibordemens  & de  meÉ 
chans  côfeils,commc  l’on  void  les  corps  mutilez 
de  coups  de  verges  & de  coufteaux.  D’autre  parc 
les  Chrcftiens  zelez  & vrays  Catholiques  fe  fonc 
toujours  bandez,  tant  qu’ils  ont  peu,  contre  leur 
Empire  & gouuememcnt. 

Parcxcmpleja  Chreftienrc  n’a  pas  commen- 
ce ûtoft  en  la  pcrfbnnc  des  Empereurs  ,Maxcn- 
tius  & Licinius  les  premiers  Empereurs  ou  Roys 
Apoftats  du  monde , & n’ont  pas  fi  toft  apoihié 
& recheu  en  infidellité , que  voila  les  Chrcftiës, 
tant  de  Rome,que  d Orient  leurs  fubic&'s,  qui  ne 
redoutent  point  de  rechercher  contre  euxlefe- 
coursdeConftantinlcgrand,quicommandoir  es 
Gaulcs(bien  qu’encores  infidclle)lequclà  leur  fa-  Emp,*p. 
ueur  les  deffait , & pourfuit  l’vn  apres  l’autre  iuf-  flots. 
ques  à la  mort.  Et  N icephore  remarque , q ce  qui 
«offençoit  &irritoit  plus  ledit  Lidnius  contre  les 
chreft.c’cftoit  qu’il  fçauoitqu’ils  ne  prioict  point 
Dieu  pour  luy,  ains  que  iêulemét  ils  faifoient  des 
prières  fpeciales  en  î’Eglife  ,à  ce  qu’ils  peuiïcnc 
deuenir  Ibuz  la  dition , puiiïànce , ôc  Empire  de 
Conftantin , tant  iis  auoient  en  deteftation  la  do- 
mination d’vn  deferteur  de  la  foy.  Nous  iaiiïons,  ( 

que  le  mefme  Conftanftin  fit  la  guerre  cotre  Ma- 
ximin infidelle, Empereur  de  l’Orient  (par  ce  que  Seeemr w 
nous  ne  liions  point , qu’il  aye  efte  autre  qu’infi-  k»  chrtfl. 
dclle,&  que  nous  ne  parliôs  icy  que  des  apo&3Lts,ttrftc9te3U 
& heretiq.)à  la  prière  desChrefticns  Ces  fubieéts, 
pour  les  veger,  & la  Religion  Chrefticnne  de  fon 
opprefiiô  & perfccution,iufques  à le  contraindre 
de  faire  des  loix  & ordonnances  en  leur  faueur.Ec 
corne  auffi  les  Arméniens,  qui  auparauât  cftoicnc 
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confederez  des  Romains  renôcereht  à celle  allia- 
cé pour  dcnôcer  la  guerre  audit  Maximin,  à caufe 
feulemécde  la  foy  & religion  Chreft.&qu’il  vou- 
loir introduire  les  fujcts  à idolâtrie:  tellement,  dit 
l’hiftoirc,que  ceux  qui  1 uy  eftoient  auparauant  a- 
misjdeuindrentfescnnemispour  celte  feule  oc- 
cafion.Bien  dcmâdons  nous  h Conftantin  fit  mal 
de  combatre  & faire  mourir,  ou  trancher  la  telle 
à ces  Empereurs:^  fi  ces  chreltiens,lefquels  re- 
coururent à luy  contre  leur  propre  Prince  fouuc- 
rain, encoururent  péché  mortel  ou  autre , mefme 
le  crime  de  fclonnie . Si  l’opinion  de  ce  Belloy  cft 
vraye,que  felô  Dieu  & le  s hommcs,il  faut  obéir  à 
Ion  Prince  Sc  Roy,quci  qu’il  loit,apoftat  ou  hcrc- 
tique,&  fans  côfidcratiô  quelle  rcligiô  il  tient , ils 
ne  peuuent  eltrc  qu’inexculâbles  deuant  Dieu,  8c 
deuât  les  gens  de  bien , mefmcs  lediét  Côftanrin. 
Car  comme  le  fl  rager  n’a  point  d’auétoriréfur  les 
cftats  voifins,ainfi  le  collègue  n’a  point  de  pou- 
uoir  fur  celuy  qui  elt  côllitué  en  pareille  8c  cigale 
charge  à la  fiemie . On  ne  pourroit  dire  que  ces 
deux  Empereurs  premiers  eltâs  fes  collegues,neuf 
fcntla  mefme  auétoritc  que  luy  fur  l’empire, cha- 
cun en  fa  côtrec.S’ils  auoient  la  mefme  auârorité,* 
Conftâtin  n’eftoit  point  leur  fuperieur,  & par  cô- 
fequent,ilnepouuoit  iuftement  les  contraindre 
en  aucune  choie  que  ce  fuit,  mefmcs  pour  pou- 
uoir  entreprendre  fur  leur  vie,  & ce  encorcspar 
voyedeiullice.  Ncantmoins  les  anciens  Pères  , 
& toute  la  chrefticnté  ont  iugé  le  poinél  de  la  re- 
ligion fi  fauorable , & l’apollafie  fi  deteftable, 
quelle  defpouillc  ipfo  iure  de  toute  autorité 
tous  Rois 8c  Empereurs,  & les  rend  fur  tous 
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autres  crimes,  perfonncs  priuees,  & partant  iufti- 
ciables:&deliuré  de  toute  obciflance  les  fubicéts. 
Etparconféquent  ils  ont  tous  approuvé  l'inten- 
tion , & l’effort  des  Chrcftiens  & Çatholiq.  & la 
faincte  & louable  entreprinfe  de  Coufiantin.  Et 
pour  celle  caufe  principalement  ilsl’onrdoué&: 
honoré  du  furnô  & tiltre  degrand:&lamcmdli- 
rc  de  ces  Chreft.  d’vnc  perpétuelle  fouucnance  2>C 
rccommédation  de  pieté.  Et  Côftantin  pour  mô- 
ftrer  qu’il  auoitefte  cllçuc  Seigneur  du  monde  à 
l’occalion  ÔC  par  lcmoÿédcla  religion  Chrcftié- 
ne,&  par  la  foy  en  la  croiXjCommc  parle  Suidas,il 
fit  mettre  fur  la  telle  de  fon  effigie  ftatuc  le  li- 
gne de  la  croix,  & en  fa  main  gauche  vn  globe  ou 
monde  ayant  au  dcfliis  le  ligne  de  la  croix. 

Contre  Conftantius  fils  dudiélConftahtin  le 
grand  & le  premier  Empereur  & Roy  hcretique 
Chreftiennous  lifons,  que  depuis  qu’il  fut  tombé 
en rarrianiliïie  enuiron  l’an  545.  (comme  difent 
Zonare , Nicephore  & les  autres  dementans  Bel-  ’ 
ioy,  lequel  pour  légitimer  fa  fuccefsion  hérétique 
impofe  que  c’eftoit  deuant  de  fucceder  à fon  pere)  . , 

combien  qu’il  fut  léger , Sc  que  par  fois  il  fauori- 
faft  les  catholiq.  & que  ce  fut  le  lecond  Empereur 
chrefticn  &parfucccfsion  & au  temps  que  la  plus 
part  du  monde  eftant  idolâtres  ou  hérétiques , ôç 
iceux  tous  ennemis  mortels  des  cath.  ils  pouuoiét 
craindre  qu’il  n’endeuint  plus  cruel  &fafcheux, 
neantmoins  ils  ne  luy  obeilïoient  que  par  force 
& à regretitefmoin  qu’ayant  enuoÿc  en  Conllan- 
tino.  Hcrmogenes  vn  ck  fes  principaux  Cqlonels 
pour  mettre  au  lieu  de  Paul  Patriarche  catholi- 
que vn  Macedcmius  Arric,  les  catliol.  s’edeuerent 
- Ce 
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' en  armes  pour  Pen  empefeher , & Payans  aflîegé 
dans  fa  maifon  y meirent  le  feu  & le  tuèrent.  Qui 
fut  caufe  que  Conftantius  s’y  en  vint  en  diligence 
LttCdth.  pour  retenir  la  ville  en  fon  obciflance,  ofterluy 
notnl»  mcfmc  ledit  Paul,&  punir  tout  le  corps  de  la  ville 
par  grofles  amendes:  toutefois  il  ne  s’en  fuftpas 
retourné  fi  toft  en  Antioche, que  les  catholiq.  rc-r 
mettent  nonobftant  toutes  deffences  lcdift  Paul^ 
& déboutent  Pherctiquc.  Dequoy  l’Empereur  e- 
ftant  fort  irrité  mande  à Philippe  le  Preuoft , qui 
eftoit  Arrié  d’ofter  de  rechcfledit  Paul , l’cnuoycr 
i en  exil,&  maintenir  Macedonius:mais  iceluy  crai 
gnanc  l’emotion  du  peuple  y procéda  pourl’cm- 
prifonnemét  de  Paul  (lequel  l’Empereur  fift  cftra* 
gler  en  exil)aucc  beaucoup  de  rulc:  neâtmoins  ne 
peut  fi  bien  faire , qu’cftablifiànt  par  arme  ledidfc 
Macedonius , il  n'y  arriuaft  vnc  grande  tuerie  de 
gens  d’enuiron  3150.  Pareillement  ledit  Conftan- 
tius voulant  mettre  vn  nômé  Grégoire  & depuis 
vn  George  Arrien  pour  Eucfque  & Patriarche  dç 
Alexandrie  au  lieu  deS.Athanafc,il  fut  contraint, 
pour  appaifer  les  ordinaires  efieuatiôs  populaires 
& la  guerre  des  catholiques  tant  ciuile  qu’eftran- 

fere,  d’enuoyer  par  pluficurs  fois  tantoft  cinq  mil 
ommes,  tantoft  plus  grand  nôbrc  de  forces  con- 
trel’Eglifc  d’Alexandrie,  S.Athanafc  & les  catho- 
liques. Mais  le  peuple  catholique  ne  pouuant  en- 
durer l’inftallation  defdits  Grégoire  ôc  George, 
bic qu’elle  fuft  du  cômandement  exprès  de  l’Em-f 
pereur,  bailla  la  chafle  au  fécond,  n’ayârtcnu  qt& 
bié  peu,  qu’il  ne  fut  tué  : & pour  le  regard  du  pre- 
• micr,bien  qu’il  euft  cfté amené , & mis  en  pofc 
feflion  dans  l’Egüfe  de  S.  Denis  par  le  Colonel 
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de  Parmee  accompagné  de  jooo.foldats  eftrâgers,  •• 
neantmoins  les  catholiques  mirent  le  feu  en  îadi- 
âe  Eglife,  & ceux  qui  peurent  euader  aueciediéfc 
S.  Atnanafc  la  furie  du  foldat,  & les  execution^ 
fouz  le  nom  de  iuftice,  ne  douterct  point  le  crime 
de  leze  Maiefté  pour  recourir  contre  leur  Empe-  ■■ 
reur,  à l’aide  & lecours  d’vn  Prince  eftrâgcr  & ca-  . 
rholiquc,{çauoir  cft  de  Conftansfon  frcre,&  Em 
pereur  des  Gaules  & de POccident.  Lequel  s’era-  Catb. 
ploya  tellement  par  plusieurs  fois  pour  leur  rçfta- 
bliflèment  & la  manutétion  de  la  religion  catho- 
lique enuers  lediéfc  Côftantiuslcur  Seigneur  fou- 
uerain,que  ceftui-cy  pour  euiter  la  guerre,  dont  il 
cftoit  menacé  par  Gonftans , fut  forcé  à diuerfes 
fois  reuoquer  tous  les  Edi&s  rigoureux  cotre  lef-. 
dits  catholiques , & de  remettre  S.  Athanafe  & les 
Euefqucs  catholiques  en  leurs  Eglifes  &diocefe, 
ainfi  que  nous  tefmoigncnt  les  Hiftqricns  Eccle- 
fiaftiques  & S.  Athanafe , mais  finguliercmcnt  ce 
grand  Êuefque  & confcflcur  Lucifer  en  fes  liures 
contre  Conftantius.  Lelquels  il  fit  expreftement  à Mefprû  i, 
la  deffcnce  dudit  S.  Athanafe, & de  tous  les  catho-  Luaf*r'& 
liques,  pour  la  iuftification  de  la  dcfobciflàncc  & ^ C4*£* 
rébellion^  dont  ledit  Conftantius  &lcs  Arriésles 
accufoient.Laquclle  tat  s’eafaut  qu’il  dcûiie,  que 
au  contraire  il  prétend  monftrcr  cftrc  tres-fain&c 
& ne  mériter  le  nom  de  rébellion  ny  félon  la  loy 
de  Dieu  ny  félon  la  foy  catholique,  déclarant  ne 
le  recognoiftreaucc  les  catholiques,  que  pour  va 
heretiqué.vnfc  bcftcûuuagc, tyran,  Apoftat,Sacri* 
lege,  Idolâtre,  le  Temple  des  diables,  feruiteur, 
foldat  & precurfcur  de  l’Antechrift,  voire  le  mef- 
mc  Antechrift,  aucc  ccftc  conclufion , Que  peut- 
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. » on  faire,dic-dl,dc  plus  grande  fagcllê,que  brifcr  ta 
» telle  mauditcv,&  de  complaire  à Dieu  par  tel  ade? 

llfaitaulfi  tout  vnliure  deJ  Apoftatzfur  ce  feul 
» fubicd , Que  jamais  nul  fcruitcur  de  D icu , & qui 
»>  ayc  en  fa  crainte  &fon  fcr.uice  en  recommenda- 
« tion , n’a  dpargnéles  Apoftatz&  heretiques  de 
quelque  grade  qu’ils  fulTcnj , nronftrant  que  les 
. loix  contrelcs  Apoftatz  s’entendent au’fïî  bic  des. 

, , Empereurs.que  des  autres.  Nous  y renuoyons  les- 
Lecteurs  : afin  de  s’y  rallafier  d’infinies  raifons  & 
tefmoignages  del’Efcrirure. 

Noftre  $.  Hilaire,  non  moins  à bon  droit  Euefir 
S.  Hilaire  qur  de  laFrâcc  qu’Euclque  de  Poidiers,  loue  fort 
contre  Ci-  auec  S.  Athanafe  & toute  l’antiquité  ce  Lucifer, 
fiantitu.  pOUr  Je  principal  Eucfquc  cath.  de  ce  temps  là , & 
qui  futauffi.enuoyé  Nonce  & AmbalTadçur  de  la 
part  du  Pape  Liberius  à ConftantiusJEt  aux  liures 
qu’il  a eferir  pareillement  cotre  le  melmc  Emp.  il 
ne  craint  point(ditdl)charger  fa  c6£cicl)ce,moins' 
d’encoudrlc  nom  d’vn  pétulant , o#  d’vn  mali- 
•V vv.  deux  effronté, pour  FàppclJer  perfide, mctcur,en- 

nemy  de  \£>icu,de  I efiis  C.  hïift,de  la  religion,  de  la 
•"!xJ  mémoire  dcsSainds,j&fidirier  rebe.Uedola  pieté 
dcfon  pere,Lyonrugifiant>tyrân'côtre)pieu&  fa 
religiô,letres-cpieldctduteslcscruaUtej?,lctres- 
fcelcrédetous  les  mortels,  voire  de  l’iuipieté  des 
luifs  contre  leSauuebr,brefvn  Amechriîl.ll  fou- 
fticntquè  iuftemét  IMè? tient  en  melmc  râg  qu’vn- 
Néron,  Dedus.,  & Maximinian  qu’il jtKunro.e  fur. 
les  autres£mp.infideles,pourauoir  efte  entre  tous 
les  plus  grans  pcrfecutcurs  des  chreftiens.il  prou- 
ucquece  ifeftpas  témérité  de  le  nommer  de  ces 
beaux  ul6ès,ains  vrayefoy.non  incônfidcration,: 
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mais  raifon,non  fureur,mais  confiace.Gcfont  ce  s 
propres  mors.Quat  à S.  Athanafc  appcllédes  an-.  ^ ^ 

ciens(dit S.Grcgoire  EucIqucdeNazia.  & depuis  „‘ajccontre 
Parriarchedc  Conftatinoplejlefuportdcl’Eglife,  Conjht». 
il  n’en  fai  & pas  moins,  qu’eux.  Il  le  nomme  apres 
qu’il  cft  tôbé  en  herefie,deffenfeur  du  blafphemc, 
vn  autre  Pharaô,vn  autre  Saül,vn  fecô  d Baltafar: 

{>ire  qu’Achab,  plus  cruel  & feeleré  tyra,  que  tous 
es  tyran s,perfidc  en  fes  paroles  & promertes,  mc- 
teur,perfècutcur  des  catho.  fin  & rufé  pour  abolir 
la  foy  catholique, inconftant  & léger  en  fa  foy, l’i- 
mage & leprecurfcur  de  l’Antcchrift,  voire  luy 
incline  Antechrift.Ouaucôtrairc.deuâtqu’ilfuft  , 

hcrctique,il  l’appelle  Prince  humain, & debonai- 
rc, amateur  de  Dieu,&  augufte  tres-religieux. 

Qui  voudra  vcoir  commet  les  fain&s  pères  ont 
derefté  l’Empire  de  Iulian  l’Apoftatfoutrc  les  ma-  f.  Contn 
ledidtions  qu’ils  en  donnoient  à C5ftantrus,pour  ^ tan • 
l’auoir  nômé  pour  (on  fucccfieur , ainfi  que  nous 
auons  recité  cy  deuant,pris  mot  à mot  dudit  faint 
Grégoire  Naziazcne)  life  les  deux  oraifons  ou  in- 
ue<rtiucs,queleditS.GregoirecnalailTc,pourfer- 
uir  contre  luy  enuers  la  pofteritc  de  tableau  &co-  ' 
lonnes  (comme  il  dit,  au  parâgon  de  celles  d’Hér- 
cules  ) de  fon  ignominie  perpétuelle , & pour  ad- 
uertifiement  à tous  Princes , de  ne  s’efieucr  point 
contre  Dieu  de  la  façon  , s’ils  veulent  cuitcr , que 
leur  mémoire  ne  foit  pareillement  notee  maudi- 
te, punie, & vengee  par  les  efcriuaifis  catholiques.  ] 

11  appelle  Ton  Edidt  contre  les  chrcftierls , 
de  la  folie, & faute  de  bon  fens:&  à luy  il  l’appelle 
A portât,  Dragon,  Caméléon,  Prothee , tyran,  fa- 
crilcgc,  le  commun  cnncmy  & adUerfatfe  de  tous 

Ce  iij 


I 


4©4 

hommes , trcs-impie  ôc  tres-fot,  très-ignorant  es 
choies  hautes, le  plus  grand  perfccuteur  apres  He- 
rodes , traiftrc  apres  ludas  , meurtrier  de  Icfus 
Chriû  apres  Pilate , trcs-audacicux  ennemy  de 
Dieu  apres  les  Juifs , perfide  comme  Hieroboam, 
meurtrier  comme  Achab , cruel  comme  Pharaon, 
facrilcgc  corne  Nabuchodonofor,  finge  des  chre- 
fticns,lc  plus  vain  & léger  de  tous,  exerçant  toute 
forte  de  tyrannie,  ayât  toute  i’impictc  r’afièmblec 
en  luy  feui, citant  d’vne  nature  plus  prodiue  & in* 
uenterefie  de  mal  que  tout  autre:  bref , vn  mon- 
ftre  nompareil  & inouy  en  tous  ficelés , & le  plus 
mefchantdetousles  hommes  cruels  & brutaux: 
finalement  que  c’elt  vne  partie  du  deuoir  & office 
de  pieté,que de  l’attaquer,  & pourfuiurc  iultemet 
par  eferit  & inue&iucs.  Nous  lifons  a'uflï  en  l’hi- 
ftoire  Ecclefiaftique,  comment  Maris  Eucfquc  de 
Calcédoine,  perfonnage  fort  vicux,&  grauc,l’ap- 
pella  publiquement  mefchant,athcc  & apoftat:& 
comme  les  Antjochiés  catholiques  fc  mocquoiéc 
de  luy  & de  la  barbe , difans  qu’il  la  falloir  tondre 
pour  en  faife  des  cordes  (fi  pour  l’eltrangler  ) & 
que  ce  taureau  ( failansallulion  à ce  qu’il  en  a- 
uoit  prins  la  figure  en  fes  chiffres  ) renuerferoit  le 
monde. 

les  ss  E-  Pcntknt  nous  laifibns  à penfer  à vn  chacun, 

mfaHti  eu / qu*eu fient  fai<5t  cesSS.Eucfqucs,&  les  bons  chrc- 
fenttîièie  Itiés  & catholiques  de  ce  temps-là,  s’ils  euflent  eu 
U ligue  du  autant  de  pouuoir  & de  force, qu’ils  monftrent  a- 
fe°R  Je  N uo‘r  ra‘^on  te  de  zele  cotre  ces  Empereurs,  de- 
* * ’ (erreurs  de  la  foy  ,&  s’ils  les  eufient  non  plusefi 

pargnez  de  fai£fc,  que  de  parole:ou  bié  s’ils  efioiét 
au  môde,qu'cft-ce  qu’ils  n’entreprendroient  con* 


trc  le  regne  8c  pretenfion  du  R.  de  N.&  s’ils  nefe 
redroient  pas  volôtiers les  confàloniers  de  la  cô- 
fraitie,  & les  cfcriuains  ou  prefeheursde  la  croifa- 
dc  8c  de  la  ligue  du  Roy,&  des  cathol.  contre  luy? 

Ils  n’ignoroient  pas  combié  c’cft  vn  crime  abo-  w 
minable  deuât  Dieu , que  d’iniuricr  & mefdire  de  d’vn  Roy 
Ton  Prince,  8c  du  Magiftrat , 8c  non  moindre  que  hm.lintc. 
de  le  depoffeder , veu  qu’appcller  feulement  fon 
frère  fot,meritclefeu  eternel,ditleSauueur.Mais 
aufli  il  cft  bien  croyable , qu’ils  ne  fc  furent  point 
licentiez  iufques  là,&  mefmemét  de  l’efcrire,  fans 
en  eftre  à toutes  fins  accufez  ou  reprins  par  l’Egli- 
fe,  s’ils  n’euflent  tous  efte  affcurcz,quc  félon  la  pa- 
role de  Dieu,  & à la  tradition  de  l’Eglifedapofta- 
fie  & l’hcrefie  defpoüille  de  foy , & de  fa  propre 
vertu, le  Roy  ou  Empereur, de  toute  fratcrnité,{u- 
. periorité,  8c  autorité  juridique,  8c  defpetre  lefu- 
ied  cath.ou  chreft.de  tout  refpcft  en  fon  endroit, 
line  felit aufli  rien  tant  en  l’hiftoirc  Ecdefiafti- 
que,que  guerres, cfmotions,  8c  defobeiflànces  des 
catholiq.tant  des  Eucfques,  que  du  peuple  contre 
les  Edi&s  8c  officiers  de  Conftantius , 8c  des  ven-  fouolt* 
gcances , 8c  tueries  d’iccluy  contre  eux.  Non  que  nntre  Co* 
cela  prouint  d’vne  promptitude  8c  inclinatiô  défi  ■* 
di&s  catholiques  à rébellion,  ains  feulement  du 
grand  zclc,qu’ils  portoiét  à la  foy, & enuers  nieu, 

& de  la  deteftation  , en  laquelle  ils  ont  eu  toufi- 
iours  l’hcrefie,&  lcsPrincesherctiques:par  ce  que 
(difent  Sozomenc  & Calfiodore  en  ces  propres 
mots)  obéir  à vn  Empereur  hérétique,  n’eftoit  pas 
fagcffe,&  luy  refifter,n’cftoit  (ans  dâger.  Car  auffi 
S.  Hicrofmc  nous  tefmoigne,  que  fes  cruautez  & j 

perfecutions  cotre  les  catholiques , & fes  faucurs 
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enuers  les  hérétiques  furent  caufe;  que  deuât  qu’il 
mourut, toutes  les  Eglilcs , quafi  de  tout  le  monde 
furent  pollues, côtaminèes,&  remplies  des  aflem- 
blecs  des  Arricns,  fouz  le  nom  de  pacification , & 
pour  la  crainte  del’Empereur.Etquantà  Iulian,il 
régna  h peuif.  1. an  &dcmy) & il  procedoit  fi  dou- 
cement & auec  t;ït  demie  &fincflc  contre  les  chr. 

auec  ce  q la  chrcfticntc  cftoit  encores  nierueillcu- 
(emet  foible  &c  debile, qu’il  mourut  pluftoft,  qu’ô 
n’euft  moyen  de  fcrccognoiftrcpoury  remedier. 
4-  Contre  Contre  Valens  apres  qu  il  fut  hérétique  par  la 
Valent,  fedu&iô  delà  femme,  ils’efieuacn  Orient  vnnô- 
méProcopc  catholique  qui  futreccu  côme  Em- 
pereur de  pluficurs  villes,  qui  eftoiét  liguées  auec 
luy,&  notamment  par  les  habitans  delà  ville  de 
Calcédoine  & par  ceux  de  la  ville  capitale  de  Cô- 
ftantinople  fituces  vis  à vis  l’vne  de  l’autre.  Et  en- 
core qu’iceluy  eufi:  arrefté  pour  vn  temps  le  cours 
des  cruautez  de  Valens  contre  les  catholiques , fi 
«ft-ce,  quayantefté  cognai  prétendre  plus  à l’E- 
ftat, qu’au  bien  de  la  religion, & feruir  plus  de  fea- 
1 v>‘  <*ale  a l Eglüc,qu’autrcmcnt,il  fut  tenu  pour  tyra, 

, ' ! &rcuflvncfin  digne  defon  ambition.  Qui  fut 

caufe  que  les  catholiques  n olans  plus  le  remuer 
tant  pour  fon  feneftre  cuCnemcnt , que  craignans 
la  fureur, la  grandeur , & les  forces  dudict  Empe- 
reur,Dieu  fu  ici  ta  & fortifia  grademenr  cotre  luy, 

. ’ pour  tefraoignage  que  tel  Empire  liiy.defplaifoit’ 
les  Gots,bicn  quil  les  eu  II  gratifiez  beaucoup: 
de  forte  que  ccux-cy  encontre-poix  & comme  en 
vengeance  de  la  modeftic  & patience  des  catholi- 
ques,le  firent  brufier  tout  vif.  Et  cft  foir-  menVora- 
blclcrcfuz  &la  refponce  que  l’Empereur  Gra- 
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tian  Ion  ncpticu  lay  fit,comme  dit  Zonare,  ou  fé- 
lon Niccphorc  l’Empereur  Valentinian  fien  frere,  ^ ~cyf- 
lors  qu’il  luy  demandoit  fecours  8c  ayde  cotre  les 
Scithcs,c’eft  à fçauoir  qu’vn  Cath.  ne  poutioit  iu  * cours  à 
ftement  8c  aucc  faine  confciencc  fauorifer  8c  cm-  l'her.votre 
ployer  fes  forces  6c  moyés  pour  porter  ayde,  & fc  ,,l~ 
Joindre  auec  celtfy  qui  eftoitcnncmÿ  de  Dicu,&^‘e  ’ j- 
qui  luy  faifoit  la  guerre  par  fon  herefie&  vexatiô 
des  Cathol  : ains  qu’au  contraire  il  luy  falloit  raa 
battre  fon  orgueihee  que  caula  vne  tref-grade  tri- 
ftcflcaudi&Valens.  Ccneantmoinsilne  rcceuft 
guerre  plus  fauorablc  rcfpôce,ny  moins  Chrcftié- 
ne  de  Traian,Tcrence,Arinthee  6c  Viftor^qu’ila- 
uoir  créez  Lieutenans  generaux  en  fes  armées,  8c 
lefqucls  eftoient  bons  Cathol.  Car  comme  il  leur 
rcprochoit  les  pertes  des  batailles , 8c  les  reiettoit 
fur  leur lafeheté  & coiiardifc, ils  luy  fçcurcnt  & 
oferent  tresbicn  dire  & remôftrer,que  ce  n’cftoiét 
pas  eux, qui  en  eftoient  caufc,  mais  luy  feul , en  ce 
qu’il  batailloit  cotre  Dicu:duquel  procedoit  tou- 
te ayde  , & ne  recourant  point  à luy  par  amende- 
ment, & conuerfion  à la  foy  Catholiq.  il  repouf- 
foitdefoy  la  victoire,  & larenuoyoità  fes  enne-  Faits  hay 
mis, que  Dieu  luy  auoit  fufeite  exprès. Les  oppref-  ^ Cath' 
fions  dont  il  vfoit  contre  les  Cath.l’auoient  rendu 
à tout  le  peuple  fi  exccrable  8c  hay  que  ceux  de 
Conftantinopolc  ne  fe  peurent  côtenir  de  luy  di- 
re vn  iour  des  iniures  à la  face,&  à grands  cris  pu- 
blics. DeqUoyil  cftoit  plus  qu’enragé,  8c  n’oloit 
toutesfois  s’en  veger  de  crainte  de  reuolte,&  aufti 
quedes  autres  ennemis  le  fcrroient  de  bien  prez.  rtllfre 
Contre  Anaftafc  i.fucceflfcurdeBafilifquecôme  Avajla . 
il  fut  déclaré  l’an  494.  Em.apres  Zenô  par  Ariad- 
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ne  la  vefuè  d’iceluy,&  depuis  fafemme,le  Patriar- 
” chc  Euphemius  s’y  oppola  fort  & ferme  l’appcllat 
” heretique, & maintenât  qu’il  eftoit  indigne, à ceftc 
” occafion  de  commander  fur  les  Chreftiés(commc 
parle  en  ces  propres  termcsThcodorusGrcc.argu- 
Herttiej.  ment  tref  c«rrain,quc  telle  à eftè  toujours  la  crea- 
indigne  de  ce  de  la  chrcftiétéJEt  quelque  force  que  l’Impcra- 
commXier  trice  lc  Sénat  luy  fit  au  contraire  pour  l’y  faire 
atut  Cdt.  Condcfccndre,fouftenans  qu’il  n'eftoit  point  hec. 
il  n’y  voulut  iamais  confentir  ny  palier  outre  aux 
ccreinonies  de  Ion  courronnement,  fi  ccluy  cômc 
fufpc&  ne  s’obligeoit  par  ferment  &feing  manuel 
de  garder  inuiolablemcnt  la  foy  Cath.felon  le  der- 
nier Cécile  de  Chalccdoine.Combicn  qu’ilne  fut 
des  plus  obftincz  & fâcheux  herct.ains  qu’il  variât 
fouuent  en  fa  religion,toutcsfois  le  Pape  Romain 
Empereur  Anaftafe  de  mefme  nom  que  luy, l’excommunia^ 
b e mie] ne.  callfc  de  fon  hcrefie  Eutichienne  (quiauoic  efte 
txcomm».  condamnée  par  le  Concile  general  de  Chalcedoi- 
nejplus  de  jo.ans  deuant)&  Manichienc.Son  fuc- 
cefleur  Simmachus  en  fit  le  mefme^ommc  aucüs 
cfcriuct,que  fit  aufli  le  Pape  Gelafe  en  mefme  téps 
qu’il  excommunia  comme  heretique , le  Roy  des 
Vandales  en  Affrique.  Iceluy  voulant  retirer  des 
.mains  du  Patriarche  Macedonius  là  promelïc  & 
f , obligatiô  detenirlafoy  catholique,pour  la  crain- 
, <ftc  qu’il  auoit  de  rcproche,s’il  laifloit  à la  pofteri- 
té  vn  a&e , qui  fut  contraire  à là  vie  & religion , il 
fufeita  à ces  fins  les  hcrctiques  & des  moines 
excommuniez  contre  ledit  Macedonius , qui  luy 
auoit  refufe  tout  aplat  de  le  luy  rendre  : mais  le 
commun  peuple  qui  eftoit  catholique , auec  les 
. J -femmes  & enfans , & les  chefs  des  ordres  de  Rc- 
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ligieux,s’efleuaau  cot  rairc,pour  fa  dcffence,  criât  L*pt»t** 
à haute  voix , Sus  Chrcfticns  & catholiques  il  cft  co~ 
temps  d’endurer  le  martyre, que  perfonne  n’aban- 
donne  Ton  pafteur  & pcrc:  & de  plus  ne  ccderent 
d’iniurer  l'Empereur  1 appcllant  Manichien,&luy 
reprochant  que  comme  tel,  il  eftoit  indigne  do 
l’Empire  (difent  Nicephore  8c  Thcodoret)  qui 
cftonna  tellement  Anaftafc , qu'il  fut  contraint  fe 
retirer  &c  faire  femblant  de  chérir, & fc  réconcilier 
auec  le  Patriarche  & le  Clergé.  j , 

Et  dedors  les  guerres  & les  efmotions  populai- 
res  forent  H ordinaires  & frequentes  contre  l’Ern-  c <uh. 

pcreur,poutcftre  herctiqueque  pour  y obuier,  centre  vn 
Anaftafc  commcnda,que  l’Eparquc  de  la  ville  fui- 
uroit les  proccdions.Dôt  la  couftumc,par  laquel- 
le  les  Magiftrats  & le  Capitaine  du  guet  vont  &c 
fuiuent  apres  les  procédions  publiqües.àprinsfon  les  Procef. 
commencement,  dit  vn  ancien  Grec  Theodorus.  y»»»*- 
S’efleuercnt  aulfi  au  leuant  l’vn  apres  l’autre  deux 
chefs  fouz  le  nô  des  cath.&de  plufieurs  Euefqucs, 
appeliez  de  mefme  nom  Longinus.  Et  apres  ceux 
là  à la  faueur  des  catholiques  ôc  norammét.dit  Si- 
gi  bcrt,pour  la  haine  qu'ils  portoict  à l’herefte  s’ef 
lcua,non  tant  de  fon  propre  mouucmenr, comme 
à l’inftigation  des  catn.vn  nommé  V italia,  lequel  r^ul^ 
ils  elleurcnt  Empereur  au  lieu  d’Anaftafcaucc  de-  ™~r 
claration  & proteftation  publiée.  Que  ce  n’eftoit  Csth*. 
qu’à  caufe&en  faueur  de  la  religion  catholique 
& le  reftablidement  du  Patriarche  de  Confiant, 
exilé  pour  la  religion  cathol.  Et  bien  peu  de  iours 
deuant  la  mort  d’ Anaftafc  à la  fufeitation  du  Pa- 
triarche & du  Clergéjlcs  catholiques  de  Conftan- 
tinoplc  ÿ’edeurent  contre  luy  lors  de  la  publica- 


A 


. . 410 

tion  ou  execution  d’vn  fien  Edit,pourfon  herefic. 
De  façon  qu’ils  ruinèrent  & bruilcrent  plufieurs 
maiions  des  hcrctiqucs,S£  en  tuerérgrâd  nombre: 
& mmdifansl’Empercurcrioient  à haute  voix  ne 
rccognoiftre  pour  Empereur  qucVitaIiâ,&fpecia-= 
lemet  qu’A naftafe  en  eftoit  indigne,comme  hcre.' 
Et  fins  qu’iccluy  faifant  de  ncceftité  vertu  fut  en 
public  fe  démettre  de  la  Courône,&  enuoya  crier 
par  fe$  hérauts  par  toute  la  ville  dé  fi  part,  qu’il  c- 
; . ftoit  prcftdc  le  déporter  dcl’Empire,  &y  renôcêr. 

entièrement, il  eftoit  en  grand  dâgcrdcfa  vic:tou- 
",-r  trsfoisil  ne  fçeut  M bié  faire, que  le  peuple  ne  trai-f 
nat  par  ville  auecvne  cordeau  col  fon  effigie,  & 
celle  de  l'Impératrice,  & que  les  Magiftrats  ne 
coururent  danger  de  leur  vie. 

6.  eontrr.  Heraclius  &■  Ion  petit  fils  Conftans  1.  que  Bel- 
Htrauui.  ]ov  appcllcr  Conftantin  3.  (carccluy  qu’on 
nomme  communément  Conftantin  5.  eftoit  fon 
perc,&  bon  CarhoIique)fe  laifterent  à la  vérité  al- 
lcràl  opiniô  des  Monothelites  long  temps  apres 
eftreEmpereurs,mais  c’cftoit  deùât  que  telle  opi- 
nion euft  cftécondânec  pour  herefie  par  vn  Con- 
cile general,  lequel  fut  tenu  quelque  temps  apres 
à Conftantinopleàcesfins:&  fut  appelle  la  6. Sy- 
node generale  de  Conftatinoplc.  Toutcsfois  Hc- 
rhclius  eriuironl’an  (Szo.cognoilîant  ceftc  opiniô 
eftre  reprouuecpar  le  Pape  Honorius  (car  ainfi 
faut-il  lire  en  Zonareau  lieu  de  Sergius)5c  par 
1 Vne  aflcmblcé  de  Clergé  en  forme  de  Concile,  -, 
tenue  en  Hicrufilem  par  le  Patriarche  du  lieu, 
il  àBiiira  fon  crrCUt*  : & à la  pCrfüafion  du  Pape  il 
depoftèda  8c  chaftà  en  exil  Pyrrhus  Patriarche  de 
. Cbnftaüfinopre,  comme  cftartt  à celle  ôccafion 
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excommunié^'  depofé  par  fa  Sainteté.  Eticcluy 
eftât  reuenu  en  Conftâtinople  quelque  téps  apres 
la  mort  d’Heraclius,  & apres  s’eftre  rccôcilié  &'  v- 
ny.en  foy  àueclc.  Pape  par  feintife,  fut  derechef 
chafle  par  le  Sénat, comme  il  fut  recognu  heretiq. 
Toutcsfois  tous  les  hiftoriés  remarquent,  que  de- 
puis qu’Heraclius  eut  varié  en  lafoy,  qui  fut  cinq 
à fix  ans auant  fa  mort,  il  fut  auflfi  malheureux  en 
tous  fes  fuccez,  qu’il  auoit  efté  heureux  par  le  paf- 
fé,iufquesà  venir  en  tel  mefpris  &defdain  desfol- 
dats  dej’armficjqu’ils  efleurét  Baancs  pour  Empe- 
reur en  fa  place*  Au  fïî  s’eflcua  pour  lors  auec  far- 
ces l’homme  déperdition  Mahomet  l’an  6 n. 

Conftans  i.ne  fut  ny  cxcômunié,ny  depofé  par  ?• 
fcntencc,tantparcequcles.afïàiresdelaChreftié-  ul\ 
té  eftoient  fort  dçs-coufaes  & en  trouble  pour  la 
religion  & potir  l’Empireydit  Platine,aufti  que  le§ 

Papes  cftoientpar  la  cruauté  dudit  Empereur  11 
sourmétez , qu’ils. auoionr  beaucoup  d’affaire  à fç 
maintenir,  tcfmoingquç, les  Légats  ,.que  le  Pape 
M artin  enuoya  vers  luy  pour  J’iniftruirc,&  conucr- 
tir, furent  fort  tourmentez  en  leurs  perfonnes,par; 
bannilfcmét  & longues  prifôl?S,.&  le  Pape  mejfmc 
fut  amené  prifonnier  en  ConAâtinople,dc  depuis 
relégué  en  exil,  où  il  mourut  mifcrablement,  les 
mains  & la  ligue  couppec,  pour  la  feule  pccafion 
de  fon  zelejiour  la  foy , & .qu’il  {moit  excommu- 
nié & priue  par  fentenec  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  pour  telle  hercfic,  comme  auoit  fait 
Thcodorus  fon  predeceflèur.  Il  tint  aufïi  à peu 
qu’il  ne  fit :1c  mefmc  au  Pape  Vitalian.  Néant- 
moins  lediâ:  Empereur  pour  fon  herefie,&tcl-< 
les  perfecutions  contre  les  Catholiques  & Pa- 
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' pes , fut  fi  hay  de  fes  fubic&s , qu’ils  luy  bradèrent 
vne  telle  partie,  que  pour  fauuer  fa  vie,  il  fut  con- 
traint quitter  Conftâtinople,  & s’enfuyr  en  Sara- 
gocc  de  Sicile , où  il  fut  tué  d’vnc  cruche  ou  pot  1 
eau  fur  la  tefte.Surquoy  on  notera  en  padànt.quc 
l’exemple  de  ce  Conftans,nc  peut  dire  non  plus  à 
propos  contre  noftre  propofition,que  celuy  de  ce 
Paul  Patriarche,pour  prouucr  que  les  Euefques  & 
bcneficiers  hcretiques  ne  pcuuent  eftrc  denuez. 
Ujlinian  Quant  à Iuftinian,  le  doute  n’eft  pas  petit  ( diéfc 
non  hertt.  N icephorc)s’il  à efté  herctiq.toutesfois  tous  ceux 
qui  le  difent,adeurét  que  ce  rut  fi  peu  de  iours  dc- 

I c ontrt uanc  k mort>clu,on  n’en  peut  eftrc  adeuré. 

Phiùppt  Contre  Philippiquc  citant  tombe  en  hcrcfic  cô- 

dtpofe  tre  les  images,  le  Pape  Conftantin  l’an  71t.  &la 
Cr  excom-  chreftiçnté  le  rendant  forte  de  plus  en  plus,adcin* 
bla  vn  Concilc:auqucl  fut  ordonne  de  ne  le  reco- 
gnoiftre  aucunement  pour  Empereur.  Etfutpar 
exprès  deffendu , que  ion  nom  ne  feroit  en  façon 
quelcôque  motionné  aux  aétes  publics,  ny  aux  cf- 
criturcs  priuces,ny  engraué  es  mônoyes,&  moins 
nomme  au  Canon  de  la  Mcdè.  Dont  les  catholi- 
ques,tantlc  Sénat  que  le  peuple  edeurent  bic  toft 
apres  Anaftafefccond,dit  A rthemius, lequel  le  de- 
pofleda  de  l’Empire, apres  lui  auoir  crcué  les  yeux; 
enuoiant  au  Pape  fa  profedion  de  la  foy  catholi- 
que, pour  ofter  tout  doute,  qu’il  fiitheretique,  & 
afin  de  noftre  exclus  de  la  communion  del’Egli- 
fir,&  priué  de  l’Empire. 

f • Contre  Contre  Leon  j.furnômé  Icbnomaquc  1.  Chadc 
u»n  j.  jmiac  les  Euefques  de  l’Eelife  Oricntalle,&fingU' 
nié  & de-  l,crcmet  celuy  de  Damalque  proccderet  par  Ana- 
xradt.  thème.  Et  au  couchant  le  Pape  Grégoire  fécond 
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cnuiron  l'an  710.  apres  auoir  cflàyé  par  lettres  & 
diuers  Nonces  & Légats  de  la  conucrtir,fit  deffen- 
cc  à tous  chreftiens  de  ne  luy  obéir  aucunement, 

& moins  de  luy  paicr  déformais  les  deuoirs  & tri- 
buz  ardinaircs.Ccqui  fut  foudain  obfcruc  trcsbic 
en  Italie.  Etdcflorslcs  Italiens  & Viniticns  vou- 
loient  eflire  vn  Empereur  catholique,!!  le  Pape  ne 
l’euft  empefehé , pour  refpcrancc  qu’il  auoit  de  fa  , 

conucrfion.Toutesfois  il  ne  fçeut  h bien  faireque  ' 
chacune  ville  ne  fe  fit  vn  Duc,  & que  Paul  Epar- 
che  de  Rauéne  ne  fut  tué  par  le  peuple  pour  vou- 
loir maintenir  l’autorité  de  l’Empereur  contre  la 
Bulle  & declaratiô  du  Pape.  Son  luccclïèur  Greg. 
3.alfcmbla  vn  Concile  à R orne, auquel  ledit  Leon 
fut  excômunic , & déclaré  priué  de  l’Empire  pour 
fon  herefic  contre  les  imagcs.Dôt  toute  l’Italie  ôc  L'Oceiiet 
le  Pape  delaifiat  l’obeilTâcc  ordinaire  enuers  l’Em* 
pcreurdcConftan.recoururentàlaprotetion&  * 
au  fccours  des  Fraçois  & de  Charles  Martel,  pour-  ufiein 
le  zelc  qu’on  voyoit  qu’ils  auoient  à la  religion  Emptrtur. 
catholique.  Et  pour  celle  caufe  les  Occidentaux 
n’ont  point  defpuis  ce  téps  obey  ny  recognu  l’Em- 

fiereur  duLcuantpour  leur  Seigneur.  Et  l’on  ne 
it  point  aulfi  que  defpuis  aucuuRoy  ou  Prince 
ait  elle  hcretique  en  quelque  nation  que  ce  foir, 
fouz  la  foy  & vnion  de  l’Eglifc  Romaine  lequel 
n’aye  ellé  depollcdé  & priué  de  fa  Royauté  ou 
Principauté, pour  fon  herefic, ou  rcchcutc  en  infi- 
délité, ou  par  les  liens,  ou  par  les  Princes  cftrâgers 
ou  voifins  catholiques.  .. 

Ratbodus  Roy  des  Frifons  n’eft  pas  fi  toll  rctô-  io.C»»fr« 
bc  en  Idolâtrie,  que  les  chrcltiens  fes  fubie&s  ont  Rd*  9 
recours  àCharlcsMartel,lcqucl  le  força  & y remit 
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la  religion  Chtefticnne  enuironl’an  750. 
ji.  canm  Raimiris  t.Roy  dEfpagne  cnuirô  l’an  poo.mic 
Kâiimth'  pon  prerç Alphonce,qui eftoitaufïî  R. pource feu- 
lement qu’il  auoit  lailfé la  fo.y  ’Chrcftic.  en  perpe- 
tuelleprifon  apres  luyauoircrcué  les  yeux. 

11.  contre  Rollo  premier  Duc  des  Normansayantdclaifle 
Rollo.  la  foy  Chi cft.enuiron  l’an  9 10.il  cft  contraint  par 

l’Empereur  Hc-nry  premier  reprendre  la  religion 
Chreft.fouz  peine  de  de  midi  on  de  la  Royauté. 
TrtbtRuu.  Trebellius  le  premier  Roy  Chreft.  des  Bulgares 
ayat  laide  afon  fils  fon  Roiaumepour  fc  retirer  8c 
viurc  en  religion  Monaïlique,&  iccluy  retournât 
en  fon  idolatrie,il  fort  du  Monaftere  pour  faire  la 
guerre  à fon,fils:llleprcnd,luy  crcuclesyeux,&le 
condamne  à perpétuelles  pnfon  l’an  895. 
îet  s^ra*  ^~cs  Arabes  dit  Sarrazins  ou  Mores  ont  ils  gai- 
R..£Efpà-  gne  les  Efpagnes. l’an  7i4.aprcs  la  bataille  gaigncc 
jpe.  contre  le  Roy  Rodrigue , ou  il  fut  tué  ( non  tant 
par  force  dit  l’Àrchcucfque  Rodcric , comme  par 
conuention  & traité  de  paix  frauduleufc, accordée 
neantmoins  auec  les  principaux  Euefques  & Prin- 
ces Chreftiens  du  pays)vn  grand  nombre  de  chre- 
fticns,&  EucfqueSvrecognoilTans  la  faute  qu’ils  a- 
uoient  faiéfce  de  fe  fouz-mettre  li  lafehement  à 
gens  de  contraire  religion,induits  partie  de  crain- 
éfce,partic  de  leurs  promedes,  parlelqucllcs  il  leur 
auoient  promis  8c  iuré  en  payant  les  tributs  tou- 
te plenicre  iouyflànce  de  leurs  biens  & entiè- 
re liberté  de  leur  religion  ( laquelle  leur  à cfté 
gardee  près  de  400.  ans  ) s’eftans  vnis-  8c  li- 
guez enfemble  ils  efleurent  enuiron  l’an  yiy.pour 
Roy,  vn  de  leurs  Princes  8c  Capitaines  nom- 
mé Pelagius,  Pclayo  en  Efpagnol,  auec  lequel 

ils 
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ils  fc  cantonnèrent  vers  les  montfgncs.d’Ognc,& 
la  ville  d,e  Lyon,&  firét  la  guerre  aux  Arabes,non- 
obftant  le  ferment  de  fidelité,  qu’ils  leur  auoienc 
fair,&  à Muça  leur  Roy  & Duc:  &c  eurent  en  telle 
deteftation  les  autres  chrefticns,qui  demeuroient 
es  villes  &:  lieux  de  l’obeiflance  des  Arabes,  & qui 
ftc  vouloicnt  s’affe&ionner  au  fait  de  la  religion, 
fc  contcntans  de  viure  paifiblcmét  fouz  les  armes 
& la  puiflànce  d’iceux,qu’ils  les  appellerét  Mixtes 
ou  Métis, qui  eft  de  mefmckque  ce  que  no9  appel- 
ions ceux  qui  font  catholiques  de  nom,&Huguc-  Chreflim 
nots  de  faétiô,lesVniz,ou  Métis  ofans  dire  & pro-  MetM‘ 
noneer,non  fans  grande  mocquerie  Sc  mefpris  de  c^hu[. 
Dieu ,&  à leur  côfufiô.Quc  leur  corpsdc  leu,r  cfpce  v^°  'V 

eft  huguenotte,  mais  que  lame  eft  catholique.  ;•  >•  ■ 

L’inimitié  & la  haine  s’efehauffa  tellement  en-  a 

tre  les  chrcftiens  obcifiànS  audidks  Sarrazins  & les. 
autres  reduiéfcs  foubs  Pçlagius,quilsrcfaifoicn  t 
moult  grofle  guerre  les  vns  contre  les  autrçs.Et 
d’autant  que  le  Roy  Alfonce, gendre  dudid  Peia- 
gius  & fienfuccefteur  apres  Faillie  fon  fils , fc-  de-N 
monftia  fort  vaillant  & bien  zélé  deffenfeur  de  la 
foy , il  fut  à cefte  occafion  furnôme  apres  fa  mort  ^ ^ 

par  les  Tiens  le  Roy  catholique,  non  à comparai-  ca[iftourm 
fon  ou  a différence , cortune  aucuns  penfent , de  ^ UOy  attri 
Charles  Martel , qui  commandoit  lors  aux  Fran-  buéa»Roy 
çois , & qui  fe  mcit  pareillement  à faire  la  guerre  <l  *fp*Zne‘ 
aux  Sarrazins^ny  aufsi  a différence  defdiéfcs  Sarra- 
zins , qui  occupoierit  les  Efpagnes,  & eftoient  les  A l ^ 
Seigneurs  du  pays,  moins^cncores  des  Arriens,  ^ 
comme  s’il  auoit  exterminçil  Arrianifme  ( qui  eftj , 
l’opinion  cômunc)  car  cela  çft  trop  ridicule;  d auj 
tant  quele  Roy  Recared  leà en  auoit  d^fia  fhaf- 
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fez  & extirpez  ptes  de  cenc  ans  dcuanr,  mais  fcu- 
lcmenc(cp  que  peu  de  gens  obfcruent  ) à compa- 
raifondcfesfaux,froidz,  &non  zclez  Chrcftiés, 
qui  cftoyet  vnis,meflcz,&  obcyflans aux  Arabcs:- 
& lefquelz  pretcdoyéc , pour  leur  excufe,ou  forte 
iuftification,vne  fidelitéiobeyflancc,&  patience 
difoyentils  ) Chrefticnne  enuers  leur  prince  ou 
Roy,de  quelque  religiô  qu’il  fut:&  que  les  autres 
quis’eftoyentdefpartisdc  l’Edict  de  paciiîcariô, 
& du  trai<fté&  conucntion  generale  de  la  Paix, 
qui  auoit  efte  iurcepar  les  ordres  du  pais,n’cftoiét 
que  fcditieux,rcbclles, perturbateurs  du  repos  pu> 
blic,mauuais  Chreftiés,  efclaues  de  l’ambition  & 
& paillon  de  leur  chef  Pclagius , pluftoft  que  fer- 
uitcur de  Dieu, ou  zélateurs  delà  religion.  D’au- 
tant qu’ils  l’accufoyét  de  n’auoir  prins  les  armes, 
ny  drefle  telle  ligue  des  bons  Chrcftiés  & catho- 
liques,que  pour  fon  intereft  particuliet,&  pour  le 
defir  de  rcgner,&  en  tous  cas, pour  fe  venger  d’vn 
autre  Prince  8c Seigneur,  dit  Munufa,  contre  le- 
quel il  auoit  inimitié  mortelle,  à caufc  qu’iceluy 
auoit  violé  fa  fœur,&  qui, bien  qu’il  fnt  chreftien 
de  religiô, tenoit  le  party,&  cftoit  de  la  fnéliô  des 
infidelles  & Gouucrncur  du  pays  de  Gigio  foubs 
eux:  toutefois  la  vérité  eft , que  la  guerre,  qui  fe 
faifoir  pour  lors  de  Chreftien  à chreftien,  n’eftoit 
fondée  principalement  que  fur  ce  dire  & propo- 
rtion,que  les  Métis  fouftenoyent , Que  la  confi- 
deration  de  la  religion  n’eftoit  point  ncccflaire 
pour  pouuoir  regner  (jir  les  Chreftiens,  de  forte 
qu’iceuxncpeuflent  fe  foubsmetrre  denouueau 
à vn  Seigneur  infidelle,  les  autres  au  contraire, 
tenoyentfe  dire  non  feulement  pour  errcur,mai*' 
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aufli  pour  hcrcfie.  C’eft  pourquoy  eux  & lcùf> 

Roy  ©nX  obtenu  ce  nom  de  catholique  * comme 
eftans  ceux  , qui  combatoyenc  pour  l’opinion 
fain&e, véritable  8c  catholique. 

La  corruption  de  ce  fieele  eftoit  11  grande,  que 
les  principaux  Princes,tat  du  lâng.qu’autres  voite 
partiedes  Euefques,&  mefmemct  i’Archcuefquc  ^ 
deScuille  ^qui  fe  pretendoit  Primat  d’Efpagne* 
cotre  cçluy  de  Tolcte, nommé  Oppa,  fils  de  Roy, 
eftoiént  ccux,qui  gaignez  d’vnc  moleire,fainean* 
tifc,&  eftans  enyurez  de  la  douceur  de  leur  patrie 
de  leur  rcuenus  & coramodiccz , de  la  paix  8c  rc-  v'  • 
pos  de  ceftc,vic,  & pour  la  crainte  8c  vainc  opi-  "*•  '*  * 

nion, qu’ils  auoicnc  des  grandes  forces  des  Sarra-> 
zins,alloyent  çà  & là, pour  perfuader  les  Chreftif 
ens  àferengcr  ,8cfe  contenir  en  paix  foubs  .lcuc 
Seigneur  8c  Roy  ia  receu,iuré  & accordé  par  eux 
tous,  combien  qu’il  fut  de  la  religion  de  Maho-j 
met , àlleguans  qu’iLfâlloit  obéit  aux  fupcricurs 
& Roys,  voire  infidèles,  & que  les  Chfcftiens  le 
doiuent  contenter , pourucu  qu’il  les  maintint  en 
la  iouilfance  de  leurs  biens,  8c  notamment  qu’ils  D< 
deuoycncs^accommoderàlaneccffitédutempsw 
attendant  que  Dieu  y apportât  le  remedç  ou  qu’il 
leur  vint  d’ailleurs  quelque  grand  fecours,  Ca- • - 
tholiquctëcChrcftienfuftifant  ponr-fccoucr  ea-\ 
tierementléiougdesinfidcllcs.  ‘ ::  j . r- 

Mais  tant  s’en  faut  que  la  poftcritêayc  loué  l’a-n 
dtion  de  ces  Chreftiens  tépori{èucs,$c  non  moins? 
faux  Poliriqucs  que  faux  Chreftiés,  oa  ,qu’ellcaytr 
blafmé  Kàûc  de  ces ’Cathol. zélateurs  8c.de  ccs 
lagius  cfleu  IcurRoy,  côbicn  qu’ilnéfut  des  plu* 
proches  du  dernier  Roy  décédé,  8c  que  lp.chcf  ou 
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Capitaine  des  Sarrazins  fut leur  vray  Roy  & Sei- 
gneur par  droit  de  guerre,  de  conquefte,  & de  1er-., 
ment  de  fidelité  : qu’au  contraire  ceux-là  en  ont 
rapporté  enuers  les  chrediens  le  nom  &ietiltre 
de  MctzarabeàjC’eft  à dire  Métis; & enuers  les  pro- 
pres Sarrazins  (qu’ils  les  mefprifoicnt,&  les  repu- 
roient  d’autant  plus  mefehans  , qu’ils  s’eûoient 
fbuz-mis  à gens  infidèles,  pour  préférer  lé  monde 
à la  defFence  de  leur  religiô)  de  Marranes, qui  vaut 
autant  en  Arabie  qu’Apoftatscn  Grec  , &\defer- 
teurs  ou  abandonneurs  en  François.  Aulli  nous 
voyons , que  du  nom  de  leur  chef  dii£t  Oppa  ou 
Vppa , ce  nom  de  Vppé  cft  demeuré  pjout  iniure 
contre  celuy.qui  fe  laifle  trôper  fottemen-t.Et  tous 
jeeux  enfemblc  ontedérpaudiéfs  &de  Dieu  & 
des  hommes  à iamais , pour  auoirpar  leur  grande 
& extreme  lafeheté  perdu  en  huit  mois  ce.  qui  a 
coudé  à recaiiurer  quafi  huiéfc  cens  ans',  aucc  i’ef- 
fufion  du  fang  de  plus  de  milliards  de  chrefticns, 
qu’il  n’eud  coudé  lors  d’hommes,  n . / 1? . o . 

Mais  quantaux  autres  & à leur  Roy  Pelagius  il 
en  a edé  canonifé  & appelle  fàint.Et  Dieu  àitellc- 
menr  bénit  le  zelc  de  ces  cath.&  partieuUcrcment 
la  lignée  & fucceflion  de  Pelagius, que  ccd  leprc- 
mier,qui  a dbnné  cômcnccrpent  aux  Roisde  Leô 
& de  Cadille  que  le  Roy  Philippe  ; qui  règne 
auiourd’huy,en  eftfcùmmc  difent  Vaflàrus  & Kq- 
déric  defcendu;fans  audmeinrerrupcicron  châgc 
de  famille.  Et  en  outre  ce  petit  commencefnét  du 
pârty  des  bons  chredics  & catholiques  ( c’edà  di- 
re en  ctfteridroiéb  zélateurs  delà  royv&  autant 
que  ceuXjquicefontfouz-mis  & maintenus  fi  laf- 
chementfouz  vh  Roy  infidèle, ont  edé  -fiifpcd. 
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d’apoftafie;&fubic&s  à l’mquifitiQ^fouz ce  Roy; 
a tcllerqét  accreu, qu’il  aicruy  de  picdjd’entree,  & Cau/e  z: 
demoyc  puis  apresrpour  chafler  entière  rivet  d’Efi»  nom  de 
pagnellès  Üarrazins , & dty  conferuer  dé  pendant 
en  quelques  endroits  la  religion  chreftifcnne  en  (à  v;  E^’ 
puretéîouikns  cela  les-Sarrazins  y ïêroient  enco- 
re? y&laichreftienté.y  ferôit  du  tout-efteinélc.  Et 
c’cftlaraifon-auffi  pouf  entendre  ce  , que  peu  de 
gensobfcruent,qu’à  rirtiication  & en  confequen- 
cc  dudit  Alph’oniê, le  Roy  Ferdinandi  dit  le  Grâd,  : 
a depuis  obtenu  du  Pape  long  temps  apres^  c’eft  à 
fçauoir^n  l’an  1487;  femblable  tiltrê de  catholi- 
que,tant  pbur  luy,  quepour  fes  fuccefteurs , pour 
auoiDparacheué  heureufemenc  la  befcrtgne  & cn- 
trcprinfe-dncomipencee  fi  reh'gieuftmètat  par  le- 
dit Pelagius  & Alphonfoj  ay  ât  châffé  hors  des  E C- 
pagnes  les  -Mores  ou  Sarrazins , èc  débuté  entie- 
rémentles  cKrcftiens  & bons  cathol.  Efpagnols 
deleurptriiTance& domination.  ! 1 - ' 

iLys  catholiques  des  efiûirons  les  mÔts  Pirenees  - je 

ivers' A rrago  & Nauarré , à l’exemple  des  autres  de  j ortJne 
-Caftille  efleurét  pareillement  rj.  atfs  àptesàmef- 
me  occafion  pour  leur  Roy,  Garfie  Xi  mené, qui  a mes  de  s. 
elle  le  premier  Roy  de  hîauarre  & d’Arragon  : 
duquel  font  descendus  tous  les  autres.  ©fe  qui  eft  ra&>n‘ 
doutât  plus  remarquable,  que  le  R.de  N.  ne  peut 
pretédré  en  Nauarre  aucun  droit,  qüéÇômé  èftat 
vn  des  défeendans  & fueceflfeurs,  ou  ayStdtoit  de 
ce  Garfie,  & aurant  parconfequent,  qu’il  eft  per-  7-' 

mis  au  fubieéfc  chrcftien  ou  cath.  de  refifter  & de-  . „ 

mettre  lcSeigneur  infidèle  du  heretiq.quide  non-  . ori 
ueau  luy  veut  commander  , en  vn  cftat  /irchreftic 
& cath,&  qu’aufiî  vn  chacun  acquiert  droit  & iu- 
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£c  tiltrc  de  régné  par  ce  moyen  audr6ertàt£oor/b 
V'Mf1'.  C’eftoic  aucc  le  mefruc  ’zclc , queiong  tetrips 
titnURy  <*cuaat*&  lorsque l'Efpagnc nauoicefté  cncorcs 
ïlfonftrt  commandée  que  par  Roy  cous  Arriens,  Hemer- 
hcrettq.  gildusCatholique,  fils  ailné  de  Leouigildus  Roy 
d’Efpagne  6c  Aerien, cftantfait  Catholique  par  fa 
femme,  fille  de  noftre>Roy  Sigibert,nè  douta 
point  de  faire  yne  liguc.&js  cfieuer  contre  fon  pe- 
re,auec  la/âHetir  dcsnCAthpliqucs  enuîrbn  l’an 
58o^rocCa(îô  feule  de  fou  hcrefic  Atçie'hnè.Tou* 
tcsfois*:.e  ne  fur  pas  aucc fi;bon  heur , que  Pc|agi- 
aisîcat  ayantefté  aflîcgé-pai  fon  peredans  iScuille 
6c  s’efianttendu  fur  la  foyde  feuretc  des-  accords 
6c  conucripos  de  paix*  ibfut  gricuement  tornacn- 
jé,&  cnfiunon  feulemétrenu.inhabiletlelafuc- 
cefiion^m^îltuf  .en  pr^fon  parle  propre  main  de 
ion  pere*  d^  içep.our  rLe  vouloir  adhérer  al’Jaercfic 
^ivy  repîfjjl^fby  Catholiq.bicn  qu’tfn  tel  cas  fon 
pere  luy  offrit  le  déclarer  lôn  fucceflenr,  & non 
_ au^rcmeflftrrEt  rapt  Von  faut  auffî  qaé  xio*  pères 
ayenr  fiiafo>d  de  perfldç  ■&;  rébellion  fon  £de  & 
curreprinfç  qu’il  en  ae&ç  recommandé  & fignal- 
- v Jé  du  tiitrê  de  Sainâ.dfrMarjgfoi'rq  noDcojo 
-*■.  •>  v Ces  exf  friples  ont  tpJlémént  feruy  de  terreur  6c 
f fc;'vr  de  Joÿ  co  Efpagne,quclotvric  voit  poinr,que  de- 
puis les  Chreftiés  y ayentiamais  peu  ny  voulu  en. 
durerrpovtlfur  Roy.auçui^qut  fecit  maidcla  foy 
& religion  çhrefiicnne.)QH:cathoIiquciEt  cecon- 
Concile  de  formcttienc  au  6.  Cô.acilc  de  Toletéiequel  l’an 
trt  le  ^i7-ordpnna(argument  terrain  ,que  la  religion 
hemitj.  & l’Eglifè  à touhoursjçglé  es  eftats  de  Royau- 
mes Çhrcftiens  la  loy.  de  la  conftirution  ou 
fuccefiion  des  Roys } Qn$  chacun  Roy  ( il  ne 


peut  parler  que  de  ceux,qui  y venoient  par  fuccef- 
fion,  d’autant  que  telle  eftoit  leur  forme  ordinai- 
rc, comme  chez  nous)  deuât  de  pouuoir  cftrc  tenu  JJjJ  Cath 
pour  Roy , & cftre  afsis  au  throne  & fiege  royal  Cr  id  ne 
(comme  il  parle) iureroit  folemnellemét»non  feu-  «««  tb*f- 
lement  d’eftre  catholique  & d’y  perfeuerer  toute  firtouthe- 
fa  vie,mais  aufsi  de  ne  permettre  viure  en  fon  roy* ret'^ 
aume  aucun , qui  fentit  mal  de  la  foy  catholique: 

& que  s’il  fc  trouuoit  aucun  des  Roys,qui  contre* 
uintàtcl  ferment,  qu’il  fut  priué  de  la  compagnie  „ 
non  fculemét  de  l’f  glife,  mais  aufsi  du  commerce  „ . 
des  chreftiens  aucctous  fes  adhérons , tant  tede-  „ 
fiaftiqucs,  qu’autres,  & qu’il  fut  anatheme  & exe-  „ 
crationà  vn chacun, voire l’apaft  ou  nourriture 
du  feu  eternel.Cc  font  les  propres  mots. 

Nous  lifons aufsi  en  Ifidore,quc  Vi&cricus  Roy , 1 6.  R»y/ 
d’Efpagne  fut  tué  en  difnant  l’an  6 oS.  par  les  ca-  ht 
tholiques,  par  ce  qu’il  y vouloit  introduire  de  rc- 
chef  l’hercîie  des  Arricns , combien  qu’il  fit  belle 
demonftration  de  catholique.  Qui  fut  caufe,  que 
pour  obuier  au  changement  de  la  re]ilgion,&  que 
la  couronne  ne  tôbaft  en  vn  heretiq.  ou  autre  qui 
les  peut  fauorifer,  au  Concile  4.  de  Tholcdeio. 
ans  ou  enuiron  apres , il  fut  ordonné  à l’approba- 
tion  du  Roy  Sifcnande,dcs  Princes,  & de  tous  les 
ordres  du  royaume  , qu’aucun  ne  pourroit  eftre 
conftitué  Roy(bien  qu’il  vint  par  fiicccfsion)quc 
par  le  cômun  aduis  & confcil  des  principaux  Sci- 
gneurs  chreftiens , & notamment  des  Ecdcfiafti-  recat  f*nt 
ques:  par  ce  qu’il  n’cft  pas  volôticrs  à croire  qu’ils 
y mettent  ou  reçoment  vn  heretique , ou  nul  qui  JJ V" 
fente  mal  de  la  foy.  Et  ledid  Concile  ne  craignit 
point , que  ce  fut  entrepnnfc  fur  la  fouucraineté 
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des  Roys.nÿ  fur  la  iurifdi&iô  temporelle , de  def- 
polïèdcr  le  Roy  Snintilla,qui  auoit  vfurpé  la  roy- 

* . . \ autéjpar  autre  voye,&  de  le  déclarer  non  feuleméc 
,ft;  ‘ priue  à iamais  de  l’entree de  l’Eglife,mais  delà 

• 1 v compagnie  & contierfation  de  tous  les  chrcfticns 

& catholiques,  voire  exclus  de  toushonneurs  & 
grades, & pat  exprès  d'cftrc  inhabile  de  la  fuccef- 
fion  du  royaume.  - 

L’exemple  que  nous  auons  allégué  du  Roy  Vi- 

17.  Co;re«tiza  dtpoTc,  & ce  pour  fa  mauuaife  vie,  & pour 
Vtu\4.  l’herefie  & attentat  contre  le  célibat  des  Ecclefia- 
rj5«3i8.  ftiques^peutferuir en ceft endroit. 

18 . Contre  CÔnïeaüffi  celuy  des  Comtes  Raima  de  Tho- 
/«  Comtes  loze,tanrpcre  que  fils,defquels  le  premier  pour  a- 
de  Tholo - uoirefté  relaps,  fut  non  feulement  excommunie 

: & drftitué , mais  aufli  priué  entièrement  8c  pour 
toufiours  de  fcpulturc  fain&e , bien  qu’il  fut  more 
auec  repentance,  &:quelqueinftancc  que  fon  fils, 
quis’cftoitConuerty  à la  foy  catholique,  en  peut 
faire  enuers  le ‘Pape  8c  le  Roy. 

1 9 Contre  Pou,:  rctourncr  aux  Empereurs  du  leuant, 

StauraiiM  & nc  laMfèf  àfiçuri  exemple,  fans  y vérifier  8c  faire 
toucher  au  doigt,  cômeles  catholiq.  fe  font  touf- 
iours oppofez  à leur  domination,  ou  l’ont  touf- 
iours deteftee.lelon  que  le  téps  leur  a peu  permet- 
tre.Sraur.^iusran  Su.  Empereur  hérétique,  bien 
que  venu  par  légitimé  fiicccfsion,ayâr  cfté  courô- 
■ né  du  viuant  de  fon  pere  Nicephorc,quiiftoit  ca- 
' ~ tholique,il  lie  fut  pas  fi  toft  delcouucrt  Iconoma* 

que, qu’il  cft  depofe  & ren fermé  das  vn  Monafte- 
re,&  veftud’vn  habit  de  Moine  par  Pau&orité  du 
Sénat  de  Cô{hîtinoplc,qui  y met  en  fa  place,  auec 
le  contentement  dé  pannée,  Michael  Curolopaçc . 
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bon  catholique  & fon  beau-frere. 

Leô  Armenius,qui  a enuahy  & occupe  1 Empire  ^ ” 

fur  ledit  Michael,  eftant  tombe  en  mefme  hcrefie, 
par  la  crainte  de  la  prognoftique  d vn  Moine  he- 
i*etiquc,qui  lui  prediloit  autrement  tout  nialheur, 

& au  contraire  tout  heur(de  mefmcs  que  Brocard 
&les  Huguenots  font  au  R.dc  N.par  leurs  Alma-'. 

\ nacs  & prédictions  )le  Patriarches.  Nicephorc 
s’oppola  directement  à luy,&  reprouua  d’impicte 
par  efcrit  & par  paroles  fon  EdiCt  contre  les  SS. 

" Images.Qui  fut  caufe,qu’il  leuoya  en  exil,  qu’il 
vfa  de  beaucoup  de  cruautez  contre  les  catholiq. 

Et  combien  qu’il  fut  tref-accomply  au  refte  pour 
le  gouuerncmeht  de  l’jbftat  politique, foit  en  î ob- 
feruation  feuere  de  la  Iuftice,l’eftabliftement  & la 
trie  de  bons  Magiftrats  fans  vénalité  aucune,  foit 
pour  le  foulagcment  du  peuple,  & généralement: 
pour  n’auoir  rien  oublié  de  tout  ce,  qui  eftoit  ne- 
ceflaire  & vtile  pour  la  chofe  publique, dit  Cèdre, 
toutesfois  il  velcutcn  perpétuelles  & incredibles 
dcfhances:& en  fin  il  fut  tué  das  fa  Chappelle  près 

l’Autel , d’où  il  auoit  ofté  les  facreez  images , fon 
corps  trainé  par  là  ville, &:  fes  quatre  enfans,  voire 
celuy  qui  eftoit  nommé  Empereur, chaftrez,&  en- 
uoyez  en  exil  aucc  leur  mere , par  la  menetf  des* 

Princes, & fingulicremét  de  Michael  leBegue  fon 
compere,  qui  fut  efleu&  receu  Empereur,  auec 
grand  applaudiftement  de  tous,  bien  qu’il  eût  en- 
'cores  les  fers  aux  pieds,pour  auoir  efté  condamne, 
par  ledit  Leon  à eftre  brullé , {k  qu’il  fut  tenu  en' 
vneprifcyimiferablc.  u {ontr 

Ledit  Michael  le  Begue, combien  qu’il  fit  du  ca- 
tholique,  & eut  promis  au  Patriarche  Nicepho-, 
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rc,deneriéinnouerau  taiét  de  la  religion, fi  cft-ce 
que  s'éftant  rédu  la  fentine  des  fecfcesjcomme  par- 
le Zonare,  & imitateur  en  tout  de  Copronime , il 
ne  fur  pas  long  temps,  fans  que  les  catholiques  fa- 
uorifàftèntThomas  dit  Conftantin,qui  le  fit  nom- 
mer Empereur,  & lequel  failoit  du  catholique 
ayant  cfté couronné  parle  Patriarche  d’ A nthior. 
chie,&  rcccu  tellement  de  tous  ceux,quihayfloiét 
Michael  pour  fon  herefie,dit  Cedrcn.  Grec , qu’il 
obtient  en  briefquafi  toute  l’Afie  & Thrace  ,iuf- 
ques  à tenir  long  temps  afiiegé  Michaël  dans  Cô- 
ftantinoplc,  fur  l’clperancc  qu’il  auoit  que  les  ca- 
tholiques luy  ouuriroient  les  portes.  Les  Sarra- 
zins  d’Efpagne  voyans  cefte  diuifioç,  ne  faillirent 
pas  d’en  faire  leurproffit,&  occupèrent  en  ces 
cntrefai&es  l’idc  de  Crete  dite  Candie, & par  leur 
moyen  Euphemius  fut  appelle  Empereur, & fc 
(àifit  delà  Sicille.  Et  la  Dalmatie, autrement  la 
Sclauonie  fc  deipartit  entièrement  de  l'Empire 
Romain. 

iz.  contr»  Contre  Theophilc,enuiron  Pan  840.fils  dudid: 

Tiieofhilt.  Michael, plus  mefehant  que  tous  fes  predeccfieurs 
le  dernier  Empereur  du  Leuat,qui  fe  rrouue  he- 
retiqv  I’armee  qui  eftoit  en  Perfc  (alue  pour  l’Em- 
pereur »'n  Theophobus:&:  n’cft  merucille  fi  l’ô  ne 
voit  plus  grand  reftèntiment  des  catholiques , ny 
d’cxcômunication  ny  difpofition  contre  luy:  d’au- 
A tat  que  le  nombre  des  herctiques  eftoit  fort  acreu 

parperfccutions  & vexatios  inoucs  contre  les  ca- 
rholiq:  & ceux  qui  eftoient  pour  lors  Patriarches, 
eftoient  pareillement  heretiqucs,apresqueMc- 
thodius  Patriarche  de  Conftantinople  catholique 
eut  cfté  enuoyé  en  exil,  & grandement  tourmété. 
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Tourcsfois  la  liberté  de  parler  n’eftoit  pas  telle- 
ment perdue1  d’entre  les  catholiques, que  les  Moi* 
nés  dits  Abrahamitcs,&  d’autres, rauis  d’vn  fainft 
zcleÿne  s’aflcmblaflcnt  entrouppe  pourluy  rc-, 
iîftct  en  face  ,•  & luy  prouuer  par  bonnes  raifons 
l’impiété  de  fon  hcrefie.  Et  les  Papes  ne  fe  mel- 
loient'  quafi  plus  du  Leuant,tant  pour  y efttc  hays 
àxaufede  la  tranilation  qu’ils  auoient  fai&  de 
Fauthorité  & dés  marques  Impériales  aux  Fran- 
çois, que  d’autant  qu’ils  rcraettoient  à Dieu  de 
les  depoler  comme  gens  reprouuez,  l’Empire 
n’y  eftant  plus  confcrué  (di6fcPalmerius)que  de 
nom  feulement  , tant  à Foccafton  que  les  Ro- 
mains & tout  lrCouchant  s’enr  eftoient  départis 
que  par  continuelles  incurfions,  que  les  Barbares 
y fai  (oient. 

•i::Nous  ne  nous arrefteros  point  icy  à deferire  co- 
rnent l’Empire  eftdeuenu  aux  François  en  la  per- 
•fône  de  Pépin  &Charlemagne,tant  pour  eux*quc 
pour  leurs  fucce(Teurs,ny  comme  ils  ont  efté  reuc- 
^ftusôc  agrandis  par  l’Eglifé  & Tes  catholiques  des 
;defpouilles  des  Empereurs  du  Lcuant,  à l’occalio 
>quils  eftoict  hérétiques,  parce  que  c’eft  chofe  co- 
gnuc  à vn  chacun;&que  leprecedét  en  iert  de  b 6- 
ne  indice  ou  preuue.  • - > 

• Bié  dirons-nous  comme  de  tous  les  Empereurs 
du  Couchât  & del’Eglifc  Latinc,il  ne  s’en  trouue 
iacü,qui  aye  efté  preuenu  ny  fufpcél  d’herefie,que 
Henry  quatricfme  dit  le  Gros , à raisô  duquel  àe- 
ftédi&cl’hcrcficHcricicnne,  touchantla  fymo- 
nie  , outre  qu’il  tenoit  telle  contrele  Célibat  des 
Preftrcs.Toutesfois  il  tomba  en  vnc  faisô  & l'ouz 
vn  Pape  Grégoire  7.qui  ne  faillit  pas  l’a  ràytf  .fui~ 
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uatl’aduis  & la  rcfolution  prinlè  au  Côcilc  de  La- 
ttan,tenu  àccs  fins  de  1 io.tucfques»d’abfoudre(ça 
elle  le  premier  Empereur  Latin  excômunié  & de» 
pof*)fes  fubieéts  du  ferment  de  fidelité,le  déclarer 
indigne  & priué  de  toute  autorité  J mperialc,&tfè 
l’excommunicrtcar  ainfi  voyôs  nous  qu’au  formul 
laire,  qui  nous  en  relie , l’excommunation  fuitli 
depofition.)  A l’occafion  dequoy  l'imperatrice.  A* 
gnes  fe  retira  de  la  çoinpagnie  à Rome.  Les  Aile* 
mans,principalcmét  les  Saxes ellcurent  pour  Em- 
pereur Rodolphe  Duc  de Stieuc, auquel  le  Papfc- 
enuoya  la  couronne  Imperiale.Les  Hongres  fc-rc- 
uoltcrent  en  defpitdeieur  Roy  Salomon , qui  to- 
noit  fon  party, comme  fon  beau  frère , & lequel  à 
celle  occafionils  depoferent&tindrent  en  lon- 
gues prifons.Et  prefques  tous  les  Princcs&lubrerçs 
catholiques  renoncèrent  quaiî audi  tollà  fon  Em- 
pire^ le  départirent  entièrement  de  fa  domina^ 
tion  ,lcs  cornes  de  l’Eglife  Romaine  ( dit  l’Abbé 
VÜpergence,que  nous  nommons  d’aurât  plus  vo- 
lontiers , qu’il  ell  fort  loué  des  herctiques  ) cftans 
cûeuees  par  la  lâgelTe  .&  bonté  diuine.  DefCon 
qu’ii  fiit  contraint  par  necelfité  de  recourir  au 
Pape,  pour  luy  demander  l’abfolution  aucc  gravi- 
de humilité  , prolternc  à terre  *,ycIIu  d’accoultro- 
mers  de  lakie  bien  fimples,  & marchât  dés  là  por- 
te de  la  ville  les  pieds  nuds,  bien  que  ce  fut  au  téps 
de  grandes  froidures , auec  vn  grand  & folannel 
ferment  de  n’y  retourner  plus.  Mais  s’efbjnt 
rendu  relaps,  & cftant  recheu  en  fa :prcm rerie 
obllination  & fchifme , il  n’en  Partit  pas  à fi  bon 
compte , d’autant  que'  par  fentence  du  Pape  Paf- 
chai  1.  prononcée  en  vn  autre  Concile  de  ta- 
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tran,a0eniblé  pour  ceftc  feule  occafiô,il  fut  de  re- 
chef priué  de  tout  droit  de  rEmpire,&  excommu- 
nié .Et  cela  tant  du  confentement  de  toutes  les  na- 
tions chieftiënes,  de  tous  les  Princes  de  l’Empire, 
& autres,que  fingulieremét  denoftre  Roy  Philip- 
pes  & des  François.Et  fuiuant  cela  il  fut  par  effeéb 
dans  la  ville  de  Mayence  dégradé  &c  dcfpouyllé 
publiquement  fur  vn  efehaffaut  de  tous  ornemes 
lmperiaux(commcdela Croix,la Lance,  laPom- 
ipc,le  Sceptre, &de  la  Couronne,comme  il  ditluy 
mcfmes  en  fon  epiftre)par  les  Euefqucs  de  Mayc- 
ce,Côlpgne,&  Vvormc:  lefquels  en  reueftirét  fon 
fils  Henry  j.le  fubrogcâs  en  fa  place,en  recogAoif 
fance  du  deuoitqu’il  auoit  rendu  à la  religion  ca- 
tholique,pour  laquelle  il  n’auoit  point  craint  d’é- 
treprendre  la  guerre  contre  fon  propre  pere  : afin 
de  purger  ( difoit-il  ) luy  mefme  l’Empire  de  ccfte 
note  d’infamie.Car  autrement,  félon  la  difpofitiô 
du  droit  commun , les  enfans  des  hérétiques  iuf- 
ques  à la  féconde  génération  font  incapablcs,non 
feulement  de  tous  bénéfices  , mais  aufli  de  toutes 
dignitez  feculieres.  Et  depuis  fa  dégradation  îjfut 
détenu  en  perpétuelle  prifon,iüfqués  à fa  mort,  te 
quelques  lettres  qu’il  fit  au  Roy  6c  aux  autres 
Princes  chreftiens , pour  le  fecourir  contre  fon 
fils,nul  né  s’en  voulut  remuer  aucunement  com- 
me iugeans  fa  caufe  damnee , vokc.mefines  ayant 
efté  defenterré  &;  trànfportc  de  Liege  à Spire , il 
demeura  cinq  ans  fans  (epultutc,  félon  les  peines 
des  relaps, 

; Et  tant  s’en  fimt  que  ledit  Héty  4.  quelque  mef- 
cbaccté  qu’il  eut,ou  quelque  rage  qu’il  p o r tac  co  * 
trcles  Papes  légitimes,  fut  fi  impudent, ny  feelerc. 
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que  d’ofcr  maintenir  à la  face  de  la  chreftiété  qu« 
vn  Empereur  ne  peut  eftre  depofépour  l’herefie,' 
que  nous  trouuôs  en  l’spiftrc  qu’il  fît  publier  cô-' 
tre  ledit  Grégoire , fouz  ceftc  adrefle  à HilJfcbran 
faux  Moine  (ainfil’appelloit-il  par  opprobre  ) Sc 
laquelle  eft  rapportée  tout  au  long  par  les  héréti- 
ques ceturiareurs  de  Magdebourg,vn  tefmoigna- 
ge  deluy,  qui  donne  grand  coup  à noftre  fubied: 
Htnrj  ac-  parce  qu’il  recognoift  & confcfTe  par  mors  exprès 
^ ^‘^crts  > clue  ^c^ori  k tradition  des  faindfcs  Peres, 
f»ffilanu  tout  Roy  Empereur  peut  eftre  depofépour  herc- 
0 depofer  fie  ou  Apoftafe, combien,  dit-il,  que  la  pjudence- 
ÏEmpcr.  des  fain&s  Euefques  eut  remis  à Dieu  feul , de  de^ 
pofer  Iulian  l’Apoftat.  Vne  chofe  ofe-il  bien  con- 
certer, que  leur  depofitiô  n’eftoit  point  licite,  que 
en  ce  feul  cas  du  deuoyement  de  la  foy,  il  nie  aufsi 
qu’il  fut  en  ces  termes,  ny  que  ledidfc  Pape  fut  efte 
efleu  & ordonne  canoniquement,  pour  pouuoir 
iouir  del’au&orité  & prerogatiue  qu’il  accordoit 
(tant  cela  a efté  toufiours  certain  entre  les  chre- 
Gregoi.  7.  ftiens)  eftre  aux  vrays  Papes  de  Psglifc  Romaine 
ttnmfoHT  entcls  faits.  Dont  nous  lifons  es  autheurs  de  ce 
/W?.  temps  là , qu’ils louent  fortledid  Grégoire  pour 

ladidc  depofition  * &c  pour  fa  grande  fain&etc  de 
vie.iufques  à auoirfait  miracles:  & ils  tefmoignct 
aufsi  comme  tous'bons  chreftiéns  & catholiques,’ 
tantfcculicrs  qu’ECclefiaftiques  furent  extrême-: 
bnfùtm-  tnentaifes delapriuation  dudic Héry.Et  entre au- 
M bu.  ires  il  fc  voit  en  vne  Epiftrc  d’^fticnnc  Euefque  de 

>»  Namburg,qu’apres  qu’il  a prouué  que  ledit  Hcry 
» eftoitheretique,if  conclua-ainfi’:  Partant  cftant 
» excommunie  du  faind  Siège  pour  tant  de  maux, 
» il  ne  p eut  exercer  aucun  règne  ny  puiflancc  qucU 
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conque  fur  nous:d’autât  que  nous  Tommes  catho* 
liques.ll  y eut  plufieurs,  & entre  autres  ledit  Gré- 
goire,qui  firent  des  liures  exprès  fur  ceftc  queftiô, 
lefquels  nous  regrettons  grandement  d’eftre  per- 
dus, par  ce  qu’ils  feroientplus  que  fuffifans  pour 
enleuer  maintenant  tout  doute  à vn  chacun. 

Nous  ne  vous  parlons  point  d’aucun  de  noz  *4.  cStn 
Roy  s par  ce  que,graces  à Dieu , nous  auons  faute  ebUfttic 
d'exemple  domcftiqued’vn  Roy  apoftat  ou  here-  PTtmttr- 
tiqueafai&.Maisaulfinousnepouuonsdiflimu-  u 

1er,  & ne  rccognoiftre  pour  vn  fait  fort  fingulier, 

& vn  iufte  iugement  de  Dieu, Que  Dieu  n’a  point 
permis,  qu’autre  de  noz  Roys  aye  efté  tué  parla 
mence  & coniuratiô  d’aucun  defes  fubic&s  (cho- 
fe  ordinaire  toutefois  es  autres  cftatz  & nations) 
que  le  feul  Chilperic  i.  comme  il  fc  trouue  feul  de 
tous  noz  Roys,  qui  aye  efté  entaché  d’erreur  en  la 
foy , combien  que  fans  opiniaftreté,  car  parl’op- 
pofirion  & inftruction  des  Euefqucs , il  s’en  défi** 
fta  quafî  auflî  toft,&  abiura  ce  qu’il  auoit  dit , co- 
rne cftant  l’herefie  (dit l’hiftorien  ) chofe  indigne 
d’vn  Roy  de  Francc,fur  le  throne  de  laquelle  n’af 
fift  iamais  vn  Roy  heretique:  &c  côbien  auflî  qi/il 
fe  rendit  depuis, ou  du  zcle,  ou  de  crain&c  d’eftre 
depoflède  comme  fufpe&,  fi  obferuateur  de  la  re- 
ligion chreftienne,qufc  d’auoir  mis  en  Monaftcre, 

& à ce  qu’aucuns  cfcriuent , fai<ft  mourir  Ton  fils 
vnique  Mcrouee,  à caufe  qu’il  auoit  efpoufé  Bru- 
nehautvefue  de  Ton  oncle,  contre  les  Canons  & ' 1 
loix  de  l’£  giife  chre.&  cath.enuirô  l’an  5K0.  D’au- 
tant , que  corne  nous  lifons  que  Dieu  n’a  laifle  ia- 
mais  impuny  en  ce  monde  és  Roys  d’Ifracl  & de 
ludale  crime  d’idolâtrie , ou  autre  a&c  cotre  la  ra- 
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ligion,bien  qu’il  Toit  pardoné  en  l’ofFcnce  &coul- 
pe,  autfi  il  nous  chaftic  ordinairement  par  mefme 
façon  que  nous  l’offcnçons,&  par  la  rébellion  des 
autres  il  venge  noftrc  rébellion  contre  luy. 

Nous  ne  pouuons  non  plus  palier  foubz  filence 
comme  l’occafion  de  l’origine  &commenccmenr 
, L'berefie  de  noftre  Royaume  en  la  perfonne  de  Clouis,  au- 
àel'Empi.  trement  Louys  premier  n’cft  preuenue  que  de  l’o- 
O-dti  Ron  p-njô  qUC  nos  ancigs  Gaulois  chreft.onf  toujours 
cZ/e’je  de  ne  deuoir  obéir,  félon  Dieu  & leur  confciécc,à 
Roys  vn  Seigneur  heretique,s’ils  pouuoiét  s’en  exépter, 
fi  du  Roy-  Car  nous  lifons  corne  ledit  Clouis  conquift  l’Em- 
AHmt'  pire  des  Gaules , & fonda  le  Royaume  des  Fran- 
çois plus  par  la  faucur  des  catholiques, & lîngulic: 
remet  par  l’ayde  des  fain&s  Euefqües  de  ce  temps 
là,  qui  luy  fçeurcnt  gaigner  la  creance  enuersle 
peuple  & les  grands  Seigneurs  du  pays , que  non 
par  fa  vaillance, ou  par  la  force  des  armes.  Les  vns 
* difcnt.quc  ce  fut  principalement  parla  conduite 
- & diligence  de  l’Archeucfque  de  Reims, S.Remy,. 
de  S.  Lou  Euefque  de  Troye,&  de S.Agnan  Euef- 
que  d’Orléans.  Les  autres  y adiouftent  S.  Medard 
Euefque  deSoilfons,  l’Abbc  de  Chartres  nommé 
l’Annonciat.S.  Maiflan  Abbc  de  Poi6tiers,S.  Eu- 
ftafms  Euefque  d’Auuergnc,&  d’autres  grâds  per- 
fonnages  Gaulois.  Mais  par  qui  que  ce  foit,dc 
tous  enlêmble,ou  d’aucuns  d’eux  fi  eft  il  bien  cer- 
tain , que  les  catholiq.  & leurs  Euefques  l’an  ç oo.- 
du  Sauueur,au  50.de  fonâage,  & le  15.  de  là  domi- 
nation & fucc  :ion  àMeroueefon  pere,baptize- 
renr,ficrerent:cotironnerent>&  nommèrent  Clo- 
uis ( âpres  luy  auoir  changé  ce  nom  en  Louys) 
pour  le  premier  Roy  des  François , & des  Gau- 
lois 
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lois  conioiti&emér,  de  Duc  &c  Gouucrneur  qu’il 
eftoit  auparauant  des  François,  feftant  deflors  les 
Gaulois  fouftraits  & départis  pour  toufioursmais 
del’obciftance  & fujc&ion  de  l’Empire  Romain 
à l’occafiô  qu’il  eftoit  tenu  bien,fouuent  par  Em- 
pereurs heretiques , 8c  fingulicrement  parce  que 
l*Empereur  Anaftafë  premier, que  nous  auôs  di& 
viure  pour  lors, eftoit  tel. 

Ils  voyoient  l’Empire  tenu  par  vn  Eutichicn  & L<*  caufe 
Manichicn  tenantes  Gaules  pour fon  Lieutenant 
general  Siagrius  Patrice  Romain,  qui  fuiuoit  Ton  FrJ}lce% 
humeur, l’Italie  occupée  parle  R.dcsGots,&  O- 
ftrogots  Theodoric  ou  Tierry  Artié,  introduit  & 
eftably  par  l’authorité  8c  confehtemcnt  de  l’Em- 
pereur & la  plufpart  des  Gaules  de  delà  la  Loire 
(ainfi  parle  S.  Grégoire  de  Tours)  commandées 
par  Allaric  V viftgqth  8c  Arricn:commc  pareille- 
ment la  Bourgo.ngnejDaupbinéjôcProucncépar 
Gondcbaut  oncle  paternel  delà  RoineClotil- 
de,&  Arrien  manifefte.Car  bien  qu’il  fut  Catho- 
lique en  fonamc,iln’ofoitrourcsfoisnonobftant  Roycjui dtf 
les faindtcsremonftranccs  deS.Auit  Euefque  d cfimulefkt* 
Vienne  le  defcouurir  , ny  en  faire  profeflion  de 
peur  dé  fon  peuple  (dit  noftre  S.  Greg.)  qui  l’euft  e5^“  * 
chafte  ou  tué  à ceftc  occafion  : tout  ça  cfté  tout 
iours  vne  generale  opinion  & cômtin  le  miment 
de  toutes  les  nations  & fingulicrement  de  celles, 
qui  ont  penfé  eftrc  vraiment  Chrefticnncs,  de  ne 
permettre  autre  leur  commander,  qui  ne  tint  leur 
religion, ou  quinefcitdeleurEglifc.  Lefdi&s  Ca- 
tholiques ferefolurent  partant  de  fecouer  entic-  • 
remet  le  ioug  de  l’Empire, & d’auoir  vn  Roy  pro* 
pre  & particulier  fur  eux, lent  natiô,  & leur  Eftat,  ''  Vk^ 
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lequel  fut  non  feulement  chrefticn , mais  fur  tout 
catholique:  & lequel  les  peut  deffendre,  & deut 
maintenir  le  royaume  à perpétuité, non  tant  en 
leurs  biens  & fes  limites,  comme  en  la  foy  & reli- 
gion catholique, en  repoufsât  & chaffjnt  tous  hé- 
rétiques,qui  font  les  plus  grands  ennemis  mortels 
& iurez  & de  Dieu  & des  chrcft.  & du  repos  d’vn 
La  Eu.  fa  eftat.  Tellement  que  les  Eucfqucs  Gaulois  de  ce 
uoriietCl.  temps  là  ne  fe  contentèrent  pas  feulemét  d’auoir 
m hamt  gaigné.que  C louis  qui  leur  commâdoit,  fut  chrc- 
dc  Ibtret.  J|jçri  ^ catholique  auec  les  principaux  de  la  natiô 
Françoifc,mais  aufsi  ils  l’excitercnt  tout  aufsi  toft 
à exterminer  les  Arriés  d’entr’eux,  Sc  de  routes  les 
Gaules,  &norammct  à ne  point  faire  difficulté  à 
dcfpouillcr  & depoffeder  les  Roys  herctiqucs,qui 
y en  iouyfloieiit  tantGots, Vingots,Oftrogors 
qu’autres. Ce  que  mefmc  leurs  propres  fubiets  ca- 
thol.  (dit  le  mefmc  S.  Grégoire)  denroient  infinic- 
ment  & d’auoir  Clouis  pour  leur  Roy,bic  fafehez 
d’eftre  foubs  la  fubiedUô  des  hcrctiques,  de  façon 
qu'ils  commencèrent  à pratiquer  & faire  ligue  fc- 
cretreauécluy.  Qui  futcaufc  que  les  herctiques 
s’en  eftans  apperceuz  entrèrent  en  grande  deffiâ- 
cc  contre  eux , & fingulieremenr  contre  les  Eucf- 
queSjtefmoin  que  ceux  de  Roden  allèrent  pour 
tuer  S.Quinriâ  leurEuefque,s’il  n’cuft  feampé  dés 
la  nuir,  & ne  fe  fut  retiré  en  Auucrgne  (d’ou  il  fut 
depuis Eucfquc, en  rccognoiflance  notamment 
que  fon  exil  ne  proue  noit  que  pour  la  religion) 

Î>arce  qu’il  les  vouloit  réduire  foubsClouis  à cau- 
è & en  haine  de  l herefie  de  leur  Roy,tât  les  plus 
tout  fainûs  des  catholiques  & fingulierimét  les  Fran- 
s«ÿK*r.  çQ|s  ^ Gaul0is  ont  toujours  tenu  pour  tout  ccr- 


tain  que  l’herefie  eft  vn  moyen  fuffifant  de  les  ex- 
empter  enuers  Dieu  & les  gés  de  bien  del’obeif- 
fanccdeleurSeigneurheretique:& que  leurs  biés, 
honneurs , & royaumes  font  & appartiennent  de 
droidb  diuin  & humain  au  premier  cath.fuieâ:  ou 
voifin,q  l’en  peut  chaftèr  & s’en  redre  le  maiftre. 

Ce  que  Dieu  a bien  voulu  confirmer  de  fa  part,  „ 
ayant  tclmoigne,queny  1 entreprilede  Clouis.ny ^re  ^(e 
celle  des  François  fes  naturels  fubietts  n’a  point  cl.  n'rfi 
efté  vfurpation,foit  contre  l’Empereur , foit  con-  fointvfin *• 
tre  les  Roys  voifins,&  iceuxtous  hcretiq.ny  qu 
pareillement  l’office  des  cathol.  Gaulois  tant  du 
Clergé  que  des  autres  eftats , qui  luy  ont  tenu  la 
main,&  lefquels  fe  font  fouz-mis  à luy , n’a  point 
cfté  rébellion, ains  deuoir  de  religiô  & vne  a&ion 
fainCtc  & fort  agréable  à fa  diuirie  Maiefté.  La-  Vfttoirn 
quellcàcesfinsaenuoyéaClouis  aucc  l’auriflan  clouHt 
pour  terreur  des  ennemis  de  la  foy,  de  tres-grades 
6c  merueillcufes  victoires.  Et  près  la  ville  de  T ol- 
biac  contre  les  Allcmans(qu’il  rendit  fes  tributai- 
res^ que  les  Romains  ne  peurent  iamais)  en  ver- 
tu & en  recôpcnce  de  la  promefle  & du  vœu  qu’il 
fit  d’eftre  chrefticn  & catholique  :&  àSoifions 
contre  ledit  Siagrius,qui  s’oppofoità  luy  pour 
l’Empereu :6c  près  de  Conflans  en  la  môtagne,  ou 
eft  la  tour  de  Montjoye:3c  vne  autrefois  près  Poh 
£tiers  contre  Alaric(où  Clouis  l’occit  de  fa  propre 
main , chofe  rare  qu’vn  chef  d’vrte  armee  ait  de  la 
main  en  combat  tué  l’autre)  en  vertu  du  vœu 
qu’il  fit  de  doter  l'Eglife  de  Sain#  Hilaire  de 
Poictiers  (tefmoingla  Pancarte,  qui  en  refte  aux 
Archiucs  d’icelle  ) & de  baftir  à Paris  ( qu’il  auoic 
érigé  en  chef  ou  ville  capitale  du  Royaume  ) . * v 
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l’EglifedeS.  Geneuicfuc (qui  viuoit  pour  lors) 
fouzlenom  deS.Picrrc&  deS. Paul, ayant  par  cc 
moyen  eftcndu&  dilaté  Ton  Empire  iulquescù 
Bcarn  & les  mons  Pirences. 

Et  comme  la  première  & principale  ceremonie* 
qui  diftingoit  le  Catholique  de  l’hcretiquc  Arrié* 
confiftoic  à cftrc  crefmé  èc  oindt  du  faindt  huile, 
outre  le  Baptefmc, qui  diltinguclc  Chreftien  du 
Payen  ( o’cft  ainli  que  S.  Grégoire  de  Tours  &és 
anciens  f’entend,il  a cité  oindt  du  S.chrefme,c’eft 
à dire, il  feft  faidt  Catholique  )aufli  Dieu  à bien 
voulu  fauorifer  Clouis,cômc  nous  trouuons  que 
il  a elle  le  premier  Chreftien  & baptizé  àla  Ca- 
tholique de  tous  les  François  & de  toute  cefte na- 
tion,d’vne  fingulierc  grâce  & fpeciale  pterogati- 
uc,en  luy  enuoiant  du  cielauiour  de  Ton  Baptpf- 
meparvn  colomb  blanc  (figure  du  S.  Elprit)la 
faindte  Ampoulle(difcntAmmonius,Ephordicn- 
fis,S.Thomas&  plufieurs  autres.)  Er  par  ce  que 
lors  de  cefte  ondtion  & en  confideration  d’icelle, 
& qu’elle  le  dcmonftroit  cftrc  Chreftien  & Ca- 
tholique,comme  citant  des  defpendances  des  ce- 
rimonies  de  Ton  Baptefme  Catholique, il  fut  tour 
enfemblc  cric  réclamé  & rccognu  du  nouueau 
tiltre  de  Roy,&  couronné  par  S.Remy  & les  Ca- 
tholiques les  bôs  fu jets.  D’où  la  couftume  cft  ve- 
nue,que  (es  fucceflcurs  en  la  royauté  font  facrez 
de  celte  faindte  liqueur  le  iour  & à l’heure  qu’ils 
fonr  pareillement  proclamez  Rois,receus  & re- 
cogr.'ustcls  de  tous  les  ordres  par  adte  public  & 
folennel , pour  monftrcr  que  comme  la  religion 
Chrelticne  & Cath.  refmoignec  & proteftee  par 
le  Bapteline  & l’Ondtiô  en  la  perfonne  de  noftrc 
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* premier  Roy  a elle  cau.fc  de  fa  qualité  de  Roy  & 
de  l’creftion  de  l’eftat  des  François  en  roiaume, 
auili  que  nul  n’en  peut  élire  Royqui  ne  {oit  Chrc. 

& Cath.tout  enfemblc,  & que  cô nie  tel»&  outre 
le  baptelmc&  le  chrçfrae  ordinaire  6c  annuel  fait- 
par  benedidtiô  Epifcopalc, qu’il  a rcceu  , il  ne  foie  ^ 
marqué  de  celle  încfmc  onélion  diuine  en  décla- 
ration & lignification  qu’.ilefl  Cath.&  de  mcfme  • ~ vTV  T 
foy  que  Clouis  : & qu’il  cft  obligé  de  viure  <k  de 
exercer  fa  charge  roiale  au  feruice  d icelle,  leion  ✓ 
l’obligation  palTec  par  le  vœu  de  Clouis,  faifant 
tant  pour  luy  que  pour  Tes  fuccelTcurs.  . 

A cela  mcfme  le  rapportèrent  les  armes  de  nos  l acaufede 
Rois  & du  Roiaume,  qui  confillenten  l’efeu  desjV™  * 3* 
trois  fleurs  dcly^lequel  on  née  luy  auoir  efte  en- £“rt  de 
uoié de  Dieu,  pour  confirmation  delà  foy  Ca- 
tholique touchant  la  Trinité  ( félon  que  nous 
trouuonsqnclors  Dicul  a youIu  tefmoigncr  fou- 
uentpar  ferablables  raiflîons  ccleftes , tantofl:  de 
trois  gouttes  crillalines  & efgalcs,  comme  tcf- 
moigne  noflre  S. Grégoire, tatoft  par  autres  chor 
fes  triples  & vnes)&  qu’en  reuerence  & mémoi- 
re perpétuelle  de  celle  million  diuine,  aduenuë 
près  de  Poifly, l’Abbaye  de  Ioye-cn- val  a.elté  nô- 
mee  & ballie.Tefmoing  quencores  l’on  y mon- 
tre l’efeu  premier  à trois  fleurs  de  lys  : ou  dcuanc 
les  armes  dé  nos  Ducs  & de  leur  peuple  çftoient  Lnamet 
derrois  diadèmes  ou  couronnes  de  gueules  en 
champ  d’argcnt(car  ceux  fe  tromper,  quipenfent  * 

qu’elles  fufl'enr  de  trois  crapaux,  ou  bien  de  trois 
• croilTans.)Mais  foitquc  tel  efeu  de  trois  fleurs  de 
lys  en  champ  d’azur  aye.  elle  enuoié  de  Dieu  ou 
nom, fi  eft-il  bien  certain,  qu’il  ne  peut  auoir  clic 
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prinsny  tire  que  delà  foy  9c  religion  chreftiennc 
& catholiquc,&  du  myftere  de  la  fainéte  Trinité, 
pour  tefmoignagc  & marque, que  la  foy  catholi- 
que, touchant  la  fain&cTriniré(qui  eftoit  l’article 
de  foy  debatu  en  ce  temps  là,&  par  ledit  Anaftafc 
Empereur, qui  inferoit  vnc  quaternité  deperfan- 
ncsparlaconftitution  de  deux  perfonnes  en  lefus 
I^fiycat.  Chrift,&  pat  Alaric, Theodoric, Goudcbauc  &: 
“"auttude  autres  Arriens.qui  fouftenoient  vnc  triplicitcdo 
France.  ‘ *ffence,aufli  bien  que  de  pcrfonncsleftoit  la  caufc 
de  fes  vidfcoires,&  de  lanaiflance,accroi(Temcnt 
& félicité  de  la  roiautéôc  du  roiaume  : & que  la 
couroune  & toute  la  dignité,  grandeur  & force 
du  roiaume  & de  l’auchoritcdcs  Rois,n’eftoit  afi. 
fifeny  appuyée,  que  fur  le  bouclier,  pauois,  ou 
l’efeu  des  trois  fleurs  de  lys,  c’cft  à dire , fur  la  pro- 
fefliondelafoy  Cathol.  en  vn  Dieu  Trin  &vn. 
Et  partant  que  celuy.q  ui  eft  hérétique,  ou  d’autre 
rcligion,que  cell^de  Clouis,  Clotildc.ôi  S.Reroy 
(laquelle  les  Huguenots  appellent  Papiftiquc) 
comme  il  n’a  point  en  effed  ce  que  ces  armes  li- 
gnifient,aufli  il  ne  peur,ny  ne  mérité  de  porter  ce 
fignal,le  nom,&  les  armes  du  Roy  de  France, c’eft 
à dire, du  Roy  trcs-Chreftiçn  5c  dç  la  nation  tres- 
catholiquc. 

jtUfoa  de  çar  £ fa  verité,à  quel  autre  blafon  ou  fignifica- 
Cefe»  dt  t-on  fCpCUUcnt  rapporter  ces  trois  fleurs  de  lys, 
TfMce.  . Je  fymbole  ancien  de  l’efperance,tefmom 

les  vieilles  médaillés, & Anchifes  en  Virgile:&  la- 
quelle prefuppofe  la  foy  & la  charité,&  côme  no* 
ne  pouuôs  efpcrcr  qu’en  ccluy,que  nous  cognoiC 
fons  & aymons:&  que  (ans  fefperâce  de  la  vie  fu- 
i turc, la  religion  chreftiçnc  n’cft  que  vanité  & vnç 


chanfon(di£t  S.PauI)mais  principalement  parce 
queClouisauecnos  premiers  Pères  auoitmisla 
force  de  fes  armes  & de  fon  eftat  en  l’cfperance  de 
la  rcligion,comme  remarque  tres-bien  Emilie, à 
couleur, non  de  blanc, bien  que  ce  foit  le  naturel 
du  lys,ny  de  rouge, ou  de  noir,  comme  ésautres 
cftats&  Princcs.nyaulli  de  diuerfes  couleurs,mais 
d’vnc  feule, 8c  celle-là, d’or,auqucl  refpond  la  pla- 
nète du  Soleil,&  en  champ  non  de  verd  ( comme 
eft  le  pied  du  lys)mais  d’azur, qui  ell  la  couleur  cc- 
lcfte:finon  pour  monftrcr  que  la  vraye  efperancc, 
les  vrays  armes  offenfîucs  & deffenfiues,  la  force, 
l’appuy  le  plus  afïeuré,  l*efcu  & bouclier , le  plus  £u 
ferme  fondemét&  la  forme  naturelle  & clTentic-  conflit  U 
le  du  roiaume  & de  la  roiauté  Françoife,  prouiéc,  grandeur 
confifte,&  fc  rcfoult  en  la  foycatholiqueîEt  pour  ^>*osRou. 
parler  plus  propremcnt.Quc  la  NoblelTc  & grade 
prerogatiuc  du  Roiaume  8c  de  nos  Rois(car  auffi 
le  vray&  ancien  vfage  des  armoiries  , n’cft  que 
pour  certaine  marque  de  noblelTc)fur  tous  les  au- 
tres Rois  & cftats  du  mondc,prouienr[fuiuant  ce 
que  nous  auons  cité  de  S.Gregoirc  Romain}  non  LttïUre  Je 
du  tiltrc  de  Roy,qui  eft  commun  à plu(îeurs,mais  R »yà 
de  la  caufe  & raifon  d’iccluy,  c’cft  à fçauoir,  de  c cJ'J'b  f'V 
qu’il  a eftéimpofe  8c  donc  à Clouis,  & àlny  fcul,  at>0’ 
ou  pour  le  moins  à luy  le  premier  de  tous  les  Rois 
du  monde, confirmé  8c  continué  à fes  fucccfleurs,  1 
apres, & à caufe  principalcmét  de  leur  foy  8c  reli- 
gion Cathol.qui  eft  la  chofe  fans  difficulté  U plus 
noble  de  tout  ce  qui  refte  fouzle  ciel , & laquelle 
feule  eufeigne  de  croire,d’aimer  fur  tout,8cd’cfpe- 
rcr  comme  il  faut  en  ce  vray  Soleil,  le  DieuTrin 
en  trois  pcifonncs , 8c  vn  en  vnc  edcncc , que  les 

Ee  mj 


/ 


4}S 

fculs  Catholiques^  qui  font  de  l’EglifcApoftoI. 
Romaine, fçauét  feruir  Se  adorer, lequel  habite  és 
cicuxj&quiaufîî  areferué  Se  remis  le  principal 
loyer  de  fêsferuireurs. 

L 'Emp.rt-  2C^C  de  la  religion  Catholique, & les  vidtoi- 

ccrcbeClo-  rcs  de  Clouis  le  rendirent  fi  redoutable  & craint 
de  tou*?,mefmcs  de  l’Empereur  Anaftalc, bien  que 
fort  ciloigné  de  luy  , qu’iccluy  fut  bien  aifede 
1 appaifer  en  luy  quittant  les  Gaules,&  dcl’auoir 
pour  amy.puis  qu’il  ne  le  pouuoit  auoir  pour  fu- 
je£f:&  à cesfiaslcprcuintpar  Ambafiadcurs,  Sc 
par  plufieurs  honneftes  Se  grands  prcfens,luy  cn- 
uoiant  entr’autresprefenter  le  manteau  Impérial 
de  pourpre,& les  autres  marques , ornemens , & 
filtres  confulaires.patriciens  Se  roiaux,&  notam- 
* inent  vnc  couronne  d’or  enrichie  de  précieux 

ioyaux.  Laquelle  par  l’aduis  Sc  bon  confcildcS. 
Rcmy  enuoiant  à Rome  vers  le  Pape  pour  luy  ré- 
drcrobcdiencc,que  les  Rois  Sc  Princes  Carhol. 
Clou»  en * ont  acconftuméde  luy  fairc,à  leur  ou  ficn  adue- 
uoie ojfnrà  nement, il  enuoia  le  premiers  de  tous  les  Rois  du 
?■:  Etene  1 monde,àl’EgIifedeS.PicrreoffriràIcfusChrift, 
^nt  ^ par  forme  de  dédicacé  de  fa  roiauté  nouuelIe,5c 

louronne.  r , 

de  (on  roiaume, & en  rccognomance  & homma- 
ge de  ne  tenir  que  de  luy, de  ces  Apoftres&Euef- 
qucs,&delafoy  & religion  Chrcfticnnc,  Cath. 
A port. Romainc,la  couronne, l’authorité  Se  le  bô 
heur  Se  fuceez  de  fa  roiauté:rellcmét  que  la  reuc- 
. rcncedenosRois  enuers  IeS.Siege  Apolloliquc 
Sc  l’Eglife  Romaine  a commccé  auec  les  premiers 
fondemens  du  roiaume. 

Et  voila  commet  la  couronncjc  nom  de  Rov, 
& de  roiaume, Sc  tout  le  droit, que  tous  nos  aois. 
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comme  vrais  & légitimés  fucccfleurs  de  Glouis, 
ont  eu  depuis  és  Gaules,  à prins  fa  fourcc.Et  n’eft 
fondé  principalement  que  fur  la  foy  Cathol.de  - 
Clouis,pour  l’amour  de  laquelle  Dieul’adeliuré 
du  danger  de  les  cnnemis,&  luy  a baillé  le  deflus 
contr’eux,  &fur  leseftats  des  Rois  hérétiques, 
aiant  difpoié  les  cœurs  des  Catholiques  de  fe 
foufmertre  volontairement  à luy , & le  crcer  & 
crier  pour  leur  Roy.Dc  forte  qu’il  fepeut  dire  a-  Tout  [g 
uec  vérité, que  tout  le  droid  originel  & primitif,  iTattitnoi 
que  nos  Rois  ont  lur  ce  roiaume, n’eft  appuie  que  r0ù  nepro 
furlefcul  droit  d’cxclufion  ou  depofition  d’vn  ment  îu* 
Empereur  ou  Roy, pour  caufc  d’hcrefie,&  d autât 
qu’elle  defeharge  de  foy-mefmes,&  rend  libres  * 

les  fujetts  de  toute  feruitude  & fujeétion  nature- 
leoupromifepar  ferment  de  fidelité,  & que  les 
biens  &roiaumcs  des  hereciques  font  iuftement 
acquisàceluy  des  Cathol.quifen  peut  rendre1  le 
maiftre. Autrement  & fans  cela , Clouis , & tous 
nos  peres  meriteroient  iuftement  le  tiltre  des  re- 
belles,voleurs  & tyrans,  & nous  d’enfansdere- 
uoltcz,mutins  & criminels  de  leze  Majefté  diui- 
nc  & humainc- 

C’cft  chofc,qui  n’eft  pas  propre  & fpccialc  àno- 
ftre  feul  roiaume , mais  qui  cft  cômune  à tous  les 
principaux  eftats  de  la  Chreftiétc.L’empirc  Chre* 
ftié  fur  l’Oriét  &Occidét  vnis  cnfemble,&depuis  ^ 
feparé  en  deux, en  a prins  fon  cômcncemér,&  par  . _ ••«.£ 
Conftantin  & par  Charlemagne.LeS  roiittraesde 
Caftille,&:finguliercmétccluy  de  Nauarrc,com- 
meauflilaVifcomtéde  Bearn,  &l’vniô  dernière 
de  la  Comté  de  Thoulofc  à la  couronne  de  Frace^ 
outre  tant  d’autres, dont  nous  auonsfait  métion: 
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de  ne  receuoir  ou  obéir, moins  de  chafier&  depo- 
fcr  les  Rois  & Empereurs  heretiques,  pour  railon 
de  la  religiô,ains  qu’ils  les  ont  receuz  mdifferem- 
menc,auec  mefme  obcylTancc  & fidelité, félon  les 
loix  d’eftat  fans  diftindhon  dereligion , & autant 
que  fils  euflent  efté  cath.  Car  outre  quec'cftvn 
dire  & v ne  opinion  herctiq.fantaftique,  impie, & ie  receuoir 
fans  authorité  ou  fondemét  quelcôque , il  appert  ™ R-herr. 
par  ce  que  deftus  de  tout  le  contraire,  & côme  les  & 
chrcft.&cath.  & notamment  lesSS.Eucfques  & 
Ecclciiaftiques  onttoufiours  mieux  aimé  préfé- 
rer leroiaumc  de  l’Eglife , à celuy  de  la  terre,  les 
loix  & l’honneur  de  Dieu, les  moy  és  de  leur  làlut, 

& la  caufc  de  la  religion  cathol.à  tout  rcfpedt  hu- 
main enuers  les  Rois  prophanes  ou  hérétiques, & 
cnuerslapaixdecemôde& laiouiflancedelcurs  , \ 
biens, pour  n’auoir  rcceu  iamais  de  bon  gré  à Sei- 
gneur,autres  qu*vn  chrcftien  & catholiq.  & pour 
auoir  tafehé  toufiours  n’obeir  qu’à  dcsPrinces  ca- 
tholiques & chrcftié$,tant  qu’ils  ont  peu,&  qu’ils 
n’y  ont  point  veu  de  plus  grand  danger  contre  la 
vfoy [comme  explique  tres-bié  S.  Thomas , fuiuy 
de  tous  Théologiens,  rcfpondans  à l’exemple  de  R _ ^ 
lulian  l’Apoftatjmais  finguliercmeet  depuis qae 
la  chrcftienté  a eu  pouuoit  & force  pour  fc  deflfé-  luit. 
dre  & maintcnir:que  les  Empires&  roiaumes  ont 
efté  acquis  à IefusChrift;quc  les  cour6nes&  fcc-  ,i 
ptres  ont  efté  iertez  au  pied  du  Crucifix,  bref  de-  v 

puis  qu’au  régime  teporel  l’onavefeu  par  laloy 
diuine,&  les  loix  concilieres,&  de  l’Eglife,  & que 
les  armes  n*ont  point  empefehé  le  cours  des  loix, 
ny  violenté  la  liberté  des  vceus  & des  volontca 
des  catholiques. 
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La  déposition  des  Apoltars  & herctiq.ou  la  deD 
obeiflance  des  Sujets  contr’eux  fc  trouuat  de  mef* 
me  temps  & aulfi  ancienne  & ordinaire  parmy  les 
. Chrétiens, qu’efl  l’apoffalîe  S>c  I’herefie  en  la  per- 
sonne des  Rois  Empereurs  & Princes,  monltrq 
clairemét  que  ce  que  ces  impolleurs  allèguent  Suc 
ce  n’any  fensny  rimc,&  notâmentcc  qu’ils prem 
nent  pour  le  plus  fort  argument  qu’ils  aycnt,c’cft 
que  S.  Aug.pailant  en  vn  lieu  (ditBelloy)des  Em- 
pereurs & de  ce  qu’il  ne  leur  faut  obéir  en  ce,  qui 
eft  contrcDieu.n’y  a point  adioullc  qu’il  les  faille 
ch  aller  ou  depofer.Cav  il  n’y  a Si  petit  grimaqt  ne 
dialeélicicn,qui  ne  Se  mocquc  de  celle  îllâtion^S. 
Augullin  ne  l’a  point  dit  en  tel  lieu,il  na  donq.aes 
pas  efté  de  celle  opiniomou  bien  il  l a oublié , ou 
rcu  pour  S’accommoder  à la  cofiderarion  de  fon 
temps:doncquesil  n’eftpas  vray.  Toutefois  fil 
fc  rrouue  pat  fois  quelqueauthotité,  combié  que 
rarcroenr , des  anciens  peres , qui  femble  eflfe  au 
contraire, elle  ne  le  peut  entendre , comme  nous 
auons  dit  du  côraandement  de  Dieu, que  de  l’ofr 
fice  & deuoir  des  perfonnes  priuees,&  de  chacun 
en  fon  particulier, & non  des  Princes  Chreltiens, 
ny  moins  du  corps  de  la  chrelliété  ou  de  l’Eglifc, 
•ou  bien  autant  qu’il  elloit  ainfi  neceflairepource 
temps  là, afin  d’euiter  plus  grand  mal. 

Nous'prcndrons  aulfi  de  ce  que  deSïus  vn  ad,- 
ucrtilîement  fut  l’interprétation  du  Concile,  que 
ceBclloy  produit  fraudulcufement.,  pour  lei  re- 
fpcdl  cfu’on  doit  à la  lignée  & fuccelliô  des  Rois, 
afin  que  chacun  fçache,qu’eftant  vn  canôtnédu 
fufdic Concile  6.de  Tolete  (ce  qu’il  vouloir  celer 
malicieuSeiTlct,  veu  que  tout  par  tout  ailleurs  il 


443 

cotte  le  paflage , afin  que  la  conférence  du  lieu  ne 
dcfcouurit  fon  impofturc,  pour  là  prctéduc  auto- 
rilation  des  Rois  par  fuccclliô.bié  qu’fierctiques) 
il  ne  le  peur,ny  ne  fe  doit  entédre  des  hérétiques, 
ains  des  feuls  cathol.  prcfuppolant  ce  que  nous  a- 
uons  di<5t  eftre  de  l’intention  dudit  Côcile,  c’cft  à 
fçauoir, Qu’il  faut  que  ceux  de  la  lignée,  qui  veu- 
lent fjcccdcrjbicnt  Catholiques, & qu’ils  en  fa- 
cent  profeflion  & ferment  folcnnel  à leur  inftalla- 
tion, autrement  il  veut  que  tclsfoient  reiedtez, & 
qu  on  les  aye  en  abomination  & anatheme.  Qui 
eft  vne  aurhoritc  trefclaire  & rrcfcertainc  pour  vé- 
rifier que  parmy  leschrefticns  la  voyc  dcfuccef- 
lion  n’a  aucun  lieu  és  roiaumes,  non  plus  que  tout 
autre  voye,fans  lafoy  & religiô  Cathol.  au  préa- 
lable^ qu’elle  n’cft  pas  moins  neccrtaire  à ccluy, 
qui  y prétend  par  fuccefiion  qu’à  l’autre  qui  y viét 
par  élection  ou  quelque  autre  voyc. 

Conformement  à cela  ce  beau  Baille-  ly-bclle 
ou  bailleur  de  caftades  cft  contraint  de  confefler, 
que  depuis  que  les  peuples  ont  rcceula  foy  chre- 
fticnne  la  couftumc  ancienne  eftoit  de  faire  turer 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Conftanrinople, 
deuant  qu’il  leur  roeit  la  couronne  fur  la  telle, 
rous  ceux  qui  vouloicnt  eftre  reccus  Empereurs: 
& quelques  fois  mefmcs  leur  faire  figner  de  leur 
main,  qu’ils  farrefteroient  à la  doctrine  confir- 
mée par  i’Eglifc  catholique,  & les  Conciles  gene- 
raux. Et  défait  il  remarque,  comme  nousauons 
dit,&  que  Zonare&  Thcodolc  telrnoigncnt,  que 
enuiron l’art 494.00  exigea  d'Anaftafe  pour  eftre 
fufpeét  d’herefie  la  profertion  de  la  foy  catholi- 
que par  clcrit  & fouz  fon  feing,  deuant  de  le  vou- 
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point  fuffifant , & ne  pouuoir  eftre  parfait  pour 
eftre  iccluy  di3 Empereur  vray  & légitimé, que 
par  la  coutonnation  & réception  : 6c  il  elle  ne  fe 
pouuoir  accôplir  que  fouz,  apres,  & précédant  la 
profefsiô  de  foy,il  féfuit  donc  qu’jls  ne  pouuoiéc 
eftre  par  raifon  Empercuts,ne  comroâder  en  ceftc 
qualit-*,ny  eftre  obéis  que  par  le  moyen  de  la  pro- 
fcfsion  de  foy, & autât  qu'ils  eftoiét  catholiques. 

Aufsi  de  mefme  il  femble,quc  la  fuccefsiô  6c  pro- 
ximité  de  fang  ne  peut  eftre  fuffifanre  6c  parfaire  n’,ji  rtem 
en  foy  poureftreapprouuc  & dit  vray  Roy,naru-y« nmm* 
rcl,&  legitime,que  par  le  (acre  & couronnement.  Cdthtl- 
Et  f’il  ne  peut  eftrc  accomply  que  fouz  ou  apres  le 
ferment  ou  profetëion  exprelïe  de  la  foy  Cathol. 
en  tant  de  façons,  il  fenfuit  pareillement  que  nul 
ne  peut  eftre  dit  vray  Roy,  ne  cômandsr  en  ceftc 
qualité,ou  eftre  obcy,qu’apres  la  profefsiôde  foy, 

6c  autant  qu’il  fe  monftrc  catholique. 

Cela  mefmcs  fe  voit  tous  les  iours  es  luefques. 
Officiers  & Magiftrats.lls  ont  le  premier  droit 
par  le  moyen  de  leurs  Bulles  6c  lettres  d’office, 
mais  il  ne  fuffit  pour  eftre  tenus  & dit  tels  en  ef- 
feû.pour  commander  & eftre  obeys,  fils  n’ont 
efté  rcceuz,  6c  prefté  le  fermer  accouftumc  en  tel- 
les charges.Tellemcntque  le  droit  d’cle&ion, de 
fuccefsion,&  des  prouilîons  fcmblc  pluftoft  eftre 
vne  difpofition,&  vne  deftination,  qu’vn  entier 
pouuoir,ou  parfaite  puifïànce,&  authoritc  d*£m- 
'percur,dc  Roy,d’Euefqoc  ou  d’Officier  : & en  sô  - 
me  n’eft  point  de  telle  force  & valeur,  qu’ils  fea 
puifïênr  aider  à l’exercice  deleur  charge, ny  qlcs 
fujetts  foiét  tenus  leur  obéir, qu’apres  qu’ils  aurôt 
efté  facrcz,&  reccus.  Et  ils  ne  peuuent  eftre  tenus 
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de  les  facrer,couron  ner  & receuoir , qu’apres  que 
iceux  fefcront  premièrement  ouconioinclemenc 
acquittez  de  la  profclfion  defoy,  & du  ferment 
accouftumé  en  telles  charges.Et  fi  la  moindre  vil- 
Nul  rectu  ^e>ou  Ie  naoindçe  chapitre , Se  cômunauténepcuc 
au  ferment  eftrc  renu  de  receuoir  sô  Scncfchal,  fon  Efeheuin, 
qu\l  ny  fon  Officier  de  Iuftice,  ou  fon  Eucfquc,  que fouz 
croit.  & aux  conditions  portées  au  ferment  ordinaire,& 

Jors  qu’il  fera  ou  ama  fait  ledit  ferment  : moins 
l’admettront-ils,&  ne  fe  contentcrôt  qu’il  le  life, 
ou  qu’il  la  face  de  bouche, Pii  faid  arftc  contraire, 
ou  qu’il  protefteou  face  déclaration  ou  profef- 
fion  apparente  ou  manifefte  de  ne  le  vouloir  ob- 
ferucr.Le  fcmblable  quafi  fe  veoit  en  la  vigueur  Se 
vertu  des  loix,lefquclles  n’ont  aucune  autorité  ny 
efficace  deuant  leur  publication  Se  acceptation. 

Le  facre  ç?  L’ele&ioft  doncou  la  naiffancc  Se  proximité 

profefto  de  du  fang  cft  neccfiairc , auflî  eft  le  facre  & couron- 
lafoy.Cat.  nement  qui  enclôt  Se  comprend  ladidfe  profef- 
necejjatre.  fiondefoy.  Eftrc  fils  d’Empercur  ou  cftrecfleu 
Empereur  n’abfout  n’y  n’exépte  pas , qu’il  ne  foit 
tenu  de  faire  & de  garder  ledid  ferment  : aufsi 
eftre  né  capable  d’eftre  Roy  n’abfout  n’y  n’exem- 
pte point  qu’on  ne  foit  tenu  faire  & tenir  lediél: 
ferment,  c’eft  à dire,d  eftrc  principalemét  catholi- 
que,& obfcruarcur  des  loix  de  la  religion  catholi- 
quc.Le  fécond  n’exclud  pas  le  premier,auffi  le  pre- 
mier nxxclud  pas  le  fécond,  ains  le  fécond  aefté 
toufiours  fineceftaire,  outre  le  premier  que  nous 
voyons  que  fans  cela  le  Patriarche  & les  cathol. v 
ontefté  tres-bien  fondez,  Se  ont  peu  iuftement 
Icsrcfufcr&ne  les  recognoiftrc  point  pour  Em- 
pereurs. Ou  fi  ccn’cuft  cfté  que  fimplc  ccrimo- 

nie 
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nie  non  ncceftàire,ils  n’euftent  peu  euiter  d’auoir  Forme  </•?- 
le  tort.  Nous  voyons  aufli  qu’cncores  lors  du  fa-  tn 
crc  & couronnemet  de  noz  Roys,lcs  Bairs  de  rra- 
ce  obferuent  vne  forme  d’eleétion  du  Roy  là  pre- 
fent,au  nom  de  l'Egide, de  la  Noblclfe,&  du  peu- 
ple,lors  que  les  Euefqucs  de  Lâgres  &dc  Beauuois 
lbuz-leuans  le  Roy  de  fa  chaire  demadent  au  peu- 
ple s’il  l’accepte  pour  Roy  ou  non,  &c  ayans  rcecu 
l'on  confentcmét,  l’Archcucfque  de  Reims  reçoit 
fon  ferment , tcfmoignage  trcs-ccrtain , que  non 
moins  fert  au  Roy  d’eftre  Catholique  que  de  maf- 
le,&  que  les  eftats  fe  font  referué  d’en  ellirc  ou  ad- 
mettre vn  autrc.fi  celuy  làn’cftoit  approuué  & te- 
nu pour  catholique  '&n’cftoit  digne  & capable 
d’entrer  & d’eftre  reccu  dans.l’Eglifc , & de  pou- 
uoir  fans  empefehement  d’excommunication  de 
droit  ou  de  fait,  participctenfaine  confcience  de 
luy  & des  autres  les  aflrftaos  à ces  lain<2cs  benedi- 
<ftions,ccrimonies  &c  ftcrcz  myftcrcâsîdefquels  les 
fculs  catholiques  font  fubietts  habiles  & idoines: 

& lefqucls  auftî  ontefté  inftituez  pour  feruir  de 
pierre  de  touche  pour  les  feparer  & difcerncr,non 
tant  des  perfonnes  priuees,comme  des  heretiques 
ouinfîdellcs. 

D’auatage  il  ne  fc  trouueloy  ny  humaine  ny  diui- 
ne , qui  côtraigne  accepter  Vne  charge  ou  bie  qui  cepttr  g/ 
commande  d’obéir  au  Roy  s’il  ne  veut  accepter  la  ejfre  attt* 
Royauté, côme  on  à veu  fouuét  la  refufer,ou  bien  p1^ 
deuât  qu’il  ibit  receu, public,  déclaré  & approuuc 
tel, fuiuant lies  formes  ordinaires  du  Roiaume.Àu- 
trement  fi  telle  acception  folemnclle  du  cofté  de 
l’Empereur  &du  Roy  &tellc  receptiô  réciproque 
& fubmilfion  foleranellc  du  cofté  du  peuple,  ne 
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precedoit  & n’eftoit  neceftaire,  il  s’enfuiuroit  les 
plus  grands  troubles  ôc  la  plus  grade  confufiô  du 
mondc,pourles  diuers  prétextes  &doutes,queles 
vns  & les  autres  y pourroict  faire  tât  fur  l’intentiô 
de  l’Emp.&  du  Roy,qui  y feroit  peut  eftre  côtrai- 
re,ou  bien  pour  l’incertitude  de  leur  vie  ou  mort, 
ou  du  lieu  de  leur  demeurance  en  pays  loingrain, 
comme  il  aduint  en  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne & autres. Aufïî  que  tel  pourroit  dire  eftre  cfteu 
ou  eftre  le  plu*  proche  du  sag,qui  ne  le  feroit  pas, 
& infinis  autre  inconueniens,qui  arriucroiét,  fi  le 
(cul  droit  de  fucccfliô  oud’cle&iô  faifoit  les  Rois, 
(ans  autre  réception  (blcmnellc , qui  ne  peut  eftre 
legitime^fi  elle  n’eft  fuiuant  l’adte  & les  formesdu 
(acre  & du  couronnement. 

C’eft  pourquoy  nous  remarquons  aux  hiftoires, 
que  ccft  a&e  ou  cerimonie  de  Caere  Sc  de  couron- 
nement n a pas  efte  eftimec  fi  petite, n’y  en  ce 
Royaume  n’y  en  tous  les  eftats  de  la  chreftientc, 
qu’il  n’ayccu  pluficursRoys  d’E(pagnc&  d’ail- 
leurs,&  mcfmes  de  France,lcfquels  ont  eftcpriucz 
de  c«Raut,doux,&  facré  nom  de  Roy  deuant  leur 
Caere,  comme  encores  nous  voyons  que  les  Em- 
pereurs ne  font  communément  appeliez  tcls,qu’a« 
près  leur  (âcre  &:  courônemenr.Suiuant  cela  nous 
trouuons  en  la  vie  de  Charles  feptiefme,quela  pu- 
celle  d’Orléans, qu’on  à tenu  auoir  efté  conduittc 
du  faind:  Elprit,  ne  voulut  oneques  appcller,&  ce 
à l’approbation  de  tous,ledit  Roy  que  Daulphin, 
iufques  apres  fon  Caere : lequel  elle  fit  hafter , pour 
l’aflèurance qu’elle  donnoit  de  n’auoir  charge  tât 
recommandée  par  les  apparitions  des  S ain&s  qui 
l’auoicnt  induite  à faire  ce  quelle  faifoit,  que  le 
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{acre.  Ah  rêtardcmét  duquel  Ton  imputoit  rout  le 
principal  malheur  des  affaires  du  Royaume.  Ec 
toutefois  il  ffauoit  efté  di fferé  par  l’efpace  de  fepe 
ans  que  pour  la  feule  occafiô  quela  ville  de  Reims 
cftoit  occupée  parles  Anglois.,  & qu’il  attendoit 
toujours  iufques  à ce  qu’il  les  en  peut  ihaftèr, co- 
rne il  l’entreprint  exprès , contre  l’apparence  des 
moyens  humains , ne  pouuant  eftre  facre  ailleurs. 

Il  y en  à d’autres , qui  apres  leur  mort  n’ont  point 
efté  comptez  entre  les  Roys,  encorcs  qu’ils  ayent 
recucilly  paiflblemcntlafuccellion  delacourône, 
pour  cefte  feule  raifbn , qu’ils  n’ont  point  cfté  fa- 
crez, comme  notâment(pour  laiffer  les  eftrangers) 
lean  fils  du  Roy  Hutin.  -.-.••••• 

Nous  trouuonsaulfi  qucplufieursdenozRois  Le  facre 
pour  afïeUrcr  leur  fuccelfionà  leurs  enfans  , les afforteett 
ont  fait  fâcrer  & couronner  de  leur  viuant,  com-  Ul  f* 
me  Henry  i.  Philippes  le  Bel,  & beaucoup  d'au- 
tres^ tels  cftoient  deftors  appeliez  Roys  deuant^ 
qu’ils  euffent  recueilly  la  fuccefsion  , à l’exemple 
de  Salomon  & d’Abiasdu  viuant  de  leur  peres. 

Aucuns  ont  ftipulé  des  principaux  officiers  de  la 
Couronne  &de  leurs  fubiers  apres  leur  decezle 
couronnement  de  leurs  fils  , comme  fit  le  Roy 
Louis  8. Autres, comme  Louisle  Begue  & certains 
autrcs,ont  efté  rançonnez  & appauuris  pour-  fai- 
re accorder  d’eftre  facrezôc  couronnez.  Le  fuf- 
diéfc  Empereur  Anaftafc  & autres  ont  violente  y 
& forcé  leur  confcience  pardifsimulationou  re- 
niement de  leur  foy,faignans  eftrc  Catholique 
afin  de  pouuoir  cftrç  facrez,  & couronnez  Ernpe*- 
rcurs  tout  à faid.  Ce  qu’il  n’eft  croyable  qu’ils  1 
euffent  faiéb,  fi  c’euft  efté  chofe  non  ncceff 
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Lés  ant  des  faire  & indifférente.  Etanciénemcntron  côptoit 
ftôLnt  X ^ rc§nc  dcs  Roys(corame  l’on  fait  encore  autour- 
tourdbfa-  d’huy  ccluy  dcs  Papes)  deleurfacrc  ôc  couronnc- 
cre.  ' ment,&nonduiour,quclafuccc(lionlcur  cftoit 
efcheue.Et  cela  à dqré  îufqucs  en  la  i498,qu’il  fat 
déclaré  par  arrefl,  q le  Roy  nouucllemct  fuccedât 
à la  couronne  Ôc  près  dç  fa  confccration,eftoit  te- 
nu pour  confàcrcj&quc  cependat  les  depefehes  (c 
fccleroiét  & fcroiêt  fouz  fon  nom  ôc  authoritc  ôc 
non  au  nom  du  Roy  deffund, comme  l’on  faifoit 
deuàt,&  comme  l'on  fai&encores  des  Sénéchaux 
Le  mm  d»  dcuant  <luc  1e  nouueau  foit  rcceu.  Et  de  faid  nous 
Roj/teude-  trouuons  que  l’an  1460.1a  Cour  de  Parlement  dç 
nantie  fa-  Tholofc  ayant  entédu  le  decez  de  Charles  feptief- 
ne • me,ordonna,que  l’on  intituleroit  les.  Arrefts  delà 

Cour  parles  gens  tenans  le  Parlement  Royal  >à 
Tholofe,  ôc  qu’on  feelcroit  feulement  du  feau 
d’icelle  fans  faire  mention  du  Roy  deffund,ny  du- 
nouucau  Louys  onzicfme.  Q^eufTenr  ilsfaidfi; 
ledid  Louys  euft  cfté  incapable  d’eflre  facré  par, 
herefie  ou  apoftafieî  Audi  noz  Rois  netouchoiéc 
(ce  qui  s’obferue  encores)  les  malades  des  efcouël- 
les,pluftoft  qu’ils  ne  fufsét  facrez.  Ce  n’cft  pas  auf  ; 
fi  petite  obferuation , Que  le  Duc  de  Berry  Mon- . 
lïeur  Iean  de  France  fils  du  Roy  lean , eftatoflage 
en  Angleterre  fifl  promefie  le  premier  Feburicr 
13^5.  de  retourner, en  foy  de  fils  de  Roy  facré, 
montrant  deux  chofes , qu’vn  Roy  facréeft  vray 
Roy jtres-afïèuré  & très  certain, & qu’à  caufc 
du  grand  & folemnel  ferment , qu’il  fai  d en  fon 
iàcre,  fa  foy  ôc  fidelité  cfl  beaucoup  plus  grande, 
que  des  Roys non facrcz,  & telle  qu’elle  redon- 
dc  aux  enfans,pourxn  élire  y ceux  eftimez  de. 
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plus  grande  foy,  fidelité,  8c  creance. 

Si  toutesfois  le  facre  8c  le  courônement  for  pre* 
cilemét  noz  Rois  ou  nô,nous  ne  nous  en  trauail- 
lons  pas  beaucoup.  Il  liiffit  que  leurreceptiô  n’eft 
point  côfommec  8c  parfaite  üàns  cela:  8c  que  c’eft 
le  feul  moyé  pour  en  ofter  tout  doute,  8c  pour  lé- 
gitimer noz  RoisrQu’ilnc  le  trouucra  point  aucu 
des  anciens  qui  aye  ofe  renir  le  contraire , qu’il  ne 
, fallut  qu’ils  fuflent  par  neccflité  facrcz  8c  couron- 
nez,& ce  par  les  Preftres  (Papilles  fi  vous  voulez) 
comme  eftant  aétc  de  religion , 8c  del’Eglife  Ca- 
tholique Apoftolique  Rom.  deuantquepouuoir 
s’attribuer,&iouyriuftcmentdu  tiltre Royal,  8c 
de  la  Courône,ny  cftrcrecognuz  ny  obeis.Et  c’efl: 
allez  pour  noftrc  lubieél,que  par  la  confeflïô  pro- 
pre de  leur  Apologie,cc  font  ceremonies,  qui  ont 
efté  introduites  de  longue  antiquité,  8c  obléruees 
non  au  leul  plaifir  des  Rois,  mais  felô  leur  deuoir, 
8c  par  la  loy  du  Royaume, qui  concernereftablif 
fement  des  Roys,non  pour  lingeries,  ou  bi^pour 
implorer  fimplcmct  la  grâce  de  Dieu  fur  eux, mais 
principalemét  pour  mhftrer  qu’il  faut  qu’ils  foiét 
approuuez  de  luy , & de  fes  Miniftres , deuant  de 
pouuoir  eftrereccuz  du  peuple,  8c  pour  lignifica- 
tion de  leur  vray  office, & de  ce  qui  eft  plus  requis 
en  eux, comme  pour  tefmoignage  non  leulement 
que  le  Roy  facré  eft  le  fucccffieurlcgitime  , cfleu 
de  Dieu,  8c  aduoué  du  corps  du  Royaume: 
mais  principalement  qu’il  eft  8c  doit  eftrc  véri- 
tablement Chrcftien  8c  Catholique , non  héréti- 
que, luifjAthec,  ou  infidellc:ains  au  contraire,ex- 
terminateur  profcz&  iurede  tous  ceux  quel’E- 
glifc  déclarera  eftrc  hetetiques:  ainfi  qu’il  eft,  ou- 
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trc  Ton  ferment  plus  particuliercmét  exprimé  par 
les  oraifôs  & bencdidiôs  quel’Archcucfqucpro- 
noncefurle  Roy,&  notammét  lors  qu’il  luyDail- 
»»  le  l’anneau  en  fignale, comme  il  luy  dit,  de  la  fain- 
» te  foy,afin  qu’il  f^ache  exterminer  les  hcrefies,  re- 
» unir  les  fubieds,&  les  annexer  à la  perfeuerâce  de 
» lafoycitholique.Sinozpcresfaifoicnt  difficulté 
hmt.  de  tenir  pour  Roy  celuy  qui  n’eftoit  facré,  qu’eut- 
fent  ils  fiait  de  l’herefic,  qui  ne  peuc  du  tout  point 
eftre  (acre  demeurant  heretiquc’Er  s’il  ne  peut  pas 
fculemét  eftre  facré, quel  doute  y a-il  qu’il  ne  peut 
à plus  forte  rai  ton  eftre  Royî 

Lt pitre  fi  Toutes  fies  a&cs  font  partant  autat  de  marques, 
couronne  preuues,&  tefmoignage  de  l’explication  de  la  loy 
lettres^  clique  contrc  tout  herctique.  Ce  font  autant  de 
cotre  vnR.  cadeaux  & grottes  lettres , par  lcfquellcs  nous  li- 
heretiijue.  fions  clairement  en  l ame,  intention,  & adions  de 
ceux, qui  ont  fait,receu , &c  obferué  ladidc  loy  de 
l’exclufion  del’heretique:  &parlefquelles  ceux, 
qui  ojit  fondé  ce  Roiaumc.noûs  ont  efcrit,engra- 
uc  & exprimé  la  loy  du  Royaume  fur  la  religion 
d’iccluy:&  notamment  des  Roys,aueçlexcluhon 
à la  Couronne  de  tout  autre  qui  ne  la  tint , ou  qui 
y fut  contraire , & comme  félon  icelle  loy  de  la 
iucceflion  des  Roys  deuoit  eftre  entendue  ,gat- 
' dec  & pratiquée , & non  autrement  : afin  que  n ul 
ne  puifie  eftre  Roy , que  celuy , qui  eft  facré , ou 
pour  le  moins, qui  n’a  les  qualitez,  & n eft  fubied 
propre  & cdpable  pour  en  eftre , quand  le  moyen 
i - ; . s’en  prefcntera,ou  qu’il  en  fera  requis  par  les  fub- 
ieds.i.rrr 

Tous  ces  ades  monftrent  aufsi  allez  euidémenr, 
qu’aurrè  qui  nefoit  catholique  d’effed  & de  pro- 


( 


fefiion  publique, n5  de  mine  feulemét,  moins  par 
pariurement,ou  pcrfidie(côme  Belloy  veut  qu’on 
le  contente  d’vne  llmple  profefsion  de  foy  verba- 
lement faite)  ne  peut  eftrerecognu,receu,ny  obey  Nul  reetu 
pour  Roy,côme  aulsi  on  ne  luy  fait  la  fubmilsion 
qu’en  cefte  condition  5c  qualité.  Et  comme  tout 
c’eft  ade,&  principalement  cefte  grade  5c  folcm-  nt  u 
nelle  promefte  faite  à fes  fubieds  au  nom  de  Iefus  vouloir 
ChriftCelle  commence  ainfi)  par  fermer  folemnel,  &*rdtn 
n’emporte  rien  moins  qu’vn  contrat , 5c  ftipula- 
tion  entre  1 cfus  Chrift  , les  Roys , 5c  les  fubjcds, 
comme  parle l’Efcriture, lors  del’ondion  de  loas, 
par  laquelle  ils  acceptent  le  Sceptre, à cefte  condi- 
tion d’eftre  chrefticns , deffenfeurs  de  fon  Eglife 
catholique  5c  ennemis  des  hcrefies , prenant  aufsi 
pour  lors  à ces  fins  pour  gage  le  S.  Sacrement , 5c 
pour  pleiges  les  Pairs  de  France, qui  y afsiftent,  5c  origmeiu 
lefquels  font  les  principaux  de  l’ade , 5c  pour  tef-  R»- 
moings  toute  l’aflemblee  du  peuple  en uers  Dieu 
5c  tout  l’Eftat,  iurans  l’obferuation  de  la  religion 
catholique,  comme  les  Roys  de  Iuda&  d’Ufacl 
iuroiét  en  leur  facre,  tenât  la  Bible  en  leurs  mains,  ' v' 
l’obferuation  de  laloydeDieu.  Aufsi lefacre  5c  . 
l’ondion  faiteparl’huyle,cnuoyeedu  Ciel,eftvnc  • ^ . 

marque  ànozRoys  depriuilige  &precminence 
fur  tous  autres  Roys  de  la  terre,  & d’vne  obliga- 
tion finguliere  à eux  de  leur  zelc,  ferueur,  mérite, 

5c  foy  en  uers  lefus  Chrift,&  la  religion  chreftien- 
nc  5c  catholique. 

Dequoy  plufieurs  ont  crfcu  que  le  nom  deTres-  u ùhnic 
chrcftié  leur  à cfté  impofé  côme  ils  fc  trouucnt  en  7Y«-c/)r*- 
auoir  iouy  depuis  Clouis , ainfi  qu’il  appert  par  le  ft,tn- 
teftamét  de  S.  Remy, par  plufieurs  Côcilcs  ancics, 
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& par  les  Dccrctales  de  plufieurs  Papes)pour  mcf- 
me  rajfon  que  S .Hicroftne  tefmoignc  les  chrcftiés 
auoi>prins  ce  nom  de  chreftié  (qui  ne  fignifie  que 
oindfde  l’onârion  facramentalc  de  confirmation, 
outre  ce  nom  de  fidellc , reccu  par  la  foy  & le  Ba- 
prcfmc.  Tellement  qu’en  ce  fens  , Trcs-chrcftien 
emporteroit  autât  que  crois  fois  oinâ:,plus  8c  par- 
dclliis  tout  autre  kiyc  8c  feculiertc’cft  à fçauoir,  au 
■ Baptcfme,à  la  confirmation^  au  facréiour  delà 
réception  au  Royaume,  &c  ce  rat  au  dedans  de  la- 
me comme  au  dehors  du  corps,&  partant  comme 
tres-fidelle,  tres-fàn&ifié  & doué  de  la  grâce  de  la 
foy,&  du  don  de  confirmation  8c  ratification  d’i- 
celle. Etfuiuant  cela  autres  veulent  que  ce  nom 
tres-chrefticn  nefoit  pas  feulement  non&tilrre 
d’honneur  ou  perfonncl  ,maisauffi  d’office  8c  de 
charge  , par  lequel  le  Roy  cft  obligé  à rendre  8c 
maintenir  les  fubicéfcs  trcs-chrcftiens,tres  fidelles, 
&:  tres-affeurez  en  la  foy  , leur  oftant  tout  empef- 
chement  a ce  contraire.  • 

Mais  toutefois  d’où  que  vienne  l’occafion  de  ce 
nom, il  eft  certain  que  ccft  le  propre  deuoir,nom, 
& epithete  de  noftrc  Roy, voire  n propre , qu’il  fc 

f>eur  dire  propre  d^la  quatriefine  façô,quc  difent 
es  Philofophes,c’eft  a dire, que  la  foy  & la  rcligiô 
carholiq.cn  degrc  fuperlatifeft  vnc propriété, qui 
conuiét  & compete  à tout  Pvoy  de  Fr.îçe,fur  8c  en- 
tre tous  ceux  de  fa  qualité, &:  fis  laquelle  il  ne  peut 
cftre  Roy,  ains  doit  cftre  tenu  8c  réputé  pour  tyrâ 
ennemy  de  Dicu,des  Chrefticns,  8c  du  genre  hu- 
main, bref, pour  befte  fvuuage,ou  lion  couronne, 
que  ie  ne  die  bœuf(ainfi  que  le  Roy  Alphôcefou- 
loic  appeller  les  Rois  ignoras)  tout  de  mcfme  que. 
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comme  difoit  Platon  & autres  Philôfophcs,la  rc- 
lig.  eft  tcllemct  la  forme  cftenticllc  de  tout  home, 
que  fans  icelle  il  ne  peut  cftre  vray  homme. 

Et  corne  le  Roy  ne  peut  rien  aliéner  des  terres, 
villes  & droits  de  fon  domaine,  veu  que  ce  nom 
de  Trcs-chreftien  luy  eft  efeheu  pour  domaine, & 
patrimoine  Royal, il  eft  fans  difficulté , que  ce  til- 
tre  n’cft  pas  moins  aliénable  ou  feparablc  delà 
Couronne, que  tout  autre  droiéfc  ou  domaine.  Ce 
qui  monftre  euidemment, qu’il  n’y  a rien  il  necef- 
faire  à noftre  Roy , que  la  religion  chrcftienne  &c 
catholique , par  ce  que  fans  elle  il  pert  fon  propre 
nom  de  tres-chreftien,  & partat  fon  eftrc  de  Roy. 
C’eft  pourquoy  nous  difons  hardiment,  qu’vn 
Turc,ou  Iuif,  & à plus  forte  raifon  vn  hérétique, 
comme  eftâs  tous  hors , voire  ennemis  de  l’Eglifc 
Dieu, ne  peuuent  eftre  Roys  de  France. 

Allez  voir  auftï  pour  conclufion , fi  les  Maho- 
metains  receuroient  ou  fupporteroient  le  fils  du 
grand  Seigneur  ou  du  Sophy  pour  fon  fucccftcur, 
combien  qu’il  y vienne  par  la  nature  & par  fuc- 
ceftîon  du  ïang,  s’il  eftoit  Iuif,  chrefticn,  ou  d’au- 
tre rcligiô  que  la  leur.  Celuy  qui  en  voudroit  dif- 
puter  ou  douter  parmyeux,neferoit  il  pasempa- 
îéjComme  vn  monftre  d’impieté? 

Se  peut-il  pareillement  imaginer  rien  de  plus 
nouucau  & môftrueux  en  ce  royaume,  qu’vn  hé- 
rétique reueftu  du  manteau  Royal , & portant  le 
Sceptre  & la  Couronne  des  Gaules, lelquelles  feu- 
les de  toutes  les  nations  ont  ce  priuilege,  dit  faint 
Hicrofme,quede ne  nourrir  ny  porter , parlant 
des  hérétiques,  aucuns  monftres.  Et  comme  re- 
marque Politian , c’cft  iç  feultoyaumc  qui  a efté 
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exempt  de  mon ftres  des  Roys  impies  & feelerez. 
QuV>n  moindre  que  depuis  que  la  France  Gauloi- 
fe  & la  couronne  notamment,  a cfté  acquife  à Ie- 
fus  Chrift,  & que  la  foy  chrcftiéne  en  a prins  pof- 
fefiion  paifiblc,qu’on  y aye  iamais  rèccu  Roy  hé- 
rétique & mal-fentant  delà  foy  Romaine? 

A quel  iufte  tiltre  peut- on  defpouiller  l’Eglife 
catholique  & Icfiis  Chrift  de  ccftc  plus  qu’imme- 
morialc  poftèflîon  depuis  noo.  ans,  &c  en  la  per  - 
fonne  de  fH.Roys  tous  catholiques  & exempts  de 
toute  fulpition  d’herefie?  Si  l’on  trouuc  raifonna- 
ble  les  maintenir  en  pofieflion  contre  les  particu- 
liers,qui  fc  veulent  départir  par  herefic  ou  apofta- 
fie  de  la  foy , voire  mefme  que  les  fainds  Decrets 
veulét  que  l’enfant  du  Sarrafin  baptifé  dés  fa  naifi- 
fance  puifle  eftre  contraind  de  garder  la  religion 
chrcfticnnc  promife  au  baptcfmc, combien  que 
dés  fon  enfance , il  aye  efté  nourry  & enfeigné  en 
la  Mahomcrane,  &ceau(Ti  bien  que  tout  autre 
enfant  d’vn  chrcfticn,qui  n’auroit  ouy  parler  que 
de  la  dodrine  chreftienne.pourquoy  n’aura  ceftc 
railon  ou  loy  lieu  contre  le  R.  de  N.  baptizé  a la 
catholique,  qui  a defiors  promis  parfes  parrains 
de  viure  félon  la  foy  de  l’Eglife  Apoft.  Romaine: 
&auïfi  contre  toute  vne  nation  ou  bien  contre 
pluficurs  particuliers  cnfemble  ou  fcparément? 
Carencoresquela  force  & la  multitude  puiflent 
empefeher  pour  vn  temps  l’execution  des  loix , Il 
ncpeuuent-cllcspas  cfteindre  la  raifon,quieft  Fa- 
mé de  la  loy  faire  que  ce  qui  eften  vn  temps, 
raifon, équité,  & iufticc  en  foy,  deuicnne  en  autre 
temps  folie  & impiété. 

lefus  Chrift  eftant  approuué  & rcceu  par  noz 
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pcres  Roy  de  Frace,nous  ne  difons  pas  en  fa&ion 
de  droiâ:,ny  par  opinion , ou  par  manière  de  par-  f. 

lcr,ains  aufsi  vray  & légitimé  pour  le  moins  ( fi  la 
vérité  confiftc en  la  foychreftienne,  comme  elle 
fait)que  chacun  de  noz  Roys , que  nous  ne  reco-  jei  r0>, 
gnoillons  en  effcfCque  pour  fes  lieutenans  8c  fer-  ne  font  en 
uireurs,&  bien  petits  Roitelets  (nous  ne  pouuons  Fr*ct  Ve 
entendre  qu’en  l’eftat  temporel  du  royaume,  puis 
qu’ils  n’ont  pouuoir  qu’en  iceluy)à  fa  côpàraifon: 
y a-il  aucune  apparence  deraifon  8c  bon  iugcmét 
que  noz  anceftres  ayent  voulu  pluftoft  maintenir 
le  lieutenant  8c  fubiccfc  en  fes  droiéb ôepreroga- 
tiues,  que  le  vray  8c  fouucrain  Seigneur  aux  Tien- 
nes ? ou  bien  qu’ils  ayent  peu  penler  ou  entendre 
iamais  audtorifer  aucune  loy  ou  couftumc  pour  fa 
fuccc{sion,eftabliflemét,&  Maiefté  de  noz  Roys, 
quefauflcdroiâ:  & prerogatiuede  Iefus  Chrift, 
qu’ils  luy  feroient  ou  demeureroient  feruiteurs  8c 
vaflaux  fideles  ? 8c  que  le  peuple  & eftat  François 
appartenât  à lefus  Chrift  ne  feroit  point  fouftrait 
de  Ta  dition  8c  Tupreme  fouueraineté , pour  reco- 
gnoiftre  en  cfFe£t,en  qualité  8c  corps  du  royaume 
Stathan  en  Seigneur  fouuerain,  ainfi  que  les  Payes  DepoffeJer 
faifoient?  Comme  il  aduiendroit  fi  nous  receuons  vnRoy  ht - 
vn  Roy  hérétique,  qui  eft  autant  à dire  que  rcce-  ret.  Jetant. 
j.ioir  vn  lieutenat  general  de  Sathâ  (ce  n’cft  pas  in- 
iure  ains  la  vérité  & la  maniéré  de  parler  de  Dieu  chnjl** 
8c  de  l’Efcriturc/Pour  à quoy  obuier  il  n’cft  pas  de 
merueille,  fi  l’on  s’eft  relolu  anciennement , pour 
n’encourir  le  crime  de  rcbelliô  &de  lczeMajefté 
diuine  d’empefeherou  depoflèder  en  rn  eftat  ac- 
quis à lefus  Chrift  tout  Roy  hérétique,  pluftoft 
que  permettre  qu’il  fut  depofledé  par  luy. Ce  n’cft 
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R j pasmerueille  fi  l’on  a mieux  aimé  cent  mille  8c 
fh!?7u  millions  de  fois  la  ruine  des  Roys  impies,  que  dé 
tel.  quai*  la  religion  cath.  & qui  en  doute  qu’vn  Athcequi 
Roy.  croit  & rcfpeétc  plus  les  hommes  que  Dieu?  Ge 
n’eft  pasmerueille  files  Cheualiers  chreftiens& 
les  puiflàncescatho.ontcombatu  pluftoft,  & ont 
eu  toufiours  plus  d’efgard  de  conferuer  l’authori- 
té-du  grand  Roy , que  la  volonté  des  Roytellets: 
de  Dieu  & du  Créateur  pluftoft  que  de  l’homme 
8c  de  la  créature  rendue  ion  cnncmy. 
ml  r ui  Car  tout  ainû  que  nulle  nation  n’aâamais  receu 
ne  ne?-*  OU  enduré  Roy  quelconque,  foit  par  fucceifion 
Znotffe  le-  de  fang,clcî&ion,ou  autremenr,  qu’autantqu’icc- 
jûtChriJi.  lUy  n’a  point  efté  Athce , ains  qu’il  a recogneu  vn 

f>lus  grand  que  foy  en  l’Eftat,  fçauoir  vn  Dieu  fur 
uy  ,'pour  fouuerain  Seigneur  & de  luy  & de  tout 
fon  peuple , aulfi  noftrc  narion  Françoifc  s’eftant 
rendue  ckrcftienne,&  ayât  recogneu  Iefus  Chrife 
pour  feul  Dieu  8c  fon  fouuerain  Seigneur,n’a  on- 
ques  tcccu  ou  permis, ny  péfé  à rcccuoir,  ou  fouf- 
hir  aficun  Roy  heretique,n’autre,qui  n’ayc  reco- 
gneu 8c  ne  recognoifte  véritablement  8c  particu- 
lièrement Iefus  Chrift , non  feulemét  pour  Dieu, 
<■  airis  pour  le  Roy  des  Roys, le  fouuerain  Seigneur 
des  Seigneurs , 8c  le  vray  Roy  8c  particulier  mai- 
r ftrcduroyaume,delamaifondeFrance,&deluy, 
8c  de  fes  fubiets,en  viuat  & les  faifant  viure  en  (on 
obeiflance  8c deuotion, félon  l’inftitution  Recon- 
duite de  fon  efpoufc  l’Fglife  &dcs  Prcftres.  Ce 
qui  ne  fe  peut  fairc,qu’entant  qu’il  cft,&  fe  main- 
tient, 8c  eux  aulfi  en  la  foy  8c  religion  cath.  Apo- 
ftoliq.&  Rom.tourcs  les  autres  tcligions,opiniôs 
8c  fcdtcSjCÔme  nous  auons  dit , 8c  ainfi  que  la  pa- 


459, 

rôle  de  Dieu  nous  aflèure,  faifant  pluftoft  la  guer- 
re à lefus  Chrift,  que  l’honorans,  encore  que  cous 
hérétiques  difent  de  bouche  le  contraire , & qu’il 
fcmblc  autrement  auxignorans:  lefquelsne  lçar 
uent  faire  différence  du  mafque  & du  vray  vifage: 
de  l’apparence  & de  la  vérité:  de  ce  qui  femble  ÔC 
de  ce  qui  eft.  Et  eft-il  croyable  que  du  conjnaâdç.- 
mét  d’obeir  aux  Roys,&  Seigneurs,  Dieu  s’en  foit 
voulu  exclure , luy  qui  eft  le  vray  Roy , mefinc  au- 
près qu’il  a efté  rccogneu  tel  de  tout  ceft  cftat?  Et 
comme  le  fang  Royal  & la  famille  de  HugcsCa- 
peteften  pofl'efiiondc  la  Couronne,  aulfi  eft  le 
fâng  de  lefus  Chrift  & fa  religion , voire  en  plus 
grande  fouucrainctc  & pierogatiuc.  Sic’eftmefr 
chancetéd’cn  depofleder  le  premier,  c’eft  impiété 
d’en  depofTeder  le  fecond.Et  comme  difoit  Ache- 
mcnides,autrcmét  Hormifdas,à  fon  Roy  dePerfe 
Varancs,celuy<juiabiurcfolement  lefus  Chrift,il 
peut  plus  aifément  beaucoup  mefprifcr  fon  Roy, 
& s’entendre  auec  vn  autre,confiderc  que  le  Roy 
eft  mortel  dénaturé.  Et  fi  ceftui-cy  (diloitauffi  le 
bô  diacre  Benjamin  au  mefmc  R.)  eft  grandcro.és 
puniflàble , de  quel  fupplice  en  doit  cftre  l’auijrcî : 
- Et  bô  Dieu, ou  eft  l’ordonnâcc  & la  loy,quieôn 
mande,  voire  mefme  qui  permette  vne  fi  grande 
nouueauté,quc  de  rcccuoir  ou  tollercr  en  ce  roy- 
aume vn  Roy  hcret.?  Ou  eft  le  catholique  de  tous 
les  anciens  Do<fteurs,tant  Théologies  que  Cano- 
niftes,fi  ignorant  ou  hardy,qui  aye  ofé,ie  ne  diray 
pas  opiner, ou  en  refoudre  en  faueur  de  l’heretiq. 
mais  non  pas  mefmcs  en  douter  nô  moins  que  s’il 
y auoit  vn  Dieu, tant  ils  ont  trouué  ce  doute  defti- 
tuédctouteycrifimilitudcîEt  certainement  qui 
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l’cuft  mis  < n auant  il  y a jo.  ans  &c  lors  que  les  Ef- 
prirs  n’elloient  point  encores  infedls  de  la  conta- 
gion de  l’herefie  ny  licctiez  à tant  de  dilputes  vai- 
ncs & contentieufes,n’eull-ilpasellé  tenu  pour 
vn  prordigue,&  brullc  corne  Arthiheretique,pec-- 
turbateur  du  repos  public  , & criminel  de  léze 
Majcftédiuinc&  humaine?  b 

Sont-ce  les  loix,  ie  vous  prie , de  la  rcligiô  chre- 
fliéne,les  Ciuiles.les  Canoniques, Coullumietes, 
Politiques,  ou  du  royaume,  fuiuanclcfquellcs les 
herc.femblablcs  au  R.  de  N.  ont  elle  brûliez,  qui 
luy  peuucnt  permettre  de  régner, ou  qui  légitime- 
ment l’habilitent  maintenant  pour  lafuccefsion 
du  royaume?  Si  ces  loix  cftoict  lors  üin&es  & iu- 
ftes,quileuraenlcué&  ofté  depuis  ce  temps-là> 
leur  fain&cté  & droiture  ? Qui  les  a peu  abroger 
legitimemét  ? Qui  peut  dô c cmpclcher  auec  droin 
& railon  qu’elles  n’ayent  lieu  contre  le  R.  de  N. 
aufsi  bien  qu’elles  ont  eu  és  autres  eftatz  contre 
les  enfans  des  Roys,&  n’a-eueres  contre  le  fils  ai£ 
ne  & fuccelTeur  prefumptifdu  Roy  d’Elpagne?  ÔC 
que  nous  eufsions  veu  pratiquer  en  France  con- 
tre les  plus  grads.ri  le  droit  nouueau  des  animaux 
mucts;&  des  brutes  irraifonnablcs  n’en  eut  fu£- 
penfdtflccours  & l’execution.Si  la  confcicncc  des 
Princes  de  denoz  Magiftratz  nepouuoit  paslaif- 
iêrviurc  feulement  lors  tels  herctiques,qu’cft  dôi 
deuenue  celle  confcicncc?  m ^ J 

EU  bien  nouueau  au  mode,  qui  ne  fçait  que  lu^r 
& les  heretiq.  ne  font  tollerez  a prefent  par  la  rai- 
fon  naturelle  ou  par  l’equité  ou  iullice  des  ancien- 
nes loix  du  royaume,ains  feulement  autant  que  la 
neçclsitc  du  temps  exerce  fit  tyranie  fur  ce  royau- 
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me,  comme  parloit  Coldroe  de  fon  fîccle:ou  pour 
parler  plus  clairemét  autant  que  la  rebelliô,la  vio* 

Icnce,la  tyrannie , &J’extortiô  des  armes  hcretiq. 
force  noz  loix  & les  faintes  intentions  du  Roy  ÔC 
des  Frâçois.  Aufsi  eft-ce  la  belle  & tyrannique  de- 
uife  d’vn  de  leurs  principaux  vnis  & adoriez, Que 
leur  droiri:  gift  aux  armes.Si  toutefois  tout  le  fon- 
dement des  raifons  & pretcnfions  du  Roy  de  N.  m 
hérétique  n’cft  appuyé  que  fur  la  faueur  de  la  fedi- 
tion,rebclliô,  & multitude  de  Reiftrcs  & fcmbla-  Si  U feule 
blés  gcs,qui  peuuent  aufsi  mal-faire,que  le  diable, 

& fur  la  crainte  que  nous  auons  aucc  leurs  Maje-  T*  le.  *• 
ftez  qu’ils  ne  troublent  & confondent  l’Eftat  du 
royaume:eft-il  podible  que  ceux  qui  font  fans  paf  ment  peut 
lïü,&:quifôtcftatdciugerdeschofes  parla  voyc Htftn  tin 
de  la  raifon,  ôc  par  la  réglé  des  loix  anciénes  ,'legi-  dl* 
times  & naturelles,  puiflent  faire  iuridiqucmét  ôc  ^ ? 
en  foy  aucune  difficulté  à l’exclulîô  du  Roy  de  N> 

Et  que  la  rébellion  ou  la  crainte  de  fes  armes  foiét 
fi  fauorables  enuers  les  gés  de  bié,  quelles  puifsét 
efleuer  ôc  tirer  l’hcrctiq.du  gibet  à la  Couronne? 

Si  voz  Anglois  rebelles  à Dieu  ôc  à leur  fouue-  - . - 
rain  Prince  temporel  & fpirituel  le  Pape  mon- 
firent  & confeftènt  par  tous  leurs  eferits  ôc  proce-  pour fem- 
dures  n’auoir  cfté  pouflez  à la  dégradation  , con-  bUbu  rai « 
demnation  Ôc  execution  de  mort  contre  la  Roy-f0”*1*  u 
ne  d'Efcofle  (que  nous  pouuons  iuftement  appel-  ?9T‘  fn* 
1er  martyre,  puis  qu’elle  n’cft  morte  qu’àl’occa-  eLutlt  1 
{ion  de  la  foy  catholiq.)  pour  rien  tant  que  pour  mort. 
obuier principalement  au  danger  & péril, qu’ils 
feignent  y auoir , que  fa  vie  apportait  la  fuppref- 
fîon  de  leur  religion, par  ce  (difent-ils  dans  fa  pro- 
cedure de  fon  iugement)  que  c’eft  chofc  péril- 
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te, corne  ils  1 ont  fkit,nous  l’allons^reueftir  des  dN 

ncmcns  roiaux  , & le  faifons  afloir  au  throfne  & 
fiege  de  iuftice,afin  qu’il  face  le  procez  à^nos  Roi- 
nes,à  tous  nos  Princes,Scigneurs,Gouuerneurs&  LtkJetitt 
autres  bons  Cath.&  qu’il  les  enuoie  tousPvn  a-/"4  m0H " 
près  l’autre  fouz  beaux  & diuers  prétextes  au  gi* 
ber,fuiuant  vos  Anglois,&  félon  la  douceur  de  la  k^Roi- 
iuftice  Caluinicnnc,&  le  rcfpc&,  qu’elle  porte  au  ntstiPritt* 
fag  des  nobles,  des  Princes, & des  Rois,  nous  pre- 
cipitans  par  ce  moyen  malheureufement  & tout 
l’eftat  non  feulement  à tous  les  pcrils&  dagers  de 
perdre  Dieu  & fa  religion , mais  à l’cnticre  alfeu*  ' 
rance  & infallible  certitude  d‘en  cftre  priuez  aucc 
la  perdition  du  roiaun^e,&  la  mort  des  Princes  & 
Gcntils-hômes  Cath.  comme  il  n’y  a rié  plus  ccr- 
tain,que  le  dire  de  la  parole  de  Dicu.Quc  quicô- 
que  aime  & Pcxpofe  de  fon  bon  & pur  gré  au  pe-  , 
til,il  y tombera  & Py  perdra  fans  doute* 

Et quâd  toutes  loix  nous  deffaudroiét,la  confi- 
deration  de  la  feule  firgefle,  prouidece,  & côduite 
de  Dieu  fur  l’heur  & accroiiîemcnt  de  ce  roiaume 
parle moicn  dclafoy  Cath.n’eft-cllcpasfuffifan-  £*  cojfifr 
te  pour  nous  faire  refoudre  contre  vn  Roy  herct? 

Serons  nous  fi  ihgrats  & mtfeognoiflans  de  tant  ^^teu & 
de  bénéfices  & gracesfignalees,quc  Dieu,àfaiét  à treia  K«- 
eeft  cftat  & à la  religion  Cathol.  que  de  ne  reco-  ption  <fv» 
gnoiftre  j.  as  bien  par  icelles  que  c’cft  cotre  fa  vo-  *9  &«»*** 
lonté  & fàin&e  prouidcnce,qu’vn  hérétique  foie 
Roy  de  Frace?N*cft-cc  pas  par  (a  gtâde  ôc  (pcciale 
faueur,priuilege,&  bôté  paternelle , côme  tout  le 
monde  côfefle, que  d'vn  fi  grad  nombre  de  Rois 
& de  fi  longue  duree  & côtinuatiô  de  temps  il  n'f 
en  aye  eu  aucun  hcret*  non  pas  mefme  fulpeét  ou. 
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foupçoné  de  la  moindre  herefiequi  loit,&  lequel 
pour  parler  clairemétn’aie  elle  de  la  melmefoy, 
religiô,&  l’Eglifc  Cath.que  Clouis  & noftre  tres- 
Chrcltien  Henry  3.8c  tous  fes  peres,ayeuls,&  bi- 
fay  culs  auec leurs  fujets,que  ce  fcul  que  nousauôs 
die  en  auoir  efté  entaché  aucunement, & pour  vn 
téps,chofe  d’autat  pi*  miraculcufc, qu’elle  n’efl  ar 
riuec  a aucun  autre  eftat  du  mode,  quel  qu’il  foit, 
ie  ne  dis  pas  feulement  d'Elpagne,  d’Angleterre, 
d’Alemagnc,  ou  autre  natiô,maisnô  pas  mefmes 
félon  l’opiniô  de  Belloy  en  l’cftat  & ordre  des  Pa- 
pcs?Et  nous  voulons  laifTer  perdre  fi  legercment 
celle  lînguliere  prerogatiue,  qui  feule  nous  donc 
la  prefceance  deuant  tous  les  Rois  & roiaumes 
Chrelticns?Ce  qui  n’a  elle  iamais  fait  chez  nous, 
difoit  le  Pape  Gelafe,  nous  doit  donner  frayeur  à 
y penfer  fculement,fçachans  que  nous  n’en  pou- 
uons  ellre  excufables  deuant  le  iugcmét  de  Dieu. 

N'cft-  ce  pas  vn  grand  effedl  de  la  prouidéee  de 
Dieu,&  quel’obferuatiô  du  pâlie  nous  enfeigne 
que  celle  monarchie  a ellendu  & jeélé  fes  racines 
& branches  en  hauteur  & largeur  par  mefure  & 
proportion  qu’elle  a elle  arroufeeôc  cultiucepar 
la  foy  & relig.Cath?  Et  comme  l’Eglife  fetrouuc 
auoir  ellé  plantée  par  les  trois  Gaules  long  téps 
deuant  la  roiautc,&  que  Iefus  Chrill  & les  Euef- 
ques  y ont  elle  ellablis  & mis  en  pollèlfion  deuât 
les  Rois:aulli  il  n’y  a point  de  doute  que  leurs  bc- 
nrdiâions  ne  l’ayent  aggrâdie  & fait  profperer. 
Et  fera-il  dit  que  la  fille  fuffocque  là  mere(comme 
parle  lain<5t  Bernard)quc  le  fils  renie  & chalTc  fon 
pcrefEt  fans  regarder  u loing,  c’cll  que  d’vn  coup 
delà,  main  &dilpofition  de  ce  grand  Dieu  des 
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armées, qui  parle  plus  eler  que  tous  les  efcrirs,Ies 
langues, & l’eloqucnce  du  mode, que  de  tant  & fi  Les  Cath'. 
frequentes  iournees  & batailles, que  la  relig.Cat. ont  Za,&n* 
a dôné  ou  fouftenu  contre  l’herefie  & (înguliere- 
met  en  ce  roiaume,elle-en  atoufiours  obtenu  lavi 
ôoircîprefage  très  certain  q Dieu  ne  veut  point  beretiq. 
quecefte  putain  y parle,  ou  foit  a{hf«  plus  haut, 
que  refpoufc  legitime:n’y  qu’elle  gourmande  les 
enfans  de  la  raaifon  fouz  quelque  perfonne  ou 
perfonat  rnafque  que  ce  (oit. 

Finablemct  y a-il  Almanach  ou  prcdi&ion  plus  Prophétie . 
certaine  de  la  drflîpation  de  cette  couronne, de  la  ^r'ela  rf 
difTolution  de  la  famille  & maifon  de  France, & ceptiod'vn 
de  la  ruine  de  tous  les  vrais  Frâçois,  de  leurs  loix,  R.heretiq. 
libcrtez,prerogatiucs  & priuilcges  par  la  rcceptiô 
d’vn  Roy  heret.quc  la  prophétie  de  ce  grâd  amy 
de  Dieu  S.Rcmy,lequeI  nous  liions  dans  fon  te- 
ftament  auoir  aduerty  Clouis  lors  de  fon  Baptef- 
me, qu’il  prit  bien  garde  que  luy  & Ces  fuccelîeurs 
nefedepartiflentiamais  dclafoy  & rclig.  Cat.cn 
laquelle  il  auoit  efté  baptifé,  par  ce  que  [difoit-il] 
la  couronne  & la  monarchie  Françoife  ne  deuoir 
cftre  confcruee  qu’autant  de  téps,que  les  Rois  re- 
tiendroiét  la  rcligiô  Cath.Si  donc  nous  côfentôs 
ànoftreefciétàlareceptiô  d’vn  heretiq.  n’eft-ce 
pas  nous  fouferire  volontairement  ît  l’arreft  & iu- 
gement  de  Dieu  reuelc  à ce  faint  homme  pourtat 
noftre  condemnation  & extermination?  LesMinne 

Le  R.de  N.  fe  trompe  grandement  f’ilefper éfiritiamaU 
eflxe  Roy  par  fafeparation  de  FËglifc  Cath.con-y»^''<i»>»- 
rre tât de  tcfmoignages de  la  côtraircvolofitédc^*?“e^ 
Dieu.Ceftecourôncnefe  peutaffeoir  Ôciepo(cr^|”^” 'e 
que  par  la  bcnediûion  (âccrdotale  fur  la  tefta  fa- 
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crce,&  en  vn  là ng  nô  purement  otigincl,humaia 
naturcl,&  corrompu,mais  légitime  & roiahc’clb 
à dire,conforrae  à la  toy  chreftiennc,  & qui  foie 
reraint  & renouuellé  de  ccluy  du  Roy  des  Rois 
lefus  Chrift,rcpurgé  par  le  Baptefmc,  & vif  par  la 
foy, comme  a cflé  ccluy  de  Clouis,&  de  tous  nos 
Rois  & Princes  du  fang  de  Francc.Lcs  mains  des 
Minières  ne  luy  pcuucnt  donner  le  feeptre , non 
plus  quelles  n’ôt  fai 6b à aucun. Leurs  benedi6biôs 
-ne  pcuucnt  faire ny  authorifer  nos  Rois , elles  ne 
Les  btrtt.  firent  onques  fi  grand  miracle,  félon  qu'Erafme 
n'ont  peu  leur  reproche  , qu’auec  tous  leurs  rollemens  des 
gumr  vn  yeux  au  Ciel,&  reuelatiôs  de  leur  imaginaire  S.E1 
ay«  lama>s  Pcu  gnerir  vn  cheual  boiteux, 
combien  que  les  miracles  foient  nccelfaiies  pour 
la  preuuc  d’icelles, 8c  de  toute  nouucllc  dodbrinc. 

La  régit  Si  la  iufticc  & le  bô  droi6b  eft  en  ceft  affaire  du 
iejlat  co-  cofté  des  Cathol.contrc  le  R.de  N.  comme  nous 
£*‘2 ™ auons  monftrc  par  tant  de  raifons  & infinis  exetn- 
* pics  , & que  d’ailleurs  c’eftvne  de  fcsircgles  d’e- 
ïtat, Qu’on  ne  doit  fis  nccefiité  ou  euidétc  vtilitc 
introduire  aucun  changement  en  vn  eftat,voions 
maintenant  fi  l’vne  ou  l’autre  caufe,  ou  routes 
deux  enfcmblc  nous  y peuuent  poufler  ou  difpc- 
cer.Carnous  verrons  que  tâtfenfaut  qu’ilyaye 
vtilité,que  c’cfl  t au  contraire  la  ruine  & fubuerfiô 
• de  l’cftat:&  qu-  e quand  à la  nccefiité,  qu’il  n’y  a ny 

forces  ny  mo’/ens  quelconques  du  R.  de  N.  ny 
rien  autrc,qui  nousypuifie  preffer  ou  contrain- 
dre,ains  que  f a feule  règle  de  policer  & conferucr 
vn  eûat,cft  n<  jftre  vraie  defcncc,par  ce  que  ny  IV- 
tiliré,  ny  lar  iccefiitc  des  affaires  de  ce  roiaume 
nouspcuucn  r permettre  de  nouslicentictàrccc- 
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uoir  vn  Roy  hcrctique,  ains  nous  le  dcftcndent  ï 
peine  de  la  vie  & de  la  perte  de  l’cftat,  outre  celle 
de  la  religion  & de  la  confciencc. 

La  Prcftrifc  & le  facerdocc  cftât  changé  ne  f’en- 
fuit-il  pas  le  changement  de  la  loy,ditS.Paul,qui 
eft  autant  que  dire, Que  la  ruine  de  l’cftat  Eccle-  ,i  u «*«- 
fiaftique  & de  la  religion, car  tous  deux  marchent  pion  d’v » 
cnfemble, tirent  apres  foy  celle  de  l’cftat  & du  rot  *•&****?• 
t aumc,fuiuant  ce  que  mcfmes  Platon , Ariftotc  & 

Cicéron  difoict,Que  la  religion  alteree  il  f’en  cn- 
fuiuoit  ncceflaircmcnt  la  perte  de  la  fidelité  entre 
les  hommes  & Vne  confufion  de  la  vie  ciuile,  de 
mefmes  que  le  corps  fanscfprit  fen  vaenputrc- 
fanion,  n’y  ayant  point  de  doute  que  côme  Pâme  TL  JT 
viuific  & conduit  le  corps, que  la  religiô  ne  foit  la 
vie,la  direétion,  & l’entrctenemct  de  tout  Peftar. 

Et  l’ordre  del’Eglifc  auecle  facerdoce  &feruicc 
diuin,eftant  non  feulement  changé  & alteré.mais 
du  tout  efteint  par  la  promotion  du  R.  de  N.  à la  ' *? 

couronne  & exaltation  de  l’herefic  à l’exemple  de 
Bcarn,de  voftre  païs d’Angleterre, & autres  lieux, 
que  deuiendront  par  confcquent  les  loix  & an- 
ciennes formes  duroiaume,  que  deuiendra  tout 
l’eftat  qui  eft  appuie  fur  ce  fondemét,fi  la  religiô, 
qui  eft  la  clef  du  baftiment,&  le  ciment  qui  lie  & 

retient  ferme  la  monarchie, eft  (ubuertie?  , 

Des  trois  eftatsfc  ordres,dcfqucls  le  corps  de  ce* 
ftc  Monarchie  8c  harmonie  Gauloift  a efté  de  tout  s.her/or- 
temps  compofé  deuant  & aptes  la  religion  chrè-  in-  Eecle- 
(tienne  y reccuc  & cftablie,fi  Pherefie  vient  à re- 
gner, voila  Peftat  Ecclefiaft.qui  a efté  toufiours  le 
premier, la  tcfte,lcs  yeux , & la  bouche  des  autres 
du  tout  rctrachc.Que  fera-ce  du  refte,  qu’vn  troc 
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& vn  mônftre  fans  (a  forme  & figure  naturelle  & 
Ltroiaume  politique?  Car  ce/que  l’eftat  Ecclefiaftique  &le 
eftvnmo-  Clergé  eft  ditcftrele  premier  mébre&  ordre  du 
Oerp*?”5  e ro,aumc>ne  fe  peut  entendre,  comme  penfcncles 
ignorans  & Bclloy,pour  raifon  de  leur  propre  of- 
fice,qui  côcerne  le  leruice  diuin,la  doârine  de  la 
foy,&  i’adminiftrarioft  dcsSacrcmés  qui  font  tou- 
tes fouthôsjlcfquellcs  faccôpliflcnt  dans  l’Eglife 
& nô  aux  Palais  & Courts  de  iuftice  temporelle, 
& lefquels  ils  exercent  non  en  qualité  du  premier 
ordre  du  roiaume, mais  comme  fcul  ordre  enl’E- 
glife,&feuls  officiers  d’icelle,  autant  qu’elle  eft 
compofce  de  deux  feuls  cftats  & fortes  de  gés,des 
Clercs  qui  y cômandent,  & des  lays,  qui  y obeyf- 
' fent.ll  fe  doit  donc  entendre  en  cefte  fignificatiô, 
c’eft  que  ceux  de  ceft  eftat  en  confcquéce  que  TE- 
glife  eft  la  mere  fpiriruelle  du  Roy  & du  roiaume 
Trerogati - (côme  difoit  le  Pape  Agatho,cfcriuataux  Emper. 
uesi»ckr  Hcraclc&  Tybcrc)&  q la  relig.  Chrcft.cft  receue 
gttnit-  pour  loy principale  en  Pcftat  general  du  roiaume, 
& qu’auffi  iccluy  eft  côfacré, dédié, & acquis  à Ic- 
fusChrift,il  font  felô  qu’il  a efté  toufiours  obfèrué 
dés  la  conftitutiô  de  cefte  Monarchie, le  premier 
mébre  téporcl  du  roiaume  apres  le  Roy:c’eft  à di- 
re,ils  font , que  le  roiaume  ne  peut  eftrc  entier  & 
parfait  félon  les  formes, loix,&  vfânces  anciennes 
du  roiaqme  & de  la  natiô,  & ne  peut  eftrc  côduir, 
regy,&  gouuerné  felô  icelles, & comme  il  faut,ny 
faire  fes  propres  aétiôs  Chr.Politiqucs  & téporel- 
les  fans  le  Clergé  , & fans  que  ceux  de  l’ordre  Ec- 
clcfiaftiquefoicc  appeliez, ou  emploiez  aux  char- 
ges publiques  & de  l’eftat,nô  pi"  qu’vn  corps  par- 
fait; ne  peut  faire  fes  operations  naturelles  fans  la 
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tefte,fans  le  coeur,(âns  le  foye,ou  autres  membres 
principaux.Tellement  que  les  Ecclefialliques  par 
la  propre  & naturelle  côftitution,  ftruéture,com- 
pofition  & forme  du  roiaume-,  & comme  faifans 
& tenans  lieu  de  premier  membre  d’iceluy,  font  ^ C[  . , 
capables  & ont  droit  d’auoir  voix  deliberatiue  & fl&  /e 
rangaufaitdesPaireries,des  côfeils,deliberàtiôs  mitr  ordr * 
ôcrefolutionsdes  grands  affaires  tant  de  paix  que  aprefU  R- 
de  guerre,  de  l’eftablifTemcnt  & publication  des  *™*ft*t. 
loix  du  roiaume,de  la  tenue  de  l’aflemblee  des  E- 1 J 
{fats  generaux, de  la  côpofitiô  des  corps  & Courts 
de  Parlement, finalement  en  tout  ce,  qui  côccr- 
ne  le  téporcl,le  gouuernement  Ciuil  & politique, 

& pour  le  dire  en  vn  mot , en  tout  ce , qui  touche 
les  affaires  d’e(lat,le  repos  & la  tranquillité  publi- 
que^ on  feulement  autant  ou  en  mefrae  cfgalité, 
que  les  autres  deux  ordres, moins  par  vfurpation, 
ou  par  conceflion , faueur , ou  priuilege, accordé 
par  la  pieté  des  Rois , ou  par  les  autres  ordres, 

Ducs, ou  Seigneurs, mais  auec  toute  prerogariue, 
pui(Tance,liberté  & propre  droit,  & autorité  plus 
ancienne, que  celle  des  Rois  & la  foy  Chreftiennc 
& aufli  ancienne, naturelle,  & effentielle,  que  cel- 
les des  deux  autres. 

Voire  plus  grande,ne  fut  ce  que  les  autres  Rois  z>  R.  <»r* 
cnleurfcrmétroialjlorsdu  facreiurét&  promet- prendre  le 
tet  de  prédre  l’auis  des  Eucfquesî  ce  qu’ils  ne  font  confal  ^ s 
pas  des  autres  ordres.  Aufsi  nous  lifons  que  côme  EMt-^ua‘ 
entre  les  Iuifs  les  iugemés  des  chofes  no  fêulcmét 
Ecclefiaftiques,mais  des  ciuiles  appartenoiét  aux 
Prcftrcs&  Lcuites.aufsi  des  la  première  inftitutio 
& naiflace  des  Courts  de  Parlemét(qui  font  vn  a- 
bregé  des  cftats  generaux  racourcis  au  petit  pied) 
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tous  lesPrelats  & Euelques  eftoiéc  celez  du  corps 
d’icclles,y  ayâs  entrée,  fccance,&  voix  deliberati- 
ue:&  ont  iouy  de  ce  droit  iufqucs  à l’an  1461.  que 
par  arreft  du  Parlement  de  Paris(lc  doute  n’eft  pas 
petit  fils  le  pouuoient  contre  leur  ancien  droit  6c 
polTeflion)les  particuliers  furent  priuez  de  l’en- 
trcc  en  la  Chambre  du  Confeil,  & d’opinion  aux 
audienccs,lauf  les  Pairs  6c  autres,  qui  enauoient 
priuilcge  fpecial.Et  i’ô  trouue  que  pluficurs  Eucf 
ques,&  noraraentlcs  Prélats  Pairs  eftoiét  obligez 
luiure&feruir  accompagnez  de  leurs  cheualiers 
6c  foldats  les  Rois,quand  ils  alloiétà  la  guerre  en 
perfonne.Aufli  c’eft  vnc  obferuation,qui  cft  làns 
aucune  difpure,  qu,ancienncmcnt&  iufqucs  n’4 
gueres  les  Prélats  Pairs  & non  Pairs  eftoientnô- 
mez,&  precedoienttous  Comtes,Ducs,&  autres 
Seigneurs  temporcls,voirc  mcfmcs  les  Princes  da 
fang,les  Pairs  Laiz,&les  Maiftrcs  du  Palais, & ge- 
nerallement  tous, fors  les  Rois  &lcs  Roincs.En-? 
cores  voyôs  nous  auiourdhuy,  qu’il  relie  en  leurs 
premières  entrées  6c  receptiôsdes  villes  Epifco- 
les  fouz  des  poifles,beaucoup  des  marques  d’hon- 
neur 6c  de  grandeur  au  temporel,  eftant  fort  fem- 
blables  à celles  que  l’on  fait  enuers  le  Roy.la  fage 
antiquité  ayât-èreu  que  la  paix  publique  en  fetoit 
d'autant  plus  alTeurce  & de  duree,que  la  rcuerécc 
enuers  la  religion  feroit  grande,  6c  qu'icelle  l’ac- 
croift  d’autant  plus,que  les  Eucfques  font  en  hô-* 
Sieur  entre  les  Princes.C’ell  pourquoy  nous  lifons 
en  nollre  droit, qu’Euefché  n’cll  pas  dignité,  mais 
le  fommet,&  le  fefte  de  dignité. 

* Et  de  celle  façon  les  Ecclelîaftiques  en  France 
ont  deux  charges  & principales  obligatiôs,dôt  ils 
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font  tenus  facquitter,la  principale  eft  cellc,qu’ils 
ont  enuers  Dieu  feul,6c  laquelle  regarde  la  côdui- 
te  des  âmes  lelon  la  loy  de  Dieu , 6c  les  reglemens  JXC- 
dcl’Eglife, comme  fes  officiers  8c  miniftres.  En  tretïpor. 
quoy  ilsn’orit  poinr  de  compagnon  ny  defupe- 
rieur  que  le  Pape  8c  Dieu,portansà  celte  occalion 
aulfibienquelcRoy  vnPar  la  grâce  de  Dieu,  & 
du  S .Siégé.  La  féconde  cft  celle , qu’ils  ont  enuers 
l’Eftar, laquelle  concerne  la  conduite  de  la  police 
8c  du  téporel  de  l’eftat  du  roiaume  lelon  les  loix 
* d’iceluy.En  quoy  comme  fujets,ferujteurs,&  ofE» 
ciers  du  Roy  8c  de  l’Ertat.ils  ont  pour  adjoints  8c 
coopcrateurs  ceux  de  la  NoblelTe  8c  du  tiers  Eftat, 
fouz  le  refpcét,fujç<ftion , 8c  obeiffance  d'vn  fcul  Diffre”e^ 
Roy, non  herçtique.maistres-Ghreftien.C’cft  la 
ditfercnce  que  ce  roiaume  a de  l’eftat  du  Turc  8c  cciuy  de 
des  PayenSjOÙ  la  chofe  publique  fe  manie  d'autre  France. 
façon,&  auquel  le  Clergé  n’a  autorité  6c  puifl’an- 
ce,  que  de  fempefeher  des  fonctions  & charges 
purementfpirituellcs  8c  Ecclelîaftiqucs.  Et  pour 
ccftc  caufe  il  ne  tict  aucun  rang  en  l’eftat  téporel, 
ny  aux  afscblecs  de  l’Empire,  ou  de  la  république 
Turquefque,  ny  ne  faift  aucun  ordre  ou  eftat  en 
iceluy.Lemcfmefc  voit  en  quelques  eftats  delà 
Chrcftienté;combien  que  comme  le  roiaume  de 
France  a cfté  le  premier  Chrçftien,  8c  lequel  rete- 
nant lanciennc  forme  6c  police  de  la  nation,  à 
maintenu  le  Clergé  au  mefme  rang  8c  prerogariue 
de  l’eftatjqu’auoiem  les  Preftres  de  leur  idolâtrie: 
ilaaulliefté  caufe, qu’à  fon  imitation, plnlîcurs 
eftats  de  la  Chreftienté  luy  ont  donné  mefme  ad- 
uanrageaux  affaires  delà  Republ.  comme  ceux 
dont  nous  auôs  tant  parlé  d’Angleterre, 8c  Béarn, 
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Si  les  Ecciefraftiqucs  onc  celte  prerogatiue  par 
les  loix  anciennes, & le  droit  delà  gent  Frâçoife, 
auccpolTdTîô  immemonabilillimed’eftre  la  prin- 
cipale partie, & d’auoir  la  première  autorité  apres 
le  chef  en  ce  corps  myltique  du  roiaumc,lcs  peut 
on  retrancher  côme  le  R.  de  N.  & l’hercfie  a faiéfc 
enBcarn.&tafchédcfaircen  France,  fans  violer 
& forcer  les  loix  éfondamtales , naturelles, & an- 
ciennes du  roiaumcr’Sans  rendre  tout  l’eftat  inan* 
chot,ftropiat , & imparfait , & (ans  faire  tort  & 
oppreflîô  à tout  l’ordre  £rclcfiaftique,&  à l’Eglifc  ' 
Gallicane, & principaleméc  fansfruftrer  & frau- 
der les  autres  deux  ordres  de  leurdccéce&  gloi- 
re^ du  fruit  & vtilité, qu’ils  ont  toufiours  retire 
de  1’alfiftcce  & conduite  des  gens  d’Eglife,  & fin- 
gulicrcmét  le  tiers  eftat, pour  la  defeharge  detâc 
d’impofts  & leuees  de  deniers  qu’il  a obtenu  fou- 
irent par  fa  voix  & vigoureufe  interceflion?Eft-il 
imaginable,  que  la  cheutede  ce  grosdongeon 
puilie  arriucr  fans  vn  grand  fracafTe  & foule  des 
autres  ordres, & fans  que  la  pefânteur  de  fes  ruy- 
nes  ne  les  accablent  du  tout? 

Quel  aftbibliflemét  & déchet  rcceurôt  tant  de 
bonnes  maifons  en  Frâce  , lcfquelles  fe  font  touf- 
iours maintenues  pour  la  defeharge  des  légitimés 
& partages, par  le  moié  des  enfans  & hiles, qui  en- 
trer en  l’eftat  de  l’Eglifeîoutrele  prouerbeancié, 
Qu’.ln’y  a bône  maifon,q  celle  qui  eft  faiéte  par 
latefteraze,Quel  hazard  court  la  Noblcflè  pour 
tât  de  ftefs,droiâ:s,&  priuileges , dot  ils  iouyflent 
fur  le  tiers  eftat, fi  vne  fois  les  Miniftresont  acquis 
& empiété  vn  peu  plus  d’autorité,  veu  que  ne  fai- 
fant  que  cômcnccr,ils.faimbuét  lacognoiffance 
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des  affaires  d’eftat,de  la  guerre,  & de  la  paix,  de  la 
iuftice,de  la  police,voire  du  fait  du  racinage  d'au- 
truy,&  principalemét  que  leur  maxime  cil, Qu’il 
ne  faut  rien  approuuer,q  ce  qui  eft  expreifement 
en  i*Efcriturc,&  que  toutes  autoritez  quiprouié- 
nent  de  l’inuention  des  homes  font  côdamnees 
& rejettables?Suiuant  cela  n’eil-ce  pas  labcllc  de-  R ai i/®» rt~ 
fence.que  le  Seigneur  de  Mornay  prend  pouriu- 
ftifier  la  reuolte  de  voftre  Angleterre  cotre  le  Pa- 
pe,qui  eft  par  leur  propre  côfeifion  leur  fouuerain 
feigneur  téporel, outre  la  fpiritualitc,difant, Qu’il 
nefevitiamaisfymbole,où  ilfoitdifl  que  le  Pa- 
pe foit  Roy  d’Angleterre.  Et  n*cn  pourront-ils 
point  dire  autant,  Qifil  ne  fc  vit  iamais  fymbole, 
où  il  foit  dit, que  la  NobleiTc  deut  auoir  ces  priui- 
legesîNous  laiflons  à penfer  combien  volontiers 
vn  Tyran  feraaife  defe  preualoir  de  celle  opi- 
nion, & que  le  peuple  enuieux  de  fa  nature  fera 
prompt  a y tenir  la  main. 

Eft-il  poiliblc imaginer  qu’vn  fi  foudain  chan-  , 

gcmët  d’vne  extrémité  & d’vn  contraire  à vn  au-  r ” ^ 

trepuiftcarriueràvncftatleplusfain  &robufte,  „erfîodeU 
fans  danger  d’cilre  du  tout  renuerfé,  ouqu’vne  fi  Monar. 
grade  confufiô  de  tous  cftats,&  de  tout  ordre  du 
uin,humain,&politiquen’attirc  apres  foypar  vnc 
finiftrecôfcqucncel’euerfiôde  la  MonarchicîEt 
n’eft-ce  pas  ce  que  vouloit  dire  ce  grad  Apoft.dcs 
Frâçois  S.Remy,prefidat  à Clouis,  Que  le  roiau- 
me  &c  l’Eglifc  Gallicane  marcheroicnt  à l’aduenir  L*  rel.cat. 
de  mefmc  pas, par  mefme  accroiflèment  ou  dimi-  & k T0,ai* 
nution,&  qu’ils  courroient  meime  fortune  & cô- 
dition  enfcmblc?Cequieft  trescôforme  à ce  que  tHne^  * * 
nos  hiftoricnà  ont  fort  curicufcraent  obfcrué, 
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que  tant  plus  que  nos  Rois  Ce  font  efforcez  de  rc- 
L'Etlifehi  ^re d’hônéur  & de  reueréce  iDieu,à  fon  Eglife,& 
nore  Ut  aux  Euefques  de  gens  d’tglife , plus  ils  receuoient 
Rtiiaufîi  d’obeiflance  de  leurs  fujets  : que  plus  ils  fefouf- 
»*  titrai - metroiétà  la  rcligiô  Cat.&à  l’autorité  de  l’fglife, 
plusd’hôneur&defubmillion  ils  auoiét'dc  leur 

}>cuple:queplusr£glifcà  elle  bien  traidlee,  aufîi 
’eftat  de  ccftc  couronne  à profpcré  ôc  triomphe. 
Au  côtraire  d’autât  qu’elle  a efte  opprimée, l’eftat 
du  Roy  & du  roiaume  a cmpiré:quand  les  Rois  fc 
font  relaf chez  ou  diuertis  de  ce  deuoir,ils  ont  efte 
trauaillez  ou  de  guerres  ciuiles  ou  des  étrangers, 
tantoft  par  les  Normans,  tantoft  parles  Anglois, 
tantoft  par  d’autres, & félon  la  décadence  de  leur 
religion  & pieté,Pon  a veu  dcchcoirà  veuë  d’œil 
leurauthoritéi&  puiflance. 

Ltreeeptio  Si  les  mondains  ou  Athées  fefmcuuènt  fi  peu, 

~~  d’vuR.her.  qUel  vcnt  je  religion  tire, ou  fils  font  priuez  de  la 
u'*tix&  foy  & desmoyés  externes  de  leur  falur,&  qu’il  ne 
npoi'  chaut  à ceux  qui  font  Chrefticns  & Catholiques 
deprofeflion,  non  de  foy  (comme  parle  Oro(e) 
pourueu  qu’ils  leuent  leur  gerbe,  ouqu’ils  man- 
gent  leurs  crouftes  en  paix,  &iouyflcnt  de  leurs 
delices  & commoditez  fouz  quelque  loix  que  ce 
foienr,nouuelles  ou  anciennes,  & fouz  quelque 
r Roy  que  cç  foir , Catholique  ou  Huguenot,  Iuif 
ou  Turc,nc  mefurans  la  dignité  & merire  de  la  te- 
. ligion,qu’au  feulpieddurcposdereftar.&dcrv. 
Admettent  polidquc&  tcmporelle,fuiuantla  façon  des 
ttutet  reli - plus  mefchâns  Payens , & ne faifans  aucune  diffe- 
ÿons.  rcnce  des  religions , non  plus  que  ces  anciens  hc- 
retiques(dont  faindfc  Auguftin  Pcfm  cru  cil  le  qu’il 
foitpofliblc  qu’aucun  foit  fi  fol)qui  rcnoiér,quc 
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toutes  les  religions  l c pouuoicnt  approuuer  Sc 
côpatir,&  qu’elics  n’cftoicc  point  côcrairesrvnc  tesreligiot 
àraurre,&îefqucls,pourledirecnvnmot,  iugét  dti  Payent 
de  la  religion  Chref);.cômc  ils  feroient  de  celle  de 
Bacchus,de  Vcnusybu  de  qques  autres  idoles  qui  etm 
font  compatibles,d’autant  quelles  proaicnnent 
4’vn  mefmc  autheur,&  font  fouz  mcfmemaiftrc 
& fejgncur, qu’elle  cfpcrance,difons  nous,peuuct 
auoir  tels  mondains  de  reposée  de  paix,  fils  n’é-  , 
pefehent  & foppofent  à la  promotion  d’vu  R.hc- 
rctiquc,quipeut  cftrc  caufc  d ’vn  fi  grand  change- 
ment, mutation,&  trouble? 

Car  quand  la  religion  ne  feruiroit  que  d’vn  in-  ^ j.  ^ 
ftru  met  de  police, qui  eftle  moindre  hôneur  que  /Iew  r^. 
les  plus  grands  athees  luy  donnent,  n’cft-ce  pas  fafenfuit 
vnc  réglé  d’cflat  & de  police  tenue  pour  très-  l*f*l>uerjîi 
certaine, par  tous  ceux,  qui  en  ont  mieux  efcrit&  de  'J**' 
parle.  Que  la  religion  ordinaire  du  lieu  rcnucr- 
Ice,  Pcnfuitlcrenuerfement  &fubucrfion  dcl'c- 
ftat,&  des  principales  loix  & vfanccs , fàuf  au  cas 
de  la  religion  Cath.  qui  feule  les  peut  améliorer 
& beniftre.Le  danger  & malheur  du  téps  des  Ar-  ^ „ 
riens  (did  ceft  ancien  Lyrincnfis , qui  viuoit  Tan 
44<?.)àmonftréaflez  fuffifamment  combien  de  cent  L,r. 
Calamitez  a porté  au  monde  l’introdu&ion  d’vnc  „ 
nouuellc  dourine  en  iTEglifc.Car  par  là  nô  feule-  „ 
ment  les  petites  chofcs,mais  les  plus  grandes  font  „ 
renucrfees.Non  feulement  les  affinitez,lcs  côfan-  „ 
guinitez,les  amitiez, les  familles  & maifons:mais  „ 
aufli  les  villes,les  peuples, lesprouinces,les  natiôs,  „ 
bref  tout  l’Empire  des  Romains  a efté  entière-  „ 
met  efbranlé  & abbatu.Car  des  que  celte  profane  „ < 

nouucautc  Arrienne , comme  vnc  Bcllonc  ou  fji- 


n 


47 é 

„ rie,fcft  vnc  foy  faifie  de  l’Empereur , & aflujettie 
„ par  nouuelleslopc  tous  les  Princes  & principaux 
« officiers  & de  l’Empire  & de  la  Court , elle  n’a  ja 
» failly  depuis  de  tourmenter  & brouiller  tout  le 
» môdc.Elleacôfondu&  méfié  leschofes  priuees 
„ & publiques, toutes  chofes  facrees  & profanes:el- 
» le  ne  fait  diftin&iô  ou  differécc  aucune  du  bô  ny 
„ du  vray , & fi  elle  a definis  & dcfpofiedc  de  leurs 
Miferesque  grades  & hôneurs  tous  ceux  qu’il  luy  a pieu.  Lors 
apporte  vn  feS  femmes  ont  efté  violées,  les  vefues  deshonno- 
Koyhertt.  rcçs>  jcs  £ncs  & vierges  forcées,  les  Monafteres 
” dcfinolis,&  brufiez , les  Clercs  & Ecclefiaftiques 
” troublez  & efpâdus  çà  & là, les  Diacres  battus,lcs 
^ ” Preftrcs  enuoiez en  exil, les  prifons,  les  minières, 

” les  cahots  ont  efiré  remplis  de  fain&es  gens  & des 
**  bons  Catholiques.  Dcfquels  la  plufpart  eftâs  ba- 
” nis  des  villes  & rendus  fugitifs,  font  morts  tous 
” languiflans  de  faim,de  foif,&  de  grande  difette  de 
- ” vefteraens  & de  toutes  chofes  nccefiaires,  parmy 

**  les  deferts, les  rochers,  les  fpelonques,  les  belles 
**  fauuages.Et  toutes  ces  mifercs  ne  (ont  aduenues 
” pour  autre  caufe,finô  pour  introduire  & ellablir 
” les  opinions  & inuentions  des  hommes,au  lieu  de 
” la  bonne  do&rine  deDieu.pour  deftruirc  par  vne 
” feelerce  nouueauté  Pâtiquijé  fi  bien  fondée, pour 
” violer  les  côftitutions  des  anceftrcs,pour  abbarre 
” l’authorité  des  Pères , pour  rompre  les  fain&s  &C 
” anciens  decrets , finalement  pour  autant  que  la 
” profane  & nouuclle  curiofité  ne  fc  peut  contenir 
” das  les  bornes  & limites  de  celle  fain<5lc,facree,& 
” charte  vieillerte  & antiquité.  O paroles  dignes  de 
eftre  eferites  en  grofies  lettres  au  defius  des  por- 
tes des  Eglifcs,des  Villes, des  Palais  & maifons,de 
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cftrc  cngrauccs  en  la  mémoire  & dans  le  cœur  de 
tous  humains  ! ô oracle  & Almanach  certain  de 
nos  malheurs  louz  vn  Roy  heretiquelô  aduertif- 
fement  faliuairc  pour  les  Cath.François,  qui  ont 
Famé  pacifique, & qui  fe  voyent  neantmoins à la 
veille  de  femblable  danger, & defcombrier,par  le 
moyen  de  l’hcrelie  Caluinique  beaucoup  plus  fa- 
&ieule&pcmicieufequerArrienne.  t 

Helaslquelle  occafiô  y a-il  d’attédre  d’elle  mcil-  N tnU  J* 

, ^ ' ,,  ..  mieux  du 

leur  temps  & traictemenr,que)lc  apparence  y a-il  R N # 

detrouueren  laperfonnedu  R.dc  N.  cftant  her.  que  des  au- 
plus  de  douceur  & humanité, qu’en  Valens&  fes*«t  heret. 
Empereurs  Arriens,&  tous  les  Princes, qui  iamais 
ontcftéherctiquesîEten  fin,  quelle  cfperanccy 
a-il  de  pouuoireftre  maintenus  en  la  liberté  de 
noftrereligion,&  dcreceuoirpar  fa  réception  le 
repos  & pacification  tant  defiree  & ncceftàire  en 
ceroiaume?  ] 

Carde  fait  la  raifon  n’y  eft-elle  pas  trop  ap-  R 
parente  &ncce(Tairef>  Par  ce  que  ou  il  fera  athee 
en  fon  cœur(n’eftimant  la  religion  que  félon  l’in- 
tercftd’eftatàlaMachiauelique  ) en  ce  cas  la  re- 
folutiondenoftre  Seigneur  contraire  diametra-  „ 
lement  aux  téporifeurs  & fots  politiques  'ne  peut  „ 
faillir, qui  n’eft  point  auec  moy,(dit-il)  il  eft  con- 
tre moy.Par  confequét  il  eft  auflî  impofsiblc  que- 
le  R.dc  N.n’eftant  Catholiq.  ne  face  toft  ou  tard  ^ ^ 
pcrfccution  ou  guerre  mortelle  à Icfus  Chrift,à  fa  Cathol.  ejt 
religion,  & aux  fiens,  comme  il  eft  impofsiblc  mntmy  d * 
que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  véritable  : Ou  bien  do 
il  croira  en  Dieu  hcretiquement:  fil  adioufte  foy  Penu 
à la  Bible, puis  quelle  commande  & à Rois& 
àfuje&s&àtousgcnerallcmentaufsi  clairement 
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& certainement  que  de  croire  en  vn  feu!  Dicu,de 
nereceuoir  ou  toilercr  autre  religion, que  laiïen* 
ne  feule,  ains  qu’on  employé  tous  les  cinq  cens 
denaturc,&  qu'on  remue  toutes , pierres  pour  le 
exterminer, les  particuliers deleurstîiaifons,&  les 
Rois  & Seigneurs  de  leurs  cftats:S’il  tient  fod  hc- 
refiepour  la  vraye  religion  Chrefticnnc  , & fil 
veut  eftrc  cftimé  auoir  religiô  & obéir  à Dieu,qui 
peut  douter, qu’il  ne  tafehe  de  tout  fon  pouuoit  a 
n’entretenir  ou  tollercr  que  la  feule  relig.  herctiq. 
& à charter  & anéantir  la  fo y Cathol.comment  il 
fait  ou  il  peut?Et  en  vn  mot  qu’il  ne  foit  autant  & 
parmefme  mcfurc&  proportion  ennemy  de  la 
jclig.Cat.cômcilpenfera  aimer  vn  Dicu,&  qu’il 
voudra  môftrer  auoir  creâce  à fa  relig.Sc  à fes  Pre- 
dicansîEflant  impoflible  que  faffe&ionnat  & ai- 
mant l'erreur, il  ne  hayflela  vérité, ainfi  que  Tinté- 
tion  de  tous  herct.(difcnt  S.  Auguftin,&  noftre  S, 
Grcgoire(eft  de  corrôpre  la  foy,  & que  le  naturel 
propre  de  Thcrefie,plus  que  de  nulle  autre  religio, 
eft  d’eftre  ennemie  des  Catholiques,&  de  leur  té- 
dre  desembufehes  en  tout  ce  qu’elle  peut,tefmoiri 
l’exemple  de  Valcns  & des  autres , qui  ayant  per- 
mis toute  forte  de  religion, ont  charte  la  feule.  Cà- 
tholiquc.Eftant  aufli  impoflible  que  de  la  haine 
n*  s’engendre  vn  defir  de  l’efteindre  & fuffoquer, 
ce  que  ne  fe  pouuant  faite,  qu’apres  auoir  charte 
ou  efteint  les  principaux  Seigneurs  & familles, 
qui  maintiennent  la  foy  & la  veritésil  eft  pareille- 
ment impoflible,  qu’il  ne  tourne  tous  fes  efforts 
& artifices  pour  les  ofter  & les  perdre  tout  à faiéfc, 
comme  c’cftoit  la  voix  commune  des  Donatiftes 
(dit  fainéfc  Auguftin  ) des  qu’ils  fc  voyent  ancrez 
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ch  pOuuoir  & authorité.  Retirez  vous  de  noftre 
peuple , fi  vous  ne  voulez  que  nous  vous  tuyons. 
Etlesiugcs&  officiers  Arriens  n’auoicntqu’vne 
mcfme  lentence  contre  les  catholiques , dit  Saint 
Athanafc,ou  forcez  de  noz  Eglifes  & pais,  ou 
foyez  des  noftres. 

N’a-ce  pas  efté  toufiours  vne  generale  cognoif. 
fonce  & opinion  vniucrfellc  de  tout  le  mode, voi- 
re iufques  à Cicéron  & aux  anciens  Payens,  que* 
la  nature  du  Dieu  des  Iuifs  & des  chrefticns  eftfi 
impatiente  & ialoufe  de  compagnô,qu’ilnepcut 
& ne  veut  eftre  adoré  & feruy  que  feul , & que  fo 
religion  n’en  peut  côporter  & tolerer  autre  quel- 
conque non  plus  que  le  bon  mary  deux  femmes. 
Et  c’efi:  pourquoy  les  anciés  politiques  Romains, 
qui  rcceuoient  toutes  religions, n’ônt  point  vou- 
lu au thorifer  celle  des  Iuifs  ny  des  chrétiens , par 
ce,difoient  ils.que  par  vne  incuitable  confequéce 
il  faut  chafier  tous  autres  Dieux  & religions.,  ou 
auoirreftatdcla  Republique  en  perpétuel  trou- 
ble & diflention , fi  vne  fois  on  l’auoit  receue.  Si 
vn  Athce  8c  ignorant  s’opiniaftre  à fouftenir  qu’il 
n’eft  pas  necefiairc  que  le  Roy  de  N.  foit  cnnqny 
des  catholiques  ains  qu'il  pourra,  bien  qu’il  fauo- 
rife  l’Huguenot , qui  clh  de  fa  religion , maintenir 
& le  catholique,  & le  Luthérien,  & toute  autre 
religion  qui  pourra  furuenir  de  fon  temps  chacun 
en  fon  libre  excrcice,&  en  la  iouiflancc  de  fes  biés 
& libertez,  faifont  iuftice  à l’vn  & à l’autre  égale- 
ment fans  aucune  perfecution , comme  il  pour- 
rait 8c  feroit  vn  Picard  &c  vn  Normand,  fans  que 
ladiftindtiondc  religion  apporte  trouble  aucun, 
non  plus  que  la  diuctfité  de  la  langue  & dupai» 

HU  '■ 


If  Dieu  et 
la  religion 
des  Cbre.  ' 
incompati- 
bles auec 
ceux  des 
Payent. 


xsemoflra- 
tionque  le 
R.  de  N. ne 
peut  -que 
perfecuter 
les  Cathi 


i 


480 

Ceneferoit  pas  à la  vérité  le  premier  quiauroîc 
cfîayc  ccftc  voye.  Car  nous  liions  le  mefme  de  ce 
infidèle  Iulian  l’Apoftar&desOthomans,  &dc 
Ld  liberté  f°rc  Pcu  d’autres.  Toutefois  l’on  a cogneu  par  cx- 
de  confeti-  periéce  que  ccftc  mefme  tollcrace,  & fcmblâcc  de 
ce  t/l  la  pi* iufticehu.  & imaginariô  de  paix  temporelle  tftla 
grade  per-  pjus  griefuc  & cruelle  guerre,  qu’on  puifie  faire  à 
mfl'ttVre  D*cu  ^ a rcligtô.Par  ce  qu’en  effedt  corne  laifler 
centre  Ce-  cro^rc  & entretenir  liuroyejes  orties, & mauuai- 
glife.  fes  herbes,  eft  caufe  que  le  bled  & la  bône  fcméce 
cft  fuffoquee  : ainfi  la  vraye  religion  eft  efteinébe 
par  les  contraires  opinions  de  religiô.  Et  permet- 
tre ceux  qui  les  emb raflent  n’eft  que  nourrir  &ac- 
croiftre  le  nombre  de  fes  ennemis , pour  à la  pre- 
mière occafion  &aduantagc  pouuoir  vornir  leur 
rage  cotre  icelle  & les  carholiques,comme  il  n’y  a 
rien,  qui  mine  & làppe  plus  auant  la  foy  chreftié- 
ne , ny  qui  attire  tant  d’ames  à valdcroutc  en  per- 
. dition  éternelle , que  celle  generale  licence  de  1c- 
&cs  & de  liberté  de  confciencc.  C’eft  pourquoy 
Iulian  l’Apoftat.  ( Nous  l’alléguons  icy  volôtiers 
pour  la  grande  rclscblance  & conformité  quiic 
trouue  entre  luy  & le  R.  de  N.  & en  la  figure  & 
Julian  & proportion  du  corps,&  en  la  haine  contre  la  reli— 
UR.de  n.  gion  chreftiéne  & catholique,  Dieu  veuille  que  la 
' fin  n’en  foit  pas  de  mefme , & que  la  pofteriténe 
les  puifle  coupler  cnfemble)  ayât  coniuré  la  ruine 
de  l'Egide  pour  remettre  lus  l’idolatric, il  y a plus 
procédé  par  art  & fineftè,que  par  puiflacc  (dit  O- 
rofe  ) & à fes  fins  il  ne  peut  trouuer  ny  excogiter 
moyé  plus  propre  que  de  maintenir  pour  vn  téps 
foubs  mefme  apparence  de  iufticc  toutes  hcrefies 
& religiôs  indiffercment  en  leur plenicrc  liberté 
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voire  plus  grande  prcrogatiucqucla  cath.  Mais 
cependant  il  reuoqua  tous  les  Euefques  & catho- 
liques exilez  par  les  herctiques,  afin  que  la  diuifiô 
& contention  d’entr’eux  fut  leur  ruine  & que  les 
catholiques  le  fauorifaftènt  contre  la  mémoire  de 
fon  predeceffieur  hérétique.  Il  deffendirde  ne  leur 
meffaire  ny  mefdire  : afin  que  telle  douceur  pipac 
le  monde,  &:  que  l’Eglife  fut  priuee  du  triomphe 
*&  gloire  des  Martyrs. Il  fift  rebaftir  les  Eglifespar 
ceux  qui  les  auoient  delmolies  (afin  que  celle  de- 
penccfut  leur  affoibliflement)  fe  rendit  facile  à 
rous,&  fiilreputoità  grand  honte  d’v  fer  manife- 
ftement  de  violéce  contre  vn  chreftien  ( afin  qu’il 
ne  fut  maudit  de  la  pofterité,cômeil  voyoit,qu’c- 
ftoient  ceux  qui  les  auoient  perfecurcz  ) remlât  & 
diftribuant  en  apparence  la  iuftice  fi  cfgalement  à 
tous  (afin  que  les  cômoditezde  celle  vie  leur  fif- 
fent  perdre  le  zclc  enuers  la  religion)  que  nous 
trouuons  en  S.Auguftin,que  les  heretiqucs,qui  c* 
lloient  les  plus  fauorifez  ne  faifoient  parade  con-  ’ 
tre  les  catholiques,  finon  de  ce  que  la  feule  iuftice 
auoit  lieu  en  fon  endroit , bien  que  foubs  main  il 
agaftat'ôc  fauorit  tant  par  impunité  qu’autrement 
tous  les  ennemis  des  vrais  catholiques,  tenant  ce- 
lle opinion  (difenttous  lesauthcurs'Que  par  telle 
douceur  fardée  en  leur  endroidt  & maintenant  en 
leurs  biens  les  particuliers  il  cfteindroit  pluftoft 
leur  religion, & les  feduiroit,  plus  facilement,quc 
s’il  les  tourmentoit  par  perfecutions  manifcftcsf 
par  ce  qu'il  cognoiftoit,  difoit-il, qu’elles  n’auoiét 
feruy  que  d’autant  de  femences  de  la  gloire  & 
grandeur  de  la  chreftienté.  Ne  c’efbahis  donc  fi  le 
Roy  de  Nau.ne  rue  fi  toft  tous  les  catholiques. 
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{>ourueu  que  peu  à peu  il  les  priue  de  l’vfagc  de 
cur  religion , ne  meritans  pas  moins  le  nom  de 
perfecuteur  que  I ulian . 

Pareillement  Conftatius  l’Empereur  pour  par- 
uenir  micuxàeftablir  rArrianifmc  &:  affaiblir  le 
Catholifme,prit-il  meilleur  chcmin,q  de  permet- 
tre fcblable liberté  à toute  forte  d’hcr.&  religion? 

. En  celle  forte  & maniéré  de  paix  ou  pluftoft 
4»k  l’he *-  perfecution  fans  exil,  fans  glaiue,fans  feu , & fans 
rttique  tjl  mefmcs  toucher  aux  biens  des  chrefticnsoucath. 
vne grade  acftétrouuee&  reputee  parnoftreS.Hylaireôc 
pafecutte.  tous  ]cs  ancjens  pCrcs,la  plus  grande  & dômagea- 
ble  perfecution  quclachrefticntc  aye  iamais  re- 
ceu,tenans  pour  certain  que  la  plus  grande  violé- 
ce  que  les  catholiques  puilfcnt  rcceuoir , c’eft  d’e- 
ftre  côtrain&s  d’ouyr  des  blafphemcs  cotre  Dieu, 
de  voir  fouffrir,  & maintenir  lesherefies  & fau- 
ces  religions  aucc  impunité  de  tous  blafphemes, 
en  plus  grand  ou  mefme  degré  d’hôneur  & liber— 
» té  que  leur  religion. La  pertualion  (dit  S.Cyprian) 
« nuifable  & venimeufe  tue  plus  griefuemét,  que  la 
perfccurion.Et  à ce  propos  dit  le  melmc  S.Hylai- 
re  contre  les  rufes  & artifices  de  ce  Conftantius 
7 (combien  que  fi  nous  croyons  à S.  Grégoire  de 
' Nazianlè,il  n’eut  autre  intetion , que  de  remédier 

aux  diuifions  & maintenir  les  catho.  & les  hereti- 
» ques  en  paix  & vnion  ) Nous  deuonsplus  Néron 
» & Dccius,à  voftre cruauté, qu’à  la  douceur  de 
»*  Conftantius.Car  par  vous  nous  auons  vaincu  les 
»»  diables , le  fang  des  M artyrs  a eft  é receu  & releué 
»»  tout  par  tout  par  les  grands  miracles  qui  s’y  font 
» cômis.Mais  toy  Conftantius  le  tres-cruel  de  tou- 
. »»  tes  les  cruautcz,tu  nous  tourmentes  auec  plus 


grand  dommage, & moins  d’exeufe  de  noftre  part  « ; ’ 
enuers  Dieu.  Tu  nous  furprcns&  fouftraits  à ca-  » 
chetes  auec  beau  féblant  de  douceur:  ru  nous  rues 
auec  l’elperance  de  religion . En  prefehant  fauce-  >> 
ment  IefusChrift  tu  efteins  & amortis  la  religion:  » 
mais  en  tout  cela  tu  ne  laifles  point  aux  pauures  » 
miferablcs,qui  fc  laiflent  feduire  de  la  foy, aucune  >> 
exeufe,  pour  pouuoir  alléguer  deuant  leur  iuge  e-^  » 
tern  el  quelque  peine, ou  luy  reprefenter  quelques  ** 
cicatrices  fur  leur  corps:  afin  que  la  necellité  & la  » 
contrainte  puifle  defFendrc  l’infirmité:  tu  tetrtpe-  »» 
restaperfccution detelle  façon, que  tu  oftesdu  »» 
péché  le  pardon  & le  martire  de  la  confefsion.  Et  » 
peu  dcuant,Nous  combattons  contre  Vnperfecu  » 
teur,qui  trompe  : cotre  vn  ennemy  qui  amadoue:  »* 
contre  Conftantius,qui  eft Antechrift:Qui  ne fra-  >* 
pe  point  fur  le  dos , mais  nous  chatouille  le  vétre:  L * fitueuv 
Qui  ne  confilque  point  noz  biens  & noftre  vie, 
mais  nous  enrichit  à noftre  mort:  Il  ne  nous  en- 
uoye  point  en  prifon  à noftre  liberté , mais  nous 
fait  part  des  hôneurs  de  laCour  à noftre  feruitude:  » 

Il  ne  nous  fouette  pas  fur  les  reims, mais  ilfaifit&  » 
occupe  le  cœur:  Il  ne  nous  coupe  point  la  gorge,  » 
mais  il  tue  & meurtit  noftre  ame  pa*ot , & argét:  » 

Il  ne  nous  menace  point  du  feu  public,  mais  il  al-  „ 
lume  en  fecrct  en  vn  chacun  de  nous  le  feu  d’éfer:  „ 

1 1 n’entre  point  au  côbat , de  peur  d’eftre  vaincu:  ,, 
mais  il  flatte  pour  cômander:  Il  côfeftè  Iefiis  Chr.  „ 
pour  le  nier:  Il  procure  & recherche  lVnion , afin  » 
qu’il  n’y  aye  point  de  paix:  Il  réprimé  les  hereftes,'  » 
afin  qu’il  n’y  aye  point  de  chrefticns  : Il  honnore  „ 
les  Preftres,afin  qu’ils  ne  foient  Euefques  : Il  r*ac-  „ 
couftre  les  loix  de  Pi  glife,  afin  dé  deftrairc  la  foy.  » 

Hh  kj 
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Pourquoi  C’eft  aufiî  la  raifon(non  cntcdue  par  Belloy,  ny 
Y*  Ij'f  par  tous  ccs  cfcriuains  Biarnois  ou  neretiq.)pour- 
tonui  les  qu°y  toutes  les  opinions  &c  fe&es  de  religion, 
religions,  on  ne  voir  point, & il  ne  felitpoint,  que  iamais  la 
chreftienté , où  qu’aucun  Prince  chrcfticn  ou  ca- 
tholique aye  permis  en  fes  terres  & pays  d’obeif- 
fance , ou  fouffert  fans  blafme , aucune  herefie  ou 
autre  rcligiô  outre  la  catholique, que  la  ludaique, 
par  ce  que  toutes  deux  ne  recognoiflcnt  & n’ont 
..  qu’vn  mefme  & feul  Dieu  pour  leur  autheur , qui 
cft  le  Dieu  d’Abel  Sc  d’Abrahâ.  T ous  hérétiques 
dilent  bien  ne  recognoiftre  qu’vn  mefme  Iéfus 
Chrift  auccl’Eglifc , pour  le  vray  Dieu  médiateur 
t & auteur  de  leur  foy  : toutefois  la  venté  eftant  au 

• contraire , & qu’il  ne  peut  eftre  autheur  que  de 

• l’vnc  ou  de  l’autre  opinion  , qui  cft  de  la  feule  ca- 

V - tholiquê,il  eft  neceflàirc  que  Sathâ  en  foit  de  l’au- 
tre, Repartant  que  la  vérité  combatte  & chaflcla 
menfonge,  aù  contraire, comme  le  chaut  combat 
le  froid,  & le  froid  côbat  le  chaut.  La  religion  lu- 
daique prinfc  en  foy , & félon  que  les  Patriarches 
& Prophètes  l’ont  entendue  & eferite,  comme 
elle  cft  de  l’inftitution  de  Dieu,  & qu’elle  prouiét 
de  mefme  fource , que  la  chreftienne , & eft  ap- 
puyée fur  l’audorité  de  mcfmcs  liures  du  vieux 
Tcftamcnt,  tant  s’en  faut  qü’ellcfoit  contraire  à 
la  chreftienne,  quelle  confirme,  fortifie,  & eft  fa 
feruante.  Toutefois  n’ayant  efte  eftablie  que  par 
prouifion  iufqucs  à la  venue  du  Sauucur,&  le 
commencement  de  l’Eglifc  , laquelle  deuoit  e- 
ftre  faperfe&ion,  elle  n’eft  plus  defaifonny  to- 
lérable. .! 

Neantmoins  fi  de  tous  les  Princes  & eftatz  chre- 
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fticns,il  n’y  a quafi  que  le  fcul  Pape  & la  feule  Ita- 
lie qui  la  permette  en  certains  lieuxde  leurs  terres, 
voire  aucc  fa  corruption  rabiniquc,&  autant  que 
l’inucntion  des  hommes  la  rend  côtraircà  noftre 
foy,il  cft  bié  à croire, à qui  a du  fens  commun,quc 
cela  ne  s’eft  pas  fai<5l  par  h long  temps , & durant 
tant  de  faindts  & prudens  Papes , que  pour  quel- 
que bonne  raifon&  confédération,  n y en  ayant 
pas  vne  fcule,mais  plufieurs  qui  font  très-  grandes 
& tres-faindles , & lefquelles  nous  laiflerôs rccer- 
cher  de  faind  Auguftin,  & autres  faindts  Pères  & 
Doétcurs,nous  fuffifant  de  celle  feule, Qtrils  font 
tollcrcz  pour  le  bien  qui  en  rcülTit  à la  chreftienté 
& à la  gloire  de  Dieu.  Car  ils  feruent  à noftre  foy 
pourlaconfirmatiô  & tefmoignage  d’icelle  con- 
tre tous  les  infidèles  & hérétiques, non  tant  parce 
que  leur  depofition  tiree  de  noz  propres  ennemis 
au&orife  noz  liures  du  vieux  Teftamét,cju’ils  ob- 
feruent  les  ccremonies,cfquclles  la  vérité  des  my- 
ftcrcs  de  noftre  foy  eftoit  figurée , & que  ce  que 
nous  croyôs,  nous  cft  reprclenté  cômc  en  tableau 
& image:côme  aulfi  pource  qu’ils  feruent  de  véri- 
fication du  banniftement  vniuerfel , & des  autres 
peines  contenues  en  l’Efcriturc  contre  leur  natiô, 
pour auoir reietté  lefusChrift.Qm  eft caufe  qu’au  ie  juif 
contraire  la  religiô  ou  ceremonies  del’hcretique,/>e«t  eflrt 
ou  de  l’infidelc,  ne  pouuant  porter  aucune  vtilité 
ou  vérité,  & ne  tendant  entièrement  qu’à  la  de- 2*“  ,te‘ 
ftrudlion  de  la  vraye  religion,clles  ne  doiuct  cftre 
tollerees  aucunement,  que  pour  vn  temps , & au- 
tant que  cela  fert  pour  euiter  quelque  plus  grand 
mal,(çauoir,pour  fuir  fcadale,ou  vne  diflentiô  ir- 
réparable , qui  en  pourroit  naiftre.  Et  c’eft  pour-/-  , 

Hh  iiij  / . 
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quoy  Sc  noz  Roys  ont  permis  pour  vn  téps  Pher. 
& noz  maieurs  les  infidèles, lors  qu’ils  eftoient  en 
grand  nombre.Et  quant  au  danger  qu’il  y a que  le 
Iuif  ne  feduife  ou  attire  en  apoftafie  ou  defedion 
le  chrcftien,l’on  y fçait  très-  bien  pourucoir,  pour 
ne  permettre  difputer  auec  cux,ny  hanter  k-urs  Si* 
nagogueSjpourne  les  admettre  à aucune  charge 
ÆcafFaire  public,ny  foufFrir  qu’ils  acquierét  aucun 
bien  immeuble, & en  les  reflerrant  & enfermât  en 
vn  quartier  de  la  ville , côme  prifonniers  publics, 

/ & gés  bannis  des  hôneurs  & de  la  vie  comune  du 

monde, corne  aufsi  par  autres  plufieurs  reiglcmés. 
Cela  foit  dit  en  paflànt , pour  fatisfairc  à'de  Mor- 
Lluretiq . nay,&  à ceux  qui  inferét  mal  à propos  de  l’cxem- 
j>uny&no  p|c  jes  luifs  vnc liberté  licentieufcpour  les  heret. 
le  iuif.  outre  ce  que  dcflus,la  difFetence  eft  grande  de 
contraindre  celuy  qui  eft  obligé  par  promcfle.cô- 
me  l’hcret.ou  de  vouloir  violéter  à quelqucpayc- 
ment  celuy  qui  ne  doit  rien,  qu’autant  qu’il  veut, 
"Permettre  comme  eft  le  luif  temporellcmét.  I oint  que  ceux 
feulement  mefrac  qUi  ont  permis  diuerfes  religions , n’ont 
Y*  gueres  iamais  trouué  bon  qu’en  vne  mefme  reli- 
fe eftre  re~  gi°  l’on  y introduit  diuerfité , comme  ils  ont  pér- 
, ce»  à pre-  mis  qu’on  fc  dit  Gentil , Iuif  ou  Chreft.  mais  non 
tendre  à U pas  qu’on  fe  dit  Saduceen,  Efleen,  ou  bien  Dona- 
(fnr.ejl  tiftCtN0uatien,Arrien,&c. 

Royaume  D’auantagc  ou  le  R. de  N.n’eftant  cath.  fera  re- 

aufe»  g/  ceu  & maintenu  paifiblemét  Roy  ou  non. Du  pre- 
Muxcedres.  mier  celuy  là  a le  iugement  bien  foiblc  & péruer- 
ty ,qui  le  pcnfc,&  ne  cuidc  pas  que  iamais  homme 
aye  eu  ccftc  apprehéfion,  que  ie  ne  die  ferme  per- 
fuafion.Si  dôc  il  ne  peut  eftre  reccu , moins  iouyr 
du  royaume, que  par  le  fer, la  flamme,  & le  feu, ces 
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mondains, tcmporifeurs,&:  mauuais  politiques  ne 
voient-ils  pas  bien, que  le  feul  effort  en  cft  de  plus 
longue  duree,que  la  vie  d’vn  homme?  Et  que  per- 
mettant qu’il  puiffe  feulement  entrer  en  ce  ieu,  ils 
confacrcnt  pour  iamais  tous  leurs  biens  & cômo- 
ditez,leurs  femmes  & filles,lcur  patrie,&  leur  vie 
à la  cupidité  du  foldat , au  feu  & aux  cendres  ? Ne 

f>rcuoient-ils  point,  qu’ils  reçoiuët  le  brandô  qui 
es  embrafera , & mettra  le  feu  aux  quatre  coings 
du  Royaume,  fi  l’on  le  laifle  faire,  & que  l’on  n’y 
accoure  de  bonne  heure,pour  l’efteindre  du  tout 
en  fon  commenceméc',  comme  parleS.Hicrofme 
d’Arrius,  lequel  n’eftant , dit-il , qu’vne  eftincelle 
en  Alexandrie  à ambrafé  tout  le  monde, pour  n’a- 
uoir  efté  cfteinte  de  bonne  heure , Qu’ils  reçoiuet 
la,caufc&  le  feminaire  d’vne  guerre  continuelle 
8c immortelle, iufques à l’extindtion  & d’tux  & 
du  Roy  de  Naüarre  fur  qu’ils  auront  appuyé  leurs 
fortunes  & fubftanccs,  & leur  vaine  efperance  de 
repos  & tranquillité. 

Ne  voit  on  pas  bié,quc  fi  vne  fois  l’on  à receu  le  Lt  R?y 
R.dc  N.le  moins  qu’il  puifTe  faire  cotre  lcsCathq-  ^ 5 
liques  pour  les  huguenots, c’eft  de  leur  accorder  oc  ”“"'c°er  °" 
temples  8c  offices, & chambres  my-partics,  8c  vé-  re. 

gcance  de  la  faint  Barthclemy,&  villes  de  feuretc,  pour 

8c  gouuerncmcns,  & infinis  tels  autres  points  8c  1<S  **?£*“». 
articles,que  luy  mcfmes  à voulu  & à penfé  devoir 
demander, procurer  & pourfuiure  pour  eux  8c  en 
leur  faueur,par  tant  de  cayers  propofez  lors  de  la 
négociation  de  la  Paix , & par  tant  d’autres  8c  di- 
uerfes  fois,  8c  lefquels  toutesfois  ont  efté  trouuez 
& iugez  ne  tendre  qu’a  trouble, & en  fin  à la  ruinç  ' 

des  Catholique  & de  l’Eftat. 
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de  au  pelât  dvn  regret  & ennuy  immortel, duquel  Catb. 

ils  ne  fe  pourrôt  relcuer  aifcmét.Ces  pauures  cath.  e’*PnP'l*~ 
. , ,,  . r r , dra  auitt 

aurot  ils  endure  beaucoup  de  la  part  en  rccompe-  „„ 

ce  de  la  fotte  opinion  qu’ils  auoient,deluy  deuoir  R0y  qm 
obéir,  & de  pouuoir  cftre  maintenus  par  luy  en  rc-  /«•<*  Cath. 
pos  & iouiflance  de  leurs  biens^cncorcs  faudra-il 
qu’ils  reuiennent  toft  ou  tard  à l’anciéne  & natu<- 
relie  forme  d’obeir  àceluyqui  fera  Roy  catholi- 
que,autrement  qu’ils  foient  alficgez , mangez , & 
ruynez  de  fons  en  comble.  ^ 

De  plus,  parla  promotion  dvn  Roy  heretique 
la  dignité  & Maiefté  Royale  rcceuravnc  grande  RpyUUme 
diminution  en  fes  prerogatiues  &priuilcges  par  le  fe  perdei.t 
droit  de  Régalé  qui  eft  Ipirituel  pour  la  plus  part:  p*rU  re- 
le  Roy  contere  purement  les  bénéfices , & par  le 
droit  des  concordats,il  nomme  auxEuefchez,  Ab- 
bayes , &c  autres  bénéfices,  ce  qui  ne  ce  peut  attri- 
buer à vn  heretique  fans  abuz  tres-manifefte.Car, 
comme  didfaind  Athanafe,  comment  pourra 
eftrc  Euefquc  celuy-là , qui  eft  nommé  ou  cftably 
par  l’Empereur  heretique?  Et  fi  nousauons  veu, 
qu’en  l’an  151s. & jjzj.lors  que  les  régences  de  Ma- 
dame Louyfe  ayeulc  du  Roy  François  premier  fu- 
rent emologuees  au  Parlemct , il  y fut  mis  reftrin- 
ftion, qu’elle  ne  pourroit  Conférer  ny  admettre  re- 
fignation  de  bénéfice  vacant  en  regalle, comme  la  ^ 

femme  efthnt  incapable  de  ce  droit.  Combien  à „ 
plus  forte  raifon  vn  heretique,  mefmement  que  tommun\ . 
luiuant  la  dilpofition  du  droit  commun,  celuy  cable  à vn 
qui  obtient  vn  bénéfice  à la  feule  faueur  & heretique. 
priered’vn  heretique,  en  eft  non  feulement  pri- 
ué , mais  auftî  déclaré  incapable  d’en  tenir  iamais 
aucun  ? Iugez  fi  noz  pcrcs  & fi  le  djoit  euftent 
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quelaMaicftc  Royale  foit  totalement  layquc  & 
feculiere,  ains rendent noftre  Royaume faiinft  & Le R l>- 
plus  facré,que  l’Empire , le  quel  n’a  obtenu  ce  til-  mtfacré 
tre,que  pour  auoir  prins(commc  ont  faict  deuant 
euxnoz  R oys)la protection  dcl’Eglifi:  Romaine, 
laquelle  défaillit, il  mérité  d’eftre  dit  pluftoft  pro- 
fane que  facré, comme  aufsi  noftre  Royaume,luy 
defaillant  ces  anciens  priuileges  facrez , & man- 
quant en  zelc  enuers  l’Eglifc  Catholiq,  Apoftoli* 

6c  Rom. mérite  d’eftre  dit  pareillement  profane. 

Finablement  les  H uguenots  & ce  Belloy  prêté-  Le  R ^ 
dent  que  le  Roy  & fes  Officiers  font  les  vrais  lu- fraie pn- 
ges  del’herefie:  s’ils  font heretiques,  nccondam -ct\àto»t 
neront  ils  pas  bien  toft  iuridiqucmentles  Cathol.  Ut  catho. 
d’herefie  & aux  peines  de  droi<ft  cotre  icelle?  D’a- 
uantage  s’il  n’eft  que  trop  certain  par  la  parole  de 
Dicu,&  trop  vérifié  par  l ’exéplc  des  Roys  d’ifrael 
heretiques, & par  toutes  les  hiftoires,quc  Dieu  ne 
faut  iamais  de  faire  la  guerre  à vn  Prince  ou  Roy, 
qui  delaiftc  fa  religion, permettant  qu’il  tombe  en 
lens  reprouué  & rendant  fonregne  toft  ou  tard 
plein  de  malheurs, & fon  peuple  mifcrablc , foulé 
de  tri  buts, tailles  & emprunts,trauaillé  de  guerres  *£' 
inteftines  & eftrangeres,&  maudit  de  Dieu  & des  miftr». 
hommcs,par  famincs,peftes,&fterilitcz,quel  bon 
temps  & fiecle  heureux  nous  pouuons  nous  ima- 
giner fouz  le  R.  de  Ni*  Ne  nous  précipitons  nous 
4pas  à corps  perdu  en  vn  torrent  de  mifcres,&  auf- 
fi  imprudemment  que  faim  Iean  confeilloit  fage-  ■ 
ment  fes  compagnons  de  fuyr  des  bains,  où  eftoijt 
l’heretiquc  Cerinthus , de  peur  de  n’eftre  partici-  / 
pans  à fa  ruine , fuyuantla  menace  de  l’efcriture  ^ 
contre  ceux, qui  donnét  faueur  ou  confcntcmét  a 
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de  France 
non  pim 
que  U rai- 
fan. 


rhcrcrique,  &lc(qtiels  ne  (ont  pas  félon  S.  Paul 
moins  puniflables , que  ccluy  mefmequi  fait  le 
mal.  Puis  que  pis  ne  peutarriueren  vn  Royaume, 
& que  rien  ne  peut  plus  endommager  ou  deftrui- 
re  la  foy  chrcftiénc,qu’vn  Roy  heretique,&  qu’il 
ne  fe  peut  imaginer  autre  ennemy  fi  naturel  des 
catholiques  qui  peut  douter  que  d’eftablir  ou  de 
prefter  aucunement  main  forte, confentement  ou 
raucur  au  R.  de  N.  hérétique  marçe , ne  foit  faire 
le  pis  qui  fe  peut  contre  le  Royaume,  cotre  Dieu, 
contre  fa  religion,&  cotre  les  catholiques:  Sc  que 
par  confequent  ce  ne  foit  commettre  la  plus  gran- 
de felonnie , qu’on  puifle  contre  l’eftat , & le  plus 
grand  péché  & crime  qui  fe  puilfe  imaginer  cotre 
PEglife  catholique,  Apoftolique  &:  RomaincîTat 
s’en  faut  qu’iHoit  croyable  que  félon  Dieu  nous 
puiflîons  eftre  obligez  à vne  fi  exrrcmc  & infigne 
mefchanceté  & perfidie , ôc  laquelle  foit  caufe  ou 
infiniment  de  tant  de  maux  & malheurs , qui  en 
defpcndent  par  vne  confequence  ordinaire,nccc£ 
faire  & ineuitable.O  temps  mifcrablc!  6 aueugle- 
ment  malheureux!  ô condition  plus  que  déplora- 
ble des  Catholiques  ! ô confufion  exécrable  de 
ccfte  pauure  Monarchie  Françoifc  & trefChre- 
ftienne. 

Toutefois  fi  nous  y voulons  penfer,&  nous  re- 
foudre viuemét  à luy  refifter,  quepouuôs  nous  tât 
craindre  de  (à  part?  Car  furquoy  le  peut-il  fonder 
pour  péfer  obtenir  ou  occuper  par  force  ce  roiau- 
me,puifquc  la  vo y c des  loix,  de  la  raifon,du  droit, 
& de  la  bicnueuillance  du  peuple  luy  defaut?  puis 
qu’il  voit  bic  qu’il  eft  impollible  qu’il  puifle  eftre 
iamais  aggreable  ny  veu  de  bô  œil, s’il  n’cft  catho- 
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lique:&  tant  qu’il  fe  tiendra  auec  ce  abominable, 
cruel  & exécrable  party  des  Huguenots  ? comme 
la  religion  cft  lachofc  du  monde  qui  cfmetit  plus 
les  cœurs  des  hommes  à aimer  ceux,  qui  font  de 
mefme  religiô,ou  à hayr  ceux  , qui  n’en  fôt  point. 
Celle  grande  Cité  de  l’Eglife  Gallicane  pofee  lur 
vnc  fi  belle  riuierc , bordee  de  fi  grolles  tours , & 
grands  boullcuarts , munie  de  fi  forts  elperons  & 
bons  foflez , & peuplée  de  tant  de  gens , & de  fi 
braues  Capitaines, vous  fcmble  elle  u facile  à for- 
cer ou  furprendrcîCe  n’eft  pas  de  la  France,  com- 
me d’vn  petit  cllât  de  Bearn,qui  n’a  qu’vn  Nauan- 
riiins  pour  bride  ou  retraitte,  ou  de  vollre  Angle- 
terre qui  n’a  que  deux  ou  trois  ports  & places  for- 
tes,ou  de  quelque  autre  Duché  ou  Comté  d’Alle- 
magne, combien  qu’en  iceux  il  faut  encores  attë- 
dre  la  fin.il  eft  ayfé  qu’vn  petit  nombre  fc  faifilïè, 
furprenne,  & mailtrifc  vne  petite  place , ville,’ou 
challcau  : mais  il  faut  de  grandes  armees,  & de 
grands  moyens  pour  forcer  & occuper  les  gran- 
des Citez  & Royaumes,  & fingulicrement  la  Fra- 
Cc , ou  la  Gaule , qui  à celle  propriété  ( dit  Cefar  ) 
de  pouuoir  ell^nt  bien  vnic  rcfillcr  à tout  le 
monde. 

Quel  moyen  aura  le  R.  de  N.de  la  forcer?  quel- 
les clperances  peut  il  auoir  de  venir  à baut  de  tant 
de  grandes  villes  & fortes  places,  & d’vn  peuple  fi 
belliqueux  & affe&ionné  à fa  religion  & aux  an- 
ciennes loix  & formes?  Quelle  grande  expérience 
a-il? Quelle  preuue  a-il  rendu  de  fa  vaillace  &grad 
confeil?  Quels  threlors  ? Quel  fons  pour  en  faire? 
Qiicls  enfâs  pour  fc  faire  relpedler  ? Quels  parens 
qui  le  veuillent  fuiure  ou  fauorir  aueefon  herefic! 
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Quels  Princes  du  sàg  qui  pour  dégénérer  de  leurs 
Trcf-chreftiés  puogcnitcurs  & de  cegtâd  S.Louys 
vucillct  renôcer  à ce  qui  leur  eft  acqtiis  par  Ton  ex- 
clufionîQuels  alicz  ou  amis  çftrangers  qui  le  vcm 
lent  feruir  qu’en  bien  payant',  comme  ils  feroient 
le  moindre  vilain  qui  en  auroit  le  moyen?Quelles 
villes  frôticres  ou  capitalles  des  Prouinces  à il  à fa 
deuotion  pour  leur  cnrreeîQucls  grads  capitaines 
pour  conduire  de  Tes  forces? 

Les  Cours  Quf faucur  Pcut  & att^re  des  Courts  dç  Par- 
ù*  Parle-  lement,lefqùelles  ont  de  fi  beaux  exemples  en  1 a- 
ment  font  tiquité  de  l’office  au  Sénat  Romain  & Grcc,con- 
dtre  le  R.  trc  \es  Empereurs  herctiqucs,&  qui  font  attain&s 
deN.eJlai  ieur  fon<jation  & eftabhlTement , & par  fer- 
ret  T*  '•  nient  particulier  d’vn  chacû  d entre  eux, a eftre  les 
Gardiennes  des  loix  & des  anciennes  formes  & 
vfinces  du  Royaume,  comme  citant  celles  auffi, 
qui  les  maintiennent  en  auéfcorit?  & dignité.  Sc- 
ra-il  dit , quand  mcfmcs  le  Roy  de  Nauartc  ferait 
reccu  Roy, que  fon  pariurc  ou  que  fa  tranlgrclsiô 
manifefte  duièrment  Royal  & des  conditions, lef 
quelles  il  auroit  iurces , & fouz  lefquellcs  il  auroic 
accepté  la  Royauté , & que  fes  fubic&s  aufsi  L’au- 
roient  receu  en  Roy, peut  abfoudre  les  Magiftrats 
& les  gens  tenans  les  Courts  de  Parlement  du  fer- 
ment, quais  ont  à Dieu  & au  Royaume  & par  le- 
quel ils  font  fingulieremcnt  contraints  & obli- 
gez à Pobfcmation  & manutention  de  la  feule  re- 
v , Ugion  catholiqueîne leur fcra-il rien  permis dau^ 
tliorité  en  ce  pour  le  deuoir  & acquit  de  leur  fer- 
ment,plus  qu’à  ceux , qui  font  du  tout  perfonnes 
priuees  & fans  charge  ny  obligation  particulière 
enuers  le  public? 
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Penfe-il  que  ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux  • ' « 
puiflènt  oublier  jamais  la  tache,  qu’il  leur  a mis 
fus,  y ayât  fai<5t  aller  vne  chambre  de  luftice  tirée 
du  Parlement  de  Paris,pour  tenir  leur  feance  dans 
leur  Ville, pour  reuenchc  & vindiâe  de  l’ambaflà- 
dc,  qu’ilsluyenuoyerentàCafterialoux,  du  pre- 
mier Prefidét  Largebaftô  & autres  de  leurs  corps:  L‘ Parlt' 
afin  de  luy  refufer  l’cnfree  de  leur  ville:  & auili  en 
•refentimentde  plufieurs  ren^onftrances,quils.a-  trotté  par 
<,  uoient  cnuoyéau  Roy  à diucrlès  fois  contre  Tes  URj«Nt 
aûions  & deportemens  : & ce  conformement  ôc 
en  accompliflant  ce  qu’il  leur  âuoif  eferit  par  fes 
lettres  de  menaces  du  mois  de  Nouembre 
Et  cHCores  qu’il  cognent  par  les  communes  plaira-  \ 

tes  de  tous , & notamment  de  ceux  de  fon  party  le  - ^ 
peu  de  frui(5t  qui  rcuenoit  de  ladite  chambre  à la 
Güyenne,au  pu^de  la  grande  charge,  que  ce  pays 
laportoit,deqWrante&tantdemilefcusparan*  ( 

pour  les  gages  & l’appoinctement  d’icelle , fi  cfti 
ce  qu’on  alicure,qu’il  ne  voulut  iamais  côdefcen- 
dre  à leur  retour  OU’ licentiement  tant  délire  par 
eux  mefmesjiufqucs  à ce  qu’il  fe  veit  hors  de  toute 
efpcrance,  de  pouuOir  fléchir  la  plus-part  de  fes 
grands  perfonnages.,  à iuger  félon  fes  pallions,  & 
qu’il  s’en  fuft  faift  prier  plufieurs  fois  par  ceux 
dudit  Parlement  de  Bourdeaux , apres  leur  auoir 
fait  fentir , comme  il  difoit  hiy-mcfincs , qu’il  ne 
faifoitipas  bon  l’irriter  ny  ceux  de  fini  party . Que. 
feroit-il,iuges  ic  vous  pric,s’il  eftpit  Rqy,&  s’il  a-i 
uoit  puifl'ance  de  les  demettre  ou  leur  fafi;c  pis?  , \ v 

Quant  au  Parlement  de  Tholofe,  comme,  if 
fçait  dire  bien  ouucrtemét  qu’il  n’en  attéd  auçurt, 
bon.aflice,iiufli  peut-il  bien  s’afleurer  qu’ils  n’opft 
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pas  failly  d’enregillrer  le  rapport  des  honneftes 
& douces  refponces , defquelles  il  a traiélé  fi  fou- 
uent  leurs  députez,  auec  tant  de  menaces  inouyes 
enuers  vne  telle  compagnie, qu’il  peut  bien  croire 
que  l’occafion  fe  prefentant  ils  luy  feront  cognoi* 
Are  qu’ils  ne  font  pas  moins  bons  catholiques  & 
feruiteurs  de  Dicu,que  bons  officiers  & feruiteurs 
de  leur  Roy,legitime  & naturel,&  de  l’eftat.Et  ne 
doutons  point  que  ce  grand  Prefidcnt  Duranti, 
lequel  ils  ont  tant  à contre  cœur  en  leurs  libels  ne 
leur  face  fentir  par  cffcél  fi  grade  pieté  & fon  in- 
crcdible  prudence  & valeur. 

Nous  nedifons  rien  particulièrement  des  au- 
tres Cours  de  Parlçmét.ny  mcfmes  de  la  première 
Cour  de  ce  royaume,  & laquelle  eftât  la  Cour  des 
Pairs  & du  toyàume,  eft  celle  à qui  appartint  pro- 
prement le  iügement  & deterramation  de  celle 
matière,  & à laquelle  plufieurs  Pmiccs  eftrangers 
ont  déféré  la  decifion  de  leurs  femblables  diffe- 
réts.  Par  ce  quelles  n’ont  eu  gucrcs  rie  à demefier 
auec  luy,  mais  principalement  parce  qu’elles  & 
& finguliercment  celle  de  Paris , n’ont  iamais  re- 
cogncu,moins rcceu  Roy  au  liél  de  lulltce  , qu‘c- 
ftant  facré,  & apres  le  ferment  d’eftre  catholique, 
non  plus  que  les  Eucfques  deuantlcur  confecra- 
tion:&  qu’elles  ont  toutes  tefmoigné  tant  leur  fi- 
delité à celle  Couronne,  & leur  bon  zele  à la  reli- 
gion Catholique,  qu’elles  ont  enfeigné  à vn  cha- 
cun partant  &diuerfesremonftr5cesfaiétcs  aux 
Roys  contre  la  tollerence  de  J’exercice  de  la  nou- 
uelle  opinion, celle  belle  reigle  d’cllat, Que  la  foy 
Catholique,  Apolloliquc,  & Romaine  ell  le  vray 
fondement  ôc  loy  primitiuc  & principale  du  roy- 
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aume:&  que  la  fouffrance  de  la  nouuclle  opinion 
prétendue  reformée  eft  la  ruine  d’iceluy.  Doc  l’on 
ne  peut  douter  qu’elles  ne  la  fçaehent  bien  prati- 
quer, le  cas  feprefentant,  comme  elles  ont  faidb 
tant  qu’elles  ont  peu  par  le  pafle  outre  que  tous 
leurs  regiftres  font  tous  pleins  des  Ediéts  8c  Ar- 
refts,  par  lefquels  le  R.de  N.fpccifiqucmcnt  8c  en 
propre  termes  a elle  fi  fouuenc  condamné  rebelle 
8c  criminel  de  leze  Majefté,  8c  partant  ingrat  8c 
indigne  de  la  Couronne  :&  aufiidu  K^etentum  m 
mente  CurU.  Que  tous  les  Edi&s  au  contraire  ne 
fontqu’Edi&s  du  temps  , Edidts  extorquez  par  r,fie\par 
force  8c  violence,  & lefquels  ils  garderont  iuf-  tmiure  tU 
quesàcequclacômodité  de  les  reuoquer  fe  pre-  - 

fente, comme  Roquelaureà feeu  trelbien iuger, 
n’ayans  pas  oublié  la  force  8c  la  violence  que  les 
Huguenots  & l^R.de  N.  leur  ont  procuré  à l’oc- 
cafion  des  premiers  refus , qu’ils  ont  fait  de  véri- 
fier les  Edi&s  contraires  à la  foy  Catholique , foit 
en  efFeéfc  pour  les  faire  fufpcndre  cnticrement,cô- 
meceluy  d’Aixen  Proucncc,foit  pour  menacer 
les  autres  de  mefmes,  &trauailler  les  principaux 
de  leurs  corps  par  adiournementsperfonnels.fuf- 
pen  fions, & autres  vexations. 

A quoy  autre  au ifi  peuuét-ils  imputer  l’ancatif-  VanuùC- 
fement  de  ces  deux  principales  colonnes  de  leur 
auârorité  Nec debemtts  nec polfumne , que  l’ancicneté 
a reucréjCÔmerefponce  d oracle,  qu’à  ce  qu’ayant  t 
vne  fois  eflargy  leur  côfcience,  pouuoir  8c  auto- 
rité contre  la  religion,quicftlaloy  fondamentale 
de  l’eftat,&  la  fource  de  leur  puifiànce,  ils  ne  peu> 
uent  plus  iuftemet  les  pretedre,  ny  s’en  couurir  en 
moindre  fubied  8c  occafiô  : 8c  vertueufemét  que 
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Tou*  les  tous  Edi&s , qui  peuuent  femblcr  onéreux  fur  le 
£i»«  Lut-  pCUplc  ne  prouicnnét,quc  de  cefte  première  bref- 
uUnnent9  che,& en confequcnce,ou pour remede & oppo- 
R.  firionaumal,quetclsEdi<!Îs&laliccncedecon- 
«W.  fcicncc  produit  en  ce  royaume.  De  forte  qu’il  s’en- 

fuit bien  par  là,  qu’ils  ne  rccouureront  iamais  leur 
première  dignité  & prerogatiue , qu’autat  & lors 
qu’ils  feront  remis  en  l’integriré  de  leur  première 
confidence, &:  qu  il  n’y  aura  que  la  feule  religiô  de 
Dieu  & du  royaume  , non  feulement  au&orifce 
mais  encorcs  foufferte.  Nous  taifons  qu’ils  n’ont 
pas  perdu  la  mémoire,  ny  le  reflenrimét  de  la  plus 
Chambm  infâme  bigarrure  & marque  de  iuftice  ( que  ie  ne 
my-parties  die  iniuftice)  que  iamais  ils  ayent  reccu,  n’y  qu’on 
& tnpar-  life  auoir  cfté  pratiquée  au  mode.  Et  laquelle  tou- 
ti*  mon - tcfois  le  R.  de  N.  a tafehé  partant  de  fois  de  leur 
jlrutujes.  remcttre  fus  par  l’introduâiô  & Je  reftabliflemce 
de  fes  chambres  my-parties  & tripartics,crcuës  de 
Prefidents  & de  Confcillers  herctiques  iurez , & 
ennemis  profez  de  leurs  armes  & ferments,  c’eft  à 
Lu  Croix,  dire,  de  la  pâffion  figurce  &:  de  la  croix.  Laquelle 
l’antiquité  a bien  vo»lu  reprefenter  eftre  le  com- 
mencement & la  fin  de  toute  vrayeiuftice,  parle 
tableau  d’i&ellc  affiché  au  dcffüs  de  la  tefte  des  iu- 
gcs;&  par  l’inftitutiô  du  bônet  cornu  ou  quarré, 

' qui  cft  fait  en  croix, pour  vne  des  principales  mar- 

ques  des  officiers  & gés  de  iuftice,qui  font  vne  cfi 
Boniuts  peccdefâcerdoce,  côme  parle  la  loy.  Cequeco- 
quarrn^  gnoiflantles  heretiq.ennemis  de  la  Croix,  ils  leur 
ontoûczentieremét,  & changez  lcfdits  bonnets 
& chappeaux,en  bônets  rôds,foit  de  drap, comme 
par  tour  en  Frace,  ou  ils  font  maiftres , loit  de  ve- 
lourSjCÔme  vfentlcs  Prcfidenrs  & Confcillers  du 
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Parlement  de  Pau.  Et  peut-on  penfer  que  le  R.  de 
N. qui  a eftimé  telle  bigarrure  de  chambres  en  vn 
Parlement,!!  iuftc  & nece!Taire,pour  maintenir  Ta 
religion  & la  paix  prétendue, que  de  l’auoir  pour-  &°y  Je 

fuiuieopinialtrementparfeu  & fang,ne  la  remet- 
te  foudain  en  vfagc,dts  qu’il  en  aura  le  moyen,  & ^ cl>àbrtt 
que  fans  doute  quelconque  il  n’en  chalïèpour  le 
moins  les  Preftres  & Côleillers  Clercs,  comme  il 
a fair  de  fes  fufdi&es  chambres? 

Quel  fccours , & affiftence  fe  peut-il  promettre  ui  ofji- 
des  officiers  de  la  couronne,  nés  Marefchauxde  cien  de  ta 
Frace,des  gouuerneurs  desProuinces,&  de  l’eftat  Couronne 
de  la  noblcfle , contre  laquelle  il  a fait  toute  fa  vie  ^ .k  N.  " 
la  guerre,  & dans  le  fang  de  laquelle  il  a pris  pour 
fon  plus  grâd  heur,  esbat  & gloire, de  baigner  fon 
elpee  & la  lance?  Laquelle  auffi  luy  a porté  réci- 
proquement iulquesicylî  bonne  affedrion  pour 
les  bonnes  parties,  qu’ils  ont  cogneu  par  familie-. 
re  conucrfation  & cxperiécc  en  luy,que  l’on  voit, 
comme  il  en  eftaccompagné.Car  outre  quelques  u0ner 

Huguenots,quelapicorec,lapaffionoulacrain-  fehatt  ^ 
te  de  la  iuftice  pour  leurs  mcsrai&s  y retient , qui  R.de  N. 
a-il,qui  fe  remue  pour  luy?  En  a-il  trois  ou  quatre 
catholiques  en  tour, de  deux  à trois  mille  liures  de 
rence,qui  le  fuiuët?  N’eft-ce  pas  vn  grand  tcfrnoi-  r 
gnage  du  peu  d’amis, qu’il  a parmy  eux, qu’en  ayât 
vn  nombre  qui  luy  font  vallàux  ou  obligez  de  les  ^ > 
anceftres,ils  en  tiennent  lî  peu  de  compte,  que  de 
ne  vouloir  pas  feulement  voir , voire  èn  temps  de 
paix,  quelque  curieufe  & balTe  recerchc  qu’il  leur 
facc,iufqucs  à aller  chez  eux  ? N’eft-çe  pas  vn  ar- 
gument bien  certain,  qu’ils  ne  le  tiennent  point 
pour  l’héritier  prefomptif  de  France?Eft-cc  chofc 
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Amplement  humaine, ou  cafuelie , c[ue  par  le  pre-  * 
deccz  de  feu  Monfcigncur , fa  Cour  n’en  foit  au- 
cuncmét  cnflce  de  noblefle,  quelque  grande  dili- 
gence, defpcce  6c  pratique  qu’il  y aye  vfé.  Le  Ciel 
n’y  a -il  point  de  part?  Demadc  I on  vn  aétc  de  plus 
grande  notorieté.pour  prcuuc  de  la  difpofitiô  des 
cfprits  & volôtez  des  François  contre  fa  pretédue 
proximité  6c  pretenfion  à la  Royauté  auec  l’her.î 
Nous  ne  parlons  point  du  Clergé.  Car  il  peut 
bien  croire, que  les  Eucfqucs  Pairs,qui  ont  accou- 
ftuméd  eftablir  & receuoir  noz  Roys  leiour  du 
fàcrc,  ne  receuront  iamais  auec  fon  herefie  celuy, 
qui  eft  excommunié , 6c  lequel  n’a  tafehé  toute  (à 
vie  qu’à  les  anéantir  6c  pcrfccuter  leur  ordre:  ÔC 
que  les  Ecclcfiaftiqucs  ouuriront  difficilement 
leurs  Eglifes  6c  temples  à ccluy,qui  fe  vente  6c 
prend  à gloire  de  les  ruiner  6c  iceux  malTacrcr& 
appauurir , ains  qu'ils  s y oppoferôt  formellemct, 
6c  auifi  courageufement.quc  nous  voyons  en  l’hi- 
■ ftoireEcclcfiaftique  les  anciens  Eucfqucs  6c  Pa- 
triarches auoir  refufé  d’oindre  6c  inftaller  les  Em- 
pereurs 6c  Roys  qui  eftoient  lulpe&s  d’herefie.  Il 

Îieut  bien  péfer  que  quelque  mefpris  qu’il  face  de 
a Preftraillc,(cômc  il  parle)  qu’ils  luy  feront  fen- 
tirlapuilïànce  6c  la  charité  de  leur  vnionôc  hié- 
rarchie, Qu’il  n’y  a, comme  parlcS.  Cyprian,  Prc- 
ftre  fi  petit,fi  abie£t,  fi  debile,  fi  couard,  fi  pauure, 
ny  fi  mal-habile,  qui  ne  face  telle  diuinement  aux 
ennemis  de  Dieu,  6c  de  qui  la  foibleflc  6c  l’humi- 
lité ne  foit  encouragée  par  la  vigueur  ôc  force  de 
Dieu,  qui  luy  affilie.  Ils luy  feront  cognoiftre  par 
cffedl, qu’ils  n’ont  rié  perdu  de  leur  ancien  zele,ny 
de  la  vallcur  de  leurs  predeceflèurs: mais  que  fi  des 
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abortons  & des  chétifs  ou  malotrus  moynes  de-  Si  /«**»- 
froquez  des  miniftres  ont  feeu  môftrer  combien 
peut  l’oftke  Ecclcfiaftique,en  ce, que  bien  qu’aba- 
Hardis  ils  ont  peu  maintenir  fi  long  temps  auec  ftment  la 
leur  party  huguenot  contre  le  Roy , & qu’ils  ont  vrau  Pa- 
ofé  & peu  en  promouat  vne  mauuaifc  caufe  faire  fteurs' 
tefte  aux  Empereurs  & Roys,  qu’eux , qui  font  les 
vrais  & légitimés  miniftres  de  Dieu , n’ont  pas 
moins  de  cœur  & de  moyen,  pour  deffendre  & 
maintenir  fa  iufte  querelle  cotre  tous  hcrctiques, 
quels  qu’ils  foyent,  tant  en  qualité  defes  vrais  cô- 
mis  & députez  en  cefte  partie, que  comme  tenans 
lieu  du  premier  eftat,  & ayans  la  première  voix  & 
autorité  & le  principal  pouuoir  intereft  & char- 
ge en  l’eftat  du  royaume,  & en  la  conduire  des 
principaux  affaires  d’iccluy  apres  le  Roy.  Bref  co- 
rne ils  fçauent  qu’il  les  aime  tous  fort  vniquemet, 

& qu’il  n’abaye  qu’apres  leur  defpouille.ayât  fou- 
uent  à la  bouche,  ce  broquard, autant  de  Preftrcs,  ^drf 
autant  de  traiftres.auffin’cft-il  pas  trompé  de  ce  „ oy  * 
colte,&  il  n en  peut  attedre  que  tous  bons  offices 
en  temps  & lieu,  auec  la  refponcc  que  fainâ  A m- 
broifentà  Valcntinian  a.  f heretique,  Qifils  ne 
trahiront  point  la  caufe  des  brebis  aux  loups,  & 
n’accorderôt  iamais  le  téplc  de  Dieu  aux  autheurs 
de  blafphemc.EtftcefâintEucfquceuftrefpritdeS.  Amlr . 
fortitude  pour  refufer  & empefeher  l’entree  de eitre  The • 
l’Eglifc  à Theodofe  le  Grand  iufques  à ce,  nô  feu- 
lement  qu’il  euft  fait  penitece  publique  de  fà  trop 
grande  feuerité , mais  aufsi  qu’il  euft  fait  vn  Editt 
contre  les  effets  delà  cholere  : combien  à plus 
forte  raifon  fc  fuft-il  formalile,s’il  euft  efté  héréti- 
que iufques  à ce  qu’il  eut  efté  Catholique?&  fai& 
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vn  Edid  contre  les  herctiques , ayant  laide  à tous 
Euefques  vn  trtfgrâd  exemple  de  ce  qu’ils  peuuét 
Scdoiuét  fr’repour  lacaufe  de  Dieu  en  cas  pareil: 
& non  feulement  en  ce , qui  touche  diredemét  le 
faid  de  l’Eglife  & delà  Foy,  mais  aulli  en  tout  ce, 
qui  peut  concerner  la  gloire  de  Dieu.  Ils  pcuuenc 
rcfpondrc  au  R.  de  N.  que  leur  puidànce  eft  aulll 
bié  ou  mieux  eftablie  par  les  loix  de  l’eftat,&  aufli 
bien  confirmée  de  Dieu  Sc  du  Royaume,qu’aurre 
qui  foit.Ccluy  qui  refifte  à leur  puidànce,  refifte  à 
l’ordonnance  de  Dieu,  & à fa  difpofition  : tout  de 
mefme,&  aulTî  bien  (dirS.Paul)  que  celuy,qui  ré- 
fifteà  la  puidànce  d’vn  Monarque  ou  autre:  Et 
puis  qu’il  ne  veut  recognoiftre  leur  puidànce, ains 
qu’il  y refifte , qu’ils  en  peuucnt  mire  autant  de 
la  ficnnc  légitimement  & iuridiquement  que  luy 
de  la  leur , quand  mefmes  il  feroit  défia  cftably  ca- 
ftant heret.  félon  le  dire  de  l’ancien  Sénateur  Ro- 
main, qui  refpondit  au  Conful  ne  le  pouuoir  re- 
cognoiftre pour  tel , fi  iceluy  ne  le  rccognoiftoit 
pour  Sénateur.  Car  s’il  a puidànce  fur  eux  pour  le 
temporel , & eux  fur  luy  pour  le  fpirituel.  Outre 
que  comme  Seigneurs  téporels  de  pluficurs  lieux 
& places  ils  ont  la  mefme  authorité , que  les  au- 
tres Seigneurs  & Gentils-hômesrmais  qui  eft  plus 
remarquable  que  tout  larefte,ils  ont  corne  nous 
auons  touché  au  faid  de  l’exclufîon  d’vn  héréti- 
que pour  Roy , l’exemple  de  la  confiance  des  an- 
ciens Euefques  çn  cas  femblable.qui  leur  doit  fer- 
uirde  loy  a prefent.  Car  nouslifons  en  Vidor, 
combien  toute  l’antiquité  ù eftimé  vertueufe  & 
chreftiennc  l’adion  des  Euefques  & des  Eccle- 
fiaftiques  d’Affriquc,en  ce  qu’enuiron  l’an  490, 
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ils  ont  mieux  aimé  perdre  leurs  bénéfices, biens, & 
hôneurs,&  eftre  bannis  de  leurs  pays  & relleguez 
en  vne  miferablcferuitude,pour  eftre  condamnez 
aux  métaux  & minières  pour  toute  leur  vie , plu- 
ftoft  que  de  vouloir  prefter  aucû  côfcntemétpour 
la  fuccellion  d’vn  Roy  hérétique, voire  mefmes 
pluftoft  que  de  pafler  ce  mot, qu’ils  trouuoiét  bô- 
ne  la  déclaration  fai&cpar  Hunneric  leur  Roy 
nommant  vn  heretique  pour  Ton  fuccefteur , bien 
que  ce  fuft  en  faueur  de  Hilderic  Ton  fils  aifné , & 
lequel  eftoit  de  mefme  religion  ou  herefie  que  luy 
& la  plufpart  du  peuple  & du  pais,&bié  aulfi  qu’i- 
celui  fut  fort  fauorablc  aux  catholiques, voire  tât, 
qu’il  en  fut  en  fin  depoftedé  & tué  parles  heret. 
lefquels  efleurent  vn  d’entre  eux  en  Duc  pour  en 
chafler  & boureler  les  Catholiques , nonobftant 
aufti  que  la  RoyneEudoxia  latncre  fuft  fille  de 
Valentinian  5,  & qu’cllefuft  fi  catholique , qu’a- 
pres  auoir  demeuré  feze  ans  auec  fonmary  Hun- 
neric , &:  voyant  qu’il  n’y  auoit  plus  aucune  cfpe- 
rancc  de  fa  conucrfion , elle  quitta  entièrement  fa 
compagnie , &s’en  alla  mourir  à la  vifite  & péré- 
grination des  fainéts  lieux  de  Hierufalem,  à l’exé- 
ple  defitmere.Ettant  s’enfaut*  que  la  fige  anti- 
quité laye  blafmee  de  tel  diuorcé,&  d’auoir  refit  - 
fé  à fon  Roy  & mary  le  deuoir  de  mariage  8>c  de 
fubie&ion  , qu’elle  en  eft  fort  recommandée  par 
tous  les  liuresdcs  fainélsperes  &hiftoriens,dc 
l’auoirfaiét  pour  vne  caufc  fi  légitimé,  que  l’he- 
rcfie.Ce  quj  eft  fortconfiderablc  en  ce  faiéfc,  c’cft 
que  Hunneric  voulât  paruenir  & obuier  aux  tra- 
uerfes,  que  fes  nepueux  du  cofté  de  Ion  frere  diâs 
Gunthamond  Zc  Trafamond  machinoient  au 
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grand  preiudice  de  la  paix,  8c  repos  du  Royaume 
&dcfcsfubicCts,  contre  le  régné  & la  fucceffion 
de  Ton  fils  Hilderic,  comme  de  faiCt  ils  le  tindrenc 
l’vn  apres  l’autre  par  l’efpace  de  4 9 . ans  deuât  que 
» ledit  Hilderic  eut  le  moyen  de  l'obtenir,  & d’en 
, iouyr.  Et  combien  qu’iceux  fiilïlnt  cognuzrref- 
crucls  ennemis  des  catholiques, comme  ils  le  mô- 
1 flrerent  encores  mieux  par  cffcCt  eftans  Rois,tou- 

tesfois  lesEucfques  catholiques  aimèrent  mieux 
non  feulement  d’eftre  ruinez  en  leur  particulier, 
maisaulli  que  tout  l’eflat  allait  enconfufion,  & 
que  les  mefehants  fifient  ce,qu’ils  voudroiét,  plu- 
ltolt  que  d’y  participer  directement  ou  indirecte- 
ment,&d’ofïcncer  la  religion  ou  charger  leur  cô- 
, . . fcicncc  enprcftant  ou  donnant  confcntcmcnt,fi 
icifuUu  Peu  <luc  ce * l’eftabliflement  d’vn  Ro v here^ 
ntcejfurt  tique.  Et  par  mcfme  moyen  l’on  peut  obfcrucr 
m la  fuc-  combien  la  voix  & l’opinion  des  Euefques  à cité 
etflwn  iti  toufiours  requife  & de  pois  en  tous  Eftats  Chre- 
Ro^'  Itiens  pour  les  confeils  8c  refolutions  des  affaires 


Î>ubliqucs,&  fingulierement  pourla  réception  ou 
’inftallation  d’vn  Roy , les  Chreftiés  ayant  en  tel 


cas  pluftoft  recerchc  de  leur  bouche,  qu’cft-ce 
qu’ils  deuroient  faire,  & fuiure , que  de  toutes  les 
autres  loix  profanes, non  pas  mefmesde  cclles,qui 
cftoiét  propres  8c  ia  eftablics  en  leur  pays  & Roy- 
aume. 

Letim  «-  Quant  au  tiers  eltat  des  corps  8c  villes, commu- 

fi at  nautez  8c  plat  pays , qui  ont  fenty  par  l’efpace  de 

l$R.  tN.  dances rant  (jc  diuifions,incommoditez, 
foules , & pertes  parl’hercfie,&cemauditparty 
des  Huguenots,  eft-il  polîible  que  le  Roy  de  Na- 
uarre  s’en  puifle  rien  promettre  ? Deuant  l’EdiCt 
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de  Réunion , & lors  que  le  Prefche  auoit  lieu  Sc 
vogue,  elles  n’eftoient  qu’en  continuelles  deffen- 
ces  & querelles  les  vns  contre  les  autres,vne  bon- 
ne partie  des  familles  n’eftoient  remplies  que  de 
riottes,  murmures  & defobeiflàriccs  delà  femme 
ou  du  fils  Huguenot  contre  le  mary  &pcre  catho-  ( 
lique:&  à prefent  qu’elles  on  t fenty  la  grande  dif- 
férence du  repos  & contcnrement,que  la  réunion 
en  vne  mefme  foy  apporte  d’auec  l’inquietude  & 
trouble  de  l’herefie,eft  il  croyable  qu’elles  puifsét 
defirer  y rechoir,  & qu’elles  ne  haiflent  comme  la 
pefte  le  R.dc  N.  qui  les  y voudroit  précipiter , bu 
fauorifer  ceux,  qui  les  y ont  voulu  induire  & for- 
cer par  le  paflefll  fçait,  corne  d’vne  iournec  loing  v 

les  villes  de  fon  gouucrncment  l’enuoyent  prier 
en  pleine  paix, de  n’y  venirpoint,& quelles  bene- 
di&ions  il  reçoit  tous  les  iours , tant  de  celles  qui 
ont  fenty  fa  domination , & qui  fe  font  rachetées 
de  la  tyrannie  de  l’herefie, comme  Orléans, Niore, 
Fontenay, Pcrigueux,  Montfegur,  Rouen,  Lyon, 
Bourges, Poidticrs,  la  Ferc,  Angoulefme , Cahors, 

Agen,  Sarlat,  Villencufiic,  Montreal,  que  des  au- 
tres,qui  l’aiment  mieux  croire  qu<^l’eftàycr:&  lef-  ji0ji  au 
quelles  toutes monftrenteftre  rcfolucsd’y  rccc-  Turent 
uoir  pluftoft  l’Efpagnol, voire  le  T urc , que  de  luy  (kenuq. 
ouurir  les  porte  s.  D’autant  qu’il  les  conferuera  au 
moins  en  leur  religion  : laquelle  ils  cftiment  plus, 
que  leurs  enfans,  que  leurs  biens  & leur  propre 
vie.  Etau  pis  ils  font  leur  compte  qu’il  ne  leur 
peut  cftre  plus  dômageable,  que  de  les  forcer  à fe 
rédre  Mamelus  cômc  le  R .de  N.  les  veut  côtrain- 
dre  à eftre  Caluiniftes.  Et  damnez  pour  dânez , ils 
ne  voyét  pas  qu’il  y ait  grddc  différence  ou  chois  à 
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eftre  damnez  comme  Mahometains , ou  comme 
hérétiques, ny  qu’il  y aye  en  l’vn  plus  d’aduantage 
qu’en  l’autre.  Et  tenant  l’hf  recique  pour  pire  que 
vn  infidelle,&  plus  inhabile  de  la  Royauté  Fran- 
çoife  qu’vn  roturier,  ils  feront  d’autant  plus  excu- 
£ables,qu’ils  Ce  rengerontffoit  dit  à la  honte  ÔC  cô- 
fufion  de  ces  Athees,qui  fauorifent  l’heretiquc, ÔC 
non  que  ce  foit  noftre  intention)  fouz  la  ditton  ÔC 
Ceux  qui  protedion  de  celuy,qui  les  pourra  deffcndrecon- 
pUs  co-  tre  l’heretiquc,  lequel  ne  tend  qu’à  lespriuer  ÔC 
^eur  rau’r  ^cur  religion  Ôc  leur  fàlut.  De  forte  qu’ô 
fhaîjjïnt.  nous  a afleuré  que  de  tout  eftat  ôc  qualité  de  gens, 
ceux, qui  luy  font  plus  proches  du  lieu,&qui  l’ont 
plus  hantéjcxperimenté  ôc  cognu  en  tout, ce  font 
ceux-là , qui  le  craignent,qui  le  fuyent  le  plus , ôc 
l’aiment  ôc  cftiment  le  moins,  tefmoing  que  ceux 
mefme  delà  Rochellcne  s’y  font  iamais  voulu 
fier , que  bien  à point/,  comme  ils  xfcriuent  eux 
mefmes  , tant  les  fiens  propres  ont  fa  fidelité  fuf- 
pede.  <. 

tA  TU-*-  Penfe-il  au(Tî  que  le  fcul  exemple  de  la  Flandre 
dreapprei  n<.  f0jt  pjus  qUC  {uffifanrjpOUr  fcruir  aux  villes  ca- 

Teue/efitr  tholiques  de  cpfeil  ôc  d’aduis:afin  de  ne  fc  fier  nèà 
4 l’beret/tj.  luy,ny  à fes  louueteaux  d’Huguenots.  Quel  fruid 
ont  eu  ces  panures  cath.  qui  voilez  de  paffion  co- 
tre l’HfpagnoljOnt  cfpcré  trouucr  pl9  de  fidelité  ÔC 
de  protediô  en  vn  Prince  d’Orage,&  aux  hcrctiq. 
qu’à  leur  Prince  ôc  Seigneur  naturel, & de  leur  re- 
ligion? M ai<  quel  profit  ont  eu  ces  pauurcs  Gueux 
ôc  hérétiques  Flamcns,  dç  s’appuyer  tantoft  fur  le 
Sicur'Matthias  frere  de  l’Empereur , tantoft  fur  le 
Prince  d’Orange,  tantoft  fur  feu  Mofieur  frere  du 
Roy,pour  péfer  par  leur  protediô  euiter  la  domi* 


/ 
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nation  d’Efpagne,quc  leur  entière  ruine  en  toutes 
façons?  Ne  leur  eut-il  pas  vallu  mieux  fecontcter 
de  leur  liberté  de  confcichce,qu’abayant  apres 
vn  exercice  public  eftre  priuez  de  l’vn  & de  l’au- 
tre ? N‘cuft-il  pas  valu  mieux  à treftous  de  payer 
cent  & tant  d’efeus  par  an,  que  d’en  payer  vn  mil- 
lion, à quoy  les  guerres  les  ont  contraints  & ré- 
duits,& ce  à des  perfonnes,  qui  leur  reprochoicnt 
encor  à toute  heure  leur  vie,&  la  corde  : &c  qui  en 
fin  apres  tât  de  pertes  les  ont  précipitez  ou  laiflez 
rechoir  entre  les  mains  de  l’Elpagnol,&  fouz  l’in- 
quifition  tant  par  eux  redoutee  ? Cela  ne  apprend 
il  pas  à vn  chacun,  qu’il  n’y  à que  de  defpédrc  & fe 
maintenir  aucc le  vray  maiftre  &c  Roy  qui  foit  ca- 
tholique & que  tout  ce  qu’on  fait  entre  d’eux, 
n’cft  que  folie  &ruy ne?  Nous  laifions  les  Abbez  ilnjlqu* 
& Ecclefiaftiques , qui  fc  rendirent  par  vne  mife- 
rablc  déception  & vaine  efperance  de  vnion  & de 
paix , defenfeurS  & promoteurs  de  l’herefie  & des 
Gueux.  Car  ccux-la  en  ont  mangé  maintes  poires 
d’angoifles,  & leur  miferes  & pauuretez  prefehât  v 
attèz  à tout  le  monde  leur  fimplicité&:  aueuglc- 
ment,&  ladefloyauté , perfidie  & cruauté  des  hé- 
rétiques. 

Il  iemblc  qu’il  cfperc  grandement  en  tous  ceux,  ceux  qui 
qui  ont  efté  cy  deuant  de  fa  fctc , fc  promettant  ont  altuU 
qu’ils  feront  la  r euolte  auec  l’aparence  de  fa  bône  J™* 
fortune,  mais  les  bons  & fermes  comportemés  de  e “c“’ 
la  plus  part  d’iceux,&  le  grand  refentiment  & fyn-  • a . 
derefe,qu’ils  monftrent  d’auoir  efté  trôpcz  fi  lour-  ■ „ o 
dcment,luy  fera  cognoiftrc  le  dire  des  anciens  ve-  ^ v 
ritable,Qu^il  n’y  à plus  grand  ennemydu  vice, que 
ccluy,qui  en  à goutté  l’amertume. 
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Ilnemetpasmoinsd’appuy  pour  Ion  eftablif- 
fement  fur  Ta  pufillanimiré,lafcheté,&corruption 
des  autres  Catholiques  libertins, qui  font  plus  re- 
ligieux de  fidtion  & d’apparence  que  de  cœur  ÔC 
de  foy,&  lefqucls  pource  qu’ils  fôt  plus  d’eftat  du 
Royaume  terreftre  Sc  pur  temporel  que  du  Roy- 
aume de  l’Eglife,ou  d’vn  eftat  Chrcftien  : du  (àng 
pur  animal  &naturel,que  du  fang  de  lefus  Chrift, 
ou  de  celuy  qui  eft  Chriftianifé,il  appelle  bons  ÔC 
naturels  François, que ic  deniebons  ^naturels 
Athccs(cardc  bons  Chreftiens  il  cele  expreftemet 
ce  tiltrcjlçachât  bien  qu’il  luy  eft  contraire, & que 
ceux  qui  fe  fouuiendront  d’eftreChreftiens  ne  luy 
tiendront  pas  volontiers  la  main  ) Certainement 
nous  ne  nions  pas  que  le  nombre  de  telles  gens  ne 
loit  par  la  grâce  de  noz  pechez  & del’herefie  qui 
les  à renduz  ainft  infe£ts,&  fans  beaucoup  de  fen- 
rimcntjdc  Dieu, plus  grahd  qu’il  ne  faudroit.Tou- 
tesfois,puis  que  la  vie  & lame  de  telles  gés  ne  gift 
& conftfte  qu’en  la  temporalité,  ôc  à iouyr  des  ai- 
fances  de  ce  monde.nous  voulons  efperer  qu’il  ne 
s’y  enguagerontbien  à poindfc  ,&  autant  que  la 
fortune  luy  rira  à b5ne  veue,&  qu’ils  y recognoi- 
ftront  toute  leur  feuteté.  Cequen’eftpas  befon- 
gneprefte,Dieu  mercy,pour  Paris,  Orléans  Tho- 
lofe  & autre  bonnes  villes, ou  les  Catholiques  ze- 
lez,& naturels  François  ont  la  meilleure  part,  & 
plus  forte  voix,que  les  cftrangers  Biarnois  & Na- 
uariftes. 

• Il  ne  peut  donc  refter  au  R.deN.pour  fon  fon- 
dique,arfenal,&fouuerain  refuge, que  les  fculs  hu 
gue.ou  pour  mieux  dire  partie  d’iceux,&celle  qui 
eft  des  plus  dcfclpercz  ÔC  abâdônez  de  Dieu  &des 
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médecins.  Car  Dieu  fçait  côme  les  autres  le  mau- 
diflènt  & luy  imputent  tous  leurs  malheurs.  Mais 
encorcs  que  direz  vous  que  c’eft  que  de  fcs  forces 
là  î L’on  tiét  pour  certain  qu’il  n’en  pourroit  tirer 
de  toute  la  Guycnc,ou  il  cft  mieux  fondé,pour  les 
mener  vnc  iournec  loing  1000. homes.  Iugez,  ic 
vous  prie  du  refte,&  fi  ce  font  gens  pour  luy  con- 
quérir la  France,&  fi  les  Cath.  doiuét  craindre  de 
luy  refiftcr,ou  de  pouuoir  cftre  forcez  en  leurs  cô- 
fcienccs  par  ces  belles  gens,  qui  ne  feroiét  pas  fuf- 
fiftns  de  conquérir  le  royaume  D’yuetot , & con- 
tre lefquels  il  ne  faqt  que  fermer  les  portes,  & op- 
pofer  noz  feules  murailles , comme  mefme  accor- 
de 13clloy,Marmet,&  les  Miniftres  luy  promettre  Telle  tfr- 
fur  certaines  infpirations  & reuelations  particu-  vice  dm  a. 
lieres  qu’i  ls  difent  auoir  de  Dieu , vn  grand  nom-  ^ ***"* 
bre  de  légions  d’ A nges  & Archàges:toutefoi&  l’on 
penfe  qu’au  fai&  & au  prendre  ils  luy  manquerôt 
par  faute  de  viures,de  folde,  ou  autrement. Mais  à 
defaut  de  ce  fecours  le  Gentil- homme  de  l’Eglife 
imprime  n’a-gueres  à Orthes,  luy  promet  (fol.5.) 
que  Dieu  defeendra  pour  faire  la  guerre  luy  mef- 
me(&  nô  par  commis,Vicaire1Procurcur,&  Lieu- 
tenant general)&  l’aduife  d’vnc  grande  & fecrette 
reuelation  qu’il  a eu  de  Dieu , que  l’Ange  de  Scn- 
nacherib  vit  cncores,&  que  le  deftriuftcur  de  So- 
dome  n’eft  point  mort,&  qu’ils  font  à fon  feruice. 

Peut  cftre  qu’il  adioufte  plus  de  foy  aux  prédi- 
rions de  fa  plus  aimee  Biarnoife,qu’on  dit  luy  af- 
feurerpar  fa  Nigromancc  la  Couronne,  &s’en 
promettre  bonne  part. 

D’vnc  chofe  vo*  pouuôs  nous  bié  afleurer,pour 
trcs-ccrtaine  & trcs-veritable,  qla  plus  part  de  fes 
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Les  Hug.  mefmcs  plus  fermes  Huguenots  en  fot  fi  las,&  co- 
font  la*  du  gnoiflent  tant  fon  ambitiô,impuiflànce,  & le  peu 
A.  dt  Na.  ^'cfpcrance  qu’il  y a qu’il  les  puifle  ïamais  faire 
iouyr  d'ccefte  exercice  public, paifiblc  & libre, 
qu’il  leur  promet  tant,  & lequel  il  leur  faid  ache- 

f>tcr  fi  chcremct, qu’ils  font  continuellcmét  apres 
uy,  afin  qu’il  les  laifiè  viure  en  paix,fe  contentans 
qu’il  plaifc  au  Roy  leur  permettre  la  feule  liberté 
de  confcience.  Et  n’eftoit  qu’il  s’eft  faifi  des  Villes 
i & cômunautcz  par  citadelles  & garnifons,&qu’il 

rient  les  chefs  & principaux  Capitaines  de  ce  par- 
ty  intci  cfiez  au  ce  luy,&  que  la  commune  neccfsi- 
tcles  côtient  cncores  enficmblc,vous  y verriez  en- 
tr’eux  plus  de  diuifios  &remuemés  pour  ce  point, 
Refuiit  d*  qu’au  relie  de  l eftat.  Les  Eglifcs  qu’ils  appellent 
contribuer.  ja  France  par  deçà  Loy re  vers  Paris,  ky  ont  re- 
fufé  allez  hardiment  tousfecours  de  deniers,  & 
d’homes  auec  grandes  plaindes  de  ce  que  fon  am- 
bition & legereté  à commencer  fi  fouuét  la  guer- 
re, ou  à prendre  & à mettre  le  Roy  & les  catholi- 
Vamtt  de  ques  en  dcffiance,eft  leur  entière  ruync  : que  pour 
leur  exer-  vn  mois  ou  vn  an  qu’il  leur  donne  par  les  Edits  de 
ace  public.  Pacificatiô  arrachez  à force  de  piccorec,  de  iouif- 
fimcc  dcleurs  prêches,  quinc  leur  font  point  fi 
neceflàires,  qu’ils  ne  puiflcnt  apprendre  leur  faluc 
en  lifantou  oyant  lire  la  Bible,  & ne  puificnc 
prier  Dieu  en  lifant  pareillement , ou  faifant  li- 
re leurs  Pfeaumcs  & Catechifines,  il  leur  donne 
infinis  moys  & ans  de  guerre  &c  de  mauuais 
temps , fi  bien  qu’ils  n’ont  pas  fi  toft  commencé 
, - i de  le  remplumer  des  pertes  pafiecs , qu’il  lesex- 
pofe  de  rechef  au  pillage  & en  proy  e.  Et  tant  s’eçi 
faut  quilles  face  iouyr  de  l’exercice  de  leur  re- 
ligion, 
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ligion, qu’il  les  priuc  entiercmét  de  pouuoir  iouit 
de  la  liberté  de  leurconfciencc,aucciaiouilTance 
de  leurs  maifons,biens  & commoditez:  & les  cô- 
traincl  de  rccheoir  lifouuent  à des  reniemens  & 
abiurations  de  leur  religion. 

Pcnfe-il  qu'ils  ayent  oublié  la  menee,  qu’il  fift  l'R-deN. 
aucrCleruant  en  leur  penulticfme  affembleegc*  vfe  Pfn£* 
ncraledesEglifcs  àMontauban,  pour  leur  faire  te  J faire 
trouuer  bon,  qu’il  vendit  au  Roy  fa  ville  de  Péri- t/»  fond 
gueux  pour  la  fomme  de  cinquante  mil  efcusï  Et  fo»T 
cômeMonfieurlePrinccdeCondéluyrcfiftacn  Rt,~ 
face, alléguât  que  ce  feroit  donner  moyéauRoy, 
par  lequel  il  leur  pourroit  rcfuler  féblablcs  feule- 
rez vnc  autre  fois,  & que  ceux  de  la  religion  au- 
roiéc  occafion  d’eftiiner  qu’ils  ne  ccrchoienc  qu’à 
faire  leurs  affaires  à leurs  dcfpés,  mais  principalc- 
inét(difdlt  il)quc  ce  fcroitvédrc  la  religiô(ce  font 
fes  mots  ) & la  confciencc  de  tant  de  fidèles  de  ce 
payslà,quieftant  priuezdc  cefte ville,  feroient 
bien  toft  pnuez  de  l’exercice  de  leur  religion? 

Penfe-il  aulli  qu’aduenant  puis  apres  la  remifè 
ou  furprinfe  de  ladite  ville  en  temps  de  Paix,  par 
le  moicn  que  chacun  fçait,les  Eglilbs  n’aient  crcu 
fermement,  que  tout  eftoir  joué  à la  main  de  fon 
fccu  & inrelligence,voyant  qu’au  lieu  de  punir  le 
Baftard  Balfonce,qui  y commandoit  de  fa-part,  il 
luy  bailla  le  gouucrnement  de  Peimirol  en  Age- 
nois,auec  vne  bonne  fomme  de  deniers?  Et  qu’au 
lieu  de  pourfuiurc  la  iuftice  contre  les  entrepre- 
neurs,felô  le  defir  & crieric  des  Eglifes,&  fuiuant 
l’Edift , il  vendit  la  caufe , le  fang , & la  (ubftancc 
des  pauures  fidclles  meurtris&  pillez,pour  la  mef 
me  iomme  de  cinquante  mil  cfcuz , qui  luy  a efté 
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trcfbicn  payee,  apre?auoir  elle  leucelaplufpart 

fur  tout  le  Périgord,  fouz  celle  occafion  de  fon 
payement. 

Nous  ne  pouuôs  taire  icy  en  paflanr,par  ce  que 
cela  fert  pour  dtfcouurir  la  rufe  de  la  déclaration, 
voulant  inférer  combien  les  Huguenots  luy  font 
obligez,&  le  doiucnt  eftimer  en  ce  que,di&- il,  la 
paix  fe  faifant  aucc  feu  moniteur  il  ne  fit  inftancc 
d’vn  (èul  mot  pour  foy,&  qu’il  ne  f’y  lift  point  vn 
fcul  article, qui  le  touche , Que  la  vérité  cil,  fouz 
fon  honneur  &permifiion,  qu’il  enuoialors  ,du 
trai&é  les  ficursRoques  fon  maillre  d’hoftcl,&  la 
Butthc  fon  folicitcur  gcncral(qui  en  rccompcnce 
eut  lettres  de  ConfeillerHuguenot  de  la  chambre 
mipartic  de  Paris)  auec  vn  cayer  de  i j.  à 30.  arti- 
cles concernant  fon  leul  particulier, & ce  qu’il  de* 
mandoit  pour  fon  contentement  : qui  hiy  furent 
tous  rcfpondus.danslc  chaftcau  ou  fe  faifoit  la 
Conferâce,pres  Nemours.Et  par  ce  que  ce  ne  fut 
pas  à fon  gré,&  qu’il  luy  fcmbla,que  Monficur  ne 
fycftoit  point  aflfe&ionné  fi  auant  qu’il  defiroit, 
il  n’oublia  artifice  quelconque  enuers  le  Cafimir, 
qui  elloit  du  trai&é,afin  qu’il  fe  mutinall  pour  cm 
pefeher  le  cours  de  la  paix.Et  defai£l,n’efl-cc  pas 
de  la  qu’en  prouient  la  longueur  delà  conclufiô, 
& que  l’on  eull  quelques  îouts  grand  crain&een 
Court, que  ledit  Cafimir  ne  f’emparafl  delaper- 
fonnedeMôfieurpour  l’amener  en  Allcmaigne? 
Audi  ledit  Roy  ne  craignoit  point  de  dire  ouuer- 
rcmér,que  ledit  Sieur  auoit  fait  lors  (à  paix,  mais 
qu’il  feroit  la  ficnnc  vn’autrefois:fignifiant  qu’il 
y feroit  fes  affaires, corne  il  n’oublia  pas  à la  pro- 
chaine paix  de  l’an  1577.  faifant  impofer  furie 
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peuple  de  grands  deniers  à Ton  profit. Et  ne  fut  ce 
pas  alors  qu’il  extorqua  du  Roy  ce  ÿand  impoft 
lur  les  paftcls, duquel  il  a tiré  tant  d’ûrgct,&  dont 
il  y en  a tant  de  plaintes  de  ceux' de  1 houloufcf 
S’il  leveut  preualoir  enuers  les  fimplcs  de  ce,qu’il  \ 

fe  lit  en  l*£di&  vn  feul  article  pour  Ion  profit  par- 
ticulier ofe  il  nier  ou  diflimuler,  qu’il  ny  aye  eu 
toufiours  en  tels  traiéfcez  pi”  d’articles  fckrets, que 
publiez  5c  comprins  enEdictîMais  pcnfc?l  qu’on 
aye  oublié  rexcelfiuc  rccompécc  qu’il  demâdoic 
lors  dudit  caycr,&  notamment  fur  la  Bretaigne,à  du  R.deN. 
l’occafiô  de  la  perte  de  fon  Royaume  de  Nauarrc t0Mtt  l* 
& la  grade  extention  qu’il  prerendoit  faite  de  fou 
gouuerncméc  iufqu’au  port  de  Pilcï  Pcfe  il  qu’on 
aye  oublié  les  autres  articles  non  moins  honora- 
bles, & ne  tédans  tous,  que  à l’effet  de  fon  ambi- 
tion,mangcric  du  peuple, diminution  Si  mine  du  f 
RoyaumeePéfc  il  qu’on  aye  oublie  que  i’enormi-  ’ 
tic  d’iceluyiuy  ayât  efte  reprochée,  il  n’éfçauroic 
qu’en  reicdter  la  coulpe  fur  le  Sieur , que  chacun 
fçaitauoir  cu  pour  lors  la  fuperintédé.cedc  la  mai 
fonîlL  le  garde  bien  de  publier  les  réfpôees  pcjti- 
ncntes,qui  luy  furent  faites  pour  lors.pat  ceux  du 
Confeil  du  Roy,  qui  afliftoyent  à la  Royne  mere, 
fur  toutes  fes  grandes  prétentions  lur  le  Royau- 
mc,&  contré  nos  Roys,  Si  notamment  comme  il 
îieiouylToitdc  la  fouueraincté  du  .Vifeomté  de 
Bearn , que  par  fouffrance  accordéç  premicreméc 
par  Louys  ii.  à lean  d’Albrcc  Royidc  Nauarre*i 
apres l’expoliation  defen  Royaume,  à la  iaucur  Beat*t^ 
de  la  Royne  Anne  Ducheffe  de  Brctaigoe,à  caufc 
que  là  mcrc  clloit  de  la  maifon  de  Foix , & que  la  trame, 
femme  dudid  Roy  Ican  hcriticre  dcfdits  de  Fpix 
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& comme  oubliées,  pour  Ton  honneur,  (ans  les 
remuer  d’auantage. 

Surquoy  nous  vous  lairrons  à penler  combien 
il  fe  trouuerojt  de  fcmblables  fornertes(rou 
foubs  fafupportatioft  & contre  (es  Secrétaires  Ci  ^ 
dcshonrczjen  cefte  Declarati5,fi  l’on  les  vouloir firnettes. 
defcouurir&r  pourfuiurc  de  mor  à mot,  comme 
l’on  feroit  volontiers, fila plufparr du  monde  ne 
s’aduifoit  cresbien,  que  ce  font  chofes  fuppofees, 

8c  fautes  à plaifir  (elô  le  vol  de  la  plume  du  Sr.  du 
PIcftis,&  les  artifices  de  ceux  du  partyiQuelle  foy 
pefent  ils  qu’on  leur  puifieauoir  aux  chofes  dou- 
teufes,  veu  qu’ils  ofentimpofer  fi  hardiment  aux  . , 

chofes  clerestefmoignecs  parvne  infinité  de  gës 
d’honneur  &defmenties  parle  Soleil  & la  Lune?  t j}0fl  ti$ 

Nous  appelions  8c  attelions  icy  routes  les  con-  auxHu^ut 
fciences  des  plus  innocens  Hugucnors  , qu'ils***,, 
nous  difent, s’ils  ne  font  pas  bien  miferablcs , que 
pouuant  viurc  en  repos  aaec  leur  confcicnce  li- 
bre,fans  dire  forcez  d’oftencer  Dieu  ( comme  ils 
parlét(&  auec  la  plaine  iouyflance  de  leurs  com- 
moditez,  & labicn-veillanccdu  Roy, de  fes  offi- 
ciers , 8c  des  Catholiques , ils  fc  lai  fient  plongera 
vn  abifme  de  malheurs  par  des  vaines  promefles 
8c  imaginations  : Idquclles  ils  voyent  s’efioigner 
deiouràautre  , d’autant  plus  qu’ils  enpenfoient 
eftrc  bien  prés , 8c  les  toucher  du  doigt.  Ne  font- 
ils  pas  bien  (impies  8c  mal  fortunez  de  recherchée 
leur  exercice  fi  peu  neceflaire,pour  eftrc  côtraints 
de  retourner  bien  toft  apres  à la  Méfié, & aux  ab- 
jurations , comme  la  plufparc  d’eux  ont  fait  plus 
'de  cinq  à fix  foisîNe  rccognoiftcnt-ils  point  que 
c’eft  la  prouidence  de  Dieu  , qui  conduit  c’cft 
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I’etar,c*et  à dire  d’etre  Royîquc  l‘ombre  & pre* 

tétion  de  l’exccrcice  de  leur  religion  n’ct  qu’vnc 
ligne  & Aller  pour  pefeher  la  couronne  iôc  vne 
pompe  pour  fuccer  leur  fubtance. 

Nevoyentils  pas  bien  clercmcnr,  que  iamais  iOT^0y?,;/e 
les  Catholiques  n’endureront  ce  meflange,  com-  deiouyr  de 
me  eftant  contraire  à l’etablitement  du  Royau- 
mc:& lequel  on  a experimété  être  trop  domma-  ^ ,rt ' 

geablc  à l’eftat,  & ne  tendre  que  à fa  lubuerfiô  & J,e‘ 
à leur  entière  ruincîN’ont  il  pas  apprinspar  expe- 
riéce,qu’il  n’et  pas  non  feulemér  impotible,mais 
que  c’ct  vne  vraye  folic(difoit  aufli  leur  feu  cha- 
celicr  l’Hofpitalen  fon  harâguc  des  Etats  d’Or- 
lcans  conformement  à la  remontrance  des  an- 
ciés  Eucfques  àContaritius  Emp.)d’cfpcrcr  paix, 
repos  & amitié  entre  les  perfonnes  de  diuerfes  re- 
ligions,ce  qui  et  principalemét  vray,lors  qu’elles 
font appuiées fur mcfmefondcmét, comme  font 
le  Cat.&  l’here.Car  il  et  non  plus  potîblc  de  vi- 
urecnfemble  en  paix(di<SkS.Cyprié)que  l’aigreur  « 
ne  peut  être  vni&  s’accorder  aucc  la  douceur, ny  *•  ' 
les  tenebres  compatir  auec  la  lumière,  ny  la  pluye  •* 
aucc  le  beau  téps,  ny  la  guerre  auec  la  paix,  ny  la  *• 
fterilité  auec  l’abondacc , ny  la  fechcrete  auec  les  »» 
fourecs  des  fontaines, ny  la  tempete  auec  la  tran-  »» 
quil!iré&  le  temps  calme.  Ne  cognaiffent  ils  pas 
bié  s’il  et  vray  ce  que  aucuns  difent  qu’il  ne  tient 
que  à certains  articles  de  negotiation  ou  capitu- 
lation,qu’on  ne  luy  veut  accorder , ny  accordera, 
s’il  plat  t à Dieu,iamais,que  le  R.dcN.  ne  les  qui- 
lle entièrement , & face  peut  ctre , comme  tous 
changcmens  font  extrêmes , trophée  de  leur  peau 
& de  leurs  fortunes,  comme  il  a été  fai&  à 1 Ifoi- 
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le  fureur  defefperec  a faifi  leurs  cfpritsîNe  font  ils 
pasFra^oisf’ceux  qu’ils  veulét  faccagcr,&  piller, ne 
leursle  font  ils  pas  aufli?veulét  ils  atendre  à reunir 
volontcz  auec  ceux  defquclz  ils fe  (ont  feparez, 
lors  que  la  Fiance  foie  allcruie  honteufement  au 
ioug  de  l'cftrangerîou  qu’ils  l’ayent  réduite  en 
fang.cn  vn  fcpulchre, ou  vn  delcrt  ? Quelle  occa- 
ont-ils  d’attendre  du  Roy  par  le  moyen  & inter-  dtdejpeJr » 
uention  du  Roy  deNauarre  qui  eft  pleine  defuf-  duR.jad 
pitions  & dcfïiances d’eftat, meilleur traidtemét, 
que  fe  repofer  & fier  entièrement  à la  ciemécc , & 

5c  bôté  paternelle  de  la  Maieftc  î5  Le  nfaiftre  ou  le 
tyran  trai&e-il  mieux  fes  fcruiteursSc  obeiflans, 
que  le  pere  fes  cnfas,&  le  Roy  fes  fuiets  naturels? 

Il  cfpuifc  leurs  faidt  boufes,il les  tancer  ôc  vilipé- 

der  à ces  fins  par  fes  Miniftres  : il  les  pille  par  gar-  ç 

nifons,5e  leuces  de  gens  de  guerre. Et  apres  cela  il 

les  abandonne  à la  mercy  du  foldat  Catholique 

qui  ne  leur  laifie  rien.  . 

Que  les  villes  & habitans , ie  vous  prie , fe  mi-  3 .3»^» 
rent  & prennent  exemple  à ceux  de  faindte  Ba-  gfar. 
fille,  Montfegur,  & Caftillon  combattues  &. 
prinfes  par  les  Seigneurs  Duc  du  Mayne  , & 
Marcfchal  de  Matignon  en  Guyenne.  Qu’ont 
gaigné  ces  pauures  bourgeois  & habitans  de  fe 
mettre  en  cefte  ruyneufe  & infaufte  protection 
du  R.  de  N ? Il  les  a tourmentez  & haraflez  par  fi  , 
long  temps  auec  tous  les  enuirons,lcs  contrai- 
gnâs  de  porter  la  hotte , & ciuicrc  pour  trauailler 
aux  fofiez,  efperons  & fortifications  de  leurs  vil- 
les. Il  leur  y a laid!  employer  tout  ce  quMs  pou- 
uoiét  auoir  de  plus  clair, 5c  pl9  aficuré.Il  les  a fou- 
lez de  grofle  garnifon , Sc  fi  lôg  temps  qu’il  leur  a 
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couenu  de  les  nourrir  & payer.  Le  fiege  s’appro- 
chant^ il  fiendetfic  comme  de  fes  propres  enne- 
mis,pourla  crainte  qu’il  a que  Ja  perte  de  leurs 
maifons,  & bien  ne'lcs  efmeuue  à faire  trop  toft 
coropofition.  Il  les  clialTc  de  leurs  foyers,  8c 
les  cnnuoye  comme  bannis, ou  il  les  trouuera 
toujours  pour  les  pincer  & prefler  : 8c  s’il  y en  a 
demeure  quelques  vns , le  foldat  eftrangcr  fe  fau- 
uanr  par  compofition  , le  pauure  bourgois  8c  ha- 
bitant eft  abandonné  à la  corde  8c  au  bourreau.il 
eft  caufc  que  rous  les  enuirons  font  fourrages  par 
les  forces  du  Roy.  Et  en  fin  apres  quinze  iours, 
*roisfemaincs,ou  vn  mois,  voilala  belle  recom- 
pcnce  qu’il  leur  réd,d’eftrc  caufe  que  leur  ville  eft 
ruinée  pour  iamais,que  leurs  maifons  sot  bruflccs 
& démolies,  que  leurs  femmes  & filles  font  vio- 
lées,que  le  pauure  fouldar  foit  mifcrablement  tue 
& malfacré,quc  le  Gentilhomme  perde  fon  hon- 
neur,&que  le  bourgeois  foit  pédu,&  le  tour  pour 
fon  opiniaftreté,  & ambition. Regrettent  ils  en- 
cor les  aux  & oignons  d’Egypte,  & qu’ils  ne  puif- 
fenr  feruir  de  tuilliers  & eîclaues au  Roy  Pharaô? 
Ne  voyét  ils  point  qu’ils  allaitent  de  leurs fang  les 
bourreaux  qui  les  gehennentîqu’ils  donnent  cu- 
rée de  leurs  biens  à ces  chiens , ou  pluftoft  tigres 
8c  lions  rugi  (Tans,  qui  les  defchirentî&  qu’ils  font 
triôpher  de  leur  bonté  ceux,  qui  n’en  ont  poinr. 

Eft  il  pofliblc  q ceux  qui  ont  des  yeux  ne  voiét 
rien  2 Et  que  ceux , qui  ont  de  l’entendement , fe 
rendent  ainfi  ferfsde  fes  paflîons,&fc  laiffenc 
ainfi  bourrellerie  mariner  fans  reflèntimet  dont 
vient  le  mal  ? & qu’il  nefc  foucie  d'eux  que  com- 
me d vn  marchepied  à fa  grandeur  & vengeance* 


w 

Il  leur  promettoit  trente  mil  hommes  cftrangers: 
il  les  afleuroit  fur  fa  foy  de  les  fecourir  ; il  leur  iu- 
roit  vn  eflat  ferme  ôc  llablc,&mefmcmét  en  l’vfa 
ge  de  ce  beau  exercice  public:mais  il  s’en  fuit , ÔC 
ils  ne  rapportant  rie  plus  a(Teurc,que  la  pauuretc 
que  la  haine  de  tout  le  monde, que  lesmaledi£liôs 
dupeuple,quclescffc<Slsderiredc  Dieu,finable- 
ment  qu’vnctardiuc  repentance  de  s’eftre  laifTcz^ro>r^- 
pipper  de  celle  façon , ôc  vne  honte  de  recouurir  portent  J » 
pour .toute leur leuretc  & fecours à vne  cinquief-  R-^e  **• 
me  ou  lîxiefme  abiuratiô  de  leurs  herefies , & aux 
foupirs  ôc  regret  de  leur  aucuglemcnr  ôc  faute. 

Et  bon  Dieu  fi  l’on  veut  regarder  la  caufe  pre- 
mière & fondamentale  de  tant  de  maux , ne  voie 
on  pas  bien  que  telles  guerres  ne  peuuent  élire 
mieux  fonçlees  de  leur  part,  qu’elt  leur  Religion: 
Peuuent-ils  ignorer(cotnrae  nous  auons  touche 
cydeuar)que  tout  le  different  d’entre  les  Huguc-  Le  point  J» 
nots&Cath.furlareligiôfcrefoulrcn  ce  mot  ôc 
ne  conlîllc  qu’en  celle  feule  & originelle  opiniô,  # * & 
Qne  le  R.  de  N.mainrienr&  s’opiniallre  cotre  la  /,„£ \un- 
foy  ôc  le  iugement  de  tous  nos  Rois  & du  Roy-  res. 
aumeen  tous  lieclcs.  Que  Caluin&ceux  qui  le 
fiiiuent  ont  mieux  entendu  tous  feuls  l’efcrirurc 
fainte , & mieux  ordonné  le  vray  exercice  public 
de  la  religion, & les  moyens  pour  paruenir  à falur 
que  tous  les  Conciles,  que  tous  les  Papes,  que  to* 
les  fainéls  Dodeurs,&  Eucfqucs  de  la  France , ny 
du  monde,  & par  confcquent  que  toute  l’anti- 
quitéChrellienneJEn  laquelle  toutesfois(lî  faindl 
Paul  ell  à croire  ) il  nyaeu  iamais  faute  de  per- 
fonnesjlcfqucls,  comme  il  parle,  ont  fait  la  char-^,,4"*4J 
ge  d’ambilfade  pour  Icfus  Chrift  , & par  Icf-pdjltim. 
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<^ic!s  Dieu  acnfcigné&  exhorté  le  monde  con- 
tinudlcmenc  & (ans  interruption.  Que  les  Mini- 
ères dirputcnr>icmuent,&  combattent  tant  d’ar- 
ticles de  religion  qu’ils  voudront:que  le  R.de  N., 
en  leur  faueur  ou  aurrcment,nous  pille,  nous  tue, 
& qu’il  s’acharne  fur  noftre  fang  & fubftacc  tant 
qu’il  pourra  que  tous  cnfcmblc  pallier, qu’ils  cou- 
rent, qu  ils  inafquenrleur  intencions,dcbats,  pre- 
: » tentions, & a&ioris  de  fi  belles  paroles,  & pré- 
textés,qu'ils  voudtonr.fiefl-ce  qu’ils  ne  trouuc- 
roni  point,  &.  ne  pourront  alléguer  autre  raifon 
finale  ny  première,  que  ccfte  là , Que  c’eft  parce, 
qu'il  leur  femble, que  Caluin,&frs  (èétatcurs  en- 
tendent mieux  fculs  l’efcriture , que  tout  le  mon- 
de,ny  que  tous  nos  anciens,Fraçois?L’on  cfl:  d’ac* 
cort  que  la  foy  Ce  doit  puifer  & prédre  de  la  feule 
Etcrirurc  laindfcc.L’on  n’eft  en  different  finon  qui 
l’euréd  mieux, cux,ou  nos  Rois  & nous  tous , qui 
fuiuons  le  general  confentemcnt  de  tous  les  con- 
ciles, 6c  de  la  côpagnie  que  Dieu  a promis  de  laif» 
fcr.infpirer  & conduire  en  terre  poiuTafTcurancc 
Rjîfîn  in-  & certitude  du  fensd’icelle.Le  R.  de  N.  fouftient 
mncMt  l’afïicmacme  pour  eux,  & que  tout  ce  que  nous  ^ 
yueleRje  crojons  au  concraire,u’cfl:  qu’abus,dequoy  il  didt 
poiJpluf-  POUfl'uiui  e la  reformation.  Voila  fa  maiflrcffe  rai- 
fi  de  con-  Ion, le  fôdcmét,  & la  canfc  des  caufcs  des  guerres 
fcience  ny  pour  la  rehgion(fi  tant  cfl  que  pour  fon  regatdil 
de  religion,  aye  celle  mire  de  religion)  C’cfl:  le  plus  honora- 
ble &c  ferme  gond, fur  lequel  font  appuyez  en  ap- 
parécc  toutes  nos  cotcnnôs.Qifclle  raifon  ou  ar- 
gumét  certain  peutauoirou  produire,  ie  vo9 prie 
le  R.de  N pour  croire  telle  propofition  plufiot  q 
celle  des  CatîEft-il  vn  H grâd Théologien,  ou  a il 
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fi  bonne  part  auccleS.£iprit,qu’il  en  puifie  iugec 
certainement  par  raifon,oii  mlpiration  priaee  2c 
lpecialc  contraire  à Tvniiierlclle  & Catholique? 

Mais  quelle  apparéce  y a-il,que  luy-mefmes  ayç 
fi  peu  deiugement  commun,  que  d’adioufierfoy 
à tel  dire  de  Moines  défroqués, de  gens  ignoras, 
contre  les  raifons  & le  fentimët  Yniucrfcl  de  tou- 
te la  Chrcftienté&  notamment  contre  lacreâcc 
de  tous  nos  Rois  & du  roiaumc,dés  le  téps  qu’il  a1 
cômencéàcftre,8cccllede(es  propres  anceltres? 

Celle  illation  2c  conclufion  n’cll-clle  pas  bien  li-  , ^ 

fable  2c  palpable?  Que  ce  qu’il  en  fai&  ne  peut 
prouenir d’vncfi fotte, ioliej ôc  fantaftiqueopi-^  R, 
nionfar  la  religion,ains  leulement  comme  nous.d<;  N. 
auons  didt  tant  de  fois  d’ambition , de  haine, & 
vcngeanccjcômeeftantdcsqualitez  quifcmbléc  , 
à certains  fols  de  ce  temps, ne  tomber  qu’en  cœur 
gtand,gcnereux>&  magnanime? 

La poftetité  pourra-clle croire vncchofc fie-  „ 

/i  r . £ • r t , - - i n.  Merueüu. 

itra^e,qu  on  ne  fçait,li  on  lcdoit  imputer  plutolt 

à laïaineantife  & ftupiditc  de  ces  pauutes  gés,  oa 

àlaruze&  fincfleduR.de  N.  qu’ônefçair  d’on  . ^ 

doit  plus  déplorer  leur  creance  ou  crédulité  .en' 

les  Declarations.imaginaircs,&  promefies  fi  fou- 

uent  fauccesiôu  detefter  l’infidelitc  de  ce  Prince? 

. L’on  nous  a afleuré  q quand  on  luy  rapporte  la 

fierté  de  cc$  villes  & de  tât  de  gens,qu’il  fc  confo- 
e de  ccfte  façon , difant , Que  ce  ne  luy  eft  rient 
Car  fi  ie  doibs,didt  il , demeurer  de  la  religion,  il  CwfiUti» 
no*  relie  cnçor  beaucoupde  forts  pour  beaucoup  & R-deif. 
cfannees,&  vn  des  foldats,qui  fe  fauuc,en  vaudra 
cét  d’autres  en  fadlion  de  guerre.  Si  ie  doibs  cftre 
Cath.ie  me  venge  & deffaits  défia  de  bonn’heure 
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nous  en  afleurcr, toutes  chofcs  arriticroient  au  R.  L*  R.  Cj - 
de  N.du  cofté  dcsHugucnocs,felô  ce  qu’il  fc  pro  - 
mct,&  qu’il  euft  vn  mode  d’eftrâgers,&  que  tous  net™*  R? 
les  Huguenots  fc  bandaflent  & remuaient  pour  ^ 
.luy,péfcz  vous  que  ccluy,qui  fera  facré  Roy , re- 
ccu  publié  parles  Cathol.  ne  fçachc  pas  bien 
dçfendre  Tes  droits, & luy  refifter  vertueufementï 
Il  aura  les  Princes  & Pairs , & tous  les  Ordres  & 

Eftats  du  roi4un»e:il  aura  le  cœur  £<  l’afïcdtiô  des 
fujedts  qui  font  pour  la  plus  part  Catholiques  : il 
commandera  aux  Cours  des  Parlemens  : il  tiédra 
en  fa  main  les  places  & villes  fortes  de  ce  roiau- 
ir»e:il  dilpofera  des  trefois  & finâccs  à fon  plaifir. 

Il  aura  lescftrangers  anciens  alliez  de  la  courône 
& tous  les  Cath.à  fa  deuotion  , & pour  vn  que  le 
R. de  N.en  aura, il  en  aura  mille.ll  louira  d’autant 
pins  facilement  des  biens  & commoditez  des  Ca- 
tholiques,que  la  guerre  fc  fera  & pour  l’eftat  & 
pour  la  manutétion  de  la  rcligiô  enfembledes  de- 
cimes  & venres  du  temporel  ne  luy  feront  point 
efpargnces,ny  par  le  clergé,ny  par  le  Papc.Ët  no* 
nousalTcurôsquefa  fàin&eté  regrettera  cncorcs 
moins  d’employer  les  quatre  millions  d’or  qu’ila 
referuc  à ces  fins  de  Ion  efpargne  dans  le  chafteau 
faindl  Angc,fclon  qu’ila  déclaré  parla  Bulle  fur 
ce , & qu’on  a feeu  depuis.  Il  aura  fes  fubjetts  & PaPe  * 
tout  le  monde  d’autant  plus  obeillans  & vo^on" 
taires  à fes  ordonnances,  que  c’cft  chofe  ordinai-  en  vm  an 
naire,qu’ô  obeift  plus  volôtiers  à celuy , à qui  on  contreCht - 
a donc  la  voix , ou  rcceu  le  premier.  La  necefiiré  refie • 
vrgétc  & péril  cômun  de  tomber  es  mains  d’vn 
hérétique  , qui  eft  autant  à dire  que  vn’cnncmy  * 

coniuré  de  Dieu  & de  noftrc  religion,  feruira 


5*8 

Ratiocina-  delieUjdecôncordcjd’clguillon  Sc  reueille-matin 

c itnUn  * vn  c^acun>Pour  y employer  & le  vert  Sc  le  fcc* 
teptmn  du  c°niideré  mefincniêtlc  naturel  du  Frâçois,qui  ne 
k .de  N.  vaut  qu’autât, qu’il  eftprefte&côtrainCt,  & aulîî 
far  recapt-  la  côditiô  de  celle  nouuelle  rcligiô,  qui  eft  la  plus 
tulatioud»  turbulante  & incompatible , qui  iamais  aye  elle, 
"var  h mefmelc  dire  des  Protcrtans  Sc  Luthériens. 
168^  Pour  mettre  fin  à ce  difcours,fi  l’herefie  Sc  fur 

tage  i.iuf  toutes  la  Caluinienne  eft  fi  incompatible  Sc  de  te- 
•jua  76.  ftable  fi  defaftreepreiudiciable , non  feulement 


\ ^0^x08  Pour  ^es  confciéces,mais  à tout  l’eftat  de  ce  roiau- 
tag.  i\6.  mc:filc  R.deN.fon  fils  aifné,  chef,  protecteur  cfc 
zjy.410.  l’Eglifedes  malings  n’a  iamais  tefmoigné  par  tou 
44î-î->Î-  teslesaCtions,qu’viietrefmauuaifc&  trefdange- 
368.460.  rcupc  volonté  Sc  cruelle  animofitc  contre  le  Roy, 
rl  a .rfs  les  Princes  Sc  generalement  contre  IcsCathoü- 
195. 1 77.  ques  Sc  leur  religionts’il  eft  non  feulement  herc- 
iyp.  187.  tique  public, man  ifefte  & profes.maisauflî  relaps 
iQ4-  Mf.  obltinc.endurci  Sc  déploré, fil  eft  défia  iugé  pour 
*? tel,& côdané inhabile  delà  fuccdfiô  deccroiau- 
me,&  de  Dicu,&  de  l’Eglife,&  des  Côciles,  & du 
Papc,&  du  commun  lentiment  de  toute  la  Chre- 
flienté,  &des  eftats  generaux  de  ce  roiaume,  Sc 
des  feuz  Rois,&  des  Courts  de  Parlemcnrs,&  par 
l’EdiCt  de  la  Rcvnion,  Sc  par  les  communs  Sc  ge- 
neraux vœux  Sc  defirs  des  Catholiques,  Cccefui- 
A uant  la  parole  de  Dieu, fuiuant  les  fainCtsôc  gene- 

raux Conciles,  fuiuant  la  loy  de  nature,  fumant  la 
loy  des  gés,fuiuât  les  loix  du  rôiaume,&  le  droit 
de  h gent  Françoife, fuiuant  les  droirs,&  libertez 
de  chacune  prouincc,les  priuileges  de  villes  , les 
contrats  paftez , auec  les  feuz  Rois  Sc  Pcfta^d’e- 
ftiç  maintenus  en  la  religion  de  leurs  peres  : fui- 
y liant 
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Uant  l’ahcicnnc  vlance  & ordinaire  pratique  delà  * i 

Frâcc,fuiuât  la  generale  couftumc  de  tous  les  peu~ 
ples  & natiôs,tant  chrefticnnes  qu’autres^fuiuant 
l’cxperiencc  de  tous  les  fiecles/uiuât  l’opinion  de 
tous  les  (àin&s  Do<5tcurs,&:  fuiuât  le  droit  ciuil  8c  P*rs  3l?< 
Canon:  au  iugemet  des  Vniuerfitcz  fameufcs,dcs 
Philofophcs,citoyens  bons  politiens, des  Théolo- 
giens,des  Canoniftes,des  luris-confidtesides  Lu- 
thericns,& de  toutes  fortes  de  religions,  &tquieft 
admirable  par  fon  propre  dire  & côcelsion,  & fe- 
Ion  l’exemple  de  luy ,&  des  Huguenots, & pour  c- 
Uitcr  necenaircmét  vne  guerre  immortelle,  la  ptir 
Uatiô  de  la  vraye  cognoiflànce  de  Dieu , l’entierc 
ruine  8c  châgcmét  des  Parleméts , des  troiseftatz, 

& du  royaumcjla  fubuerfion  des  principales  mai-* 
fons  & familles  Catholiques  & de  leur  religion, 

& en  fin  la  dilsipation  de  toute  la  Chreffienté..  > 
Finalement  apres  tant  d’exéplcs,  preiugcz;  &C  Tondmet 
raifons  fi  apparétes  & certaines, lodees  ôcrirces  de  de  ftxcl *- 
Ce  qu’il  y a vn  Dieti,&  qüelàrcligiôCarh.  Apoft.  fond*  R, 
-Ro.  eft  la  vraye,  & q lè  royaume  ett  Chriftianifé, 
vny  & aflubie&i  à icelle, 8c  à ceux  fculs,  qui  fôt  de 
fô  corps, & qui  luy  obci(sét,doit  on  trouücr  eftrâ- 
ge,que  tant  le  prcmier-Pair  8C  Prince  du  fàng,  que  ^ tafife 
les  autres  principaux,Paits,  Princes,  Ducs, Côtes,  de  la  u* 
Seigneurs  & officiers  de  céfté  CcurÔne,&  lés  bôs  ÿ **• 
Cathol.  s’vniffent  pluftoft  que  plus  tard , & fe:  fe - 
cognoiflent  ehforrible  foüz  le  bon  plaifîr  du  Roy 
trcs-chefticn,  8c  le  Page  confeil  de  la  Roy  ne  mere,  . 

pour  arrefter  le  cours  de  Tes  violences,  & de  tât  de 
miferes  & ealamîtez,pour‘empcfcher  que  la  befte 
de  l’herefie  tic  inaiftrife  le  royaume , & que  fon 
honcurypoUrparlcr  àUccTApocalypfeJe  R.de  N<  3 • 


- n’empieteiamais  la  courone,ains  qu’elle  (oit  con* 
fcruçe  à Jefus  Chrift , & qu’il  ne  foie  admis  aucun 
pour.fcm.Vicairc  ouLicutenat  general  au  tempo-  ^ 
rcl,non  plus  qu’au  fpirituel,qui  luy  foit  contraire,  / 
fs  >.  ' & lequel  ne  luy  aye  foit  ferment, comme  Roy  Ca- 

•c  - tholique  & fidelc,felon  l’ancienne  obferuance,  & 
fuiuant  la  loy  de  DieiL&  de  l'Eglile. 

Le  patron  Carfile;grâd  Preftre  Ioïadas,qui  eftoit  allié  des 
dt»  car. de  Roys  & pour  fon  office  k lecôde  pcrlonne  apres 
Bourbon.  |e  Roy,non  feulement  au  iugement  des  chofos  fo- 
crces , & matières  Ecdefiaftiqucs , mais  aufli  des 
Ciuilcs,  à- fait  vn  œuure  fi  aggrcable  à Dieu,  & fi 
louable  & rccommadec  en  l’Efcriture  fain£te,que 
d’auoir  pratiqué  & vnÿ  fccrettement  pat  ferment 
folemncl  les  Leuites Jes  Ducs,  les  chefs  des  famil- 
les dupcuple  Sc  les  principaux  centcniers •&  offi^ 
ciers  de  Feftat  en  vnc  foindtc  Ligue , a prendre  les 
armes  non  fçulcmét  pour  depoler,mai$  auffi  pour 
mettre  à mort  la  Roy  ne  Athalias,qui  eftoit  heret. 

en  leur  loy, & laquelle  auec  la  fupprçfsion  du  vray 

• cuit  diuin  auoit  fait -palier  par  le  fil  de  1 efpcc  t0u- 
tc  la  race  & maifon  de  S alomon , fauf  vn  feul , & 
poilu  eftablir  en  fa  place  le  ieüne  Roy  & bon  Ca- 
: j tholique  Ioas,qui  eftoit  le  feul  de  refte  : qui  fera  fi 
' impudetjou  fi  iniuxurieux,quc  de  vouloir  calom.: 
nicrlafageprouidéceJapjudécej&laChreftiéne 

follicitu.de  du  Cardinal  de  Bourbop  (lequel  corne 
parraihduR.de  N.  doit  relpondre  de  fon  falur, 
SC  comme  legrad  Piêftrç>dc  France,  & la  fécondé 
perfonnedu  Royaumejaprcs  le  Roy,  pour  l’cftat 
& le  fang  royal , ôçkpfemierc  deuant  le  Roy  en 
l’Eglife. Gallicane, doitVaffeftiôncr, plus,  que  tout 
autre  , au  bien  de  rçb^ntoutc  cn- 

ï.l" 
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femble)  d’auoir  fceu  & peu  ioindrc  en  vnc  Tain  de 
vnion  &Vœu  folemnel  de  Princcs,Pairs, Officiers  - 
delà  Couronnc.Seigneurs, Prélats,  Villes,  Cômu- 
nautez , 6c  autres  contre  celle  vilaine  hcrefie , qui 
veut  effrontément  occuper  le  thronc  royal,  & le 
lid  de  Iultice,&  exterminer  la  foy,la  cognoillàn- 
ce,  le  cuit,  lefcruicc  6c  la  religion  de  Dieu  en  cc 
^royaume , auec  l’extirpation  des  principales  mai- 
fons  & familles , qu’elle  fçait  luy  cftrc  contraires, 

6c  eftre  la  terreur  des  ennemis , 6c  rebelles  contre 
Dieu  & l’cflat.Qui  doutera  fe  ioindrc  6c  fbüfcrire 
cnvncfi  iufte  querelle  6c  pourfuitte  auec  ynefi 
bonne  & grande  compagnie  qui  s’efpailfit&a- 
groffit  tous  les  iours , d’autant  plus  qu’il  n’y  a plus 
d’cfperance  que  le  R.  de  N.  foit  Cathol.  Romain 
ou  François,  que  par  tant  chacun  s’apperçoit  de 
l’vrgétc  6c  commune  necdïicé,&:  que  nul  ne  peut 
plus  douter  de  la  faindc  affedion , que  le  Roy  y 
porte  par  deffiis  tout  autre, quel  qu’il  l’oit. 

Et  s’il  eft  permis  & licite  par  ladroit  de  nature  à 
chacune  republique&  côraunauté  de  pouuoir  dé- 
fendre fes  droits , 6c  priuileges  iufqucs  à repoufer 
l’iniure  par  force  &par  armts:pourquoy  le  mefme 
fera-il  dénié  de  droit  diuin  ,.&  humain  à tout  ce  J* 
corps  de  l’Eglifc  Catho.  & à la  communanté  de  la  J0it  matn- 
republiquc  chrcftiéne,  quelle  ne  puilTè  repouffer  temr  coin 
la  violence  & tyrinie  de  l’herefie,  6c  s’en  defehar-  „ 

ger  enticrcmét,&  par  voye  de  Iufticc,  6c  par  loix, 

6c  par  guerre , & par  recours  à l’eftranger , & par 
toutes  les  façons  & voyes  liçftcs  , 6c  dcfqqel- 
les  nous  voyons  que  npz  pères  & tous  les.  Cfircr 
ftiens  ont  toufiours  vfé  enlcasfemblable»  tant 
qu’ils  ont  peu? 

L 1 ij 
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Autrement  fi  nous  y manquons,outrc  les  malc- 

diétiôs  de  Dicu,&  de  la  pofterité,  6c  noftre  entiè- 
re ruine,pcfons  nous  cuitcr  deftre  la  fable, &la  n- 
fcc  des  heretiquesîNe  craignôs  nous  peint , & y a 
il  cœur  qui  ne  crcue  de  dcfpir,de  regret, & de  ver- 
gongne  des  contes  8c  moqueries,  qui  nous  font 
toutes  appreftees  &C  certaines  de  leur  part , & que 
ils  feront  fur  nous  pour  noftre  (implicite, ftupidi- 
té,&  tres-erande  moleffè , ou  lafeheté  de  ce,  Que 
n’ayâs  affaire  qu’à  vnc  fi  petite  troupe  de  ges  de  fi 
baffe  eftoffe  6c  vtile  conditiô  pour  fa  plus  part,  6c 
nous  eftâs  fondez  de  fi  bône  6c  iufte  deffence , au 
contraire  nous  ayons  eflcué  ou  fàuorifcvn  Roy 
heret.fiir  nous , qui  nous  perfecutera  à iamais , 6c 
fauorifetatous  noz  ennemis  ? Efj>erons-nous  en 
auoir  meilleur  marché  de  ce  cofte  que  noz  anciés 
Peres  n’ont  peu  reccuoir  des  Payes  ? leiqucls  nous 
lifons  en  S.Grcgoire  Naziâ.  les  auoir  brauez  auec 
vitupère, aécufatiô,  & reproche  de  (bttife  6c  folie, 
de  ce  qu’eux  mcfmesauoiét  fi  mifevablement  co- 
nfis l’Empire  6c  gouuernement  fouuerain  en  la 
perfonne  de  lulian  l‘Apoftar,à  vn  hôme(difoient- 
ils)  qui  eftoit  leur  très-grand  ennemy  &leurtres- 
cruel  a^uerfaire.N’cft-iï  pas  eferit  du  mcfmelulia, 
que  lors  quelcs  Chreftiens  luy  venoient  deman- 
der raftice  contrç  les  oppreftions, vexations, & in- 
iuftiçes,qucles  officiers  6c  autres  ennemis  delà 
foylcur  faif'  l’nt, ils n’cnreceuoient pour  toute 
refponec  fatisfaClion  que  cefte  moquerie,  que 
ils  auoient  fe  plaindre,  parce  qu’ils  failoiéc 

en  cela  mefinc  u trclc  commandement  de  leur 
Dieu  & Seigneur,quilcur  auoit  enioinCt  de  foufi- 
frir  & prendre  toutes  iniurcs  & afflictions  en  pa- 
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tience,&  a grand  heur  & félicite.  De  mclmc  qu’a 
fait  toufiours  le  R.dc  N.quand  les  Ecclefialtiqucs 
fe  {ont  plaints  de  l’occupation  de  leurs  biens,  les 
renuoyas  à l’imitatiô  de  la  pauureté  des  Apoftres. 
Et  à la  vérité  n’eft  ce  pas  conformcmét  au  dire  du 
Prophète, cotre  ceux,  qui  fauorifent  les  faux  Pro- 
phètes, V qus  aucz,dir-il,allumé  le  feu,&  aucz  em- 
braie des  cftincelles:entre  dôc  en  la  lumicre  de  vo 
ftre  feu,  & es  eftincelles  que  vous  auez  embrafecs. 

Si  le  R.  de  N.  au  contraire  fe  veut  targuer  de  la 
loy  de  nature,  elle  eft  contre  luy,par  ce  qu’elle  n’a 
efgard  qu’au  premier, ou  plusprochc,  foit  femelle 
ou  malle, & ne  reçoit  aucun  à cômander,qui  n’ait 
pour  le  moins , & auilî  ncccflàirement  que  d’eftre 
homme, vne  crédible  religion, le  fang  n’eftant  fuf- 
fifant:Si  du  droit  des  gens, plus  de  natiôs  & royau- 
mes reçoiuét  les  plus  proches  femelles , ou  malles 
d’elles  : & nul  généralement  ne  reçoit  autre  pour 
Roy  qui  ne  ioit  de  (a  religion:  Si  du  droit  Ciuil  il 
ne  luy  permet  pas  feulcmét  de  relpirer  & viure:  Si 
du  droit  Canô  il  le  charte  delà  conuerlâtion}&  de 
tout  commandement  fur  les  Catholiques.Si  de  la 
loy  Chreftienne  elle  deffend  expreflement  deluy 
faire  le  moindre  hôneur  du  môde,&  cnioint  de  le 
fuir  comme  la  pelle,  & de  le  couper  & retrancher 
du  corps  des  Chrcft.  cômcvncgangrenerSidcla 
cômune  vfancc  des  peuples  Chreft.ou  Cath.nous 
auons  monûrc  en  plus  de  40.excples  parçy, parla» 
outre  infinies  authoritez  & fentcnccs  desfàindb 
Peres  tout  le  contraire  en  tous  les  ficelés  & aages: 
Si  de  la  couftumc  ancienne  & ordinaire  du  royau- 
m c,elle  n’a  non  pl  us  d’elgard  à luy , bic  qu’il  fut  la 
plus  proche,làns  cftrc  Catholique, qu’au  moindre 
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vilarn  & roturier  fans  eftre  du  fang  royal,bié  qu’il 
/oit  Cath  ayat  toufiours  poftpofé(non  moins  que 
les  anciens  Romains  du  temps  de  leur  idolâtrie) 
toute  faucur&  confidcratiopà  celle,  qui  fait  pour 
la  religion,  outre  qu’il  n’a  efté  iamais  veu  qu’vn 
Biarnois,  Anglois  ou  autre  eftranger  aye  commâ- 
dé  en  Roy  aux  François.Si  des  Edidts  de  Pacifica- 
tion , qui  tollerent  les  herct.  le  Roy  8c  l’eftat  les  a 
defia  caftez , & déclarez  nuis  par  Ton  dernier  irre- 
uocablc& fainCt  EdiCtdela  réunion  , auquel  les 
Catholiques  fc  tiennent , & pour  lequel  ils  veulét 
mourir,cômecftant  conforme  à leur  foy,aux  loix 
anciennes  du  royaume,  & propre  à Ton  eftabiifte- 
mentjà  l’honneur  & réputation  que  leur  nation  a 
acquife  fur  toutes  les  autres  pour  femblable  occa- 
fion:  Si  de  Fauctorité  des  ordonnaces  & Edidts  de 
nozRoys&du  rcfpeétaux  Arrefts  des  Cours  de 
Parlement,  elles  l’enuoycntau  gibet,  & le  plon- 
gent toût  vif  dans  le  feu.S’il  nous  bat  de  la  loy  du 
royaume  ditcSaliquc,  nous  auons  prouuc  qu  elle 
cft  cotre  lui,d’autant  que  ne  confiftant  qu’en  cou- 
ftume,ellc  ne  fe  peut  entendre,  que  félon  qu’elle  a 
efté  toufiours  pratiquée  : & partant  que  de  celuy 
feul , qui  eft  de  fang  mafle  baptizé,&  de  la  religiô 
Cath.  conioinCtcment  & tout  cnfemblc,  n’y  ayât 
rien  plus  ordinaire , naturel , ny  plus  propre  des 
Roys  de  Frâce,&  de  leur  maifon,  que  de  garder  la 
foy,&  d’honorcrrEglifcRomaine,ainfiqucmcfi 
mes  le  Pape  Pic.  z.  ( bien  que  peu  affectionné  aux 
François  ) cft  contraint  de  confefter  en  l’Epiflrc 
qu’il  aeferitau  Roy  Louys  i i.Sidurefpeét,que 
naturellement  les  bons  & vrays  François  portent 
aux  vrays  Princes  du  fang,  il  leur  feroit  trop  de 
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tort, s’il  ne  penfoit  que  naturellement  & fupcrna- 
turcllcment  ils  portent  encor  plus  dercfpeétau 
fang  de  lefus  Chrift,  leur  vray  & primitif  Roy , & 
à fa  religion  Catholique:  voire  tant , qu’ils  n’ont 
iamais  rccogneu  ny  honnoré  de  leur  bô  gré  pour 
Prince  du  fang,aurrc , qui  ne  fuft  Catholique , &t 
en  confequéce  qu’il  eftoitrctraindfc  du  fang  de  le- 
fus  Chrift,  par  ce  que  comme  le  fang  faiét  l’hôme, 
la  foy  fai&  le  Chreftien,  & corne  le  Chrcfticn  n’a  ',?*  r.  : 

point  accouftuméd’cftimer,ains  de  déplorer  la 
naiflànce  charnelle , fi  elle  n’cft  fuyuie  de  la  fpiri- 
tuelle,&:  du  Baptefme:au(fi  le  François, qui  cft  des  Le  cyeji 
plus  Chrcfticns,detcftc  le  fang, qui  n’cft  accompa*  y-,,# piM 
gné  de  la  foy,faifant  plus  de  cas  du  moindreChrc-  de  cm  d » 
ftien,quc  du  plus  grâd  Empereur,  ou  Prince,  Iuif,  ceindre 
Turc.ou  infidèle , lequel  il  ne  peut  pas  feulement  ^,re'  ^ 
permettre  de  viurc , & a plus  forte  railôn , que  du 
plus  grand  homme  ou  Prince,qui  foit  heret.com-  dtlt  ou  ht - 
me  eftant  iceluy  pire  que  tous  ccux-là:Si  du  cdm-  retint. 
mandent  de  Dieu  d’obeiraux  Roys,  nous  luy  ref- 
pondons , qü’il  en  a excepté  notâment  les  héréti- 
ques,&qu’en  tout  cas  iccluy  n’eftant  point  noftrc 
Roy,c’eft  l’alcguer  mal  à propos  5c  hors  le  temps: 

S’il  eftoit»Roy  deuant  d’eftreheretique , ce  feroic 
autre  chofe:mais  la  queftion  cft , s’il  peut  eftre  re- 
ceuRoy  aueefon  herefic.Et  ayant  môftré  que  nô, 
ny  félon  la  loy  Saliquc,  ny  lèlon  Dieu , aulfi  nous 
ne  luy  pouuons  porter  ny  deuoir  aucun  honneur, 
ny  félon  les  hommes, ny  félon  Dieu. 

S’il  nous  menace,  ha  I il  a trop  forte  partie,  que 
Dieu,que  ce  grand  nombre  des  bons  Cath.&  que 
toute  la  Chrefticnté.Si  fon  party  de  gés  vnis  refo- 
luz  & aguerris  nous  eftône,  nous  fommesaa  pro- 
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pre  d’en  éftre  de  melme,  quàd  nous  voudros.  Si  le 
danger  de  la  guerre  &du  malheur  d’eftre  côfits  en 
perpétuels  troubles  cnluy  refiftant  nous  tient  en 
fufpens,c:’eft  chofeineuitabIe,tantquelacaufe  & 
loccafiô  de  l’herefic  durera,  fi  no9  n’aimôs  mieux 
nous  précipiter  en  plusgrand  dager  de  l’autre  co- 
fie  :&  pour  la  crainte  de  nous  perdre  à l’aduenir 
tnreceuiît  ^ouz  W » nous  Pcr£^rc  prefentement tout  à faid  à 
vn  B, ber.  noftre  efeient , & en  ame , & en  corps , & enuers 
Dieu,&  pour  les  commoditcz  de  ccftc  vic,&  auec 
nous  noz  fuccefteurs  & toutl’eftat:combien  que. 
Dieu  mercy , fi  nous  voulons  Tes  moyens  ne  lonc 
tels, que  nous  ne  nous  en  puilfions  deffendre  bien 
aifcmét.S’il  nous  iure  tout  bon  traidcmét,&  mef 
mement  pour  l’vfage  & liberté  de  noftre  religifi, 
nous  nous  tenôs  aux  effedspluftoft  qu’aux  paro- 
les, par  la  beauté  defquelles  les  heretiq.  & les  plus 
. mclchans  trôpent  le  monde,outre  que  nous  fom- 
*-  mes  aflezapprins  par  le  commun  dire  de  fon  pais, 

3u’elle  afleurance  il  y a en  fes  fermens , Bixrne\cx p 
e crxl/e  rentre  Dut*  per  vnt  bxhe , qui  eft  autant  à 
dire  comme  le  Biarnois  a vne  tefte  opiniaftre,  re- 
niant Dieu  pour  vne  febue:ou  au  côtraire,pour  le 
dire  enpaflànt,ç’a  efté  toufiours  (félon  SîBernard) 
vn  grand  des-hôneur  entre  les  Fraçois,  de  ne  gar- 
der le  fcrmét,bic  que  mal  venu.S’il  attefte  le  Ciel, 
& la  terre,  qu’il  n’en  veut  qu’aux  Lorrains,  & li- 
gueurs, il  eft  dômage  que  fes  departemés  n’y  cor- 
rcfpôdct  ains  qu’ils  le  demérét:  &c  nous  auôs  ceux 
là  d’autant  plus  chers, &:  en  refped  qu’ils  n’ont  ac- 
quis fô  haine , que  pour  noftre  deffêce,de  la  relig. 
Cath.&denoz  Roys  &Joix,&  q tenôs  pour  tref- 
tnefehans  04  athées  tous  ccux,qui  ne  font  de  çefte 
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ligue,qüi  n'en  veut  qu’à  l’hcrefie:  car  d’autre  nous 
n’cn  voulôs  point  recognoiftrc , ains  la  deteftons. 

S’il  pretéd  n’eftrc  blafmé  de  perlccuter  les  catho- 
liques à caufe  qu’il  ne  les  met  point  à mort,  la  def- 
fence  n’eft  pas  grande  (refpond  Saluian  aux  Prin- 
ces heretiques  de  fon  temps  qui  difoiét  le  mcfme) 
s’il  n’a  rien  obmis  de  la  perfecution,  qu’auoiét  ac- 
couftumé  faire  les  Paycns,que  ce  qui  eftoit  le  der- 
nier à exécuter. S’il  nous  afTeure  qu’il  eft  chreftien, 
qu’il  croit  en  Dieu , & qu’il  ne  £e  gouuemera  ia- 
mais  qu’aucc  la  crainte  de  fon  pere  etcrnel,nous  a- 
uons  S.Cyprien,S.Auguftin,&  autres  fain&s  Pè- 
res qui  crient  au  contraire , Que  celuy  ne  peut  e- 
ftre  Chreftié  qui  n’eft  catholique, & que  nul  peut  Celuy  n'a 
auoir  Dieu  pour  pere,  qui  n’a  l’Eglife  fon  efpoufe  D^gu^. 
pour  merCjCÔme  la  mere  eft  toufiours  plus  certai-  fjj** 
ne  que  le  pere,&  que  par  la  cognoiftànce  & ccrti-  h,my  m^tt4 
tude  de  la  mere  ou  paruient  à celle  du  pere:  &c  no- 
tàment  ils  n’cntcndét  par  icellc,que  l’EglifeRom. 
corne  à la  façon  de  parler  de  Saluian,&aes  anciés, 

Romain  Sc  catholiquen’eft  qu’vne  mefine  chofc 
à la  différence  des  hereti.comme  Barbares,  Grecs, 
ou  infidèles , ces  trois  mots  ne  lignifient  qu’vnc 
mefme  chofe  en  leur  endroit. 

S’il  nous  prie  ne  les  côparer  aux  perfecuteurs  des 
Chreftiens,ny  aux  anciens  Rois,  & Princes  héré- 
tiques,&defertcurs  de  la  foy  en  tout, ou  en  partie, 

f>arce  qu’il  eft  tout  efloigné  de  leur  humeur,nous 
uy  difons  félon  lancié  Grec,qu’vn  loup  eft  touf- 
iours loup,&  vn  renard  tonfiours  renard:  & qu’il 
ne  peut  cftre, félon  S.Paul,qu*vn  chancre  ou  gan- 
grené,ne  face  l’operation  d’vn  chancre  ou  gagre-  ' 
ne,&  l’herefie  de  l’hcrefie,ny  qu’vn  hérétique 
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iVeretiq.  ne  face  toufiours  les  effcéh  & œuures  d’vn  hereti- 
tHfert  t-  qUC>c’eft  à fçauoir  d’vn  cnnerny  de  Dieu,  & de  Tes 
^rt  ^ j*”"  fcruitcurs,fuiuât  le  cô  mandement  &malicc  de  Sa- 
g/  tha,duqucl  il  eft  détenu  fi  captif &efclaue,qu’il  ne 
da fient.  (e  peut  manier  que  à fa  volonté,  dit  S.  Pol  : eftant 
aufli  nouueau  de  dire,  qu  vn  heretique  ne  foit  en- 
. nemy  des  catholiques , que  de  dire  qu’vn  herctiq. 

ne  foit  herctique.S  il  protefte  qu’il  n’eft  point  hc- 
retique,qu’il  n’en  veut  qu’aux  abuz,qu’ilne  defirc 
§ que  d’eftre  inftruit  par  l’Eglifc  aflemblce  deuemet 

en  vn  nouueau  Concile  legitime,noüs  tenons  ces 
drogues  pour  trop  cfuantces  & regorgees , & qui 
ne  pcuuent  eftrc  mifes  en  auant,qu’à  la  rrop  gran- 
de moquerie  de  Dieu  & tromperie  du  mode,  eftat 
Atfit  ctr-  aufli  certain  enuers  nous  cath.que  le  R.de  N.fou- 
tatn  que  le  ftiét  vne  fauce  doctrine  & cotrairc  aux  eferitures 
hir'ti* 'üe  ^ntcs>^ partat qu’il eft,fuiuat ladefinitiô de Bel- 
/eftcertain  loy,.vray  hérétique , & par  confcquent  pire  qu’vn 
le  Roy  Turc  ou  infidellc , comme  nous  fournies  certains 
&lei  cat.  d’eftre  catholiques, tenir  la  vraye  doctrine,&qu  il 
font  Cat.  n»y  à qU’vn  Dieu, & vne  feule  religion, fi  l’on  veut 
parler  proprement.  S’il  prétend  que  les  Catholi- 
ques doiuent  d’autant  moins  redouter  & craindre 
fon  hcrcfic , qu’il  y à efténay , nourry , & inftruit 
dés  fes  premiers  ans:  c’eft  ce  tour  au  contraire,qui 
nous  doit  faire  moins  clpcrcr  de  fa  conuerfion,  8c 
le  tenir  pour  noftre  plus  grand, naturel, &irrccon- 
ciliable  ennemy,&  pcrfecuteur,  d’autant  plus  que 
l’h^refie  n’emporte  en  foy  qu’vne  contrariété  8c 
hayne  infeparable contre  les  catholiques &•  leur 
religion , & que  les  ennemis  d’enfance  font  plus 
violants,dangcrcux,&  pçrdurables  que  les  autres. 

Finablemét  nous  le  fiippliôs  ne  vouloir  tEpuuer 


nïauuais  riy. ettrlge,fi  croyâts  en  Dieu,  &c  aulfi  bié 
pour  le  moins  que  Tes  miniftres,&  fi  eftâs,&  chre- 
ftiens  & Frâçbis  plus  que  luy,puis  qu’il  cft  aulli  e- 
ftrâger  de  noftre  foy,qu’vn  Turc , Ôc  de  noftre  na- 
tiô,que  l’Anglois  ou  l’tfpagnoldi  tant  eft  q Béarn 
Toit  pais  fouuerain  & eftrager,  cômc  il  pretédlno9 
ne  poauôs  iamais  confentir,qu’eftant  herct.  il  loit 
reccu,ny  tenu  pour  Roy  parce, que  nous  tenôs  co- 
rne nous  auons  prouué  celle  opiniô  pour  aulli  vé- 
ritable ^certaine, qu’il  cft  véritable  &ccrtain,que 
noftre  cftat  eft  vn  Rovaume, & qu’il  doit  eftrc  cô- 
madé  par  vn  feul  R dy,  voire  melmc  qu’il  eft  véri- 
table,qu’il  y à vn  Dieu,  brief  que  la  vérité  eft  véri- 
table,que  la  certitude  eft  certaine, &quele  blâc  eft 
blâc.  Carpourle  répéter  s’il  ne  peut  eftre  Roy  au-  . 
me  fans  loix,  & fingulierement  fans  loy  de  religiô 
generale  fur  tous , il  s’enfuit  que  fans  auoir  la  reli- 
gion du  Royaume  l’on  ne  peut  y fubfifter , moins 
y cômander,n’y  eftre  Roy,&  qu’ô  n’cft  pas  moins 
fubied  d’auoir  & tenir  la  loy  de  la  religion  catho- 
lique Apoftol.&  Rom.que  d’auoir  vn  Roy  du  sâg 
Royal  & malle.  D’auâtage  que  fi  le  Dieu  que  noz 
Rois  & noz  predeceffeurs  ont  adoré  fuiuâtlEgli-  5 
fc  Cath.  Apoft.  Rom.n’cft  le  vray  Dieu,  il  n’y  à du 
tout  point  de  Dieu.  Parce  que  fi  Clouis,Charlem.  ,/  „‘y  a 
Hugues  Capct, S. Robert, S.Louis,S.Denis,fain&  point  de 
Ircnee,fain&Rhemy,&  tous  les  autres  Roys  & D,tu- 
fain&s  Euefques  n’ont  cognu  le  vray  Dieu , per- 
fonne  ne  l’a  iamais  cogneu.  Si  aulli  c’eft  le  yrzy 
Dieu, la  religion  donc, qu’ils  ont  tenu,  eft  lavraye 
religion,  fi  elle  cftvrayc,  & quelle  chalfi^Telon 
l’efcriturc  faindc  toute  forte  d’heretiques  & d’A- 
ftats,  & tous  ceuX, qui  font  de  contraire  opi- 


nion  du  créance  en  la  foy  chreftienne,  & catholi-p 
qüe,fingulieremcr  de  toute  feigneurie,dominatiô 
&adminiftration  publique  furies  chrcftiês  & ca- 
tholiqucs,il  s’enfuit  dôc  qu’il  eft  aulli  vray  Sc  cer- 
tain,qu’autre  que  catholique  ne  peut  cftre  noftre 
Roy, comme  il  eft  vray  & certain , que  la  religion 
catholiq. eft  véritable, & qu’il  y à vn  Dieu.Et  l’on 
ne  fc  peut  difpéccr  de  l’vn  qu’ô  ne  viéne  necefiài- 
tement  à chocquer  cotre  l’autre,&  qu’on  ne  tôbc 
à cftre  Athce  ttefparfait , fi  ce  n’eft  de  bouche , ce 
fera,comme  dit  Dauid,de  cœur, ou  bien,c6mc  dit 
S.Pol,par  effet, par  œuure,dfen  vérité, qui  eft  l’a- 
byfine  ou  Sathan  nous  veut  plonger  en  fin. 

Nous  n'aioufterons , pour  la  dernierc  raifon  de 
La  ftUgiît  tout  ce  quatricftne  point  de  l’exdufion  d'vnRoy 
Cath.fait  hérétique  que  ce  mot,  qu’il  n’y  peut  auoir  aucun 
doute,que  la  religion  Catholique  ne  foit  celle  qui 
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Itfanh.  raict  plus  nozRois,que  Je  lang.ny  la  nature.  Car 

fi  aucun  n’en  peut  eftrc,  bien  qu’il  foit  extrait  des 
> Princes  du  fang  mafie,  lequel  ne  foit  légitimé , & 
non  feulement  naturel  : fi  aucun  ne  peut  cftre  tel, 
qu’il  ne  (oit  forty  de  légitime  mariage,s’il  ny  a au- 
cun mariage  qui  fe  puiftç  dire  légitimé,  ny  parmy 
v les  François,  ny  parmy  les  catholique  ( qui  n’eft: 
quVn  ) que  celuy  qui  à efté  fai<ft  en  lace  de  noftre 
mere  S.Eglifc , ou  aucc  la  benedi&ion  du  Preftre, 
pc  s’enfuitTil  pas  bié,que  pour  pouuoir  eftre  Roy, 
il  faut  eftrc  catholique  & de  naiftàncc  ( s’il  faut 
parler  ainfi)  & de  profeffion. 

Nous  difons  pareillement  que  le  Roy  de  N.  ne 
peutGfcre  cenfé  de  la  maifon  de  France, & ne  peut 
iouyr  des  priuilegcs,&  prerogatiucs  d’icclle,  apres 
auoir  dégénéré  de  la  foy  & pieté  des  Roys,  & s’e- 
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lire  rendu  hérétique , ou  poiir  le  moins  ( puis  que 

ce  mot  d’heretique  le  fâche  tant, qu’il  en  dône  des 
dementiz  imprimez  au  Papc,&  à tous  les  cathol.) 
d’autre  foy  & Religiô,  que  n’eft  la  paifoo  de  Frâ- 
cetnon  plus  que  le  Celeftin  ou  le  Chartreux , qui 
eft  hcretique,&  lequel  à dclaifte  la  religion  de  ion 
ordre, ne  peut  eftre  plue  tenu  de  la  maifon  des  Ce- 
leftins,ou  des  Chartreux,ny  ne  peut  participcrpar 
droid  & raifon  à leurs  biens-,commodirez,&  pri- 
uilegesjleiquels  leur  ont  eftédonnez,accordcz,ou 
acquis  à caufo  de  la  religion.  Car  ia  religion  chre- 
fticnne  & catholique  n’eft  pas  moins  caufe  delà 
grandeur,  noblefte&  faindeté  de  la  maifon  de 
France:&  elle  n’eft  pas  moins  vnie  & infeparable, 
voirmcfmes  n’eft  pas  moins  la  principale  partie 
& eflencc  ( comme  la  religion  ne  peut  tenir  tout- 
fours  que  le  principal  lieu  au  fubicd,ou  elle  eftjda 
ladite  maifon  de  Frâce , qu’elle  eft  de  la  maifon  8c 
de  l’ordre  des  Celeftins  ou  des  Chartreux:ne  pou- 
üant  que  nous  ne  réitérions  fouucnt  contre  les 
Athées, qu’ils  y à grande  différence de  l’Eftat,de la 
nature, & de  la  condition  de  la  maifon  de  France, 
deuant  qu’elle  fut  Chriftianifee,a  celui  ôc  celle  du 
dcpuisrqu’elle  à efté antee, inférée,  & incorporée 
inleparablement  à la  religion  chrcfticnne  & ca- 
tholique. Et  ne  faid  rien  dire  que  le  Celeftin  n’eft 
de  la  maifon  des  Celeftins,  que  par  volonté , & le 
*Roy  de  N.dè  la  maifon  de  France  que  par  nature. 
Car  on  ne  .débat  pas  qu’ils  n’en  aye  efté  iamais 
ny  par  quelle  façon  l’on  eft  d’vne  maifon:  maison 
did , que  l’herefie  faidmcfme  operation  contre 
vn  Prince  de  France  pour  l’exclurre  & le  priuer 
des  droids  de  ù maifon-,  comme  ingrates  indi- 
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gnc  que  l’apoftalîe  contre  vn  Celcftin,ou  tout  au- 
tre religieux, pour  l’exclure  des  prerogatiues,  &c 
droits  defonconuent  & ordre.  Et  certainement 
s’il  cft  vray,c6me  nous  auons  prouue  fi  aroplemét 
qucl’herefic  eft  caufe  fuffifàtc  pour  priucr  & Rois 
Sc  Empereurs  du  droit, qui  leur  eft  ia  acquis,  & de 
les  rendre  perfonnes  priuccs,à  ce  qu’ils  foient  plus 
cenfez  eftre  les  chefs  du  Royaumç  & de  1 Empire* 
quel  doute  y pcut-ilauoir,  qu’elle  ne  les  priue  en- 
tièrement d’eftre  chefs  ou  membres  vifs,&  legiti-i 
mes  de  leur  maifô,à  ce  qu’ils  ne  puifïent  plus  iouit 
de  fes  droits  & priuileges,  comme  noz  Legiftes 
comptent  i4.caufcsd’ingtatitudc,  qui  priuct  l’en- 
fant de  tout  droit.tant  de  fucccflion,  qu’autres,  ÔC 
generalemcnt.de  tous  honneurs,biens  & commo- 
ditez  de  fa  maifpn>  vilement  que  par  là , le  R.dc 
N.éftarit  heretiq.n’êft  partie  rcceuablc  pour  pou- 
uoir  prétendre  à la  ctHiçqtine^afiîS  nous  le  deuons 
renuoyer  par  les  fins  de  non  receqojç.  ; , 

Mais  encorcs  afijj  que  le,  Roy  de  bj^uarre  rccp-i 
gnoifle  mieux  en;  foïï  amc , que  nous ,ne  foraines 
pas  moins  fondez  entaifons  pour  le  pouuoir  exj| 
dure  iuftement  dpda  çpurpne,nonob,ft3nt  fcpr9*-, 
ximicé  dC  pretenduçexplication(parl^qficlleil  en 
reiette  à la  façon  dçs  Athées  toute  sqnüfjeration 
de  religion  &des  vcrtus,ou  vices  poijE  d’admettre 
que  celle,  du  fang)dc  la  loy  Salique,qu’ôt  cfté  noz 
peres  pour  Hugues  Çapet,çontrç  Çfiarles  de  Fra- 
ce  premier  Duc  de  Lorraine^  nous  guons  pc»^ 
qu’il  ne  pourra  prendre  à defplaifir  fi  nous  luy  fai- 
ènsJa  mefmç  lupp]içatip,-&  kyyjfonisdcla  mef- 
me  harahgue,voire  de  mot  à mot,  que  nous  trou- 
uons  en  Girad  iccuxauoiï^vfe  par  Ambafiadc) 


cxpreflè  entiers  ledid  Charles , pour  leur  deffence 
& iuftification  cotre  fon  excluüô,&:pour  l’cle&io 
ou  excep tiô  deHugucs  en  fa  place.Car  bic  que  cc- 
ftuy  ne  fur  Prince  du  fling  royal,fi  ce  n’eil,  peut  e- 
ftre.du  cofté.  féminin , & qu’iceluy  fut  fans  aucun 
doute  & controuerfe,fils  frère  & oncle  de  Roy, le  Hng*n 

plus  proche  Prince  du  lang  mafeulin,  le  vray  & le  vrey  R.d » 
plus  prochain  heritier  ou  iucceflcur  de  la  couron-  pibir*. 
ne,fclon  le  fang  &la  naturc:toutcsfois  il  fut  exclus 
ôc  priue  de  la  iucceflîon  du  Roiaume,nô  par  frau- 
de,ny  parla  force  ou  violence  de  Hugues,comme  - 

penfent  aucuns, ains  du  gré  & conlentcment  yni- 
uerfel  & vnanime  de  tous  les  eftats:(efquels  enfui- 
uant  la  loy  Salique,&  icelle  interprétât  ne  fe  pou- 
uoir  cntendre,que  fliyuant  le  mérite  ou  démérite 
des  fuccceflèurs,& des  Princes  qui  n’ont  point  de-  1 
généré  ou  contreucnoà  la  vertu, pieté,  & religion 
de  leur  maifon,  Sc  anccftres , le  déclarent  & toute 
fa  pofterité  inhabile  àfuçcederàcefte  couronne, 

& à fon  occasionnant  fon  frere  Arnoul  Archeuef- 
quedcReimssquetous  lçs  autres  Princes  qui  e* 
ftoic't  de  l’cftoc  mafculin,delafamille  des  Carlins. 

Lelquels  en  ont  efté  exclus  &.  priuez  dés  lors  a,infî 
(qu  accorac  Bclloy)l  an  i^jÿ/Ican  d’Alençon  fut 
par  Arreftde  Cour  de  Pairs  de  France  iugé  indi- 
gne à iamais,aueç;(à  pofterjtpdc  la  fucceflion  à la 
couronne.  Les  motifs  & caules  principales  du  iu-  Caufis  Je 
gernent  contre  Charles, cftojcor  d çux,rvnç  parce 
qu'il. eftoit  |>rpditeur  defapatrie,&  criminel  de  d*  Char~* 
leze  maiefte , enuers  l’eftat , la  République  & la  "** 
maiefté  de  la  couronne  ( bien  qu’il  n’en  euft  efté 
conuaincu,  n’y,  iogé  au  parauât  la  vacacc  du  Roy- 
aume, ou  la  fucceflion  diccluy  recueillie  .par 
pour  âuoir  fauorifé  l’cntrec,  &*le  partage 
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des  Rciftrcs,&  Lâfquenets  en  Frace,&  auoir  vou- 
lu furprédre  la  Ville  de  Laon  cotre  le  Roy  Lothai* 
rc  Ton  frcrc-.l’autrc  parce  qu’il  auoir  le  bruit  de  mal 
rrai&er  fcs  fubie&s  Lorrains,&  notammét  (com- 
me il  (c  voit  aux  epiftres  de  Gerbcrt  ou  Gilbert 
Archeuefquedç  Reims, & depuis  Papedi&Siluc- 
ftre  fécond)  de  mefprifcr  les  Prcftres  ôc  gens  d’E- 
glife.(Ha!quc  ne  feroicnt*ils  cotre  le  R.deN.pôuf 
hmlis  rt-  fon  hercfic,fcs  maflacres  des  Prcftres  &Moynes, 
cm  U Roy  rauifiemenrsdeReligieufes,bruflemcnts,  &rafe- 
dt  Naiidr.  mens  d’Eglifcs , feccagemcns  de  Villes,  contribu- 
tions &pilleriesdu  peuple  François  durant  tant 
d’anftccs,&  contre  vn  Roy  fi  légitimé,  &eficu  de 
Dieu, que  noftre  Henry,&  lequel  a tant  mérité  de 
luy,outrcfa  ligue  ordinaire  aucc  Cafimir  & les 
Reiftres,defqucls  il  nous  menace  tant,  & outre  fa 
cruelle  perfccutiô  contre  fes  fubie&s  catholiques 
les  priuant  de  tout  exercice  de  leur  religiô,ou  plu- 
ftoft  de  la  religion  vniucrfelle  du  monde.  ) lceluy 
donc  voyant  luy  deffaillir  les  mérites  & la  bien- 
veillance des  Françoisj&qu’il  ne  pouuoit  obtenir 
la  couronne  par  droit  & raifon,ny  de  leur  franc& 
libre  consentement , parce  qu’ils  deteftoient  plus 
- ~ fescrimesjqu’ilsn’cftimoientfonfangilfedijpofii 

d’y  paruenir  par-force.  Ayant  donc  vnc  grofle  ar- 
mec ^us Capet vneautre,Tcs  Eftats 
fian  \ preuoyans  qu’il  n’en  pouuoit  arriuer  qu’vne  gran- 
Fraitte.  de  dcfolatiô,enuoyeréc  vers  luy  vn  des  Seigneurs, 
' lequel  félon  fes  mémoires  & inftru&ions  luy  fit 
ccfte  préfente  harangue.  V* 

Chacü  fçait,  Charlcs(difons  Hery , nous  luy  do- 
nerions  volôtiers  dii  Monfieur  Henry,  fi  nous  ne 
eraigniôs  qu’il  le;  ptint  en  mocquetie,côme  il  s’eft 

i ul.i'i  J si  hiout  ..  youlu 
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Voulu  mocquér  du  Papc,i’appellât  Môfi  cur  Six  te 
ou  lairrions  cc  nô  de  Charles.n’eftoit  qu’il  auroic  •* 
opinion , que  nous  le  Allions  pour  le  comparer  à 
ce  fameux  Charles  R.  de  N.  dift  le  mauuais , l’vn 
des  plus  fcélcrez  Princes  ou  rirans  du  mondc)que 
(dilons  que  qâud  bien  ) par  les  loix  & le  droiét  la 
fucceflîondelaCouronneduRoyaumedeFrâcc  ” 
t’appartienr,&  non  à Hugues  Capet(difonsitel)  ^ 
mais  la  mcfmcs  loix  qui  rappellent  à ladite  fuc-  SaUtjue. 
celliôjclles  mefmes te  iifgét indigne  d’icclle:d’au-  » 
tant  que  felô  les  loix  & les  bonnes  mœurs  tu  n’as  » 
pas  apris  à bien  viure,&  à te  bien  côporrcr , com-  « 
metudeuois.Carqu’cltcequenouseulKonspeu  » 
cfperer  de  toy,ny  de  ton  regnc,veu(difons  que  ru 
esherctiq.&  chef  des  heretiques)qu’en  ta  vie  pri-  »» 
ueetu  approuues&fmites  les  mœurs  laïcs  &vi-  >> 
laines  des  Allemans , qui  en  tous  leurs  affaires  & 
entreprinfes  refaits  compagnon  de  leur  cruauté,  >* 
ôc  les  fauorifes,  affiliés  & aydes  aux  guerres  qu’ils  >» 
font  contre  les  François.  Quad  donc  nous  auons  » 
veu  que  tu  auois  abâdonné&  delaidé  l’ancienne  >* 

( religiô)  vertu, & douceur, & l’amitié  des  Frâçois,  >* 
nous  t’auons  pateillemcnt  abandonné  & delaifle,  « 
fanspenfer  auoir  faute  à nos  confcicnces  de  ne  » 
t’auoir  reccu  pour  noltre  Roy,  & auôs  choifi  Ca-  KuUe  (bat 
pet(difons  teD.ayans  eftimé  que  nous  ferions  plus 
heureux  de  viure  félon  nozloix,(rcligion)couftu  ^”"r  e . 
mes,priuileges,  franchifes,fousle  polfelleur  du  i 

Royau.de  France,  q fous  l’heritier(difons  preten-  U roiantéi 
du)d’iceluy,  cft  (herefie)  tyrannie,  opprellion  , & V»  ] 
cruauté.Et  tout  aiq£  que  ceux  qui  font  en  vo  na-  « 
uire  fur  la  mer, ne"  fc  foucient  pas  fi  le  pilote  d’ice- 
luy  en  cft  le  maiûtc  & feigneur,  moyennant  qu’il  » 
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« lcsmeineenfeureté,&lçachefon  mcfticrîainiî 

« nous  ne  nous  fouciôs  pas, qui  c’elt , qui  nous  gui- 
« dera  en  ce  voyage  de  la  vie  ciuile  îk  politique,  ny 
« qui  feranoftre  Roy,  moyénant  q nous  ioions  bié 
« & feurcinent guidez,  & que  nous  ayons  vn  bon 
« Prîce.  L’amour  du  peuple  enuers  Tes  Rois  & Prin- 
« ces  vit  autanr,  que  leur  vertu  Sc  integriré  fleurit: 

« & quâd  die  vient  à faner  & flcrtrir,auflî  l’afFcdlio 
« des  peuples  vient  à fe  fecher  & pcrdre.Si  tu  euflcS 
«*  voulu  receuoir  la  lumière  de  l’affedlion  des  Fra- 
« çoisjilcuft  fallu  que  eufles  fait  couler  de  toy  quel» 

« que  goutte  de  vettu  : mais  en  vain  par  cy  apres 
« Charles(difonsHérv)no*  aimeras  & inciteras  tu 
».  de  nous  foufleucr  cotre  Capct(difons  cotre  rcl)& 

« de  no*  redre  à toy:ains  il  t’cufl  mieux  valu  te  fous 
•*  leuer  contre  le  vice  & contre  les  heretiq.&  ) Alle- 
« mas  nos  ancics  ennemis , Ce  que  fi  tu  eulTes  faidl, 

« nous  euflîonspcnfc  que  eufles  defirede  fiicccdcr  , 
« à la  Couronne  de  France,  comme  à vn  Royau- 
**  me,non  comme  à vne  tyrannie. 

Toutefois  ledidtCharlcsau  lieu  de  s’adoucir, & 
licécier  fes  nouppes  par  celle  fi  belle  & faintc  rc- 
monftrâce,il  s’en  irrita  infinicméç,  la  prenant  co- 
rne pour  vn  cartel  de  deffy,  qui  fut  caufe  qu’il  cô- 
tinua  par  quatre  années  les  effortsde  la  guerre, pi* 
violëmcnt  que  deuant , & encores  que  le  cômen- 
ccment  luy  fut  fort  profpere  & heureux, iufques  à 
auoir  pris  pluficurs  villes, & mis  en  toute  Flugues 
Capet  : touresfois  Dieu  iuy  fift  fentir  par  effedt& 
qu’il  n’eftoit  poît  fon  cfleu,&  que  la  voix  du  peu- 
ple & du  cômun,eft  la  voix  de  Dieu(dilH’Efcri- 
turefaindlc)  Car  cftatalfiegé  dans  Laon  l’an  991,  . 
l’Euefquc  du  lieu,  nômé  Anfelin,tât  les  Eucfques 
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ont  eu  toufiours  parr,creance,&  autorité  aux  af- 
faires d’cltat)fift  ouuiir  les  portes  de  nui&  à Hu- 
gues,de  forte  que  ledit  Charles  & là  femme  y fur 
lét  pris  Remmenez  prifonniçrsà  Orléans, ou  iis 
demeurèrent  iufques  au  iourdeleur  trefpas.Si  ce 
fut  aucc  côurmens  ou  non , nous  nous  t-n  remet- 
to*  à ce  qui  en  eft.Vnc  chofe  fouhaittôs  nous  bir* 

& de  laquelle  nous  fuppliôs  de  tout  noltre  cœur 
la  Maiclté  de  Dieu, qu’il  luy  plaife  ne  permettre 
poîr,  que  la  mauuaife  volonté  férue  d’exemple  au 
Roy  de  N.non  plus  q fon  malheur  de  prefàge  à fa 
finiftre fortune,  afin  que  faifant  mieux  fon  profit 
de  telle  remonftrancc,quc  ne  filt  ledit  Charles , il  • 
puiH’ecuitervnefinaulîimalheurcule,ou  pireja-  1 
quelle  autremét  ne  luy  peut  mâquer  toit  ou  tard, 
felô  l’abyfme  de  la  diuine  iullicc,&la  pratique  or- 
dinaire de  fes  iugemés  contre  tous  chefs  d’hereti^ 
ques.Nc  voulanspoinc  celer  en  pa(Tanr,comme  à 
l’occafion  dudit  Hugues  & du  difFcrét  d’entre  luy  L’crigint 
& ledit  Charles  Duc  de  Lorraine, nos  Caluiniftcs  ^ mot  ^ * 
fadlicux  ont  pris  leur  nom  de  Huguenots,  lors  de  °' 
la côiuration d’Amboife,l’an  ijdo.cômc  preten- 
dâslbien  que  fraudeleulemét  & faucpment  ) dire 
les  vrais  fauteurs  de  Hugues,  & ne  prendre  les  ar- 
mes,que  pour  la  deféce  ou  tuitiô  de  fa  maif ôn  & 
famille  cotre  les  (culs  Lorraïs  Guifars  ou  Charlins  v 
lefquels  ils  feignoiét  vouloir  renouuellcr  la  que- 
relle & les  prétendons  dudit  Charles  contre  nos  Uxplicatti 
Rois.  Nous  reprefentons aufTi  icy  tref  volontiers  delaloy Sa 
corne  Dieu  à voulu  tcfmotgner  en  beaucoup  de  ” 

façons auoirellé luy mefmesauthcur  dételle  ex- * 1 

plication  de laloySalique,pour  l’cxclulîon  du- 
dit Charles  t ôc  de  l’introdudion  de  là  famille 
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deHuges , pour  Pauoir  douée  des  grandes  grâces 
& bénédictions , & telle, qu’il  ne  s’en  lit  point  de 
femblables  en  autre  quelcôquc  famille  de  toutes 
celles  qui  ont  efté  iamais  au  môde(nous  cxccptôs 
celle  de  Iefus  Chrift.(Et  entre  autres, de  ce  quelle 
eft  la  plus  noble,  & la  plus  anciéne  de  tous  les  ra- 
ces Royales, qui  foyent  à prefent,  ayant  donné  au 
monde  du  collé  du  fang  malle  cinquante  & cinq 
Rois  courôncz,  & ayât  duré  en  vingtrois  généra- 
tions de  pere  en  fils,  par  l’efpace  de  près  de  huit 

cés  ans , & Dieu  vueiilc  nous  la  côferuer  à iamais. 
Renuftra-  Mais  ô bonté  de  Dieu!  ou  a le  monde  le  fens  & 
ce  aux  c*-  l’entendement  ? Sera-il  dit  que  nous  autres  pau- 
^ urcs  Catholiq.ne  feruions  pour  toufiours  que  de 
iouent  & esbat  à la  langue , à la  plume , aux  tufes, 
aux  pattes, Seaux  griffes  des  Huguenots?  Sera-il 
dit  que  nous  ne  puilfions  apprendre  en  noftre  vie 
que  la  fimplicité  de  la  colombe,  pour  n’ofFenfcr 

perfonne,  & que  nous  (oyons  ennemis  delà  pru- 

1 dcnce  du  ferpent,qui  nous  eft  commâdee,  afin  de 
nous pouuoir garder d’ellre  trompez? Ne  crain- 
drons nous  point  le  iugement  de  Dieu  te  des  ho- 
mes,fi  nous  ne  tenôs  pour  ennemis  celuy  te  ceux, 

• que  les  Conciles, que  l’Eglifc , que  les  Papes,  que 
les  Ediéls  du  Roy ,&  Arrclls  des  Cours  de  Parle- 
mét,que  les  Eftats  generaux:  & tous  les  ordres  ont 
tenu& tiennét  pourrebellcs  &ennemisdu  Roy, 
du  Royaume  de  la  Chreftiétc,&  de  Dieu,  a 1 exé- 
1 pic  d’Epicrates,qui  fut  mis  à mort  par  les  Athéni- 
ens,pour  ne  tenir  pour  ennemis  ceux  que  la  répu- 
blique auoit  déclaré  tcl?Ne  recognoiftrons  nous  " 
iamais  le  naturel  du  lyon  foubs  la  peau  de  bre- 
bis?Ne  ferons- nous  iamais  diffcrécc  du  beau  par- 
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1er  del’hcrctiq.d’auccfon  natureldemal  faircîLa 
crainte  du  mal  futur, & la  fouucnancc  des  mileres 
pa(rees,defqticllcs  les  larmes  coulent  encorcs,nc 
nous  admonellcnt  elles  pas  allez  d’auoir l’oreille 
au  vent,&  loeil  en  la  campagne , pour  empefeher 
que  le  malheur, qu’on  prcuoic,ne  nous  enueloppe 
tout  à coupîL’cxéplc  de  nos  voilîns,&  rexperien- 
cc  de  tant  d’annees  que  nous  fommes  toarmentez 
pat  celle  fa&icufc  herefie  , ne  nous  a^cllc  pas  ap- 
porté allez  de  moyen , pour  la  congnoiftre  Ôc  au> 
fard,&  menfonge  de  fes  paroles, & à la  mefchacc* 
té  de  fes  œuures  & a&ionsrY  a-il  conicôurc  plus 
certaine  que  du  pâlie  à l’adnenir -N’auôs  nous  pas 
allez  d’occalion  cTen  eftrelalTez,  &iugcrquene 
ayant  peu  viure  en  fujete  ou  compagne,  pour  Ton 
•inquierude,auec  la  religionCatholique, qu’elle  c- 
flant  venue  la  maiftrclle  de  l’eflatjOU  fe  Tentant  en 
/ crédit, elle  lafupportera  encores  moins, & ne  taf* 
chera  que  de  la  mal  traiâer , ôc  Taggrandir  par  la 
diminutiô  ÔC  extin&ion  desCathohquesîSe  peut 
ilcfpercrquc  celle  nouuellc  prétendue  religion 
[fil  fauttoufiours  abulcrdc  ce  Taindlnom]  la- 
quelle tient  l’Eglife  Cathol.  Apollol.  •&  Rom. 
pour  idolatre,&  Synagogue  de  Sathan  & laquel* 
le  la  craindl&hayt  comme  la  putain  fait  la  fem- 
me vertueufe , qui  a Tes  officiers  ôc  miniflres , Tes 
fauteurs  ôc  proredleurs  coniutez  à la  ruyne  d’iccl- 
lc.qui  oblige  Tes  enfans,tant  aifnez,que  autres, tat 
les  Rois  que  les  particuliers  Tous  la  damnation 
de  leurame,&  foubs  peine  d’exheredation  cter- 
nellcà  procurer  & employer  tous  les  moics  pro- 
pres à Ton  extermination  : qui  eft  infpiree  & agi- 
tée par  lame  ôc  furie  de  Ton  pere  Sathan,cc  vieux 
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fanguinairefe  pcutiKdifons  nous)  efpcrer,  qu’a- 
yant le  de  dus  elle  puillë  cépatir  l’Eglife  Catholi. 
& que  Tes  enüftns  ioyct  maintenus  en  liberté  auec 
leurs  droirs  & priuileges  ? Bricf,  qu’elle  foit  d’au- 
rrc  nature  en  noftrc  endroit  qu’en  Angleterre, 
Montauban>Bcrgerac.Bcarn.&  ailleurs  ? Si  la  na- 
? .v.ù'i  ture  de  la  dioifion  de  Religion  cft  fi  guerriere  5c 
'«  contentieu^r,quc  nous  n’auôs peu  durer  en  paix 
vv..,rt. . pou}jS  vft  R0y  jcgitime  & accordé  de  tous,  viuât, 

, . j &taichantdc  nous  maintenir  aux  formes  ancicn- 
nes,qucpouuôsnouscfpcrer{oubs  vn  Roy  nou- 
ueau  hérétique  & litigieux , qui  voudra  faire  va 
mode  nouucau’Car  ii  vn  contraire  chaflé  l’autre, 
& qu’ri  n’y  arien  pi  us  contraire  à la  loy  Chccftié- 
ne, que  celle  herelie.quidottbtcquc  Tcftabliflanr 
& la  rendant  la  plus  f6rte,ce  ne  foit  chaflèr  la  Re- 
ligiô  Chrcftiénç  5c  CacbaliqueîSil  n’y  a rien, qui 
-v  y changejfic  rcnueifc  pluftortvn  cftatyqüc  le  chan-» 
gemenc  de  Religion, S’il  n'y  a rien, qui  puifle  pins 
aduanacrtcl.changcmct,qu’vn  Seigneur  ou  Roy 
hérétique  quelle  rage  ou  malice  nous  peut  tant  a- 
u.cuglcrjquc  de  receuoir  vnRoy  heretique, & d’ef 
Le  religion  Pctct  autre  meilleur  irai  élément  ou  euene* 

tHAuuutjt  mentîL’exeple  feul  du  Roy  lcroboa  hérétique  en 
d'vn  Roy  la  loy  des  luifs , n’cfl  il  pas  fuffifant  pour  nous  ap- 
e/lladfî-  prendre  quelle fuitte&  confuhon  tire  apres  foy  la 
\\fUt  ^ Région  mauuaifc  d’vn  Seigneur  ou  Prince  fou- 
uerain.foit  pour  l’cflat  public,  & repos  du  Roy- 
aume/oit  au  fait  de  la  confcicnce  des  fubictsfqui 
fe  compofenr  ordinairement  au  patron  5c  exem- 
ple du  Ro.y,mcfmes  au  mal , comme  nous  imités 
pluftoft.di&S.Hicrpfme, les  vices,  que  les  verrus, 
puis  que  fon  herefte  pour  le  lieu  des  facrifices  fur 
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caufc  de  la  rébellion  &diuifion  generale  des  dix 

tributs  contre  la  vraye  Religion  * leur  Roy  légiti- 
mé Roboam,&  les  autres  deux  triburs  ? Tellemét 
que  rcceuoir  vn  Roy  hercrique,  c’eft:  par  confc- 
quenceineuirable&  trcf-certaine,eftablirentant  K.htr. 
qu’eft  en  nous,  vn  qui  face'Cruellement  la  guerre 
à Dieu  : & cen’eft  rien  moins  que  chafler  & ban- 
nir  la  Religion  Catholique  du  Royaume,  &ex- 
pofer  topt  le  peuple  en  vn  péril  cettain  de  perdre 
la  foy  Chreftienne.Commc  aulïi  nous  lifons  que 
lulian  l’Apoftat,  pour  induire  plus  Facilement  les 
corps  des  villes  Catholiques , & les  habirans  d’i- 
celles à renoncer  la  religion  Chreftiennc,  il  les 
foubmettoit  à la  iurifdiéliô  des  villes, qui  eftoyct 
plus  inclines  & fauorables  au  gentiliime  par  mef- 
mcraifon,quc  Conftantin  le  grand  rendoit  1 
villes,  qui  receuoient  le  Chriftianifme,  libres  & ptelelf>en$ 
exemptes  de  la  fuperiorité:  & iurifdidlion  des  au-  delà  lujli- 
tres  , lefquelles  y ciloient  contraires,  tefmoing  ceJennfid. 
Conilantia  en  Paleilinc  diftrai&e  du  iciïort  de 
Gaza, par  ce  quc(ditt  Sozomenc  ,raifon  qui  fert 
fort  à noftrc  fti  b ic  6k)  i 1 a eilimé  inique,  que  vne  -v. 
ville  Catholique  obeyt , & fuil  fubieétc  à la  iufti- 
cc  Sédition  de  celle,  qui  eftoit  adonnée  aux  fti- 
perftitions  des  Gentils.  D’où  il  appert  en  paflanr, 
que  c’eft  la  religion,  qui  principalement  a réglé 
toufiours  les  fuperioritez  , iurildi&ions  & eftats,  r^4tu 
& félon  laquelle  il  faut  iuger  ordinairement  &C 
communément  de  l’obeyflance  dcbvnà  l'autre* 

& du  fubic&au  feigneur. 

Pounonsnous  iuftement  doubterque-leR.de 
N. qui  n’a  iamais  fccu  apprédrei  bien  obeyrà  fcs. 

, Rois  & fupcrieurs,pui(Te  iamais  nousbiécômaiv 
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Exhorta-  der?  A ucz  vous  fi  toft  oublie  l’exhortation  de  (on 

Minimal*  m*a^rc  Marmet,  & laquelle  ii  luy  fouffle  conci- 
le ( un.*  nucllcmentcn  l'oreille,!  afieurant  qu'il  immorta- 
. liferaàiamais  fon  nom,si’l  retire  ce  beau  & grand 
Roy'âu  de  Frâcc  de  la  cruelle  feruitude  de  l’Ante- 
' chrilt  Romain  (ce  (ont  fes  mots)qui  n’cft  autant 
dire, que  s’il  rend  tout  ce  Royaume  hcretique , & 
Kùde/ffe-  qu’il  en  chafie  le  Cath.&la  vraye  foy  Chreftien- 
rance  du  nc.Pouuons  nous  efpcrer  que  luy,  qui  e(t  bandé  à 
i’abolitiô  de  la  principale  éc  radicale  loy  du  Roy-, 
aunie, laquelle  n’eft  autre  que  la  religion  Catholi- 
que, Apoftolique  Romaine, & qui  atoufioursac- 
couftumé  de  forcer  les  loix  & la  police  par  les  ar- 
mes&  cfFufiô  de  fang, garde  le  ferment  royal  d’ex- 
terminer les  heretiq.  & de  nous  maintenir  es  loix 
5c  vfanccsdc  ce  Royaume  ,5c  en  noz  piiuilcgcs 
& ftacuts  particuliers  de  chacun  ordrê,viile  & cô-, 
munautc’Quc  luy  qui  n’a  iamais  peu  viure  en  re- 
pos,n’y  laiflcr  les  aujres,lors  qu'il  auoitvn  fouue- 
rain  fur  luy,5c  mille  chofcs  à redoubter  & craidrc, 
y ail  apparence  qu’eftant  deuenu  le  Seigneurie 
maiftre,&  n’ayat  rien  qu’il pcnle  dcuoirvefpeéler 
fur  luy, qu’il  nous  puilfe  canferuer  en  paix?  Que 
n’ayant  laifle  rien  entreprendre  foubs  la  peau  de 
renard  pour  ruiner  l’Eglifc  Catholique  lors  qwil 
auoit  fi  peu  de  moyen,  que  pouuons  nous  penfer 
qu’il  ne  prefume  foubs  la  peau  de  lyon,  quand  il 
fe  verroit  nommer  Roy  de  Frace,&  enflé  dVnc  fi 
grade  pififlance  & autorité,  e fiant  certain  qu’vn 
chacun  voire, diâ  Saluiâ,  le  pl9  fage,fai<3:  accroif* 
fement  de  fes  vices  aucc  la  profperité,  5c  que  l’or- 
gueil  & prefumption  de  ceux,  qui  haiflént  le  Sei- 
gncur^dii  Dauid,  fe  chauflè  5c  croit  toufiouts,* 
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lors  que  la  feule  côfideration  & crainte  de  prouo- 
quer  tous  les  ordres  & les  Catholiques  a Ion  cx- 
clufion  du  Royaume,  eftoit  vn  trelpuilTant  tyran 
pour  retirer  & déterrer  de  tant  d’a&esd'hoftilitc 
cotre  cux,rinimitié  & la  pafliô  extreme  qu’il  por- 
te cotre  la  religiô  Catholique, accompagné  d vne 
grande  opinion  de  fes  moyens  8c  forces,  & de  la 
cotinuelle  fouucnâcc&  vengeance  de  la  iournec 
S. Barthélemy  luy  a tant  cômâdc,  que  de  luy  auoir 
faiéi  oublier  toute  humanité  & refpeft,  que  pou- 
uôs  nous  attendre  lors  qu’il  pourra  parler  en  fou- 
ucrain  ? Que  s’il  a efté  fi  cruel  contre  ceux  qui  luy 
cftoient  compagnons  en  dcuoirdcfidclité,hôm- 
mage  & fiibicctiô.fera  il  humain  entiers  eux  qu’il 
riédra  pour  fes  vaffaux,feruiteurs,&  naturels  fub- 
ietsîveu  que  ordinairement  l opprelfiio  8c  la  ven- 
gcace  s’accroift  du  dcfdaî  de  1 iniure:  & que  nulle 
n’apporte  pl9  de  dcfdain  à vn  fouuerain  que  celle 
qu’il  reçoit  ou  péfe  rcccuoir  de  fes  fubiets.  Si  Ion 
dirqueles  cruautez  commifes  en  ces  guerres  ne 
font  proucnucs  de  luy,  ne  de  fon  commandcmét, 
ce  feul  qu’il  ne  s’y  cft  oppofé  pour  faire  îuftice 
ains  qu’il  les  a deffendues  & auétorifees  , qe  nous 
môftre-il  pas  bien  combiéil  fera  fauorable&in- 
dulgét  à la  ragc&  frenefie  de  l’herefic,n’y  ayat  au- 
cune differente  entre  ccluy  qui  permet  quelque 
chofc,la  pouuat  empefeher  à ccluy  qui  l’a  côman- 
dé.Se  peut  il  efpcrcr , que  n’ayant  tafehé  toute  fà 
vie,foicpar  vn  zele  indiferet,  foit  par  vne  furie 
mortelle  , & malice  ambitieufe  enuers  le  party 
heretique  & l’eftat , qu’à  renuerfer  les  Eglifes , & 
efhcindre  en  tous  les  lieux  qu’il  a peu  le  nom  dp 
Pieu, de  fes  Saipfts,&  de  la  religion  Catholique* 
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&à  cftre le bpurrcau.de  nos  cofciences,  voire  és 
lieux  ou  il  n’a  aucune  autorité  légitimé, qu’il 
vueille  côfcrucr  noftre  rel.lors  qu’il  la  péfera  pou- 
uoir  oller  & par  au&orité,&  par  puifsâce  & force 
LeR.ieN.  Eft  il  imaginable  que  luy,qui  n’a  iamais  enrre- 
tnnemy  da  tenu  que  fimulté  & querelle  contre  les  Princes  & 
Seigneurs  de  ce  Royaume , de  forte  qu’il  ne  l’ont 
peu  iamais  placquet  ou  appaifer  par  aucun  bien, 
ieruice,ny  refpcdl,fe  refonde  tcllemét  en  la  côpo 
ficion  defes  hu meurs, pallions, & intentions, qu’il 
les  puilfc  aimer, & chérit  en  bon  pcre,&  nous  fai- 
re viurc  en  amitié.  Que  ayant  efté  enncmyparfi 
longues  annnés  des  Catholiques  contre  les  com* 
mâdemés  & Edifts  des  Rois  fes  fouqcrains , pour 
fou  ambition  & naturel  dcffiantCSil  en  a autre  au 
môde)qu’il  laifle  leurs  Eglifes  fus  picds,&  l’cxcr- 
' cicc  de  leur  religion  :&  qu’il  dcùicnnc  leur  amy 
tout  à l’inllâr, lors  que  luy  raefmc  pourra  faire  les 
Edicb,&quelaialoufic  d’eftat,quc  la  mémoire 
des  inimes  & forfaits  d’vnc  part  & d’aunes  s’ef- 
urillerav&que  l’occafion  de  deffiancc  réciproque 
y fera  beaucoup  plus  grade  que  deuâr?  Finalemct 
qu’ayant  tafehë  de  faire  prédre  miferableméc  les 
Catholiques  fous  le  voile  de  Iuftice,  par  le  moyë 
de  fes  chambres  de  rEdi£t,tripar!ies,&  imparties 
eftablics  comme  des  nouucaux  monftres-contre 
l’expcriécc  de  touslcs  ficelés, ^notamment  cotre 
les  loix  & formes  du  Royaume,  & compofees  de 
persônes  triées  & choifics  pour  luy:  quelz  luges 

fiourroc  ils  cfperer.qu’ils  puiflent  congnoiftre  de 
eurs  mifcrcs?  Se  trouucroit  il  pour  lors  aucun 
Catholique, qui  ne  fùft  pendu  fouz  la  couucrture 
ttHuc  & ramée  de  crime  de  rébellion  & (édition.? 
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ou  foubsvn  antre  prétexte  par  gens  qu’il  établi- 
ront en  la  iutice  ennemie  de  la  religion  Cath.  ou 
peu  zélés  à icelle , & fùi&s  à fa  guife^  cordelle, 
pour  afleruir  tous  les  ordres  à fa  volonté  & ty- 
rannie^ pour  nous  traidlcr  tous  en  efclaucs? 

Si  nous  auons  veu  vn  Chacellier  fauorablc  aux  y»  r oyhe 
Huguenots, vn  Bailly, vn  Côfcillcr  auoir  etocau-  rttujueda-. 
fc  dorant  de  maux,  par  leur  hcrcfie,que  deuons 
nous  attendre  de  la  puiffance  abfolue&  fouucrai- 
ncd’vnRoy  heretiqueîSi  l’hcrefie  et  le  crime 
des  crimes  à blafmer  & à châtier  aigremét  en  cha- 
cun  particulier  que  fera  elle  en  vn  Roy  : veu  que 
la  ou  la  prerogatiue  et  plus  grandcfdic  Salujan)la 
coulpe  y et  aufïi  plus  à blafmcr , & la  punition  y 
doit  etre  plus  griefüeîS’il  n’ya  aucun  n mal  adui- 
fé,  qui  voulût  fier  dix  efeus  à ditribuer  au  ferui- 
teur  qui  l’aurôit  trompé  ou  defrobépar  deux  ou 
trois  fois, cornent  fierons  nous  tous  noz  biens  & 
tout  l’etat  de  nos  affaires  à celuy  & ceux  qui  les 
ont  fi  mal  mefnagezpas  tant  de  foisîLes  Roàs  sôt- 
pour  la  cômodité  de  leurs  fuicts,  & nous  ne  ferôs 
que  pour  atouuirl  ambition  & cruauté  du  R.  de 
N. Si  iamaisil  nes’et  veu  Roy  ou  Prince  here.de 
quelque  bonne  nature  & trempe  qu’il  fut  lequel  « , 

n’ayetafchédctoutfon  pouuoir,à  abolir  la  reli- 
giô  Catho.Si  iamais  Roiaume  ou  état  n’a  châgé 
dereligiô,finon  aucc  extreme  violence  & grade 
effufion  de  fang , tefmoing  de  nos  iours  les  Roy- 
aumes dcSuede,Efcote„Angleccrre,  Danemarc* 
Bcarn,&  les  cantons  de  Souilfes,  quel  cnchante- 
mét  ou  follic  nous  peut  faire  efpercr  mieux  du  R. 
de  N.Nc  feroicce  pas  vn  dcspl’grads  miracles  du** 
jnôde,  s’il  en  aduenoit  autremctïSeroit  il  rpoîdrç 
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quenes’efchauffer  poît  ou  brufierdas  vne  fornai- 

fe  ardcntc,puis  qu'il  eft  t refcc  irai  n au  iugemcc  des 
Théologies, & de  tous  miniftces  de  quelque  fcdle 
qu’ils  loyét,que  la  nature  du  feuyn’eft  pas  plus  de 
' brufler,de  chafler,&  cftrc  côtraiteaufroit,  que  la 
rjc°ujuè'  naturc  l’bcrefie  cfl  de  hayr  les  Catholi.  çhafler 
R.de  N. ne  & e^rc  côtraire  à fa  religion  ? Pouuons  nous  faire 
ejloit  con-  vn  plus  grand  adle  de  folie,  que  fonder  nos  refo- 
truire  à la  luttons  fur  l’attente  de  miracle?  Quelle  apparécc 
rtligioCa-  y a,j  d’vn  croire  de  fa  part  de  fcmbiables  ? quelle 
,0  affcutace  en  a on  que  dt  paroles  contre  les  effeéts 
& l’cxpcrience  de  tous  les  hérétiques  & ficelés? 

Sera-ilditqucce  Ifmaçl  François aye  fes  maius 
cotre  tous?ôc  que  les  mains  de  tous  ne  foientcon- 
tre  luy?Sera  il  dit,que  cotre  les  vz,couftumes,loix 
& exéples  du  Royaume  & delà  Chreftléte,  voire 
contre  l’exprcs  commandement  de  Dieu, nous 
foions  fi  dcfloiaux,  que  de  rcccuoir  en  noz  villes, 
& recognoiftrc  en  ce  royaume  vn  Royhcretiquc? 
Sera  finit  que  nous  foyons  fi  defaftrés  & malheu- 
reux,que  de  nous  précipiter  à noftre.efcient  con- 
tre tout  droir,fans  propos  ny  raifo>n,ny  làns  au- 
cune apparence  de  bien, à tant  de  dangers,  incon- 
ueniens  & bazards  qu'il  y a de  perdre  entiereméc 
la  foy  Chreftiéne,  & que  le  changcmét  d’vn  eftat 
Chrcftic  en  vn  qui  e(l  hcretjque  aporte  auec  foy  ? 
~ que  nous  ioyons  fi  ennemis  de  nous  mefincs, que 
de  mettre  l’efpéc  en  la  main  de  noftrc  ennemi, 
pour  fe  reuancher  de  nous  à fa  diferetion?  que  de 
nous  plôgcr  à vn  abifmc  de  tant  de  maux  & mai- 
heurs,  auec  lefquels  nous  perdions  tous  à coup 
.»Jos'biens,nos  hôneurs,noftrcliberté,  noftrc  vie, 
noftrc  patrie,  noftrc  renommée , la  bonne  intel- 
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ligénce  des  Princes  Chteftiens&  voifins , noftre 
religion, noftre  confciéce,  noftre  am.e,  8c  l’amour 
deDieuîQuenousfoyôsfi  fols,  que  de  préférer, 

(comme  parle  Tertullian  ) l’opiniaftrctc  à noftre  roittçe  \,A 
falur,&  de  nous  expofer  au  feul  doute  de  pis, fans  priera  re 
rien  qui  nous prcfte,nous  en  pouuans  preferuer?  vu 
Sera-il  dit  que  nousperdions  honteufement  ccfte  Rl>eret,î* 
grande  louange , dont  toutes  les  gens  8c  nations 
du  monde  ont  tant  recommandé  & célébré  no- 
ftre nation  d’eftre  la  plus  fidele,deuote,amourcu-  - i 
fe,&  ialoufc  de  la  gloire  de  Dieu  & de  la  religion 
Chrcftien ne, qu’autre  que  iamais  aye  efté?  Don- 
nerons nous  en  proye(dit  S. Cyprian)  l’ordônâce 
de  l’Euangilcau  diable?  abandonnées  nouslin- 
ftitutiô  de  lefusChrift?  quitterôs  nous  la  majefté 
de  Dieuîromprons  nous  les  fermens  que  nous  a- 
uons  faits  en  la  guerre  diuineîLiurerons  8c  trahy- 
rons  nous  les  enfeignes  des  chofes  (acrecs  8c  cclc- 
ftesrPetmcttrons  nous  que  l'Eglile  fuccombe , & 
qu’elle  cede  aux  heretiques’la  lumière  auxtene- 
bresîla  foy  à la  defloyauté  ? l’efpoir  au  dcfcfpoir? 
raifon  8c  droit  à erreur?  immortalité  à la  mort? 
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charité  à haineiVcritc  à menfonge?  Chrift  à l’An- 
techrift.,:'Finablcmét  cornent  pourrôs  nous  en.fai* 
ne  confciéce  crier  viue  le  Roy, à celuy  qu’il  nous 
cft  deffendu  de  falucrîEt  quel  alTez  rigoureux  iu- 
gement  de  Dieu,  pouuons  nous  nous  imaginer 
pour  ce  grad  nombre  d’ames, de  la  perte  defquel- 
les  nous  ferons  caufe  par  vnll  lafehe  contente-  a ' 
ment  à telle  promotion  hérétique? 

Faute  de  Prince  du  fang,qui  foitCath.&  de  cèfte 
famille  de  Bourbon, que  nos  loix  & tout  le  mode 
appellera  la  courône, nous  pourroit-cllclors  faire 
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reietté  entre  les  bras  du  R de  N.conuaincu  de  cô- 
dané  pour  hcrct.&  cnriemy  del’Eglifc  de  Dieu,& 
de  fes  enfans  ,&  du  roiaume?  La  crainte  bafle  de 
pufillanimc  de  Iny  defplaire , pourra-elie  plus  fur 
nous  que  celle  d'offencer  Dieu,&  de  nous  hazar- 
derenvn  abiftuede  miferes&  oppreflions’  Les 
moyens  des  herct.pour  luy  aider  à y paruenir.pcu- 
uent-ils  entrer  en  aucune  confideration  dccon- 
tiepoix  auec  ceux, que  les  Catholiques  ont  pour 
l’en  empefeher?  La  téméraire  hardiefle  de  l’Hn?* 
guenoe  pourra-ellc  dauantage  que  la  fage  magna- 
nimité ou  catholiqucîLa  ruic  de  finelfc  de  l’herct. 
intimidera  ou  enforcellcra  elle  plus  de  gens , que 
la  rondeur  &fincerité  du  Cathol.  n’en  efueillcra 
ou  cncouragera’La  vaine  opinion  de  pouuoir  vi- 
urc  en  paix  de  repos  fouz  luy  nous  fera-clle  mef* 
priferrafleurance  certaine  d’vne  guerre  immor- 
telle & inteftine&  eftragere?  La  mine  qu*ilsfont 
mefehammét  & fraudeleulcméc  de  tenir  le  Roy  à 
leur  deuotion  de  de  Tauoir  gaigne  contre  ceux  de 
Guife,&  la  religion  Cathol.trouuera-clleplus  de 
croyance,quctantdc  fignalcs  de  lî  continuels  ef- 
fets de  la  pieté  de  fa  Majcfté  enuers  Dieu  de  TE- 
glife,&  de  fa  bienueillance  de  prouidcnce  couers 
celle  maifon  , de  tous  les  Cath?  Le  faux  de  calom- 
nieux pretcxtc,qu’ils  prennent  contre  ceux  de  la 
maifon  de  Lorraine, pourra- il  plus  fur  nous,  que 
les  grands  effc&s  de  leur’  anciénc  de  accouftumce 
fidelité  enuers  ceft  eftat  de  affe&ion  à l’Eglife  Ca- 
thol îSera-il  dit  que  l'intci  pretatiô  que  font  leurs 
ennemis  de  leur  volonté&  intention, (qui  eft  vne 
pièce  fccrctte  &du  fcul  reiTorc  du  confeilpriué 
de  Dieu, trouuc  plus  de  foy  au  monde , que  la  de- 
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clarationqu’cux-mefmcsenfonr,  ou  pourmieux 
dire  leurs  propres  adtionsîS’rl  fuffit  d’accufer,  dr- 
loit  l'ancien  Empercur,qui  pourra  eftre  innocétf 
Einablcmét  (cra-il  dit  que  ccux,qui  n’ont  acquis  Lts 
l'inimitié  de  l’heretique , que  pour  la  dcffencc  du 
Cathol.defquclsles  pères  font  morts  pour  nous  ffVXy 
faire  viure,&  qui  tous  enfcmble  fc  fontexpoléz  Lendit*. 
aucc  leurs  biens  & vies  pour  la  tuition  dcsloixdu 
roiaume,&  ruanutétion  de  noftre  liberté  & exer- 
cice de  noftre  religion,  foient  à prefent  priuez  du 
tefmoignage  delà  confcicncc  des  Catholiques'; 

Qu’ils  (oient  abandonnez  de  l’affiftance  de  leurs 
perlonncs  moycns&  forces,Iors  que  leur  ennemy 
cômun  leur  veut  particulieremét  rompre  la  telle 
d vn  pefant  fceptreiquil  les  appelle  au  combat,  & 
les  prouoque  par  des  dcfmentis , pour  lêruir  d’in- 
iurc  irréconciliable, & (cachant  bien  (comme  dit 
l’ancié  Apologue  Grec,  q les  chiens  oftes  il  rauiut 
& Engloutira  bié  aifemét  à fonplaifir  les  aigneanx 
& rooutons.il  en  bien  (cant&rai(onnable,ditle 
Concile  7,deTolcde.Quc nous  donnions  repos 
& tranquillité  à la  pofterité  de  ceux, par  le  moyen 
& gouucrnemcnt  defqucls  nous  iouyflbns  de  la 
(cureté, que  nous  auons.  A l’exemple  de  peres  de 
l’ancienne  Eglife,qui  ont  mieux  aimé  fubir  infi- 
nis tormés  & cxils,dcuant  qu’abandonner  la  cau- 
fc  &c  dcffencc  de  ce  bon  Euefque  faine  Athanafe, 
qui  cltoit  tant  hay  des  Arriens,  ou  bien  confcntir  ies  ûnc\* 
à chofe  quelconque, qui  luy  fut  aucunement  pte-  WitUm** 
iudiciablc,  combien  qu’il  fut  fi  hay  de  Couftan-  veulndba- 
tius  qu’iceluy  fouloit  dire  n’eftimer  viâoirc  fi  ^ 
aggreablc,  que  de  l’accabler  , & quelque  com-  s.JttL - 
madement  que  fiflem  les  autres  Empereurs  à l’in-  nafe. 
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rtance  des  hérétiques , la  pourfuitte  & haine  des- 
quels f’affe&ionnoit  d’autât  plusse  Cath.qu’elle 
leur  feruicoit  de  tefmoigriagc  tres-cler , combien 
fa  vie  & foullicn  eltoitvtile,&dcferuiceàtourle 
coups  & communauté  de  l’Eglile. 

Sus  donc, nous  Sommes  tous  certains , que  les 
diuifions,que  nous  voyons  eftre  pour  le  fait  de  la 
religion, & par  confequent  pourl'Eftat,  ne  font 
qu’autant  de  tefmoignagc  de  l’ire  de  Dieu  contre 
nos  pcchez,lcfqucls  font  à la  venté  les  vrais  nour- 
rilfiers  de  nos  malheurs  , nous  difons  contre  nos 
pechez,dc  nous  Catholiques, que  Dieu  par  fa  gra- 
de mifericorde  Ôe  faindte  prouidéce  veut  par  ces 
chaftiemens  preférucr  des  rigoureux  iugemens  de 
l’autre  du  monde, pour  lefqucls  principalement  ii 
a referuc  & referue  ceux  qui  font  hors  l’Eglifc, 
Soient heretiq.ou  infidèles.  C’eftpourquoy  nous 
ne  pouuos  douter, que  le  vray  remede  & preferua- 
tif, pour  retenir  le  cours  de  tât  de  mifetesôc  cala- 
mitez,qui  nous  menacent, ne  foit  d’appaiferDieu 
par  amendemet  de  nos  vies, en  redoublant  noftte 
zelc  & deuotio  enuers  fa  gloire  & religion,  & re- 
nât  pour  trcs-certain  le  dire  de  cegrâd  Irenec  no- 
ftre  Euefquc  de  Lyon,Que  la  corruptiô  & putre- 
fa&iô  n’eft  pas  plus  l’entretien  de  la  mouche, que 
nos  deffauts  & imperfections  font  de  l’herefie. 
Cela  prefuppofé  & allant  le  premier , corne  nous 
fuppliosvn  chacun  fy  difpofer  de  cœur  & dame, 
nous  deuons  elpercr  que  Dieu  nous  endeliurcra 
dutouriou  fi  pour  nos  péchez  il  permet,  que  1 A- 
poftat  & l’hypocrite  régné  fur  nous,  corne  parle 
l’Efcriturc  faindtc,  qu’il  ne  le  tolleraq'uebicnà 
point, 6c  autant  de  tëps  qu’il  ne  pourra  iëruir  que 
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pour  exercice  8c  preulie  de  noz  vertus , & pour  lu 
gloire  de  la  fidelité,  feruitude,&  obeiftance  que 
nous  luy  deuôs.Que  fi  bien  les  mouches  nous  tafi 
chenr,au  moins  nous  (ornes  afteurez,  qu’elles  ne 
nous  peuuét  guercs  ofFencer, moins  englourkjCÔ- 
me  les  x.yôs,Dragôs,ou  Tygres.&qu’auec  le  moire 
dre  efuantail  ou  fcftu  nous  en  pouuons  défendre. 

. Si  le  zele  de  la  religion  nous  y a pouficz  autre- 
fois qui  l’cmpefcherâ  de  produire  maintenant  ce  t0/'. 
mefiue  efFcét  en  la  neceflîté  prefente?  Si  la  refolu-  a * 
tiô  de  noftre  Clouis,&  de  noz  premiers  peres  Ca- 
tholiques pour  fonder  ce  royaume  a efte  telle  co- 
tre les  Roys  hérétiques  leurs  voifins , fur  lefqucls, 
fans  leur  herefie, ils  n’auoient  rie  que  voir(lepor- 
te,Ieur  dit  Clouis,fort  à cotre-cœur,  que  les  héré- 
tiques tiennent  vne  partie  des  Gaules:  allons  (buz 
la  faucur  de  Dieu  contr’eux , & mettons  (buz  no- 
ftre puiflànce  les  terres  de  leur  obeiftance  ) n’auôs 
nous  pas  hontede  noos  laifter  aller  à toute  con- 
traire chance  8c  refolution  pour  dire,  Que  nous 
auons  à grand  gré  & contencemét  que  les  héréti- 
ques riennét  en  la  perfonne  d’vm  Roy  hcretique, 
non  vne  partie , mais  tout  le  royaume  de  Gaules, 

& que  nous  penfionsque  Dieu  veuille  que  nous 
nous  joignons  à eux , & que  nous  fubmetrions  à 
fon  régné  & dominatiô  les  places  8c  pays  qui  font 
en  la  puiflancc  des  Catholiques  î Si  les  heretique9 
ont  côbatu  pour  vne  licéce  defbordcc  de  côfcicn* 
ce,  8c  pour  leurs  folles  & ertrttgecs  opinions  con-< 
tre  leurvmy:Roy  , ferons  nous  moins  lafches  de 
combatrc  contre  vn  vfurpatbur,pour la  liberté  de 
noftre  religion,  & pour  noftre  héritage  : pour  lai* 
quelle  nous  devions  eftrtf  fermes  8c  conftamiufr 
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qucs  à la  mort, dit  l’Efcriture?  Dieu  nous  a faidl  U 
grâce  d’y  auoir  apporté  vnefi  grande  confiance 
iufques  icy,  defaudrons  nous  à prefent  au  befoin? 
Si  nous  auons  peu  nous  preferuer  de  la  poinâe  de 
de  Pcfguillon  de  l’herenc  fouz  les  ieumes  ans  de 
noz  Roys , la  craindrions  nous  maintenât  quelle 
aie&cfonvcnin  & Ton  feu,  & qu’il  ne  luyreftc 
plus, que  le  bec,&  les  ailles , pour  nous  faire  peur, 

1 ou  nous  cluciller, principalement  ayant  vn  Roy  fi 
fage,fi  Cathol.  de  l’affe&iô  & valeur  duquel  nous 
ne  pouuons  aucunement  douter , fi  nous  ne  fom- 
mes  du  tout  belles  & mefehans  non  plus  que  de 
la  fage  prudence,  de  prudente  fagefle  de  la  Royne 
^ Mere, laquelle  pour  le  côtinuel  foin  qu’elle  a eu  de 

nous  de  de  noftrc  religion, nous  pouuons  aufli  vé- 
ritablement appellcr  nollrc  Mere  & du  royaume 
de  des  trois  Eltatz)que  la  Mere  de  noz  trois  Roys. 

Si  lors  que  les  Princes  de  principaux  Officiers 
lesCdth.  Gouucrneurs  des  Prouinces , ie  die  bonne  par- 
aJndrt*1  r*c  ^’iceux  comme  aufsi  de  la  NoblclTe , nous  ont 
a ' elle  contraires , & que  ce  qui  nous  relioit,  cftoit 
encores  de  bien  petite  intelligence  cnfemble, 
nous  auons  eu  le  courage  de  ne  nous  ellonner 
point , combien  nous  doit  il  redoubler  en  celle 
làifon,  que  nous  les  voyons  tous  vnis  d’vne  lâinte 
i vnion  contre  l’herefie , bordez  de  celle  belle  haye 

ou  tranchée  de  14.  Princes  de  la  maifon  de  Lor- 
raine? qui  tous  enfemble  ontiurcà  Dieu &pro- 
mis  au  Roy  , & à cell  ellat,  d’expofer  leurs  biens 
de  vies , pluftoll  que  l’herefic  nous  gourmande, 
de  qu’autre  Roy  que  Catholique  nous  comman- 
de . Finalement , fi  nous  auons  fai<5l  fi  bonne 
garde  lors , que  l’cnnemy  ne  nous  approchoit  de 
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fi  près,  dormirons  nous  à ceft  heure, qu’il  nous  a f- 
feure, qu’il  a penfé  à fes  affaires,& qu’il  cft  prcft  de 
faire  fon  plus  grand  effort,  & venir  aux  mains  '<  Si 
nous  défaillons' au  millieu  de  la  courfe, pourrons 
nous  euiter  d’eftre  acculez  de  tous  d’auoir  vilaine- 
ment trahy  & Dieu  8c  fon  Eglife  ,&  d’auoir  mis 
le  feu  non  feulement  en  noftre  patrie,  mais  par 
toute  la  Chrcfticnté  ? De  quel  foing  & folicitude 
(difoit  le  cinquiefmc  Synode  general  de  Côftan- 
tinoplc)dcuons  nous  cmbralTer  ce,  qui  concerne 
noftre  falut,  quand  nous  voyôs  la  meurtrière  per- 
dition de  l’herefic  fe  vouloir  ainli  aduancerîN’au- 
rons  nous  pas  honte(difoit-clle)dc  nous  compor- 
ter nonchalamment  pour  les  loix  de  vérité, quand 
nous  voyons  que  les  erreurs  font  défendus  aucc  fi 
grande  violence, obftination  8c  opiniaftreté? 

Si  pour  la  moindre  offence  contre  noftre  par- 
ticulier , ou  le  moindre  pas  de  terre , que  l’eftran- 
ger  puilfe  empiéter  fur  noz  limites , nous  ne  lait- 
fons  pierre  à remuer  , y aura-il  iniurc  plus,  gran- 
de , & qui  nous  touche  de  plus  près , que  l’cntrc- 
prinfequi  eftfai&e  fur  noz  loix  &couftumes  8c 
contre  l’Eglife  de  Dieu  8c  à la  religion  de  noz  pe- 
res  8c  de  noftre  nation?  Aurôs-nous  le  cœur  fi  rail- 
ly&  efféminé,  que d’abiurer  noftre  religion  par 
vn  filencc  plein  de  defloyautc,  8c  d’embraffer  1er- 
uilcmcnt  8c  en  efclaucs  & forçats  (comme  fi  nous 
eftions  autres,  que  Francs  ou  François)  toutes 
fortes  d’impietez  ? Serons  nous  tiedes  ou  timides 
en  vne  caufe  fi  commune  & de  fi  grand  poix?  Ce- 
luy-là  ( difoit  vn  ancien)  fe  peut-il  dire  courageux 
& fort,  à qui  le  cœur  ne  croit  & redouble  fur  la 
difficulté  ? Ç’eft  au  Chrcfticn  ( difoit  à ce  mefnic 
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propos  S.  Bernard  )d’cfperer  & fe  fortifier  par- 
my  les  dangers. 

. . Nous  recognoifions  tant  de  mefehancetez  en 
M z'yi  rhcrefie,&:  fi  peu  de  fidelité  és  paroles  du  R.de  N. 
fjau.n'ya  & tant  de  haine  & dcftiancecontrc  les  bonsCa- 
tholiqucs  & leur  religion  que  noftre  feule  efperâ- 
ce  apres  le  Roy  &:  Dieu, & les  moyens,  qu’il  nous 
a dônez,doit  eftre,de  ne  mettre  en  luy  aucune  ef- 
perancc  de  repos  lalut  & bonne  compoûtion  : &C 
ce  d’autant  plus  quel  es  nerfs  & artères  de  la  pru- 
dence'difent  Cicero  & S.  Ambroifc)  confiftent  à 
ne  fe  fier  point  facilement.  Et  comme  dit  le  Pape 
Sixte  ['.Plus  vtile  de  beaucoup  eft  le  dcfcfpoir,  qui 
nous  en  mene  À vue  efperance,quc  l’efperâce,  qui 
fe  finift  en  dcfcfpoir.  Gardons  nous  feulement  de 
parlementer  S:  compofer  auec  luy  ou  les  liens,  en 
, façon  quelconque.  Car  leur  langue  eft  fans  coni- 
- « i A^i  u - paraifon  plus  dangereufe,que  leurs  canôs,  leurs a- 

v miclcmens,  que  leurs  armes,  & leur  hypocrifie&: 

dilfinnilntioiï,  que  leurs  raifons., 

NoüS  pteuoyons  vn  li  grand  defordre  par  fon 
bAifett  des  moyen, vne  fi  grade  calamite  des  Cath. qu’ils  font 
atfèùtefi  que  ceux  de  Bcarn , de  Leitoure , de 
UR.de  n.  Nifinésvde  Môtauban,de  la  Rochelle, & d’Angle- 
terre, d’eftre  priuez  en  Frâcc,  s’il  eft  creu,  du  faindt 
facrifice  de  la  Méfie , de  l’adminiftration  & vfage 
des  SacremeSjfans  lefqucls  il  eft  necefiairc  que  l’a- 
me  perifie,rcô  moins  que  le  corps  fans  nourriture: 
d’eftre  poufiez  à leur  Prefchc  à coups  de  bafton, 
& par  la  peine  de  prifon, amandes  & priuation  de 
leurs  biens  : d’eftre  forcez  à faire  profelfion  d’au- 
- tre  religion  contraire  à la  foy  Chrcfticnne,auec  la 
damnation  de  leurs  âmes  : Bref,  de  viurc  en  mille 
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dangers,  indignitez,  opprefïîons,  vexations,  ter- 
reurs, fraycurs,empoifbnncmens,confifcations  de 
bicns,inimitiez,caloninies,  fauces  accufations,  &c 
mille  haines  5c  menaces  : finalement  contraincts 
d’ouir  infinis  conuices , 5c  blafphemes  contre  les 
Sain&s, cotre  les  fupericurs  Ecclefiaftiques,  6e  en 
derifiôde  moquerie  denoftrercligiô,  voir  drefTer 
à tout  propos  des  Croix, pour  feruir  de  gibbets  ÔC 
opprobre, (as  que  nous  oziôs  en  ouurir  la  bouche. 

Mais  n’y  a-il  point  de  confeil  en  terre, pour  fuir  Se  liguer 
ces  dangers  extrêmes  ? Tant  que  Dieu  nous  con- /î>»xjc  Æ. 
feruera  noftrc  bon  5e  tres-Chreftien  Roy , 5c  la 
tres-Catholique  Royne  Mere , qui  cftimenr  plus 
d’eftre  membres  de  l’Eglifc  ( ainfi  que  fainâ:  Au- 
guftin  tcfmoigne  quefaifoitTheodofele  Grand) 
que  de  régner  en  terre,  nous  n’auôs  point  à crain- 
dre qu’ils  nous  iedtent,  ou  abandonnent  à la  gcu- 
lc  du  Lyon.C’eft  de  noftrc  deuoir  feulement  d’en- 
tretenir leur  bien-veuillançc  par  tres-fidele  obeif 
fance,  & nous  maintenir  tous  bien  ferrez,. croifcz, 
liguez,  affrétez,  6e  vnis  fouz  le  refpedt,  fcruice,  fi- 
delité, 5e  fubic&ion , que  nous  leur  deuons  tous, 

5e  par  nature , 6e  par  tant  de  fortes  d’obligations, 
contre  le  cômun  ennemy  de  l’eftat  6e  de  Dieu.  Ils 
cognoiflent  bien  clairement  à prefent  le  danger, 
dont  la  religion  5e  ceft  eftatcft  menacé.  Ils  ont 
donné  vn  fi  long  temps,  6cfi  bô  loifir  au  R . de  N. 

5e  aux  Huguenots  de  fc  recognoiftre , qu’ils  tou- 
chct  au  doigr,Sc  ont  cogneu  euidément,par  la  né- 
gociation de  la  Royne  Mere , que  fa  conuerfiô  cft 
du  tout  defcfpere, 6c  qu’il  n’a  autre  intention,  que 
d’inftaller  l’hercfie,&  s’inftaller  par  6c  auec  icelle: 

6c  que  partat  vnc  plus  grade  douceur,  6c  dilation, 
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ne  fert  de  ricn,qu’à  l’enfler  & endurcir  dauantage. 
En  quoynousdeuons  aider  leurs  bonnes  volon- 
tez  de  noz  biens,  moyens  fk  vies  : afin  qu’ils  puif- 
fent  s’y  oppoler  viuement  aucc  l’afsiftance  dds 
Princes  & Seigneurs,  que  leur  Ma.fcauét  eftre  af- 
fectionnez à ccfte  caufe,&  à leur  feruieexonfidés 
de  leurs  bons  fubietts.  Cath.  & y cflre  obligez  de 
nature, de  fuccefsion  de  pere  en  fils,  & par  tant  de 
fermens  particuliers, interefts  fignalcz,ou  bien  re- 
ccuz  de  leurs  Maieftez.  Lefqucls  nous  fupplions 
tous  vouloir  continuer  de  mieux  en  mieux,fans  le 
laifler  gaigner  à la  poifon  des  deffiances  mal-fon- 
deeSjOU  d’autres  pafsions,  qui  ne  tendent  qu’à  vn 
brigandage,  & à la  ruine  de  l’eftar,  voire  mefme  à 
l’aneantinemcnt  de  la  religion  Catholique. 

Et  fi  Dieu  au  contraire  nous  vouloir  tant  cha- 
ftier  que  de  nous  priuer  de  ces  deux  grades  lumiè- 
res & appuis,  deuat  d’auoir  la  fin  de  l’herefie  (c’cft 
à la  vérité  vne  trop  grande  perte  ) mais  faut-il 
pour  cela , que  nous  perdions  coeur?  Faut-il  pour 
cela,  que  la  peur  & apprehenfion,  que  nous  bi- 
nons iuftement  delà  domination  & tyrannie  de 
l’herefie  en  la  perfonne  du  R.  de  N.  nous  face  en- 
trer en  defefpoir,pour  plier  le  colfouz  le  coute- 
lats , & nous  foubfinettre  & noftre  pofterité  à ia- 
mais  fouzvn  ioug  infupportablc?Faut-il  que  nous 
eftimions  ( dit  S.  Cyprian  fur  femblable  fait  ) que 
les  efforts  humains  puiflent  d’auantage  à nous  afi- 
faillir,  que  ne  peut  la  protection  & fauuegardc  de 
Dicuàdefendre  lesfiens?  Faut- il  très- cher  frere 
mettre  bas  la  dignité  de  l'Egide  Cathol.  & la  Ma- 
iefté  inuiolable  du  peuple  fidèle , qui  eft  en  icelle* 
& l’auCtorité  & puiflàncc  faccrdotale,pour  au- 
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tant  que  ceux,  c|ui  font  hors  l’Eglife  difcnt,  qu’ils 
veulét  iuger  de  ccluy,qui  eft  fuperieur  en  l’Eglife? 
les  heretiques  d’vn  chreftié:  ceux  qui  font  naurez, 
de  celui  qui  eft  fainîles  dcuoyez  de  celui  qui  a efté 
toufiours  fermeîceux  qui  font  condanez,du  iugc?  ' 
les  làcrileges  & Apoftats  du  Preftre  & Prélat? 

Ne  fçauôs  nous  point  que  noftre  efpoux  referuc  D*‘«*  aide 
le  bô  vin  fut  la  fin?Ne  fçauôs  nous  pas  que  la  ioye  lors  9* on 
de  l’enfantement  ne  vient  qu’aptes  les  douleurs  & 

i r * r . . . rtcognot- 

tranchees?Nelçauosnous  pas  que  la  vrayelumic-  fire  fi» 
re  eft  apparue , nee  & rcftufcitee  en  plain  minuit?  aide.  t 
& que  lors  qu’on  cuide  que  les  mcfchâs  font  plus 
en  grade  & force , c’cft  à l’heure  que  Dieu  iouc  fes 
coups  de  maiftre,  pour  les  precipiter-en  bas?  Ne 
fçauôs  nous  pas  que  les  grâds  biés  n’arriuét  iamais 
qu’apres  les  grands  maux  ?ny  la  fimtc  qu’apres  la 
crife  & l’apparence  de  mort?  Bref,  ne  fçauôs  nous 
pas  que  Dieu  parmyfon  ire  n’oublie  iamais  fa  mi- 
fericorde,  & qu’apres  le  chaftiment  il  met  les  ver- 
ges au  feu  Ne  nous  rendôs  point  lafchèmét  à l’he- 
relie, comme  fi  nous  auions  cefte  melchante  & de-  * 
teftable  opiniô,que  Dieu  ne  nous  puifle  défendre 
&■  conferuer  en  nous  oppofans  à l’hcrcfie,&  nous 
affeôtionnans  & formalilàns  pour  la  vérité. 

Les  autres  moyés, qui  nous  refterôt  lors  ne  ferôt 
ils  pas  pl9  que  fuftifas  pour  repouftèr  ccluy  cj  nous 
pouuôs  craindre?  Faut  il  péfer  que  leurs  Maicftcz  / 
preuoyant  ceft  accidét  proche,n’y  apportent  tour 
ce  que  les  gens  de  bié  en  peuucnt  defirer  ? fçachâs  V»  lofie- 
bié  qu’il  n’y  a plus  beau  epitaphe  du  fepulchre  des  "fiur 
Empereurs  ny  desRois.ny  qui  orne  Sc  recômandc 
plus  leur  memoire(  difoit  Tibère  î.)  que  la  pieté  ' * 

&:  les  vertus  de  leurs  fucccllcurs  en  l’Empire  &c 
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royaume’Faut-il  péfcr  que  les  Princes, qui  auront 
par  le  pafie  monftré  tefte,  fe  cachent  ou  calét  voi-. 
le.Fauc-il  penfer  que  les  Cours  de  Parlement  n’y 
rapportent  leur  fageflè  & maturité  accouftumee? 
Que  tous  les  ordres  s’oublient  au  befbin,  afin  de 
ne  donner  place  à la  confufion  , & qu’ils  ne  fça- 
chent  pas  bien  toft  en  arrefter  le  cours, & fe  refou- 
- dre  de  celui, qu’on  deura  tenir  &c obeyr  pourRoy, 
& lequel  nous  puiflè  tous  régir  par  les  loix,&  def- 
fendre  par  les  armes. 

Efperons  que  Dieu  leur  fçaura  tres-bié  infpirer 
& enfeigner  les  remedes  d’y  pourucoir  fans  altera- 
tion ny  changement  des  loix  & formes  du  royau- 
me  ny  des  grades,droits,  & priuileges  d’vn  chacû. 
Employer  Que  chacun  fe  refolue  des  à prelent  en  foy-mefi 
verd  etjec  ni  es  d’y  apporter  tout  foudain  ce  qui  dcfpendra 
tontre  l«  de  foy , fingulicrement  de  s’oppofer  de  tout  fon 
N.  Zele,  détour  foing,  de  toute  fon  amc , de  toute  fa 
puiflance , & de  toutes  fes  forces, moyés  & vœux, 
conformement  au  zele  du  Roy , & à l’intention 
des  gens  de  bien  à ce  Roy  de  Nauarre  leur  aducr- 
faire  capital,  & leur  tres-dangereux  cnnemy  in- 
teftin  public,  & coniuré  par  intereft,par  vœu, par 
ferment  & profefliô,  par  héritage  & acc^'ftuma- 
ce,&  qui  cft  à tout  l’cftat,non  feulement  en  deffia- 
çc  mais  en  horreur, pour  aimer  pluftoft  expofer  ce 
royaume  en  proye  aux  Rciftres  & eftrangcrs,  que 
rien  rabatre  de  fes  pallions, ny  des  folies  de  fes  mi- 
niftres, moins  ehcores  de  la  cruauté  de  fes  fiicq^- 
mens  & piccorcurs.pour  nous  laifler  en  reprfs 
en  l’eftat  que  nous  elliôs  deuat  qu’il  fut  nay.  C’eft 
vne  befogne  &vn  péril  fingulier,il  y faut  aufli  ap- 
porter vne  diligence  & afRçtion  finguherc  ,pu 
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qu’il  y à du  falut  commun  contre  les  commüs  en- 
nemisnl  y faut(di&  faint  Leon  ) vnc  commune  vi- 
gilence.L’on  voit  que  la  religion  8c  1 eftat  mena- 
ce cheute  8c  ruyne:  Il  y faut  courre  au  deuat,  pour 
l’appuyer  par  tous  efforts  8c  moyés,  qui  par  ardé- 
tes  oraifons,&  prières  continucll  s,qui  par  audlo- 
rité,confeil, forces,  deniers  8c  autres  moyens , que 
Dieu  leur  à donc, qui  par  fermons,  qui  par  eferits, 
afin  de  faire  cognoiftre  pour  iamais  a tout  le  mô- 
de,la  malice , l e xecration  8c  le  danger  de  l’herefie 
Caluiniennc,  & ce  que  l’on  doit  & peut  attendre 
particulièrement  du  R.de  N.&  afin  de  remplir  de 
confufion  8c  honte  ceux , qui  prefument  par  leur 
beau  langage,  grands  efcrits,&r  fauçes  couleurs  de 
raifon  , la  tranfigurer  en  infpiration  de  Dieu  & le 
R.de  N.  ange  de  lumière,  penfans  par  la , pou- 

uoir  combat tre&  chaflèrla  raifon, cfblouyr  les 
yeux  de  gens  de  bicn,&  des  perfonnes  (impies,  en 
JcurreprefentantleRoy  de  Nauarre  fi  fardé, &bié 
peindl  qu’ils  le  prennét  pour  tout  autre  qu’il  n’eft, 
8c  afin  qu’ils  nefaflent  diftindtion  entre  vn  eftat 
Chreftien  ou  infidelle, entre  le  Royaume  de  Fran- 
ce 8c  celui  des  Scithes  ou  des  Turcs,entre  la  poul- 
ie 8c  le  renard, le  loup  8c  la  brebis.Eftant  plus  que 
véritable  le  dire  de  iaindt  Paul , Que  l'Antechrift 
fera  vaincu, & desfait  lors, qu’il  fera  cogneu  8c  rc- 
uelé , 8c  que  les  heretiques  ne  peuuent  plus  profi- 
ter à tromper  le  monde, depuis  qu’ils  font  defeou- 
uers,&  que  leur  natuiel , œuures  8c  defaings  font 
manifeftes. 

Que  chacun  Ce  propofe  de  maintenir  celle  bon-, 
ne  vniô  & inrelligéce  fouz  le  Roy(que  le  vulgaire 
appelle  Ligue)  & falloir  auflî  recomandec  8c  çhç- 
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re , que  fa  propre  vie , comme  eftant  aflcure , que 
c’eft  le  fcul  ou  principal  moyen  de  conferucr, 
& l’cftat  & l’vlàge  de  fa  religion  6c  Tes  propres 
commoditez.  Ne  permettons  point,  que  vnc 
commune  caufefoit  hazardceauec  vne  partie  de 
les  forces. 

Efpcrons  que  la  vérité,  & finguliercment  celle 
de  la  religion  Catholique  preuaudra  infallible- 
ment,fuiuant  l’eferiture,  par  dcflùs  le  vin , la  fem- 
me, & le  Roy  : Que  comme  des  actions  & entre- 
prises iniuftes  la  fin  en  eft  toufiours  finiftre  8c 
miferable  : auflî  au  contraire  qu’il  ne  nous  peut 
que  tres-bicn  fuccedcr  de  nous  affectionner, pour 
la  caufe  de  Dieu  & de  fa  religion  : qu’il  ne  nous 
peut  que  bien  reufsir  de  nous  rormalifer  contre  fes 
ennemis  & ceux  qui  voudroient  bannir  fa  foy , fa 
cognoiflance,&  Ion  feruice  de  la  Franccrque  nous 
ne  nous  pouuons  repentir  de  combattre , pour  les 
loix  fondamentales  du  Royaume, pour  les  couftu* 
mes  & vfances  anciennes  de  noftre  patrie,aucc  afi 
fcurancc , que  Dieu  ne  fera  pas  feulement  condu- 
cteur de  noz  forces,  mais  aufsi  comme  vn  compa- 
gnon combatant  aucc  nous.  Si  c’eft  chofc  vcrifice 
Tant  hair  de  toute  ancienneté  en  l*Eglifc  C diCt  Lyrinenfis) 
l'herejic.  que  tant  plus  l’on  à de  religion , l’on.cft  contraire 
à i’hercfie:fi  le  François  à efte  toufiours  renomme 
en  affeCtion  de  religion , n’aura-il  point  en  haine 
6c  deteftation  l’hcrefie  ? Si  Nabot  eft  loué  d’auoir 
mieux  aimé  s’expofer  à tous  dangers  de  la  vie,plu- 
ftoft  que  d’abandonner  fa  vigne  de  patrimonic  à 
vn  Roy  hérétique, que  deuons  nous  faire  de  la  vi- 
gne de  Dieu,  & de  ce  Royaume,  lequel  à efté  fes 
delices l’cxcrcice  de  fes  mifericordcs  & bien-faits 
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par  fi  l’on  temps? 

Si  ceux-là  ont  toufioursefté  eftimez  dignes  d’vrte  Leuayln 
cxtrcme  louange,  qui  ont  expofé  & leurs  biens  8c 
leurs  vies  pouxles  loix,lcs  couftumes  & le falut  de  iela  rtltg. 
leur  patrie,que  fera  ce  de  ceux,qui  dônent  leurvie  Catb. 

8c  leurs  biens  à la  caufe  dé  Dieu,  lequel  leur  en  rë- 
dra  en  chSge  vne  vie  eternelle  & des  biés  prefents 
8c  immortclsîLcs  lignées  de  Zabulo  &Ncphtaly, 
ont  recommandé  leur  nom  à la  pofterité , pour  a- 
uoir  conlacré  leurs  vies  à la  deliurance  du  peuple. 
Othoniel,Aod,Samg,Debora,label,Cedeo,Ieph- 
tc,Sanfon,Iudith,& les  Machabees  font  & feront 
à iamais  louez  & eftimez,  pour  s’eftre  employez  à 
ladefencede  la  religion  de  Dieu.  Etau  contraire 
Debora  faiët  donner  malédictions  à ceux  de  R u- 
ben,de  Dan,D’afer  8c  Mcrob , par  ce  qu’ils  nes’e- 
ftoient  trouuez  à l’aide&  fccours  du  Seigneur cô- 
tre  fes  ennemis.  Si  le  plus  grand  de  noz  amis  vou-  à u Cauj t 
loit  empieter  vn  pouce  fur  noftre  terre, nous  n’ou-  de  la  Reli. 
blierôs  rie'n  pour  luy  refifter:  8c  cependant  que  les 
ennemis  de  Dieu  fourrageront  fon  Eglife,nous 
cacherons  nous  dedans  noz  maifons , comme  fi 
nous  citions  (ans  charité, (ans  Dieu,  fans  religion, 

{ans  cœur,  (ans  mains,  fins  bras,  8c  (ans  armes  ? Si 
les  Huguenots  en  fi  petit  nombre  ont  monftré  tat 
de  courage  & de  perfeuerance  pour  vne  fingeric 
8c  vaine  vmbre  de  religion  iufques  à y expofer 
leur  propre  fang , vie , 8c  biens  : que  deuons  nous  C 

faire  pour  la  deffencedela  vraye  religion  Chre- 
fticnne  8c  Catholique  ? Sus  fus  donc  s’il  nous  re- 
lie quelque  fentiment  de  religion,!!  nous  ne  fom- 
■ mes  defpouillez  de  toute  humanité  8c  pieté,  em- 
braUons  la  caufe  de  Dicu.Si  nous  auons  aucun  ze. 


571 

le  à fà  gloire, fi  la  charité  nous  efmeut,fi  nous  (bra- 
mes antcz  & conioinéts  en  vn  corps,auec  le  reftc 
des  Catholiques  du  monde , fi  nous  defirons  no- 
ftre repos , monftrons  le  par  œuure  8c  par  effeâ:. 
Combatons  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  paix 
8c  tranquillité  de  la  France , 8c  de  la  Chrefticnté, 
pour  noz  femmes  & noz  enfas,  pour  noz  fouiers, 
8c  principalement  pour  noz  Autels  , nous  difons 
mefines  pour  la  réputation  de  noftre  France, qui  à 
eftéiu(quesicy,&laloy  & l’exemple  des  autres 
nations , 8c  au  zele  de  la  religion , 8c  en  affection 
de  la  patrie, & en  la  conferuation  de  fes  loix  &f or- 
mes.Faifons  que  noz  puifnez  8c  pauures  Anglois, 
8c  Biarnois  Catholiques, qui  font  fi  miferablc-x 
ment  traiétez  & priuez  des  moyens  de  leur  falut, 
prennent  cœur  de  noftre  confiance , qu’ils  puif- 
fent  clpcrer  par  noftre  fiinté  & profperité  de  iouyr 
en  brief  delà  liberté  de  confidence,  8c  de  l’exerci- 
ce de  noftre  religion.  Nous  vous  prions  particu-' 
liercment  vous  autres  Anglois  Catholiques  nous 
continuer  voz  bons  aduertiflements , 8c  nous  dé- 
partir dés  ces  deuotes  prières, que  vous  fai&es 
parmy  les  liens  8c  les  prifons,auec  a(Teurance,que 
Dieu  ne  permettra  point, que  voftre  aftlidtion 
furpaftè  voz  forces , cftans  ioinds  à lpy , ains  les 
vous  fera  proffiter  à la  grofle  vfiire , comme  didfc 
faincft  Paul.  Et  de  noftre  part  nous  ne  vous  oblie- 
rons  iamais  en  tout  ce  que  noz  moyens  fe  pour- 
ront entendre. 

Prions  tous  enfemble  Dieu  pourlavrayc  con- 
uerfion  à la  foy  Chrcftienne  & Catholique  8c  de 
voftre  Royne , 8c  du  Roy  de  Nauarrc  8c  de  tous 
hérétiques  : afin  que  vous  8c  nous  ayons  moyen 
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deles  rfcfpe&er  & aimer  en  faine  confcience,&r  de 
efperer  autant  de  bienucuilliancc>&  repos  de  leur 
conuerfion  ôc  grandeur , qu’elle  nous  à efte  par  le 
palfè  en  terreur , vexation , défiance , & en  haine, 
comme  eftant  des  plus  grands  ennemis  de  Dieu, 
& de  fon  peuple.  Et  fi  Dieu  cognoift  qu’ils  foienc 
reprouuez,&  s’ils  nefe  conucrtiflcnt, qu’ils  foient 
brifez , comme prioyent  les  anciens  peres , contre 
les  hcretiques  de  leur  temps.  Suppliés  trefinftam- 
ment  Dieu, qu’il  luy  plaifc  fortifier  les  fain&es  in- 
tentions,& fouhaits  de  leurs  maieftcz,&  des  Prin- 
ces Chreftiens,afinpuis  quec’eft  vn  mcfme  affai- 
re de  leur  caufe , & de  celle  de  Dieu , & de  la  foy, 
qu’ils  fe  refoluct  vnc  fois  pour  toutes,d’auoir  vne 
fin  finale  de  l’herefie , pluftoft  que  plus  tard , auec 
fon  aide  & l’affi fiance  qu’il  à promife  à ceux , qui 
feront  de  bonne  volonté.Nous  n’oblierons  point 
au(fi  de  fléchir  les  genoux  de  noz  cœurs  deuant  fa 
diuinc  maiefté:  afin  qu’elle  vueille  guider  & con- 
duire tellement  les  deliberations , Tes  vœux  & les 
opinions  de  ces  Seigneurs  Tolognois,  qui  font  à 
prefent  aflemblez  pour  l’cledHon  de  leur  Roy 
(ou  pluftoft  du  Vicaire  denoftreRoy  &lc  leur) 
en  faueur  defqucls  nous  auons  hafté  {‘enfante- 
ment de  ce  difeours  ,que  le  fort  ne  tombe  que 
fur  vn  Prince  Catholique,  autant  d’effed:  que  de 
nom , félon  leur  bonne  & louable  couftume , & 
conformement  à la  Tres-chreftienne  foy,  à la 
tres-ardantc  religion , & à la  tres-deuote  pieté  de 
noftrc  commun  Henry  Tref-chrcfticn  de  éternel- 
le mémoire. 

Auec  afleurance  que  fi  nous  cerchons  tous  pre- 
mièrement & fur  tout  la  conferuation  de  la  tcli- 


Aat  con- 
uertuniur 
aut  contt - 
rantur , 


Pricre  aux 
Ptlognoit. 


Bon  fieect-^ 
fi  nous  cer- 
clions l'ho-  , 
neur  ds 
Dieu. 
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gion , & la  deffence  de  la  caufc  de  Dieu , & à luy 
côplaire  par  deflus  toutes  chofes,que  c’eft  le  vray 
& vnique  chemin  pour  acquérir  & maintenir  le 
repos , & la  paix  de  ce  Royaume,  & de  noz  villes, 
& de  noz  familles  & de  noftre  pofterité.  La  feule 
religion  & pieté  eftant  celle,  difoitTheodozcle 
grand  en  fes  derniers  propos  à fes  enfans,qui  con- 
grue la  paix  & le  repos,qui  eftcinâ:  la  guerre,'qui 
Mdletuo-  fuir  lps  ennemis,qui  crige  les  trophées,  & la- 
tre  /»  ion  quelle  apporte  la  vi&oire.  Autrement  ne  dou- 
rtfoit  vn  tons  point , que  fi  nous  reccuons  vn  hérétique 
Roy  here-  pour  Roy , & que  fi  nous  auons  en  ce , plus  d’ef- 
gard  au  fàng , & à la  chair , ( de  mefme  que  nous 
euffions  peu  faire  deuant  d’eftre  Chrefticns  ) que 
à Dieu , & aux  moyens  de  noftre  falut , ne  doutôs 
point,  difons  nous  encores  vn  coup , que  nous  ne 
vérifions  infalliblemcnt  fur  nous,&  à noz  defpés, 
ou  toft  ou  tard  les  deux  oracles  d’Apollo,l’vn  ren- 
du aux  Sibaritcs, qu’ils  deuoyent  périr  & tout  leur 
eftat,  lors  qu’ils  commanccroycnc  d’auoir  plus 
d’efgard  aux  hommes , qu’à  Dieu  : & l’autre  aux 
Pheniciens,quc  leurs  affaires  iroient  mal, lors  que 
les  corbeaux  deuiendroient  blancs , qu  eft  autant 
à dire, que  lors  que  les  heretiques  enfumez  du 
noir  à noircy  de  Sathan  (di<ft  fainâ:  Bafile  ) feront 
rcueftus  delarobbe  blanche  de  Chrcftien,&  du 
blanc  manteau  royal  femé  &:  couuert  de  fleurs  de 
lis, conformement  à ce  que  dit  faint  Auguftin  des 
( Iuifs , lefquels  pour  crainte  qu’ils  eurent  de  trou- 

bler le  repos  de  leur  eftat  renôçerét  à lefus  Chrift. 
Ils  ont  eu  crain&c  (dnft-il  ) de  perdre  les  biens 
temporels, & n’ont  pas  penféà  la  vie  eternelle  : &c 
ainfi  ils  ont  perdu  l’vn  & l’autte.C’eft  ce, que  vou- 


loit  dire  noftrc  Seign  eur, Quiconque  ayme  Gl  vie, 
fa  femme , fcs  cnfans , ou  fes  biens  plus  que  moy, 
n’cft  pas  digne  de  moy.  Et  ailleurs  cerchez  donc 
premièrement , & fur  tout  le  Royaume  de  Dieu, 
& toutes  chofes  vous  fuccederont  à fouhait. 


Le  Seigneur  efi  le  commencement 
O*  la fin. 


MATIÈRES  DE  CE  LIVRE 

en  particulier. 


Abiuration  des  hérétiques.  il. 

Ceux  qui  ont  abiurx.font  contre 
leR.deN.  I4.309 

Acquifitio  niflequela  dejpouillt 
dvnheretiq.  391.313. 

» Abfurditéfi  la  foy  Catholique 
nifloit  la  principale  loy  de  tout 
ceux  du  Royaume. 

Agem  mal  traiÙédu  Roy  de  Na 
narre.  37- 

Albigeois  efloieHt  de  therefie  des 
‘Calumtfles  combatus  auec  ptus 
de  loOOOO.bommes.  304. 

Saydent  du  fecours  des  Sarra- 

*4-_ 


Alh  r) tans  rendue  tributaires  aux 
Franfois.  4331 

AmbaJJade  a Charles  Duc  de 
Lorraine.  344. 

j Âmbrun  commet  futfrins.  1 19. 

Ambition  ne  vieillit  point.  I l<L_ 
. Admirai  de  Cohgny  Roy  de  fe- 
dit  de  lanuier.  20. 

Affncque. 

Pnefques  d'Affrtcqne  foppo fient 
à luerefie.  383. 

Angleterre. 

Pleine  de  diuerfes  fefles.  I&4._ 

S'efi  inferiptede  faulx  contre  la 
loy  Sahqiie.  203. 

F fl  liguer  auec  le  Roy  de  Nauar- 
re. 

Angloit  anciens  ennemis  de  la 


France.  73. 

Les  Mtntflres  d’Angleterre  re- 
tiennent le  nom  dEuefques. 

4MP.  . 

Les  eflats  demandent  déclaration 
et  vit  fucceffeur  a la  Roy  ne.  1 4 7. 
A châge  de  religio fiouuit  19. 1 È ; ■ 
Efl  du  patrimoine  de famt  Pierre 
(ÿ*  rebelle  au  Pape.  3 c 6^.09' 
Roync  d'Angleterre. 
Baftarde  fl-  l’obflaile  qu'elle  r.’efè 
Catholique.  50* 

Ses  edich  tyrannicques  25. 
Surquoy  elle fonde fa  tyrannie. 

IjM.307. 

Méfia  mort  la  Roy  ne  dEfiof* 
/L_  ; 153. 

Le  cierge ’ Angleterre  foppojVaT 
elle.  41. 

Avojlat  nulreceu  a commander 
aux  Chrefliens , 384. 386 

Apo fia  fie  voy  herefie. 

Apoflats  Empereurs  depofirx^  3 9 7 
Arabes  d'Efpaigne.  4_I  4 
Ames.  i3;.zoi.  136. 40  0.431. 
Am  en  s quand  chaffex^  dEfpai - 
gne.  413. 

Les  armes  ont  lieu  en  matière  de 
religion.  391. 

Arméniens  quittent  Maximm 
pour  eflre  ennemy  des  Chre~ 
fliens.  398. 

Armoiries  figue  de  noblejfe,  4 ; 7„_ 
Arragon  Royaume  pour  linfid  - 
délité' du  Seigneur.  4 Xÿ>. 

Oo 


Ajfafins  féal  peuple  lu  monde 
tjiu  na  autre  religion  que  celle 
qu'il  plaijl  a leur  Roy . 1 8 J . 

AJpar  rebuté  dejlre  Empereur  a 
caufedfherefte.  14. 

Sxtnfl  Athanafe  maintenu  par 
tes  Catboliq.  401.40  J. 
Athcifme  enquoy  confijle  il.  16? . 
385. 

Atheifes  de  nofire  temps.  38  J . 
Sont  contrôle  R. de  N.  JIO. 
Jluanced aucuns  ejl  caufe  de  la 
longueur  de  la  guerre . 118. 

^futheurs  du  hure  no  prafhquer^ 
ny  paftonne\.  381. 

B 

"Bayonne  refufe  l entree  au  Roy  de 
Nauarre.  82. 

Bearn. 

Les  ejlats  s'oppofcnt  aux  edi  fis  de 
la  Royne de  Uauarre.  40.41. 
forme  dejlats  corrompue.  41. 
Biamots  Catholiques  opprejj'e\. 

il. 31.39* 

Carnage  des  Catholiques  faifl 
par  Mongomery . 4°* 

Catholique  cent  pour  vn  hugue- 
not. 4 ï • 

Le  clergé  & (Eglife  dejpouillee  de 
fes  i»m5.44.4J.Jl.379. 

Le  Roy  de  Nauarre  promet  y re- 
mettre la  releg.Catho.  22. 
Of/icters  Cathobques  defappoin- 

fle 44-T*-3î- 

Officiers  contrainfls  à protejler. 

U-  , • 

L’Eucfque  D oleron  mal  traifle. 

Jl.J*. 

Minijlresfaudrtje  leurs  gages. 

44*45*  , 

Miwjlres  fuiefts.  aux  deçimts 


pour  les  frais  de  guerre.  46. 
EJcolliers  dejpouilU\dc  leurs  pen- 
Jions.  4<>. 

Gibets  en  forme  de  croix.  6 1. 

Bearn  ejl  des  dcpendcnces  de  U 
-courone de  France.  304.439. 
Biarnoisfaux  & courtois.  Jî». 
Belloy  aduocat deTholofe  ejl  vn 
bailli  belle , menteur,  ignorant.' 
& efcriuatn  gagé duR.de  N. 
67.174.320.321.319.337. 
338.  387.  398.  3 99.  4!0. 
44*4-5J-484* 

Biron  cheualier  fans  reproche  & 
tAchilles  François  a mente 
beaucoup  du  roiaume.i  17 .37  o 
Bulle  du  Pape  contreleR.de  Ny 

î°5* 

Cardinal  de  Bourbon. 

Ses  vertus.  t 122. 

Ses  bien  fai  fis  entiers  le  Roy  de 
Nauarre.  15: 

Blafme  a tort  pour  la  ligue.  84. 
Atant  imité  le grand  Prejlre  lo- 
iadas,le  plus  proche  de  la  cou- 
ronne. 3811 

Seruy  par  ceux  de  Guyfe.  9 t. 
Bourbon. 

La  mai/on  de  Bourbon  ejl  la 
maifon  de  Frace  fauor.jee  par 
les  Lorrains.  9*- 

B 0^0  Roy  de  Prouence  eut  la  tcjle 
trancheepour  auotr  baillé  vn. 
foufflet  àvn  Euefque.  303. 
Brocard  le  Prophète  du  Roy  <Le 

N.190.HI.41}. 

C 

Cabades  R.des  Perfes  depofé pour 
te  fit  fl  de  la  religion  276. 
Cahors  mal  traiflec  par  le  Roy 
deNauane.  264. 


• •taluuiiftcsvôy  Hit-r 
guaiois.  • 

Ipconfians^"  30. 

Plus  crutls  y ut- tous  hérétiques.)  4 

Mefihfants.  3 3. 

Sont  incorrigibles.  333. 

Calumifime  plate  par  armes  .xyx. 

Tournéen  rébellion.  331. 

Catholiques. 

Receus  par  tout  le  monde.  j 1 ; 

Modifies.  , 3 4; 

Efiouexjc  Ihardifie  du  R Je  Na- 
uarrei  83. 

Forcert^en  leurs  perfiones  & relt- 
gion.i  8.33.34.174. 

P/«* yTiwj  comparaifin  que  les 
huguenots  ,101.106. 

Mourront  plufiofi  tous  que  Sent- 
durer  le  R. de  N.  1.38a. 

Ils  ont  des  Planées  non  des  Pol- 
trots.  13  a. 

Sont  les  parties  du  Roy  de  Na* 
uarre.  100. 

Ne  doivent  efire  de  pire  condition 
que  les  huguenots.  161. 174. 
19\. 

Sont  in faiüiblemet  les  vrais  Chre 
fitens.  jj4u 

D efa pomflex^  de  leurs  efiats  par 
leR.de  N.  44.34. 

Catholique  ontrefifié a la  récep- 
tion dvnherctique,  3 87. 

Catboli  .fi-oppo fiant  a t Empereur 
heretijufiifin 190. 

Fols  C T ni,lls  de  receuoir  vn  Roy 
heretique.  I4i.zai.li3. 

Catholique  & Cbrefiten  com- 
ment dijjerent . 1JI. 

Seules  Ligues  a la  quefiion  de  [ex 
clufiio  d’zn  Roy  heretiq.  XI4. 

Fourquoy  ils  ont  « fient  et  hure. 


38r*  . ’ , -> 

Trtfiubei fiant fiaufi au  fait}  de  re- 
ligion.  ■ J 400 

Peuuait  recourir  au  fiecours  des 
efirangers.iq.  30  3. 335.401. 

J97-431- 

Ne  doiucntfiemploier  four  here • 
tiqties.  4°7< 

Hatfierit  la  difiimulation , 380. 
4»J* 

Leur fioy  efi  trefiueritable.-  Z X 3 . 
Le  nom  de  Catholt  .pourquoy  at- 
tribué au  Roy  dEfipa.  4 1 y. 4 19* 
LcCath  aie  peut  douter fit  le  Roy 
de  N .efi  heretique.  3 4 1 * 

Le  Catbol.  & le  huguenot  diffé- 
rants des  moiens  defiaiut.  344 
Les  Catholiques  dénient  fiecourir 
ï heretique  voire  le  firere  ata 
- firere.  407. 

Outhayles  RJieret.  401. 407» 
Seqq...  .....  4x4. 

Ont  efieu  des  Empereurs  ou  R oit 
Catholiques  contre  les  héréti- 
ques. ,40  9. 

Catholiques  vnis." 

Sont  Catlh.de  contctutnce  de  nom 
de  profiefiion  O3  non  de  fioy,  35. 
57.  103. 1X3^14.  1x4.  341. 
385.413. 

Métis  fiont  vrais  Atheifies.X  4 .33. 
385.4lt.46l. 

Carpualde  Koy  Jl  Angleterre  tué 
pour  auoir  chagé fia  relig.  1 73. 
Cauficinot  deshu.châgéen  pan. 

Charlemaigne.  ^ 
Empereur  4 ty. 

Efioit  Papifie.  Xlj. 

Ses  fiondattos  & pèlerinages . xzo 
Faiclla  guerre  pour  la  religion , 

«i- 

Qo  xy 


Charles  te  Ctiduu*  préféré  a fort 
ai  fui.  ' î_o  L_ 

Charlei  duc  Je  Lorrdine.  ijj. 

Exclus  de  IjJouronne.  101. 
Childertc  premier  feul  Roy  Frâ- 
fou  infeél  Jthetefie  dr  tué.  419 
Chrcftiens. 

Huis  proprement  que  les  Catho- 
liques. 1 j_ô. 

Quand  c'y  comment  ils  peuuent 
' efire fuiets  a l’infidele.  187.^4. 
Nedoiuet  ejhreferf  du  luif  ’îl^L 
Ne  doiuent  efire  tuge^par  infi- 
dèles ny  heret.  156.187. 

La  Chrefiienté  faifant  vn  corps 
fe peut  défendre  cotre  vn  mebrt 
pourry  de there.  337461.165. 

Chriftianifme. 

Efi  la  loyf  mdametale  de  Fran- 
ce. 150.177.1 61 

Planté  par  mirait*.  l8  6. 

Receu  autrement  en  France  que 
tnTurquie.  17  9191. 

foufienu par  les  François.  165. 
Ne  dejhruict  la  police  humai- 
ne, 18  8. 

A pour  fin  Iefus  Chrijt.  ML 
Royaume  Chrifiiantje  efi  Vau- 
tres loix  édifiât  que  le  Faycn 
qui  ne  regarde  que  au  fang  & 
a l'homme.  î^i.Seg. 384. 
Chrifiiemus  Roy  depofe'. 

Clemens  maximus  Empereur  ti- 
tan fouhs  pretexte  de  faire  la 
guerre  a lherefie. 

Clergé  aduerty.  49- 

Ruyné par  la  réception  (tvn  Roy 
beretique. . 467. 

Ses  prerogatiues.  468. 

Jl  y a deux  charges  ,tvne  Jpiri- 
tueilt  l'autre  temporelle:  "4  7 L_ 


Sans  clergé  défiât  efi  vh  m oit* 
fire.  • 47JL- 

Contraire  au  R.de  N.  JC  1. 

Clouis. 

Le  premier  Chrefiten  de  tous  les 
fiançois.  434. 

Premier  Roy  de  France.^i  0.187 
Efiant  encor  Païen  défend  ÎE— 

gltfi-  4_7L 

Conuerty  par  miracles.  186. 
Fauory  & faifl  Roy  parles  Ca- 
tholiques. 410- 

Infigncment  religieux.  137. 

A eu  le  filtre  de  Trefchrefiie.  453. 
Son  nom  changé  à Louys.  410. 
Reçoit  de  Dieulaunfian.  45;. 
La  fatn  (te  ampoule.  414. 

Lefcu  à trois  fleurs  de  lis.  43J.  4 
Et  de  t Empereur  Anafiafe  de 
prefent  les  r.  arques  royaux  Cr 
la  couronne.  4;  S. 

Trefutdoneux. 

Dilate fon  roiaume  iufques  aux 
' Pirennees.  41 4- 

Faitt  de  belles  fédatios,  110.  433.  fe 

Eituoie  vue  couronne  dOr,au 
Pape.  41# 

Clotilde  femme  de  Clouu  e finit 
Catholique.  4UL- 

Autre  Roy  ne  S Efpaigne.  if<». 
Coligny.  y 10. Roy  de  l Edift  Je 
lanuier.  10. 

Defauoue  le  démolition  des  Egli— 
fis.  éi. 

Conférante  delà  loy  de  religion, 
tda  Salique. 

Seq.  ' 104^ 

D vn  Roy  £r_  efiat  Chrefiten  et 
vn  des  Païens.  149. 

De  lafoy  de  noiPeres  auec  celle  du 
R.de  N.  3LL 4.' 


Seqq.de  f hérétique  avec  les  Juifs 
Çr  infidèles.'  i68. 

Du  devoir  du  Pape  a ejlre  Ca- 
tholique, gy  a ctluy  du  Roy  de 
France.  139. 

De  Charles  de  Lorraine  avec  le 
R.  de  N.  du-  Roy  de  Navarre  tjy 
de  Iulian  l' Apofiat.  480. 

Conciles  generaux  leur  autori- 
té'. 1 96 

Seqq.fur  les  Roys  (y  leurs  fub- 
tefls.  191.310. 411. 

Jugent  du  fens  de  te  friture.  315. 

Qucllespersones  y ont  entree,voix 
£r  opinion.  356.560. 

Nul  layc  fait  Empereur  ou  R.  ny 
prutopmer.  191.356. 

Servent  non  feulement  dinfiru- 
t honmaisdeloy . 36t. 

Sont  diflexjpar  ü faut  fl  Efprit. 
19J.  197- 

Obieflcrpar  les  heretiques  & no 
receus  J ans  grande  cbtradiflion 
Çy  longues  années.  346. 

Les  heretiques  nen  font  point  co- 
uertis.  347. 

Inutiles  félon  la  maxime  des  Cal- 
uinifics.  354.361. 

Mcfmement  pour  leur  regard  & 
le  Roy  de  Navarre.  357.353. 

Leur  douande  dvn  Concile frau- 
duleufe.  JJ  6. 

Pour  prétexté  auR.de  N.  357. 

Nul  pour  tmfirufhon  dvn  par- 
ticulier. 357. 

P real  labiés  a accorder  deu.it  d’o- 
clroier  vn  Concile  au  Roy  de 
N. difficiles.  3J  9. 

Concile  national  invention  nou- 
velle des  heretiq.  H 8. 

Concile provincial  ne  peut  déci- 


der la  foy  Cath.  u8. 

Di  fl  provincial  no  a raifon  dvn e 
province  de  nattongent  ou  fi— 
culicre  unis  feullemet  de  la  mé- 
tropolitaine gy  ecclefiafi.  358. 

Cocile  de  Latran  des  plus  auten- 
ùcques.  197.316. 

Ses  fingulariter^  300. 

Contre  hception  dvn  Roy  lierez 
tique.  . ■)  195. 

Concile  de  Trente  défendu  contre 

' les  nullite\du  Roy  de  Navar- 
re. 34.7.36.366. 

Coudé ajfefle  la  couronne.  5. 

Le  ieune  prince  de  Coudé  quitte 
moufieur.  9. 

Surprend  la  Fere.  10. 

Semble  efire poulfe  du  yele  de  fit 
religion.  67 . 

La  conclujton  des  efiats  de  Blois 
luy  efifignifiee.  J 69. 

Efi  excbmunié parle  Pape.  35. 

Confiantius  pourquoy  appelle 
grand.  3-99- 

Son  affigic  ibidem. 

. Conjlantin.  . J. 

Efioit  Catholique.  410. 

Confiantius  meurt  comme  defif- 
peré d auoir  mis  pour  fin  fuc- 
cefieurvnapofiat.  13J. 

Maudifl  pour  tel faifl.  141. 

Conuerty  a la  foy  difficile.  753. 

Conuerty  a la  foy  dangefeux  a 
commander.  144* 

Couronne  de  Frace  dediee  a D teu 
'elenuoiee  en  ojf  ràde  àS  Pie  rre 
de  Rome  oblige  tous  nos  Roys  a 
la  foy  Catholique.  438. 

Coufiumefaifl  loy.  i O 5. 

Mieux  que  la  loy  efente.  199. 

Celle  qui  efi  obfiruee  en  la  fuccej— 

Oo  iij  „ 


fit n ilents  Rois  fert&  Je  nomme 
loySahque.  lob. 

-Croix  empioiee  en  tous  letprqsci- 
panx  actes  de  U France.  \6z. 
.Mtj'e furpeffigte de  Coftâtin. 399 
Tonrueeietf  Cibitpar  le  R vy  de 
Efaiaarre.  mi  6 1 . 

.ftachaptee  des  Vauriens;  42,0. 
••Marqnè\jnlts  armes  des  offieïcts 
delujbce.  ■ 5b  O. 

v • .j  «W,  V D 

Depofhiordes  Papes &&ois.l  33, 
,D'uutret.\.i  13  j. 

.FarlesPaper.yj.Seqq.ParCB- 

■ ghfircyJ  i-  335.301.317. 

Depofitio  des  Empereurs  & Rom 
pour  l'herejic.x  14.301.394,. 
J9ïv3^.  %<?.  411.  Seqq. 
4 zc.Seqq.Ejldu  commande - 
I'"  ment<deDieù.iç6.l66.  177. 

3?i-  • 

JD*  i'EgUfe.  Z)6.Et  feqq.de  U 
Chreftienté.  171. 

.Del opinion  de  tous  les  Canoni- 
ses c '■?  Théologiens . 3 18. 

DeCalum.  180. 

.Le pere depofelefils,  414.426. 
-Le fis  le  pere  417.410. 

Plujlo fl  que  permettre  que  le  fus 
. .Cbrifi fut  dipojjcdé.  457. 
Pour  a noir  latfjé  la  Religion  du 
Roiaume.  zjç. 

JL  cjtté  toufiours  pratiquée  pdr 
les  François  & autres  Catho- 
liques. z64.Seqq.10i. 
far  les  hérétiques.  311.114. 
Caufede  1 Origine  des  Roianmcs 
Chrefietss.  419. 

JD*  f Empire  &•  du  leuant  Cf  du 
couchant.  397.413. 

J) u Roiaume  de  France,  4 jq; 
pi  uO  • 


Seqq.  434, 

Depofîtion  & excommunication 
pour  herefie  sot  mfeparahles.^16. 
Seqq  .Les  huguenots  ont  depojé  les 
rois  autàt  qiùl\ontpeu.  3 7 9 . 
è^utlioritésfur  ce.)  18.  3 90.391. 
•m  418. 393:40 1.405.  4 10. 4 19 
Au  fil  indubitable,  quil  n’tjt 
. qu'vn  Dieu. 

Aujii  ancienne  que  l’ apojlafie  ou 
iherefie exjRou ou Empe.  397 
Qui  tient  au  contraire  efl  Athee 
.\:Çrbefle;  1 9§. 

Voic\exdnfion. 

Doulccur  desl.r/etiques,  nef  que 
cruaulté,  381.483. 

Difimulationdeft  religion  che- 
min a l'atheifme.  1 r. 

Exemplesdes  Rois  qui  ont  dtfh- 
mulé.  173.4  3 1.381?. 

Durauty  premier  Prefdent  de 
Tholoje, grand  ■zélateur  de  la 
foy.  498 . 

D uras  enuoyé  au  Pape  par  le  r.j 
. de  Nauarre,pour  luy  rendre 
ï obédience.  6. 

E 

■ Ecclcfia/liques  peuucnt  pojfedtr 
des  roi aumes.  308. 

Doiuent  auoir  voix  en  la  récep- 
tion des  Rois  411. 

Eilifl  de  rtünio  trefiufte.il.  137. 
Conféré auec  les  Edtcls  d'Angle- 
terre & Bearn.  If. 

F ai  cl  de  la  franche  volonté  die 
Roy.  ■ l}i. 

Edtcls  cotre  les  huguenots  .17.11. 
Ediéls  de  pacification  cornent  per- 
. mettent  la  nouuelle  opinion. 

9$-} 7?.  575-  . - * 

Fondé  fur  la  necejsité  du  temps. 

37M6e, 


Cotre  la  volo.lib, des  R.I16.  J74 

Edifls  du  Roy  & Rome  de  Na- 
varre cotre  la  religio  Cath. 31. 

Leglifeefl  dedans  la  république 
& non  au  contraire.  175^ 
/ Ntfl fubeefle  aux  lotx  civil.  1 7 5. 

L'eghfe  Cath.de  noflre  temps  la 
meflnequel  ancienne.  119. 

Sur  les  Ro»5. 149. 175.159. 420. 

Les  peut  depofer.  159.298. 

fie  defroge  à la  flouueraineté  des 
R ois.  161. 

Ne  prie  nommément  pour  Ras s 
heretiques.  181.197. 

'Peut  infliger  peines.  190.31  G 

Peut  pojje.toute forte  de  bits.  308. 

Peut  depofleder les  rom. 3 19.410 

Biens  Eccleflafliques  font  a la 
dijpojîtion  feule  du  clergé  efeu 
des  fleurs  de  lis.  435. 

Eleflion  avn  Roy  ou  Empereur 
Catholique  contre  celluy  qui 
efl  beretique.  409. 

Empire  transfert  aux  f rançon  a 
caufe  de  l'herefle  des  Empereurs 
345.41 5.415.431. 

L'empire  na  que  vcoir  fur  la 
France.  178. 

Trois  Empereurs  feuls  eflats  hire- 
tiq.lors  de  leur  réception.  3 84. 

'Empereur  turent  la  foy  Catho — 
h que.  443. 

Leur  couronnement.  444* 

Leur f tare  449. 

L'empereur  ne  fe  peut  diuifcr  du 
corps  de  l'Eglife.  310. 

N'efl  receu  fans  leprofeflion  de  la 
foy  Catholique.  443. 

Ornement  impériaux.  141. 

Efpaignc. 

EJ, }«}ÿte  chajft  huf  &Sarra,çj 


Commet  efl  occupée  par  les  Mores 
& Sarrasins.  414. 

Efpatgne purgée  des  farrarjns  & 
Amens.jy.  8j. 156.416. 419 

Le  R.tfEJpaigne  reffufe  de  s'en- 
tendre auec  le  Roy  de  N.  87. 

Baife  la  main  aux  Euefljucs.zy  1 

EJpaignol  hay  de  (heretiq.  7 } . 

EJpaignols  meilleurs  François  que 
les  Anglais.  7 3 . 

Elue  les  huguenots.  85. 

L inquifltion  ny  efl  cruelle  qu'en. 
Angleterre.  18. 

Le  fllx^d'EJj>aigne  mu  a mort 
pour  hertjîe.  460. 

Caf. natif  radis  en  EJpaigne.  4*5 

Titre  de  Cathol, quand  Cf  pour- 

quoy  en  EJpaigne.  415. 

Inquifltion  d^EJpaigne  contre 
quelles  gens.  418. 

Z elle  du  clergé  £ Ejpalgne.  319. 

Roy  d'Elpaigne  depojjedé.  3x8. 

Eflats  de  France  bien  voit  contre 
Ihercfique.  119, 

Ont  eu  en  premier  lieu  foin  de  lit 
religion.  17 1. 

Coflrmet  le  teflamét  des  Rom.ioï 

Eflats  generaux  en  quoy  fe  doiuet 
oppofer au  Roy . 14I. 

Subiefls  aux  loix  de  relig.  157. 

Eflats  de  Blois  tenus  a la  fluflita  - 
tion  des  hérétiques.  168. 

Condemnent  l’herefle  gr  les  hçre- 
fiques,  368. 

Approuuer^par  le  Roy  de  N.  y?  O 

Ont  declairéle  R. de  Navarre  in- 
digne de  la  couronne.  368. 

Eflats  Angleterre.  41. 

Eflats  de  Beam.  40. 

Efcofle. 

Roine  itEcofle  crueRemet  meurtrit 

Oo  uq 


en  Stig'*  terre.  j1t.ijf.4tf1 
Emiques  voyez  Eglife. 

lEuejqu i yeut  & doit  excommu— 
Mer  les  Princes  hérétiques.  3 01. 
Jltf. 

Eiu fi j ues  et Afrique  confiants  co- 
tre la  réception  <£vn  Roy  héré- 
tique. 38J. 

Euifques  de  France  doiuent pren- 
dre garde  à J'oy.  4 9.  f 1. 

Le  Roy  turc  de  prendre  leur  aduu, 

4 *9- 

Ont  voix  dehberatiue  aux  Par- 
lementf.  470. 

Les  nommeT^par  vn  Roy  heretiq. 
font  illégitimes.  491'. 

Precedent  tous  autres,  470. 

Euefqucs  anciens  de  la  Gaule  co- 
tre l'herefie.  43 1.44». 

Eucfques  et  Angleterre f’oppofent 
à la  Roy  ne.  41. 

Euejques  de  Béarn.  40.  J I . 

Euejque  itAcqs  mal-traiclé.  J 1. 

Euefque  tOleron  volé de  fa  pen- 
fon,  & ch  a fié  de  fa  refidence 
par  les  gens  du  RoydeNauar- 

"•  , . H- 

Office  îles  Euefques  contre  l'Em- 
pereur ou  Roy  heret.  3 8 J.  3 8 6. 
388.  Seq.  394.  40t.  Seqq.  ‘ 
44°- 

Jsfcroiielles  gueries  par  les  fouis 
Rois  Cath.  49$. 

Exdufion  itvn  Roy  ouSeigiteur 
heretiq. ou  apofiat  à efic  touf- 
iours  pratiquée.  14.385. 

Surquoy  principalement  fondée. 
tt4.18f.46t. 

fît  du  commencement  de  Dieu. 

' 138.1j6.iS8.t94.i43. 

Deûloy  dénaturé , 


Des  gens  ciuilt  & canonique. 
to8. 19j.177.187. 

Suiuant  l’opmio  de  tous  les  Théo- 
logiens Cr  canon  fies.  ji8. 

Des  vntuerfîtrg.  j j 1. 

Des  e fiat  s de  Blois.  J68. 

Des  Conciles.  196.410: 

D es  ordonnances  il  anrefis.  460. 

Des  Parlemens.  496. 

De  tous  les  ordres  & efiats.  488, 
Seqq.  necejfaire  pour  euiter  le 
danger  de  perdre  la  foy.  18  f. 

Par  autres  plufieurs  rat  fins.  149. 

Jufquesa.  383, 

Cofirmee par  les  rjfefts  de  la  pro- 
uidécede  D icufur  le  roiaume, 
4ÎM*J 

Par  la  Prophétie  de fitind  Remy, 
4tfj- 

Par  la  reigle  défiât  du  roiaume 
qui  efi  l vtilite  d'iceluy.  46F. 

Par  le  facre  du  Roy  couronnemen  ; 
(^ferment,  J6J.4J1. 

Par  la  prachique  des  édités  de  Pa- 
cification. 371. 

Par  [exemple  du  Roy  de  N.  et  des 
heretiques.  377. 

Des  Anglots  cotre  la  Roi  ne  d.’ Efi— 
co fie.  461. 

Les  vrais  i tiges  et  icelle.  214. 

Authontexjiir  fff.tjj.t7  4.4:* 
4tl.  443, 

Eficaufede  l’Empire  occidental. 
413. 41J. 

Des  Royaumes  Qhreshes  de $la— 
uarre  Arrago  & autres. 4)  9. 

4 '?• 

De  France.  431.438. 

D'Efoatgne,  4 4. 

Le  contraire  efi  propoftion  Da- 

thçt,  i)  4, 


De  fol.  f 17  J. 

D’vn  heretique  (y  d'vn  enragé. 
Î7J-44I. 

E fl  monjbrueufe.  459. 

Autrement  grands  inconuemens 
aux  Catholiques  Cf  a tous  or- 
dres. 486. 

Seqq.d’vne guerre  perpétuelle  aux 
Catholiques  voje%depofitton. 

Excommunication  ejl  des  plut 
grandes  peines  entre  les  Chre- 
Jltens.  } 1 8. 

Toute  excommunication  pour  he- 

refie porte  depofition.  314.  393. 

Excommunication  (y  anathème 
comme  differents.  3 3 0. 

Excommunication  comment pra  - 
( hquee  par  les  fainéts  Euef- 

quti.  331» 

Excommunie^Jont  fans  fepul - 
ture.  411.417. 

Exccrace  de  religio  nejl  point  ne- 
cejjaire  a (huguenot  par  leurs 
propres  articles  defoy.  1 8. 

Exhortation  generale  contre  la 
réception avn  Roy  heretique. 

Exemples  de  f exclu/ion  {y  dt?po- 
Jîtion  des  Empereurs  Cf  Roy  s 
hérétiques.  383. 

lufqtics  a.  439. 

L'exemple  ctvtt  Roy  combien  ejl 
d importance.  14  t. 

Exemples  ne  preiudicient  au 
drotCl.  383.14?* 

L’ejtranger peut fecourir  les  Ca- 
tholiques. 85.  2.65.303.33  f, 
401. 397.398.451.148. 

Appelle  contre  France  par  les  hé- 
rétiques <yleR.de  N.  80. 
F 

Le  fitift  ne  peut  preiudider  an 


droit.  14M45. 183.193. 
Femelles  recettes  a la  JucceJfion 
des  Royaumes.  HO. 

EJlre  femme  n ejl  fi  grand  empef- 
chement  par  la  fuccefion  d % 
Royaume  que  l'here.  109. 119 
Femme  ne  doit  obeiffance  au  ma- 
ry heretique. 

Fils  ne  doit  obeiffance  a fies  parent 
hérétiques.  181, 

Fleurs  de  Ut  pourquoy  les  armes 
de  la  France  Cf  leurfigmfica- 
tion.  43?. 

Foy  Catholi.efl  la  loy  du  Royau- 
me. H7-177* 

Cauje  de  fon  efire.  43  6. 

De  la  grandeur  de  nos  Rois. 

437*i?f* 

Le  dager  de  perdre  la  foy  ejl  eau - 
fie  que  vn  heretique  ne  peut 
efireRoy,  X8f. 

Frerequi.  143, 

François  tous  les  Chrtjhens  font 
comprinsfouscenom.  140. 
Le  premier  Chrejlien  de  tous  let 
François.  434' 

François  anciens  accufe\fauce- 
ment  de  befiife.  109.1  II, 

freferent  leur  Religio  a leur  Roy 
Cf  a toutes  chofes.%06. 1 6, 

193-43MÎ4- 

Ialoux  de  l'fjonneurde  leur  Roy, 

> 33*393* 

Obligera  efire  CathoUquesvoire 
■ comme  bons  Fraçois.  136.175, 
li«* 

N’ont  ejlé  iamait  ennemis  du 
Çhriftianijme.  163, 

Ennemu  perpétuels  des  héréti- 
ques. 161.43^. 

Quelle  obligation  ettnerf  le  Roy, 


î>«'* 


t 


17  M5*. 

27*  peuutnt  obéir  à Roy  hereti- 

‘ V **  , 4^-419. 

Prennent  ï Empire  dOccideut. 

395-4*3- 

J^«/  ejl  le  bon  François.  HJ. 
Roy  de  France  voy  R.Q-  F. 
lefus  Chrijl  le  vray  Roy  & Sei- 
gneurfouucram  de  la  France. 

161.178, 

Efat  O'  Rotaume  de  France  voy 
R fin  origine  430.187 
Soufrai  fl  de  l Empire  a caufe  de 
l’herefie  de  l’Empereur.  4^0 . 
Gafé par  la  liberté  de  confcunce 
I7.ÇOO.  .........  7 

Ses  plue  anciens  filtres.  3 07. 
Ses  armoiries.  435. 

Eeurblafon. 

Fondé  fur  la  foy  C4ffe.161.419~ 

118. 

Froment  de  la  dejpouille  des  héré- 
tiques. 439. 

G 

Garfie  Xtmene  fait  premier  Roy 
de  N.  a caufe  de  t infidélité  dm 
Seigneur.  149. 

Gaulois  ont  cjlé  taufiours  amis 
des  Cbrefiiens  voire  durant 
leur  pagariifme,  17 1 , ^ 7 , 1 7 
Tort  religieux.  161.178. 

Grandes  fngularitn I6z, 
Geneue  imujlement  ^occupée  par 
les  heretiques.  ■ 3 1 

Gibet  deBearn  en  forme  de  croix. 

6yc. 

Guerre  iufle pour  la  foy.iôyfêz 

3*5- 

Caufe  de  la  Guerre  cotre  lesSar- 
ragins.  31+ • 

6iùftrsfatte\par  le  Roy  de  Na- 


u*™.  7-8.  iz.t6. 

Fidetis  O- fans  reproche  aux  rois 
C an  Rotaume.  £.yo . 

S oppofent  aux  rebelles . 

H au  du  R. de  N. 


» 1 • 3^’  *94- 

Tendent  il  I’aduancement  de  la 
maifon  de  Bourbon.  pi. 
Parles  Guiftrs  figmpczles  bons 
Catholiques.  i6. 

Calomnuxjiarles  berniques , pj^ 
. &7_.SLtLyS, 

Maifon  de  Loiraine  Cnppuy  de  la 
France.  Lo£y 

Emploiera»*  grandes  charges. 

Honnore~rJ.es  Catholiques . 1.3 1. 

Nefont  ef  rangers.  r - S.n-, 

Accuferta  tort  de  hzut  anec  lEf- 
fagr.ol.  I 

D ambition.  po, 

De  rébellion  9, 

Pour  les  villes  de  feureté.  ÇjS, 
D auoir  rompu  la  paix.  5 

JD*  ne  vfer  qu’a  leur  interefi, 

IC  9. 

Nedoiuentefire  abandonne\par 

les  Catholiques. T }Z.Ç  )6 . y 5 

Meilleurs  François  que  le  Roy  de 
Nauarre.  %z~.“ 

Agacez^par  le  Roy  de  Nauarre 
afjïn  de  nous  tenir  en  troubles 
perpétuels.  IJ  I. 

H 

Harangue  ou  remonf  rance  du  r. 
de  Nauarre  centre  fes  prétenti- 
onsfur  la  Roiauté,  y 4 4. 

Henry  premier  préféré  ajonjtifnè 
la  couronne.  Z J 1. 

Hby  8 . R ,d  Angleterre fe  reuolte 
iniufi etnet  contre  le  Pape,  j j f 


Henry  4 .Empereur  depofe’ par  te 
Pape  g?  fes  fubieélspour  here- 
fie,  UO- 4M- 

D cgradé  publiquement.  4 12 


Henry  ].Roy  de  France  ennemy 
dclhtrefte.  IZf. 

lure  dobferuer  la  paix  auecl  Ité- 
ré tique.  1 UL 

D'extirper l'here  tique  \xj.  170 
Il  fiait  qu'il  na  plus  grand  enne- 
my <jhc  le  Roy  de  N.  l t-9.i4v 
Le  plus  religieux  P?  Jeuot  de  tout 
les  Rois  d*  France  partant 
^du  monde.  17 

Son  fucccfjeur  doit  efire  de Ja  reli- 
gion,ejl  bien  fol  gr  b e fie  qui 
pefe  quil fauonfe  L’he.  1 46.16 i_ 
Les  Catholiques  le  doiuent  ferme 
fidellemcnt,gr par  maniéré  de 
dire  adorer.  }0. 

Dcfcrié par  le  R.  de  N.gr  les  hu- 
guenots. ' 


Sont  Aihct fies.  169. 

Leur  douceur  da ngtreufe.  j 7 

Cruelle.  48 1 . 48  ^ 

Ne penfent  que  a mal.  x8  1. 


lufiifié  contre  toutes  calomnies. 

H6.Scqq.lU.H4. 
H-cetiq.perfides  & defloiaux.l] . 
Les  pacifiques  fimuU\Jont  les 
pires.  y3.y4-f7-81.98. 
Regardent  lafoy  que  en  petites 
chofes.  J4:_ 

Sont  pariures.  <y. 

Tollerizjiourquoy.  113.4 66. 
Ne peuuent  efire facrerjie  couro- 
ne\Ross.  17  i- 

N'en  veulent  .pas  et  {abus  mais 
a lafoy.  ’ 116. 

Tous  tafehent  de fupprimer  la  foy 
Catholique.  l6j._ 

Frïppaux  cnne.  des  Ca.467.16  \ 
Pires  & en  doflrtne  gr  en  meturs 
que  les  Iuifs  C_  f 4. UuLj77- 


Leur  propre  efl  d efire  ennemie  des 
Catholiques.  47  " • 

D omet  efire  degradexde  toute  au- 
torité gr  dominatto.^xp.  417 
Perdét  tout  comandement  furies 
enfans.  lS_i ■_4tyr  ■ 

Sur  leur  femme.  184.417. 

Sur  leur  fub.gr  feruiteurs  xS  4. 

Sur  [etirs  biens.  } ex- 

S édurcijfint par  les  Cociles.  347. 

Nedijputerauec  eux.  348. 

Syoppoferauplufiofly  114. 

Pourquoy  ils  demandent  vn  Cé- 
cile. }49-3gl- 

Inconuertiblcs, 

Heretiques  qui.  34  T.  I T 6._ 

Rengés  par  punition  nouparpa- 
. rôle.  350,170. 

Toutes  les  peines  gr  loix  qui  font 
contre  les  lue  fs  gr  Infidèles  ont 
lieu  contre  eulx.  17  o- 

Peuuent  efire  tuerai  97-i3  ?-33 
Peine  de  mort  contre  eulx  com - 
mancee  en  France.  3^’_ 

j Exclue  & definis  de  t Emp  .gr  roi 
auté corne  indignes.  13. 3 8 f.  5 87 
Seqq.nont  aulcune  excu.gr  feci- 
damnent  eulx  mefines.  31c. 
Ne  pcuuet  comader  auxCat.  40  8 
Prtueyde fepultureS_Att- 4 z7- 
Leurs  enfans  incapables  de  toutes 
charges  feculiers  gr  Eccl.  417 
Sont  Antbccbrifis.  40  V 

Commet  tollere\en  Fr  an.  4^0. 
FUrefie  maladie  difficile  a guérir, 
5 8. 113.170.  ■ 

Fort  diminuée  en  £ rance.  VJ, 


So  extlrpatiô  cfllicaufedes  efiats 
CzRoiaumcs  Chrtfiiens.if  4. 
Hofiaux  natif  de  Orthet^et  Ai~ 
uocat  de  Pau  authcur  de  lan- 
tigutfard. 

Huguenot  voy  Caluimfies  le  mot 
de  huguenot  quifignifie.  z. 
Son  origine. 

Huguenots  ne  fe  fondent  de  reli- 
gion. UL 

N‘unt  befoin  de  texcerciee  public 
de  leur  religion.  1 8. 

A b lurent  l'herefie  a lafouüe. 

rL.il  7. 

Félons  0^ rebelles . 14. 

J 11  confia  ns.  i jo. 

Perfides.  y 4^ 

Se  cofefiét  inutiles  a tout  bien.  S* 
Fins  ennemis  de  Lt  France  que 
tous  les  ennemis pafin^  jy 
Petit  troupeau.  101.117.4. 
Semeurs  de  nouuellesftufes.  l 33. 
Ont  des  poltrots.  1 31. 

Se  vantent  fingulierement  du 
fatnfl  Efprit.  ru. 

Deprauent  L'efcriture.  tu. 

Huguenots  voy  Calutnifies.  y 
Tiennent  des propofi lions  exécra- 
bles. 13.4. 

Different  d’auec  les  Cathol.phu 
que  en  ceremonies.  344. 

Huguenot! f me  non  reltgion,mau 
opinion  £ irréligion. 

Huguenots  exclus  des  charges  du 
royaume.  37  6. 

Bannis  a la.lieues  de  Paris. 

Ont  Jjjfiofié  les  Roy  s.  ( 3 7 6. 

177-179- 

Font  guerre  cruelle  a noyRoys. 
Impunité  des  Huguenots. 

9sus-'n- 


Mefdifans.  '4=4». 

Htpocntes.  433. 

Leurs  conférences.  208-144 
Huguenots  condaneya ufeu.  3 7 $ 
Hugues  Capet  préféré  à Charles 
de  Lorraine.  101.13  3. 
Hugue  Capet  Roy  de  France  lé- 
gitimement. £43. 

Louanges  de fa  famille.  34g. 
L 

Iefus  Chrifi  le  vray  Roy  de  Fra- 
ce  etemel.  437.. 

lefuttes pourquoy  hays  des  héré- 
tiques. 318.13!-. 

Ne  font  autheur  de  f opinion  fur 
l'exclufion  ou  depofitton  dot 
Roys  pour  herefie. 

Images  abhatues  par  qui.  393. 
Images  bnfees  caufe  de  Cempiro 
perdu.  4 13. 

Infidèles  ne  font  fi  mefehans  que 
les  heretiques. 

Si  tnfidele  peut  commander  aux 
Clirefiiens. 

Comet  Or  en  quel  cas  ils  peuuent 
contatuLraux  Clinfiiens.  33  j 
Peuuent  efire  depofé  par  lEgh- 

J4). 

Infiru  fit  on  du  R.de  N. ridicule. 
Iournee  de  S.  Barthélémy  pour- 

v*y-  . a u 

Italie  fe  créé  des  Ducs  cotre  l' Em- 
pereur heretique.  41.3^ 

luifvoyeyRoy. 

Du  lut  f ne  jient  efire  Roy  de  fra- 
ce  donc  ny  vn  hérétique.  16  4^ 
Lutf tolleré pourquoy. 

Le  lui  f peut  efire  plufiofi  Roy  que 
vn  h ne  tique.  UJ-4-4Ü/. 

lultan  Ü apofiat  demaudifle  me- 


■ur 


tnoire.  135. 141.55. i$i. 
381.403.418.44  j 

litppocnie.  1 43-;S6. 

luit  an  t apofiat  & le  Roy  Je  N. 

fiemblables.  480. 

lufiice  Jutne  aufiy  requifie  en  vn 
Royaume  que  L'humaine.  i;i. 
Ljfitce  la  feulle  temporelle  ntfi  la 
fin  du  Roy  fiant  celle  de  la  reli— 

>11- 


gton 


hiftiman  commence fion  Code  par 
la  loy  de  religion.  157. 

S’il  fufi  beretique.  4 1 1. 

L 

La  leprt  nefi  pas  vn  fi  grand  em- 
pèfichemcnta  la  Royauté  que 
ïherefie . 130. 

Laïc  neufiiamais  voix  en  Con- 
cile légitimé  & Catho.  33  6. 
Liberté  de  confidence  efi  vne  gra- 
de perfiecution  contre  les  Ca- 
tholiques. 480- 

Liberté  de  confidence  a produit} 
tous  les  maux  de  France.  1 7. 

Efi  la  pire  perfiecution  des  Ca- 
tholique*. 4^0- 

Tollue  en  France.  l 

Ligue  quefi-ce.  1 18. 

Ligue  figntfie  Cvnton  des  bons 
Cat.Çr  fierai teurs  du  Roy.  36. 
fondement  de  la  fiamfle  ligue. 

77- 14-98. 1 01.105.89.10^ 
faifte  par  ntctfiité  trefi-vrgen- 
te.  S y.  101. 

file  efi  du  commandement  du 
Roy.  HO. 

Remède  contre  Cherefie.  71±_ 

a point  troublé  la  paix.  98. 

H’ efi  point  rébellion.  94^ 

jl  befioin  de  quelques  chef  & 
quils.  IOJ. 


Se  fiant  ioindre  a la  ligue  eu  efire 
perdus.  104. 

Ligue  Catholtq.0-  vmuerfielle  ne 
peut  rjlre  vicieuji.  1Ô6. 118. 
La  J a mêle  ligue  fion  dee  fiur  tana. 
cienncté, ligues  anciennes  J Efi- 
paigne.  414.416,. 

Ligues  dEJpagne  blafimtes  tadn 
comme  autourdhuy  celle  de 
France.  4_L^- 

Ligue  ancienne  des  Gaules  con- 
tre l'herefie.  4 fl. 

Ligue  contre  l'heretique  doit  (fin 
embrajfiee  de  tous , J 

Ligue  contre  les  xÜiugeoii.  }OU_ 
Ligues  C r eroes  a des  antiennes . 

J3_4Y 

Ligues  de  Confiantinoplt. 

386. 394-3?5-4°6- 

Ligues  Je  Picardie  approuuta 
par  le  Roy.  Iil.li&< 

Ligue  des  heretiques.  16. 74. 84 
Ligue-  des  Grecs  pour  leurs  ton-* 
pies  dr  autels.  6t. 

Liurets  des  heretiques  particuliè- 
rement confiute\.  337» 

J44-J49-355-  36^  J*7- 

3S3.397.4.8.14-??-  3*  4*» 
6-.68.é5.94.ttMi3-H-° 
I73.174.185. 101.113. 1£7«_ 
13  4.131.168. 364.171. 
l77.4P6,i0  33Mt-S. 

Loy  dénaturé  contre  la  receptim 
du  Roy  de  Nauarre.  f 

Loix  du  Royaume  inuiolaUes. 

LoixiuRoy&du  Royaume  sût 

deux.  X4».lSl, 

Loy  Chrcfiienne  efi  loy  de  tout  U 
Royaume  de  France  Ç~  noto 
fieulement  du  peupla.  X49» 


< 


4* 


Loy  de  religion  efi  le  commette* - 
ment  dit  Code  de  Infant  Un. 

ly  7.^  t 

Ijluntloy  an  temporel  elle  con- 
tient donc  peines  temporelles. 

Loix  du  Royaume  pour  toutes 
maniérés  de  gens. 

Loy  de  religion  plus  inuiola - 
ble  que  celle  du  Roiaume. 

160. 

JE/?  la  loy  principale  G?  fonda- 
tnëtale  du  Roiaume.  1 6 1 . 3 1 y. 

az8. 

Mere  & matrice  des  autres  loix 

Zoi*  ciuiles  ne  peuuent  rien  en 
(Eghfe.  * IJZlz 

Loix  Romaines  nont  autorité  en 
Fiance.  178. 

Loix  diurnes  perfectionnent  ton- 
tes autres  loix.  187. 

jLo/a:  » ecejjaires  en  vn  Roiaume. 

Toutes  loys  entre  les  Chrejtiens 
a pur  fin  lefus  Chrift. 

~ 49- 

Loix  n’ont  force  fans  la  publica- 
tion. 4 46. 

Zo/.v  die  fat  autres  en  vn  Roy- 
aume qui  eji  Chriflianixf 
autres  en  celuy  qui  eft  Païen 
■’  '3; S. z 4 8.  ' 

Loy  Salique  fur  la  fuccefiion 
Hu  Roiaume , loy  Salique  fit 
vraye  interprétation.  193. 

• 169.  103.  a 38.  Z6 6.  ft 9. 

TourquoyfdiCtè.'’-  ij)8.  toR. 
Tins  nouuelle  que  la  loy  de  rtli- 


Z‘°*.  ' 

K ’a  este'  faifte  par  erreur  ou 
vfurpation.  kxsio.  zôfi 
Moins  certaine  & prachquee 
que  la  loy  de  religion.  100. 

IO3.  yT,  " 

N e/i  efcrite  mais  conftfle  en  cou- 
Jlume  & tradition,  .zoo.  I 
asLi.zoï.  <j>'A  ’ 

Sonnent  interrompue.  toi. 

A eu  fouuent  befom  de  là  force  des' 
armes.  ZOL. 

Loy  Salique  efi  à î aduantagé 
de  U maifion  de  Lorraine. 
ao$.  -v 

Contre  icelle  les  Auglou  fe  font 
infcntsdefaux.  l.o;. 

Son  origine.  ao|£ 

Ratifions  çÿ*  exemples  contre  la  loy 
Salique.  a j8j 

N excliid  la  regence  des  Rouies 
1 Mer  es.  ' Vz1). 

Veut  que  le  Roy  fut  Catholique. 

• a38.370.43z....  a-.\  rptF- 

Athcislement  interpretee. 
tiÜL 

Interpretee  par  les  Eslats . 

3.7.0* 

Mal  entendue  par  les  Huguenots. 

. 170.181. ».■>•••■  • ’JUil  . ~fr. 

Appelle  le  plus  proche  mafilet 
Catholique  a la  couronne. 

381. 

Commande  fur  le  ikoy  G fur  le 
peuple.  lu.  137., 

Saincl  Louys  efioit  Papiste. 2J  _ 
Donne  en  ojtage  le  fiainfl  Sacre- 
ment. a i . - 

Ses  aChons  &■  fondations. zto. 
Faifti^Lgucrre  contre  les  Alln- 


1 


' : M 

Mai  fort  de  Bourbon  ejh  la  maifon 
de  France  fauorifce  par  les 
Lorrains.  91. 

Mariage  rompu  par  Cherejîe. 

i * 

Sain  fl  Martin  honntrc  £7  feTt*y 
de  l'imper a tri  et.  3 g 9. 

Marefchaux  de  la  foy  caluintene 

79j_ 

Maf'acrt  furies  Catholiques  en 
Béarn.  4c. 

Menaces  du  Roy  de  Nauarre  ne 
font  a craindre.  1 n. 

Mtjfe  en  tous  aflcs  t£*  charges  de 
France.  16 1. 

Retenue  mefme  par  tous  les  an- 
ciens hérétiques.  UJL_ 

Les  Empereurs  Rois  y font 

nommer^ . ig  1.411. 

Mefdifance des  Catholiques.  35. 

Met 1 nom  des  Catholiques , nom 
l^s 

Minifires  frauder^  de  leurs  gai- 

g*5-  . 44-45- 

Miracle  necefjaire  pour  le  châti- 
ment de  religion  les  héréti- 
ques n'en  ont  point  fat  cl. 
49ÿ. 

Modejhe  des  Catholiques.  1 4 . 

Mornay  autheur  de  la  déclara- 
tion du  Roy  de  Nauarre. 

94- 

Delà  refpon  ce  a l'aduertijfement 
des  Catholiques  Anglais  un 
des  boutefeux  £?  cjiriuains 
du  Roy  de  Nauarre. 

Reprtn  s.  31 8.3  of).  371. 

Ridicule.  4-3. 

Monfteur  feu  Monjteur  mis  aux 
champs  par  le  Roy  de  Na. 


hatre.  ~ 7. 

Moines  fefeuent  contre  tEm- 
pereur  hérétique.  464.  39  - . 

• 409. 413. 

Montclmiar  comment  prmt . 

H6. 

N 

Nation  aucune  ou  peuple  fans 
religion.  17,7. 

Excnfable  aucunement  de  fut- 
ure la  religion  de  fa  nation. 

1 

Ny  lepre,  ne  folie,  ny  tirannitny 
crime  de  le^e  maiejle  ny  gan- 
grené plusgrâd  crime  que  I'he- 
refie.  130.13  1.131.170. 
Nul  ef  Roy  de  France,et  a char- 
ges publiques  qutnejl  catho- 
lique,et  obture  therefie.  17  . 

119.376.157.391.398. 

Nulle  occafion  de  craindre  que  le 
. Roy  de  France  Henry  yùuto- 
nfepourfonfuccejjcur  le  R.de 

. Nauarre.  135.  141.  Seqq.  3; 

558.465. 

Nulle  eonuertie  fans  miracle. 

i£6.  . 

Nulle  reçoit  pour  Roy  celny  qni 
. nefi  de  fa  Religion.  3 g . 
455- 

Peut  efirc  contrainte  de  re- 
tenir le  chrijhamfme  de 
mefmes , que  vu  particulier. 

456.  » 

Nauarre. 

îiajfe  Nanarre  pays  CatholU 
_que.  ïl_ 

Premier  Roy  deNfinarre  à l’occa  z 
Jtuu  que  autre  que  Catholi- 
que ne  peut  commander  aux 
- . Catholiques.  ^ _ 4l2_ 


Premier  Roy  deNauarre  à tocca- 
fionque  autre  Catholique  nt 
peut  commander  aux  Catho- 
liques. 419. 

Royrtc  deNauarre. 

Se  rend  Huguenote.  If. 

OJle  le  Chnjltanifme  deBeam. 

ix.38.37-  . 

Ne  le  peut  ojler  de  Nauarre.  38. 
Ses  edi  fis  cruels.  3 1. 

Bnfeles  fepulchres  defes  ancefires 

145- 

Roy  de  Nauarre; 

FJl  heretique  notoirement. 

I.  6.  68. 340.  538.  & aufii 

certainement  que  le  Roy  ejl 
Catholique.  344, 

Nul  Catholique  n’en  peut  doub- 
ter , non  pim  que  film  mefmes 
ejl  Catholiq.  341.343. 538. 
Ejl  chef des  rebelles  & protecteur 
des  Edifies  hérétiques. 10. 6 +. 
80.95.173.1.1. 

BJl  fans  religion.  4.10.96.  J;  18. 

Vf- 

Ne  peut  f’exeufer  de  nauoirejlé 
injbruiflt  en  la  foy  Catholi- 
que. 6.}l].}6i.feq. 

Relaps  deux f oit.  6. 10.15.344. 
Feinfl  ejhre forcé  en  fa  religion. 

II. 173.361. 

Feinfl  defirer  vn  Concile.  196. 


34Î- 

Il  le  demande  fans  raifon.  156» 
361. 

Ses  herefies  font  condamnées  de 
longtemps.  3 01. 

Reprouue  le  Concile  de  Trente , 
par  tant  fe  foufmet  aux  au- 
tres. 191. 

St  dt  fl  tenir  la  doftrine  des  an- 


tiens  Rols.  Ü4 . 

Il  ejl  obligé  a ejhre  Catholique 
aufit  bien  que  le fils  du  Sarra- 
%iiibaptifé en  enfance.  189; 

33*-4îtf- 

Ne  faut  ejpertr  qu’il  fait  iamait 
Catholiq.  49.67.78. 

Quelles  gens  de  fon  Confiai.  16. 

3 7.  «1-3  99- 

Suiuy  conjeiüé  de  quelles  gens. 

5.14.  37.61.6fr.70.7i.Ii7; 
J69-  ' ' - 

Plate  par feintfe  ceux  de  Guife. 
7.8.11.36. 

Flatte  la  Sorbonne.  331. 

SedeffieduRoy.  116. 

Son-  lupocrifie  & difiimulation. 

6.11.11.14.11.53.81.139. 

Sf en  fuit  de  la  Cour.  8.  14O; 
I?4- 

Perfide  & infidèle.  37.58. 190. 
Iure  C r panure  pour  tromper.  3 f . 

J8.173.190.536. 

Semeur  de  faux  bruits  dif- 
cordes.  7.9.81.94.69.  108. 
133.138. 

Il  a fes  efcriuains  publia u < s ci  ga- 
ges. 44.113.337. 

Mefdt fiant  en  tous  propos.  94.139 

*4- 

Mefmes  de  ceux  de  fon  party.  6. 
516. 

Il  appelle  les  Catholiques, 
jitheijlesi  55.78. 

C’ejlvnmocqueun  6.366.  503; 
516.533. 

Il.defment  le  Pape.  3434 

Il  parle  en  harangier  du  petit 
pont.  343' 

Prie  les  Catholiques  de  dire  to 
qu’ils  fente  dt  luy.  3 . 

Suppoft 


f 


Suppofe  en  leur  nom  de  faufi* 
rcjponfcs.  4._ 

Ne  prétend  que  a les  diuifer. 

Rauit&vnit  les  biens  de  t L 

glife  a fon  demame.  4,4. 45. 

yi_ 

Defmolitles  Egltjès&  s en  van  - 

tti  <55L_5_4r 

Demande  la  Bretaigne.  5 ij_. 
Surprent  &■  pilles  les  villes,  55 

gg.6i.8z. 

Surquoy  il  fonde  la  violacé  qu’il 
fai  fl.  I$-L_ 

Se  veut  venger  de  la  fat  n fl  Bar- 
thélémy. 144. 

Il  e ft  plus  mefehant  que  Colt- 

sr-y • 

Plus  quelaRoine  a Angleterre. 

Plus  facrilege  que  Nabuchodo- 
nofor.  4T-<’Q- 

Aufst  mefehant  que  le  Diable. 

ml 

Epithètes  a luy propres.  67. 133. 

Perfecuttér  & ennemi  mortel 
des  Catholiques.  60.6].  70. 

7 1:477-47  9. 

Autrement  feroït  miracle. 

Blefmes  des  Ecdejîajliques.  9. 

6c  7l.f(Vv 

Ennemi  de  ceux  de  Guife.  J 6^ 

Si.  . • : 

Ennemi  iurtde  la  France.  70. 

4 SSL—.  * 

De  combien  de  maux  il  efi  cau- 

fe.  ?*L_' 

Vent fts  biens  pour  faire  la  guer- 


re au  Rof  Si. 

Vent  Ptrigueux  pour  auoir  des 
Reifires.  5 11. 

Il  efi  caufe  des  impofis  fur  le  peu- 
ple. 514 

Ne  vtfequca  fon  profit.  514. 

Reprend  les  armes  fouuent.  10. 

*7  fl6.  . _ 

Cruel  & mc.<  :■  < rier.  1 6 o.  46  ; ■ Ç 9 
SeveutfaifirdslaGiuenne.  8r, 

Se  hrue  auec  les  Anglais  C?  Ai— 
lemans  contre  la  France.  7 4. 

S±A_  1 

Sa  ligue  auec  les  Catholiques 
vins.  "Su 

Recherche  l’Ejpagnol.  74._3fc. 

8L_ 

S’entent  auec  le  Turc.  7 i.&4  ' 

Pratique  les  gentils  hommes  con- 
tre le  Roy.  8 L. — 

Pourquoy  il  fe  fert  des  Catholi- 
liques.  J 4*_ 

La  valeur  de  fes  ferments.  J S 

Stf. 

Il  efi  contraire  à LA  religion  du 
roiaume& de  nos  Rots.  114. 
feq  Xtl 


Ambitieux  deroiauté.  4.64. 6& 

90.140.5iI.5M.  ' V 

Se  fai  fl  appeller  Roy  de  France. 

■ H-f'î-M0-  - , 

Il  fe  promet  la  dourone  de  Fran- 
ce pnjihetnpiemc^^ 


5 L 


Fai  fl  imprimer  les  Almanachs 
à ces  fins.  69.^41}. 

Se  veut  faire  déclarer  fuecefirur 
delà  couronne.  9 i* 

lift:  lift  Vicaire  de  Di«i,  ll.gj. 

jj9.107.zii.’  ‘Y  ~ 

w 


•s-- 


±ak-.  f 


Jmpofe  faufement  l'amitié  du 
B0M.84.i3i.lJJ.134.  145- 
558. 

Ternit  refufer  le  tiltre  de  Mon- 
Jieur.  83.13.4. 

Editts  de  pacification  ne  font 
pourluy.  J 74. 

Il  efiefiranger.lot.1i7 . J J 4. 

53  9. 

Ne  peut  ejbre  Roy  ny  par  rat- 
fon,  ny  par  voye  de  faiSI. 

494. 

Son  exclufion  de  la  couronne  iu- 
gee  autentiquement  .37 1.148 
Exclus  de  toutes  charges  du  roy- 
aume. j79- 

Il efi  exclus  de  tout  droit}  delà 
Royauté  , comme  hérétique. 
\q%.tufques  a la fin. 
TartEiUtt  de  la  réunion.  148. 
Parla  rehgib  Catholique. 1 49. 
/«9IJ9.I74» 

Par  ce  quelle  efi  la  feule  & 
vraie  religion. X9 0.107 .1X9 
feq.ltq.ltj.feq.jXX. 

J)e  noi^Rots  & du  Roiaume. 
114.  Il6.fiqq.110.feqq. 
liyfeqq. 

Parce  qu’elle  efi  la  loy  princi- 
pale du  Koiaume.\6\.feqq. 
X77. 181.189- 19 1.Iÿtf.ui* 
ij+.KTy. 

Par  la  forme  de  réception  de  no\ 
Kou.l6S.fi(jq.444feqq. 
Par  ce  qu'il  s efi  oblige  a cela 
enefmes  de  pouuon  ejlre  ex- 
clut au  bas  qu'il  fe  départit  de 
la  religion  Catholique.  18 9. 
far fa  propre  bouche,  114. 117. 

PW7& 


Par  fes  avions  & des  heretiquee 
l1.feq.tf7.ftq. 

Par  la  loySalique.  1 9j.feq.  10  4 
186.  xil. 4358. 1 66.  X74. 

45MJ4-54M47.J45-  ' 
Par  la  nature  Cr  conduit)  efjen- 
tiele  de  la  couronne  de  Fran- 
ce.r-j6.feqq.  X4X.  iufqueta 
*54- 45» -454- 

Par  le  pnuilege  de  la  Frace.  1 6f. 

ftq.  305.3x1.  Vote^pnutlege. 
ParCarreft  de  faincl  Grégoire. 

»55- 

Parla  fainBeefcriture.ij6.fcq. 
*43-*77 •/'?• 

Par  les  famfls  Decrets  & Coci- 
les.jjyij9.19j.feqq.joq. 
Par  la  tradition  de  l’Eglife.  4 z8 
336. 

Par  la  commune  obferuance  de 
toutes  les  uathms  Païennes  ou 
Chrefiiennes.  174.453.438. 
?*4- 

Par  l'opinion  de  Calutn.  xRo. 
Par  le  dire  exemples  des  hé- 
rétiques. 3 II .feqq.  J I j.feqq. 
461.177. 

Des  Anglou  contre  la  Roy  ne 
dEfcoJJ'e.  4 61. 

Delà  Flandre.  joS. 

De  Charles  de  Lorraine.  533  .fq 
Par  le  danger  de  perdre  Dieu  £r 
lafoy.  x8j.46x. 

Et  le  Clergé.  447.501. 

Et  l Ejlat.q66.Jeqq.  47 x.  484 
Et  la  Nohlejfc.  47  X. 

Et  la  lufitce  & les  Parlements. 
493.466. 

Et  la  liberté  des  villes.  49  O. 
Mt  les  prerogattues  d:  so\Rj>is 


& du  Roiaume.  49  t. 

Il  eji  exclus  par  lePape.  19$  feq. 
tufiquesa  331. 

Par  les  Eftats  généraux  de  Fra- 
ce.  J99- 

Par  la  generale  pratique  & 
vfancedela  Chrtjiienté.  383 
fieqq.iufiques  a 44O. 

Par  les  anciennes  Ordonnances 
Cr  Edifls  Roiaux.  490. 

Voire  par  la  pratique  desEdifls 
de  pacification.  47  j . 

Et  par  leur  occafio  violate.460. 
Parles  Arrefls  anctes.  460.Z  ; Z 
Parla  confideration  des  ejfefls 
de  la  promience  de  Dieu  fur 
ce  Roiaume.  ' 464. 

Pour  la prediclio  de Juin  fl  Rhe- 

my.  4^-47î- 

Par  fan  impui fiance.  ^6^.feq. 
Aufii  comme  efirager,  2. 0 8 . 2,7  3 . 
H7.J39. 

Comme  rebelle  criminel  de  lege 
maiefté,&  mat  fiat  fl  la  guer- 
re au  Roy.  9f.  131.743. 
Comme  inhabile  du  Jacre  £%/ 
couronnemet.xyifieqq.^  + S. 

fin> 

Comme  ejlant  ligué auec  l An- 
glais & tAlemant.  74.344. 
Comme  ennemy  des  Prejbres.^oi 
Î44- 

Et  ejlant  co traire  a leur  célibat. 
3!8.4ij, 

Comme  tenant  l opinion  des  al- 
bigeois. 3°ï* 

Comme  defirufleur  de  fia  in  fl  et 
Images.  413. 

Des  Eghfies  0 Temples.  é X. 
Comme  n ejlant fi  proche  qu*  lt 


Cardinal  de  Bourbon.  .3X4-. 
Voire  exclus  delà  fieule  préten- 
tion à la  Couronne.  £4.1. 
Et  beaucoup  plujlojl  que  le  mont. 

dreroturiee.  10  6.  Z 7 1* 

Quvnbajlard.^jfieq.  . 

Que  ceux  de  tcjlocfiemmin.  1 9 4 

. J}q.  119.447. 

Quvn  IuifTurc  ou  infidèle, 164 

198.48Î.J0.7-S35-538' 

Quvnlepreux.  130. 

Qu  vu  faux.  13L 

Quvn  tyrâ  0 tout  autre  vfiur - 
pa  leur  de  l'cjla  t.  . X 3 f 

Ses  menaces  ne  font  à craindre, 

U efi  excommunié.  J î • 1 9f  • 

Il  efi  condamné  par  tous  les  Do- 
fleurs.  3x8, 

Par  toutes  les  fiaculte\_des  Vm- 
uerfitn^  J 3*. 

Il  luyfiaut  refit  fier.  79« 

Les  maux  qu'il  fierait  fi  il  esloit 

Roy.  477.4*& 

Bafiira  Cytadeïles  parte  ut.  491 
Fera  iufiiciyr  tous  les  Cathol— 
ques.  4M» 

Les  Huguenots  finit  Us  de  luy, 
Jix* 

D’oua-Ù  droifl  au  roiaume  do 
Nauarre.  419. 

. • . Noblciîc, 

Hait  le  k. de  Nauarre.  jo  i. 

Ajfiotblte par  la  réception  du  R. 

défit,  471. 

O 

Obeifiance  deuë  aux  R oh  quant 
0 en  quoy.iSo.tyS.zUti.  X94 

PpŸ 


Ne  leur  tff  deuë  quant  ili}rr- 
- ferment  la  religion.  • 33T- 

^èintslrfmt hérétiques.  404. 

'"^o’ 

ijl  dette  auxEcclefiaftrques  auf- 
fi  tofi  qu'aux  Rott  $/'  Set - 
•ï  gneùrs  temporels.  30 9.  J 36. 
Occafion  de  ce  Hure.  10  8. 
^Officiers  de  France.  164. 

Doibücnt  eîlre  Catholiques. 

• ‘ 164. 

Non  exempts  d’excommunica- 
tion en  ca*  dherefie.  113* 
'Oraifons  publiques  ne fe  dotuent 

• faire  pourvu  Roy  herettque. 

-411* 

• vV  ' • ; • . 

-,,u  P 

a r • ' .jS 

»(y  • 

Paix. 

TÀitceir  pacification fauffe  auee 
{herettque.  99.  406.  414. 
410.519. 

N'tft  quvne  cruelle perfecution. 

481. 

Paix  defejperee  autcle  R. de  N. 

• *&7*  . ‘ 

Petites  paix / $/  petites  guerres 

propre  au  renuerfement  <£v» 

eji.it.  JIO. 

Pape. 

lliugentlesRou.  135.14°* 

Décident  les  différons  d'entre 
les  Princes  Chrejlieru.  107. 
•'  140. 

Il  paît  excommunier  & depofer 
/«Pok.3î.135.ij9.3I7.39J* 

4 10. 411.41.1* 

Peut  alfoudre  le  fubiet  du  fer- 
mait enuers  le  Prince.  1 ml 


150. 196. 

Peut  mettre  ou  déclarer  eu proje 
les  biens  des  hérétiques.  3 o 1. 
M7*  , 

5e  mefle  du  temporel  des  Rois 
mass  indtreflemcnt.  159. 
Nierfapuijfance  & le  fait  déyn 
ignorant  malicieux.  3 1 1. 
Sa  grandeur  fe  monjbre  par  les 
pr tut  loges  de  l Eglife  Gallica- 
ne. 3 2I* 

Il  mge  du  fens  de  l'Efcriture. 

3 IJ* 

Sottement  appelle  Antechriîf. 
JXÏ. 

Intune' par  les  heret.  * 4i$* 

Pourquoy  hay  en  l’Orient.  415. 
Pape  efi  nomhonnorable.  311. 
De.quieJliugtlePape.  140 
S’il  efloit  herettque  il  pourroit 
eflredepofé.  13t. 156.339. 
Sa  Th  tare  pourquoy  appelle  Re- 
gnum.  Il4. 

Comparaifon  du  Pape  §£/  du 
Roy.  X39* 

Donation  dtConJlantin  an  Pd- 
pe.  ' 3°7; 

Patrimoine  du  Pape  bien  fonde. 
307.316. 

Le  Pape  Sixte  cinqutefme  refer- 
ue  quatre  millions  contre  les 
heretiques.  5l7* 

Parlcmens. 

Sontyn  abbregé  dEftats  gene- 
raux. 46?* 

Partant  les  Prélats  y onttouf- 
tourseuvoix.  47  °* 

Se  doment  oppofir  au  Roy  de  N . 
ejlant  hetetique,  JlS".  386. 
411  4 96r 


Leurs  armoiries  font  t image  de  534.451.  r - 

la  Pafiton  figurée.  5 1 o Autrement  ce  feroit  vn  tntn- 

Pource  leurs  bonnets  font  en Ji-,  ftre.  4^ 2.30.  464.  455. 

gare  de  croix.  }C  j.fei  1.46(1^9  £7fÏ4.  'cy 

Ont  receu  grand  imure  far  les  Procédions  fuîmes  du  Magffirat 
Chabres  mt parties  Gr  mpar-  agnelle  occafion.  X,  ,409; 

ùes.  300.  Protcflatian  des  autheurs  de  ce 

Pcurejlre mon/hrveu/is.  514.  lutre.  : . . 

j^viitigu's  f.uortjans  oun'ejlans  '"><3 

contraires  al here/it.  . 

Sont vrau athesfies.  14.  • \j  :.*  . 7 : 

Tempor  feurs  <ç£/  de  maudtclt  Quçfiions  entre  Ul  Catholiques 
mev.o.re.  101,418.  & Huguenots  décidées  cy  de-?. 

P-rodt'H.- de  leur  patrie.  1 18.  . 'uant.):.  ,v  , . •- jjj. 

4 4 • .i.  ..  Sainfl  Qutntian  Euefjue  de 

Se  trouveront  trompn^par  le  R.  - , Rodes fauont  Clous*  contré, 
.de  N.  49,118.474.  un  Roy  herettque.^f-.  431. 

. • ü . -Prélats.  ' îr.  - '• 

Se  do  t vers  trepojer  au  R»y  litre-  -y_jv  JR.  , u -w 
. . tique.  >• ...  -i£l_  . , . <J 

Leur  putfsace  Gr  autbonte. $04. Réception  Svn  Roy  heretiqvn 

. r^6.  tjl  differente  de  la  tollerance. 

DepoJ]'ede\p»ur l'herefie.  410.  14 1 voie%exclu/ion.  '.n  V* 

Stq.  Régalé,  drotfl  incommunicable 

Nt  doiuent  confenttv  a Eelefhon  au  Roy  de  Nauaiïf:>  .*  jfy  r. 

d'vn  hérétique.  50  6.  Rébellion  uefe  guérit  que  par.urA 

Ont grandes  occafions de  ne  fa~  mes.  .frjjr. 

uorirleR.de  Navarre.  fC  i.  Reijhres  hàïs  eu  Franck...,  -'^44; 
Prmilrge  de  la  France  font  tef->  Relaps  *t  quelle  peine  fubiets . -16. 

moignages  de  taudovté  de  4174V  à ■ , ; V ‘ ’ 

1}  • hfe  lamatne  &•  des  Pa-  Refpancts  aux  hérétiques  fvbiex^ 

- fes.  ..  " v 371.'  v.  Livrets.  . : . . 

Le prt.rùer~&  principal . privi-  Religion. 

. ltgedelaFr.ictC?des  Fran~  E/l  guide  de  toute  vertu,  57. 

fc i de  ne  pouvoir  eftre  ci-  Eficaufe  dmon  Gr  liatfonÿ/ 

■manderait  vn  Roy  hereti-  avec  Dieu.Gr  enfeqsble.  2,6. 
^que.'.ô-,  ^5  *.07. 116. ut.  ^8hg8o.i~V.  '>r  U. 

X}.'  .6/.  ,':y  171.  z'JiS.'îO  f.  Xftia  forme  de  î homme  Grl'a- 
3 il.  4:3:4;  7.  ffo.  \eqq.  me  des  Ruaume}  & Republi - 
4î4-fil<]-  4; 7- Al  \bi.  -i  ¥es}dGnn.ft lefirr,  vte,mou- 

'T  ~ rP  üj 


tnmenl,& fen tinrent  des  loix 
- x?  reglement  de  le  fiat.  45  J. 

t18.zy1.174.  'f--1' 

D’o»  elle  doibt  eïlrc  prmfe. 

1 ' l^f  t r‘- 

H'tJLfuiette  à la  volonté  det 

Hou  aime  Uur  commande  A 8 1 

f'ïi^  , tg.à  ptinedcdepofition 

17  Ç ,voye\Depofition. 

Efi  caufe  tufie  de  Ligue  grguer- 

re.  Ar.  J 1 . .»•>  8j. 

Jj>g»  fuit  la  religion  de  fa  na- 
tion.efi  aucunemct  excufable, 

LL6.  

Les  feulsPaytns  endurent  diiler- 
,'fit  Religions  comme  dîners 
Dieux r 47  4-7 1 9» 

Religion  difimulee  pour  eTlre 
Rojf.  17y.z86.4il. 

Religion  Chre/henneQ-  Catlnk 
.S  lique. i.  i.  * v • v 

Mente  feule  le  nom  de  religion, 
\ comme  la  feule  vraye.zyù* 

• * 4. 5 19.it  3. y 3 *8.-  ‘ ^ • ' 

lnmolable&  md'firutable.éc. 

• >?»94.  w 

Ellf.oJ}  la  hy  principale  de Fta* 

. «. 191.179^191.115. 

Elle  efi  incorporée  tfrinfeparable 
durotaume  (fo  des.Rois. n^G. 
jv  6. 4.7  t. +75. non  moins  que 

éu Papat.  : * «8. 

engendré,  conferué  &/ aug- 
mente lé  roi  a urne  de  France. 

43  9^3.473-  «*'.»• 

f Ke  t/«*t  tfjîr#  feule  commet  elle 
ira  qu’vn feul  Dieu.  47 p 
Tôlier*  U Iudaïque feulement  éi 
date  modération.  484. 


Êfi  la  fin  principale  dis  Roi*, 

tj3. 

Fft  caufe  de  t iuftallation_&  ré- 
ception des  Roi*.  ^84. 

Elle  es}  plu*  confiderable  en  tou- 
tes chofes  de  l’efiat,  g£/  mef- 
me pour  la  fuccefiion  des  roi- 
a Urnes , que  le  fang , ny  toute 
autre  eboft . >98,  106.  n<>. 

9 ;.  4ï8.  148.  17 1.  îjt. 
174. fiqq.  iSÿ  410.  441 . 

447.438.4^1-  yic.  ï4Q. 

‘ HMH- 

Religion  nouuelle,voicïHugue~ 
nots. 

Elle n'efi pat  religion  mais  opinti 
nouuelle.  u>9. 

L'antiquité ’ ne  l’a  cognuë^_n  r . 

N'efi  p#  approuuee  par  les  E— 
difls  de  Pacification. 37  3 . 

Elle  efi  feulement  tolleree  com- 
me les  bourdeaux : tadu.  17  J- 
4<>o. 

Efi  fondée  fur  la  propre fantafi» 
fê/  volonté  dvn  chacun. 

iti. 

Elle  firt  feulement  de  mafqne^ 
i8.io.q8.  * 

C’efi  la  plus  turbulente  fette  qui 

futtamau.  q8. 

Rais. 

Seruent  et exemple  a leurs  rotau— 
mes. . pc  ytf. 

Nepmuent  faire  loy  de  religion. 

' 181.184.13  9- 

Tou*  f obligent  à la  religion  du 
r oiaume.  iS  0.184. 

Rou  de  nouueaux  conuertis  dan- 
gereux.  144. 

Défraient foment  leurs  fubtett 


dcfobeijfance  dcDieu.l^j. 

T .lui  mieux  quitter  la  minuté 
que  la  religion.  1 3 î • 

Quels  'vices  empej client  Sejlre 
Roy.  x3c.384.j87. 

Rois  font  drjhtuables.  .l$6 . 

15$. 

Ruis  dejlitue\^  pour  dtuvrfité  de 
religion.  175.301.3  03.31S. 
39Ç.413. 419. 4H.416. 

Ron  difcoles  comment  doibuent 
ejbreobcu.  Ij8.  177.189. 

„ 

En  quels  cm  peut-on  leur  defo- 
betr.Z)  8.158.177.188.194 
40i.4i7.x86. 

Qui  les  doit  controoller  fi  tuger. 

140. 139,4x0.  ♦ 

D où  ils  tiennent  leur putjfance. 
140.190. 

Sont  enfans , non  Seigneurs  de 
l'Egltfe.  105.  149.159.180. 
410. 

Smects  aux  loix  de  l'Egltfe.VJ^. 

149.163.410. 
Lcurfouuerainett  nef'eftentfur 
la  religton.i9$.li$.lii.i6x 
190. 

Sont  fubiefis  a l’excommumca- 
tion.  155.195.408.411.416. 
Excommunie \ ff/  dcpofrt^eît 
tout  vn.  318. 

Snbieéh  aux  loix  de  leur  roiau- 
me.  1JJ.I7*. 

Nonfeulemct par  lire(lion  mau 
par  correction.  IJ7- 

j fÇe  peuuent  changer  tejtat  dt 
leur  rotaume . 156. 

}Jy  les  loix  fondamentales  dice^ 

H8. 


Ont  quelque  fou  nome  leurs  f >e- 
cejj'curs.  147. 

Le  Roy  £r  fei fubieéts  en  quoy 
tfgaux.  19  r. 

Sont  obligera  defendre lEglife. 

I54.4H.  x 

Et  àfoppofer  à therejte.  ipf. 
Aauonle  faerdtgeen  horreur. 
47- 

Sont  du  corps  de  C Eglife.  310. 

Jj8. 

Comment  ils  entrent  Aux  Con- 
ciles. 191. 

Baifent  vne  Croix  furie  foulier 
du  Pape.  191» 

Sonnent  chotfis  de  tordre Eccle- 
fiajhque.  30I* 

Leur  fuccefiion  interrompue  par 
herefte .J  i ).voie\  Religion. 
Ne  font  exempts  du  crtmedïA- 
poftajîe.  401. 

Rten  nef  plus  dangereux  quvn 
Roy  heretique.x14.14j.1lif 

319.  33*-  374-  487.463. 

473.493.JJCM50.W.5Î7. 
rom  hérétiques  fubtetts  a quelles 

maledi  Étions . 404. 

Peuuent  efire  iniuriegjans  char- 
ge de  confoenct.  35.394 ./?. 
401.404./??.  407.409. 
413.^5°. 

Roy  htretique  combat  toujiours, 
lafoy  C? lgs  Cathol.  5 6.  6 y. 
170.316.477.478./??, 
J4MSÎ*JfMÎ*-3.  9Î- 

Le  contraire  ferait  vn  miracle. 

5^. 

Priuexje  fepulture.  396. 417. 
411. 

Leur  ejtat  ejl  à celuy  des  C<thoj- 

Pp  iiij 


tiques  qui  le  peu1 * 3 * * *  occuper.  j 
Leur  réception  efi  de  grand  sitn— 


ZT-- 


490.- 

Efi  (euerfion  de  la  Monarchie. 


■ 160. 4 73. 

Caufe  de  trouble.  4^4. 

De  tous  malheurs.  47_LJ9?  • 

Contraire  aux  Priutleges  du 
Rot aunie  de  France.  X. 

Ptnnis  de  recourir  au  fecours 
de  t’ efi  ranger  coin re  vn  Roy 
hereti'qWC- tsj('A.'$Q*.  feq. 

38i-33Li3J-  397-  4°l* 
f«l  -fît 

Rois  Paie,*  &r  Chrcfiiens  com- 
ment different.  ' tffi.ly  l • 

Row  Prf/fr»  font  tiras. ijo.  y ip. 

Rois  dé Tudee  ne  pouuoitnt  eflré 

<jïle  Catholiques.  24?. 

Roiauhtc  Cfftrijlianrxçdtffere  du 

Païen.  1 4 £•/?</.  3S4. 53  8. 336 
fit T 387. 471.27  V iÿMlo- 


yÎÎ^*  7 ” 

Roiaume de Fritte , voierfFran- 

* f9*.  • 

Efi fûnCl  & faert.  495. 

Efi  le  carquois  de  (Eglife.  363. 

lié  peut  cfire  mipartie  de  religio. 

- L_24-  - '-_L>9- 

S<*  loy  prïcipale  efi [ft  Loy  Chre- 
fiicnne. 

Efi  obligé  a cfire  Cathpliq  33. 

VnDicu , vn  Roy , Fo>  efi 

efi  fit  deuifie.  ^9- 

Ennemi  perpétuel  des  hérétiques. 

y , 

if  premier  qui  a condamné  les 
(terefifies  à mort,  j>8; 


Cf  Roiaume  & la  religion  Ca - 
-t’nobque  courent  mefine for- 
tune. ^ _473- 

Etxhcl  Trefihrefiicn.  itj. 
S«  Officiers  doiucnt  cfire  Ca- 
tholiques. ' j fy 

Ne  pâment  cfire  efirangers.ijy 
S’il  efi  héréditaire  ou  lie  Ch  \ 1 48. 
2.55. 5 il ,33. 

N ejt  gouuemé  par  femme'  130. 

£/•  4 pres'ét  en  dtb.  t a qui  l aitre 
ou  l'heretique , ou  le  Catholi * 
que.  1 04. 

Roys  etc  France. 

Nom  de  Roy  efi  propre  aux  feuls 
Roi*  de  France.  130. 

Lchï  a tfic  donné  a caufe  de  la 
foy  Catholique.  ' 437. 

Pourqiujy  ils furpafiet  les  autres 
Rois.  ~ T4T.XJT  3iT-4fl 
Leur  office  propre  efi  de  mainte - 
nyy  la  foy  Catholique.  141. 

' 183.2  39.2^.4 '4- 

Vnfeul  Roy  vijtbifQ-  externe. 

_ 140^9. 

le  fus  Chn fie  file  Roy  inuifihle 
propre  gr  fouuerain  de  Fran- 
ce, non  moins  que  le  vray  Pa- 
pe & chef  interne  de  l'Églife. 

417- 

Nul  nepeutefire  Roy  de  France 
s'il  nrfi  Catholique.  1 f f Gy 

I7Q.  jt7.|i.  iflÿ.~l9?.~T97. 

Jfo  4-‘  23»^.  13  9-^42  17  -T 

432.438.1  69. 

Rois  Catholiques  & Trefchre- 
fiiens.  2f5-42Mf3- 

Q.'t  défendu  Cr  efiuiilu  la  foy 
an  couchant  g?  [eunnte  t6b 


Tout  Catholiques.  419.464- 
Vn  Roy  heretique  fieroitvnmo- 
7te.ij0.4  3f.V«7. 
Outragerjiar les  Hug.  3 78. 

Trefichrefiien  filtre  de  no\R.oif. 

4 JL±-  ' . 

So»f  Lieutenants  de  lefimsChnfi. 
437- 

Subie  fl  s a la  loy  de  Religion. 

D/t7ï  Roh  par  la  grâce  d*  D ieu. 
197. 

Tiennent  lf  Rotaumc  de  Dieu 
& ds  lafoy  plut  que  de  l'efi- 

pee.  197-43  3- 

Plu * Rou  par  la  confiante  que 
par  la  nature.  198. 

feou  anciens  efioient  tous  Papi- 
ftes  g£/  Catholiques,  il 6. 
llS, 


lurent  qu'ils  prendront  confiât 
des  Eitefiques.  46  9- 

Leur fiacre  auec fiainfles  ceremo- 
nies. lé)'.  147.  ifrô.  43 O» 

447- 

Occafion  de  leur  fiacre . 4-  4- 

4LL 

Sans  le  fiacre  ne  fiont  compterait 
nombre  des  Rou.  4 48.  45  0\ 
338-  4 X- 

Leur Jerment  auant  que  receuotr 
la  couronne.  \6 4,66. 

lu  rent  en  parole  de  Roy  ’èl  pour- 
quoy.  Itf-7 -4SOi 

Leur ferment fiurquoy  tlefi fon- 
dé. no- 

Leur  couronnement.  16IL446.— 
Leurs  accouîhremeut  noyau». 



Leurs  armoiries.  43  3- _ 


Sont  Chanoines  & Beneficiers  Comparaifon  du  Roy  %£/  du 
enplufieurs  Eghfies.  i-j Pape  quant  aux  ceremonies. 

Chantent l’Euangde à la  Mejfie  13  9. _ 

du  Pape.  i}9._  Ont  fieux  propres  Epithetef. 

Fils  aijnexde l’Egltfe.  439.  197. 

S ils  font  hérétiques  ne  fiont  plu*  Leur  obligation  enuers  leurs  fiu— 
Rots.  i4i.135.1tf  4.419.  tefh.  Î7_L_ 

Raines  de  France  doutent  au  fit  Comment  ils  ont  receul  Empire, 
efire  Catholiques.  iftf.  3 9 J. 

S’ils peuuentefire excommunier-  Esloient  anciennement  Ducs. 


3i>_ 

I.eurs  priuileges  montrent  la 
puijfance  du  Pape.  3 ii£ 

Voy  priuileges. 

G u an  filment  des  eficroiielles. 
4'°-49T- 

Plnfiofi  receut^  aux  FgUfiet 
qui  aux  Palais.  16 

Leur  tnfiallatmn  par  Us  cere- 


187. 

RoisdeFraceiepofier.  — 

318.419. 

Royné  merc. 

Kefituanfie point  le  Roy  de  Na- 
narre.  14  4- 

nffiytdé  moyens  et accord.  I ciL — 
JL  taché  a conuertir  le  Roy  de 
Nauarre.  3 tf  4, 


montes  de  tEfiafi.  1 tfy.  Quelles  inâigniterfile  <*  endure* 


■ Jeluy.  144. 

Argente  en  France  félon  U L>y 
Sahque.  __  2.19. 

Aoynes  de  France  fur  necefiitt 
Catholiques.  15  6. 

R ornes  Catholiques  quitte!  leur 
mary  pour  herefte.  148. 

Ruine  J Efcoffe,voye\EfcoJfe. 

Aviné  S Angleterre,  voye\An- 
gleterre. 

S 

Saariltge  ejl  en  horreur  à tout 
Aou.  47. 

Sÿulcbres  violegjiar  les  héréti- 
ques. 14  J. 

3hn.it  foppofe  aux  Empereurs 
beretiques.  318.  }86.  408. 

i 

Serment. 

Serment  Roi  al.  170.455. 

D if^ence  de ferment.  161. 

Serment  du  R.de  Nauarre  quels.-, 

58.  ;■ 

Subiefts  Sun  heretique  ah  fouis 
Je  tout  deuoir  C obeifjance. 
1.6t.  181.  184.  186.196* 
401.515.5 10.33  l.y<î.)99. 
416. 

SucceiTion. 

Succefiion  desAouppr  qui  dijpu- 
tec.  180.141. 

Succefieurs  quels  do  tuent  ej Ire 
eboifis.l  35.136.  180.443. 

Succefjeurs  font  caufe  qu^leurs 
deuantiers  font  honnqrox^ 
*3f-*4*. 

Dotuent  tfire  Je  me [me  religion 
que  le prcdeccjjeur,  136, 


Nomination  Je  fuccefftur  non 
necejja.re.  147. 

Succefiion  feule  ne  fui}  les  Aon. 

448.  Voy  religion. 
Souuer.unete  des  Rots.  175.185, 
188. 160. 163. 189.331. 

T. 


Temples  & Autels  inuiolables. 
61.61. 

Tiers  ejlat  efi  contre  la  réception 
duRjeN.  5<p6. 

Tiltrede  Tres-chrefiien  nepeut 
conumir  au  Roy  de  Nauarre. 

4*3 -+yj- 

Trente,voie\Canciles. 

Trufches  Archeuefque de  Colo- 
gne depofi.  340. 

Thouloufe  vny  à la  couronne  Je 
France,à  caufe  de  l'htrefie  des 
Comtes.  304.43  9- 

Thouloufe  fe  plaint  à caufe  des 
impojls  pour  le  Ray  de  Na- 
uarre. V 515. 

Turc. 

Endure  toute  religion.  34.33* 
Maintient  les  Catholiques , 

. 3°7. 

Plus  1 aller  aile  à efire  R oy  quvn 
heretique.  171. 17  X.  JO  7. 
S entit  auec  le  Roy  de  Nauarrt. 
Efiat  des  Turcs  comment  compo- 

fi.  47 «■ 

La  guerre  contre  luy  eTl  iufie, 
167.139. 

Tyrans  punis  de  Dieu.  395, 
Tyrannie  caufe  de  ïexpulflon 
desR,0H.  iji. 


r. 

Valentinian  i.  ne  peut  eftre  re- 
mis en  tEmpire  fans  l'ab- 
niratim  de  fon  htrefi*. 

Villes  lèfeurett  comment  proro- 
gées aux  Hwuenots.  96. 

Vitixa  Roy  dEfpaigne  depofé 
parle  Pape , à caufe  de  fa  vit 
lafaue  & de  ïherefit,  31 8. 
41 1. 

r 


Ynluerfîte  contre  la  réception  du 
R.deN.  33  t. 

VfancefertdeLoj.  199, 

Z. 

Zacharie  Tape  deptfe  le'Rty 
Cbilderic.  319. 

Zelt  des  Catholiques.  78. 
Zenon  tempori%eur.  387.  rebute 
de  l’Empire  pour  ceftc  caufe, 

13.174. 
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